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QUATRIÈME PARTIE. 


LA «FÊTE DE LA (BONNE) RÉUNION» ™. 


Ce n'est pas au hasard que les décorateurs anciens eux-mêmes ont choisi 
cette fête pour en graver le cérémonial abrégé au pied des deux tours du 
pylône du temple, sur leur face intérieure tournée vers la grande cour. Ils 
ont ainsi voulu marquer sa place au premier rang, parmi les quatre plus 
grandes périodes de l’année liturgique d’Edfou. 

Les allusions à cette même fête abondent par ailleurs, dans les lieux les 
plus divers du temple; une des quatre portes de la grande cour a été spécia- 
lement construite pour le passage de sa procession. L'ensemble du culte du 
dieu d’Edfou est sous l'influence de cette réunion annuelle du couple divin : 
à la nouvelle lune du mois d’Epiphi, une image d’Hathor de Dendéra quittait 
son propre temple, remontait le Nil sur sa barque d’apparat, célébrait quinze 
journées de fête à Edfou en compagnie d'Horus, et regagnait ensuite, par 
la même voie, son sanctuaire. Toute la Haute-Egypte affluait à Edfou pour 
le pèlerinage; le dieu d’Hiérakônpolis y participait; c'était, du troisième 
au premier siècle avant l’ère chrétienne, une des plus grandes manifestations 
de la vie religieuse dans le sud du pays. 


© Hb shn (nfr). Cf. Edfou, V, 356, 8 — Man., Dend., I, pl. 62, 1 (col. 24). 


Bibl. d’ Étude, t. XX, 2° fasc. 56 


CHAPITRE PREMIER. 


PRÉPARATIFS DU DÉPART DE LA DÉESSE, 
AU TEMPLE DE DENDÉRA. 


L'entrée solennelle d'Hathor au grand temple d’Edfou devait s’accomplir 
le jour de la nouvelle lune du mois d’Epiphi, c’est-à-dire à une date quelconque 
où tombait la lune nouvelle, parmi les trente jours de ce mois du calendrier 
solaire. Ainsi, selon les années, le plus grand événement de la festivité pouvait 
avoir lieu au début, au centre, à la fin du mois d'Epiphi. C’est ce qui ressort 
de l’ensemble de tous les documents des calendriers, et Brugsch l’a fort bien 
exposé, dans son étude sur ceux-ci ). Toutes les autres dates, avant et après 
celle de la nouvelle lune, variaient chaque année en fonction de cette dernière. 
En particulier, le jour réel où la déesse s’embarquait à Dendéra pour se 
diriger vers Edfou était manifestement antérieur/à celui de la nouvelle lune, 
et se déplaçait au calendrier, selon l’année. H devait précéder celui-ci d’un 
nombre de jours fixe : il est très vraisemblable que le temps et les escales du 
voyage sur le Nil étaient fixés une fois pour toutes par la tradition. C’est 
pourquoi il convient de ne pas prendre au pied de lalettre la date du jour de 
la nouvelle lune d’Epiphi donnée par le petit calendrier d’Hathor à Dendéra 
comme étant celle de son embarquement à Dendéra même. La concordance 
des autres documents, et en particulier le décompte des jours de la fête au 
rituel gravé à Edfou, ont beaucoup plus de poids. H y a lieu de considérer 
qu'ici l'expression : (fête du) jour de la nouvelle lune ® s'applique, comme 
en d’autres textes, d’une façon générale à l’ensemble des fêtes d’Hathor et 
d'Horus autour de la journée centrale dont toutes les autres dépendaient. 


© Bnucscx, Drei Festkalender, p. v, 1. 20-26. 

® La coupe d’albâtre hb comme déterminatif a été restituée avec raison par Brugsch dans 
une faible lacune après le mot psdntiw ; elle existe dans toutes les dates similaires avant et après 
celle-ci, au même texte (cf. Brucscn, Thes., 509, col. 8). 
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Les allusions aux premiers en date parmi les événements qui préparaient la 
fête se trouvent au bandeau de frise est du mur d’enceinte d’Edfou (face 
externe) : un long passage y concerné le rituel èf le symbolisme des cérémonies 
du mois d’Epiphi ® : 


DESI 0 FUI ESA NEIL I 
NY tes SIDA HN ILE 


enx 
Oiti 


(Quand) elle s'est a[vancée] vers sa barque, dans 1 . (lacune de 7 cadrats)...], 
Dendéra a été en jore (w[d3-]$ r wiz-$ m[....-], iw”Iwn:t m htp)! Le 5 Epiphi 
(m hb-'Ip-t, św 5), on lui a célébré des fêtes dans Dendéra (T:-n-Itm) : Dendéra 
(T:-rr) a été remplie de [jubilation(?)] (phr m orea (?)])! Elle a fait voile hors 
de sa résidence (hnty-$ hnt nw-t.$) pour aller jusqu’à Edfou (Bhd:t), le 18 Epiphi ©). 


Le 5 Epiphi, on a donc célébré des fêtes préliminaires, à Dendéra : ces 
cérémonies ont eu lieu treize jours avant le jour fixé pour le départ de la 
déesse en barque, cette année-là ®). Puis, le 18 (date solaire), le cortège fluvial 
d’Hathor a quitté le port de sa résidence. Voici la description sommaire de la 
fête du jour du départ, au temple de Dendéra : 


On fait sortir en procession la déesse, la Maîtresse de Dendéra, vers Edfou, pour 
célébrer sa belle (fête de) Navigation. Une grande offrande de viande, volailles, 
et toutes choses bonnes et pures pour le k; de la déesse est offerte, (quand) la déesse 


© Edfou, VII, 26,2 à 27,5. Un court'passage, qui comprend la présente citation, a été publié 
et traduit par Brugsch (Drei Festkalender, pl. VI, n° VI; trad. p.1x, n° VI = Edfou, VIL, 26, 
10-13). Mais Brugsch coupe le passage, au point de vue du sens, d’une façon très différente 
de celle que nous pensons être la meilleure. + 

®© Edfou, VH, 26, 9-12. 

© Les dates attestées aux E E ne peuvent que nous suggérer des hypothèses : il s’agit 
peut-être des fêtes de la Conception d’Horus-fils-d’Isis-et-d’Osiris par Isis-Hathor, à Dendéra. Elles 
sont citées le 4 Epiphi au calendrier d’Hathor à Edfou (col. 22), et leur prolongement va jusqu’à 
la fin du mois. H s’agit là d’une date fixe solaire, et non d’une date lunaire. Cf., à ce propos, 
le parti que Junker tire de ce rapprochement, en considérant les dates solaires indiquées par le 
calendrier d’Hathor à Edfou comme s'appliquant aux fêtes d'Edfou, et non à celles de Dendéra : 
Junger, . Onurislegende, p. 117 (2° eol., c}. Nous.avons cherché à établir le contraire : voir le 
présent ouvrage, 2° partie. 
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entre en sa barque ‘;-mrw-t, par les prophètes et les grands (prêtres-\purs d’ Hathor 
de Dendéra; les serviteurs (£mé-w) de la déesse sont devant la déesse; le héro- 
grammate (est) devant la déesse; on accomplit pour ella tout le cérémomal de 
procession, pour (r) (une durée de) quatre jours ®©. 


La dernière phrase est le seul indice sur lequel nous puissions nous appuyer, 
pour supposer que le voyage sur le fleuve durait quatre jours. L'hypothèse est 
vraisemblable : en effet les honneurs journaliers de fête ne pouvaient être 
rendus à Hathor, avec tout le matériel traditionnel du culte, tandis qu’elle 
se tenait dans son tabernacle sur le fleuve. Aussi est-ce une grande solennité 
quand elle touche terre, et qu’on peut le faire, à la huitième heure du jour 
qui précède la nouvelle lune, à (Edfou-)Db:%). On lui offrait donc par avance un 
service complet, le jour de son départ. D'autre part, le chiffre de quatre 
jours coïncide avec le fait, bien établi, que le cortège fluvial de la déesse 
faisait escale trois fois sur le trajet entre Dendéra et Edfou, ainsi divisé en 
quatre étapes. 


© Mar., Dend., II, pl. 78, n, col. 31-35. Le texte a déjà été traduit plus haut (fase. 1, 
p. 239-240). L’année où le calendrier a été rédigé, la nouvelle lune d’Epiphi tombait tard 
dans son mois : le 22 Epiphi peut-être, si le voyage sur le fleuve durait bien quatre jours (du 
18 compris, au 21), et si le débarquement de veille de fête à (Edfou-)Db; se faisait le 21. 
La période des 15 jours de lune croissante plaçait donc la journée de pleine lune consécutive, 
signal du départ de la procession fluviale de Bhd-t vers Db;, le 6 Mésoré (fin de fête). 

® Cf. plus loin, début du rituel inscrit aux pylônes du temple d’Edfou. 


Bibl. d’ Étude, t. XX, 2° fase, 57 


CHAPITRE IT. 


NAVIGATION D’'HATHOR, DE DENDÉRA À (EDFOU-)Db:, 


1. Les textes, dans leur ensemble, nous donnent peu de renseignements 
précis sur cette partie préliminaire des fêtes de la Bonne réunion. 

La barque fluviale d'Hathor à Dendéra est nommée, non ‘>-mrw-f, mais 
nb-mrw-t, au calendrier d'Hathor à Edfou ©. Nous savons, par l’énumération 
du rituel, que l'enseigne sacrée de la déesse () l'accompagnait; on l’installait 
donc certainement sur la barque, devant la litière divine, au moment de 
l’embarquement à Dendéra. La barque d’'Hathor n’est nulle part décrite quand 
elle quitte son temple, mais elle est représentée aux bas-reliefs du temple 
d'Edfou. C’est bien la même, semble-t-il; il n’y a aucune raison de supposer 
un changement de barque pour l’image d’'Hathor, en un point intermédiaire 
de son trajet. Nous aurons donc l’occasion d’en parler, au moment où l’on 
peut décrire l’arrivée de la flottille au but de son voyage. 

Quant au personnel sacré de Dendéra, qui montait soit dans la barque de la 
déesse, soit dans celles qui la remorquaient sur le fleuve, nous n’avons pas de. 
précisions sur lui. [i est cependant très vraisemblable que, pendant les quatre 
jours au minimum de trajet entre Dendéra et Edfou, un service journalier 
était adressé à l’image de la divine voyageuse : les prêtres nécessaires ne 
pouvaient venir que de Dendéra. 

Un personnage important, cité en bonne place parmi ceux qui accompagnent 
les dieux à leur entrée dans Edfou, est l'intendant d'administration du roi 


0} Cf. plus haut, 2° partie. Le mot wi; est du genre masculin. 

®© L’enseigne sacrée d’'Hathor de Dendéra (p> mdw $ps n Hthr nb-t ‘Iwn-t) est représentée, en 
compagnie de celle d’Horus d’Edfou, dans la crypte n° 6 du temple de Dendéra : ef. Mar., Dend., 
IN, pl. 63, b. C'était un bâton de commandement, surmonté de la tête humaine de la déesse, 
coiffée du vautour de Mout, et surmontée des cornes de vache encadrant le disque solaire. 


57. 


me RE 
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(M, Ce fonctionnaire, n’était pas, attaché à l’adminis- 
tration d’un temple en particulier, mais devait surveiller, au nom du roi, 
l’ensemble du pèlerinage. Sa barque particulière quittait donc probable- 
ment Dendéra avec celle de la dépgée, et; après les fêtes d’Edfou, y revenait 
en sa compagnie. I y avait en effet des revenus ecclésiastiques dont il fallait 
surveiller la fourniture dès le départ, à Dendéra : c'était en. particulier dix 
Jarres [de vin(?)]® : on les a portées sur la liste des provinces qui partici- 
paient aux fêtes d'Edfou. 

Enfin, en plus du chef (kzwty) de la ville de Dendéra 6), qui, avec tous ses 
gens, s’embarquait à côté d’Hathor, il y avait certainement tous les pèlerins, 
non seulement de la sixième province, mais encore de la septième de Haute- 
Egypte : tous ceux de la grande oasis du désert libyque (Knm(-t) et Dsds), 
alors en pleine prospérité, qui, par le même chemin de caravanes qu’au- 


jourd’hui, parvenaient à Dendéra, pour participer à toutes les grandes fêtes 
d’Edfou ), 


2. La première escale de la flottille sacrée était, selon toute probabilité, 
la rive du fleuve devant les temples de Karnak, ou le débarcadère même 
construit en face du grand sanctuaire d’Amon. En effet, Hathor rendait visite 
au passage à cette autre figure d'elle-même, la déesse Mout de Karnak, en 
son temple d’’I$rw : 


RESTO EFIA IN SEADSID 
BEL CSN NANTES ET YNI 


© Le cartouche royal est laissé en blanc : Edfou, V, 126, 4 et 8. 

®© Edfou, V, 127, 2. 

® Cf. plus bas, note à k3wty, dans la traduction complète du texte. 

© Cf. plus bas, 6° partie : fête de la Victoire d’Horus. 

* Contrairement à l'opinion encore soutenue par Gauthier (D. G., V, 30, art. «spat hat»), 
sp-t-hswt(t) n’est pas seulement un des nombreux surnoms de la métropole du 1% nome de Haute- 
Egypte, Abou-Eléphantine. La locution s'applique aussi à la 4° prôvinee, celle de Thèbes : c’est 
une allusion honorifique à son ancienne situation. prééminente, comme province d'Amon ; ef. 
Wob., IV, 98, 8, Le présent exemple en est une nouvelle démonstration. 


= 


Après avoir atteint léminente province © du -qui-est-dans- 


ee 449 Jee- 


(Thébes-) W:£:t ©, elle est entrée (dans) ‘Iérw ® [...(3 cadrats)...]; sa Majesté 
(y) a fait procession ®©), en fête, (et) les humains se sont réjouis, (car c'est Rä[yt](?) 
qu les regardait (R[yt(?)] m33[$(?)] im-én ©! (Puis) elle s'est approchée de sa 
barque, (et) $’ (y) est installée, en route [ pour] atteindre la Litière-du-grand-faucon 
(éndm.$, m-n‘y [r] spr Wist-n-bik-2) ©. 


Le souvenir de cette halte importante, au cours du voyage d'Hathor sur 
le fleuve, n’a pas été conservé au rituel d'Edfou. C’est la seule fois, semble- 
t-il, d’après ces quelques lignes du bandeau de frise du mur d'enceinte, que 
la déesse quittait sa barque pour s'engager en procession vers un sanctuaire, 
avant d'arriver à (Edfou-)Db;. C’est pourquoi cette escale devait être la plus 
longue de toute la «navigation». Il est permis aussi de supposer que des 
pèlerins nouveaux, arrivés de toute la région de Thèbes ©, se joignaient à 
ceux qui suivaient déjà la déesse jusqu’à Edfou. 


+ 


~ 


© Expression remarquable par sa graphie. Elle se retrouve au moins.deux fois dans les textes 
d’Edfou ; les deux exemples se confirment et se corrigent l’un par l’autre. Pour la double plante 
(sw-t) = nn, cf. l'écriture de nn = être fatigué ( Wb., IT, 275) ; pour la présence du signe (krd), 
qui redouble ici la valeur phonétique nn, cf. les écritures de nw-w/nwn : Wb., II, 214. 
Le redoublemont du déterminatif divin est probablement suggéré par le couple de la théo- 
logie hermopolite Nwn-Nwn-t. Le premier exemple : Edf., I, 411, 2, présente la graphie correcte 
du second terme : wr, L'écriture dans un cartouche introduit l’idée de royauté divine, manifeste- 
ment appliquée ici à Amon thébain, dont c’est là une épithète assez rare, mais bien attestée : 
Lawzowr, Dizionario di Mitologia egizia, III, 423 (article Nun, 1. 4-6), et L, tav. XII (4° personnage 
divin); Wb., II, 215, 15-17). En Edf., I, 411, 2, il s'agit d’épithètes rares d'Horus 
d'Edfou-soleil levant : Ô puissant Khepri, père de ses [..... ], engendré du Grand Noun (royal) 
(=le père primordial de tous les dieux, à Hermopolis) ; ici (Edf., VIL, 26, 12), le Grand Noun 
recouvre Amon, comme il peut se substituer ailleurs à Ptah ou à Khnoum. Brucscx, Drei Fest- 
kalender, p. ıx (n° VI), a cru, à tort, reconnaître dans le cartouche une graphie du nom même 
de Khnoum : Hat sie erreicht den ersten Gau des Cunum in Theben (?), so betritt sie (den Mut-Tempel) 
von Asher..... 

© Wb., I, 135, 6; Gaum., D. G., I, 108, 2°. 

® Sens fréquent de phr, aux textes d’Edfou : il implique le circuit du cortège, qui revient à 
son point de départ. 

© Si les restitutions proposées sont exactes, il s’agit d’une épithète (Râyt — Rå femelle) assez 
couramment appliquée à Hathor de Dendéra : elle serait bien à sa place ici, au cours de la pro- 
cession d’Hathor vers le temple de Mout à Karnak ('Isrw). 

®© Edfou, VIL, 26, 19-14. 

© La région de l’ancienne capitale du pays était certainement, au début du 1°" siècle av. J.-C. 
(second règne de Ptolémée VIH Sôter IT), beaucoup moins peuplée que jadis. Thèbes ne s'était 
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3. Après la première étape (!), le but fixé pour la seconde était une localité 
secondaire, mais qui semble avoir pris de l’importance aux siècles ptolémaïques : 
Pr-mr, jadis simple bourgade dans la 3° province (celle d’Esna-Latopolis), 
élevée au début du r siècle av. J.-C. au rang de chef-lieu d’un district auto- 
nome. [1 s’agit vraisemblablement de la localité de Pr-‘nk:t, groupée autour 
d’un temple de la déesse Anoukis ; son district semble avoir été connu sous le 
nom de district de la Gazelle ®) ; ce serait donc le site de l'actuel village de 
Komir, sur la rive ouest du Ni, à peu près à mi-chemin entre Esna et Edfou 6). 
La longueur du trajet par le fleuve entre Karnak et Komir etait sensiblement 
égale à celle de l’étape Dendéra-Karnak (). Le chef (h:wty) de Pr-mr semble 
avoir eu des prérogatives traditionnelles, au.cours du pèlerinage et de la 
fête à Edfou. IL s’embarquait donc sur la flottille qui accompagnait Hathor, 
avec une suite, et une foule de gens de la ville ou des villages voisins ('nh-w 
n nw-w-t) qui voulaient assister aux cérémonies autour du temple d’Horus. 
H lui était en retour imposé, pour le compte de sa ville, de fournir, à frais 
communs avec le chef de Nhn, un bœuf pour le sacrifice offert à l'étape 
suivante : 


æ es, TEL MPR 5 RER PDA E 
Enfin, la fourniture unique (ir w°) du (n) chef de Pr-mr (est) de (m) : 500 pains 


de diverses (espèces), 100 jarres de bière, (et) 30 épaules de petit bétail 5), pour (hr 
= r) les gens des villages ®©. 


jamais relevée du sac assyrien de 656. Son ancienne province était divisée, depuis le m° siècle, 
en deux régions : celle du sud, la plus vaste, avait Pr-Hthr = Gebelein comme préfecture ; seule 
la circonscription du nord (ô sept#6as) relevait encore de la petite ville provinciale qu'était 
devenue Thèbes à l’époque ptolémaïque (cf. Gaurarer, Les nomes d'Egypte depuis Hérodote, p. 117- 
118, et 159-160). 

®© Le trajet correspondant, d’après le kilométrage du chemin de fer moderne, serait d’environ 
6e kms. : il faut ajouter 5 à 6 kms. supplémentaires dus aux méandres du fleuve, que le rail 
actuel évite. 

® La déesse de Séhël portait le nom de son animal consacré. 

© Cf. Danessr, Ann. Serv., XVIII, 77 ; Gaurarer, D. G., IE, p. 63 et 86-87 ; Les nomes d'Egypte 
depuis Hérodote, p. 59-60. 

®© Actuellement, on compte environ 6g kms. par chemin de fer, de la hauteur de Karnak 
à celle de Komir. Le fleuve trace moins de méandres qu'en aval de ce parcours. 

© C'est-à-dire : chèvres et moutons réunis. 


© Edfou, V, 127, 6-7. 
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C'est dire que ces provisions devaient être embarquées à Pr-mr, et mises 
en réserve jusqu’à l’arrivée du cortège à Edfou : c’est là que Îles pèlerins les 
recevaient, et les consommaient en festoyant devant le dieu l!). 


4. Les barques quittaient Pr-mr, grossies d’un nouveau contingent : 
elles gagnaient alors Nbn ©) -Hiérakônpolis, but de la troisième et dernière 
étape avant Edfou. L’antique cité de I’ Horus dynastique de Haute-Egypte 
avait reconquis, semble-t-il, un regain d'importance sous les rois Ptolémées, 
ainsi du reste que sa cité jumelle de la rive droite, Nhb-Eïleithyiaspolis (9 
Le trajet de Komir au Kôm-el-Ahmar était très court ©, et l’on se trouvait là 
dans un district placé sous la dépendance cultuelle d’Edfou. Ce fait se traduit 
par un acte significatif : le dieu local Horus de Nékhen, précédé de son enseigne 
sacrée, quittait son temple pour accompagner Hathor, et faire honneur à son 


j puissant voisin Horus d’Edfou. H est peu probable que la statue d'Hathor 


ait débarqué, comme elle le faisait à Karnak; mais il semble qu’une cérémonie 
se déroulait au quai de Vhn, le jour de son passage : 
AND SRE EE NME DS JE DURE LES NOR 


Ne enlil 


Nu LCL MIT KNEKLENT SL 
ES 
-(Le chef de Nhn tiendra le câble d'avant, (et) le chef de Pr-mr (Komir) tiendra 


le câble d'arrière®) :) car c’est eux qui fournissent leur accostage ®©, et qui envoient 
le bœuf (mentionné) sur le guide (intitulé) «départ de la barque», (jusqu’au @) 
(reposoir-)m:rw (qui fait partie) des chapelles(?) du chef de Nékhen (br ntén iw 
di-én mniw(-t)-śn, hr wd-śn p2ih, nty hr m4«p2wd n p? wi», (r(?))mirw m 
Ssp-w-t(?})n p() h;ty n Nhn) 0). 


© Cf. plus bas. 

® Orthographié : Mhn(-t), à l’époque de nos inscriptions. 

© Cf. Gaurmer, D. G., I, 99; Les nomes d’Ep., p. 57-58, 115-116. 

® 91 kms. environ. 

© Pour aider à l’accostage de la barque d'Horus. Ces honneurs sont attribués au moment 
du débarquement à (Edfou-)Bhd-t. 

© C'est-à-dire : qui ont rendu possibles les escales de Pr-mr et de Nhn. 

3 Edfou, V, 127, 3-6 ; cf. Brucscu, Drei Festk., pl. X, col. 23-24, et traduction, p- 18. Tout 
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Bien entendu, le chef de Nhn s’embarquait en même temps que l’image 
de son dieu local, sur une barque particulière $mh citée au texte du rituel 
à Edfou ©. Cette barque transportait aussi le chœur (des chanteuses de Nekheb 
(-n-Nhb), dont les traditions cultuelles étaient liées à celles de Nékhen ©. 
D'autres barques chargées de pèlerins du pays se joignaient sûrement à la 
flottille sacrée. 


5. La dernière partie du trajet, encore plus courte que la précédente, avait 
lieu alors ©, et les barques serrées en une longue file, remorquant la nef 
d’Hathor à force de rames et de voiles réunie, se présentaient enfin devant la 
rive d’Edfou. , 


le passage est difficile. La traduction proposée ici diffère sensiblement de celle de Brugsch. 
Il s’agit des honneurs accordés à deux des chefs de ville (ou maires) présents à Edfou, au 
moment de l’arrivée des barques divines au temple. On les récompense ainsi des services qu’ils 
viennent de rendre, au cours de la navigation de la déesse. I] manque, semble-t-il, un mot 
nécessaire : (r (?)) pour le sens, avant le terme : m>rw, restitué par Chassinat. Quant au mot 
qui suit ce dernier, il semble préférable, au lieu de garder l'expression änaË : ndy-t (Brucscu 
« Wohnplatz (?)»; Wb., II, 367, 16 = Belegst., II, 367, 16), de la séparer en deux mots : 
n ésp-w-t. Le déterminatif est caractéristique ; l’écriture de $sp par le signe de la main est régulière 
à l’époque ptolémaïque ; il y aurait absence de ? prosthétique : cf. les exemples tardifs du mot, 
dáns : Wb., IV, 535, 13. Ces chapelles du chef de Nékhen se trouveraient, avec le mrw, à peu de 
distance du port fluvial mniw-t (Wb., II, 74, 14). 

© Le fait est confirmé par l’image de cette barque, au premier bas-relief des pylônes d’Edfou : 
le faucon de Nhn, dressé sur son enseigne, couronne le mât de la barqué sacrée d’Hiérakénpolis. 

® Cf. plus bas : description des barques, à leur arrivée à Edfou. 

® Il y a environ +7 kms., de la hauteur de Nékhen sur le fleuve, jusqu'à (Edfou-)Db;, 


CHAPITRE III. 


RENCONTRE DES IMAGES D’HATHOR ET D’HORUS 


AU TEMPLE D'(DFOU-)Db;, ET CÉRÉMONIE DE VEILLE DE FÊTE. 


Ce n’est certainement pas à la hauteur du temple d’Edfou actuel et de son 
domaine sacré Bhd-t que se produisait la rencontre d’Hathor et d’Horus sur 
le fleuve. Cette hypothèse ne peut se concilier avec le début du rituel de la 
fête, gravé au bas du pylône est du grand sanctuaire.. Il y est question, en 
effet, d’une procession commune aux deux grandes divinités, en un lieu 
qui n’est pas nommé Bhd:t, mais Wis-t-Hr. Cette cérémonie précède la 
description d’un autre trajet sur le fleuve, qui cette fois seulement aboutit, 
après une halte intermédiaire, à Bhd-t(9. A plus forte raison, il n’est pas 
possible de supposer qu'Horus ne se déplaçait pas, mais attendait dans son 
sanctuaire de Bhd:t l’arrivée de la barque d'Hathor au débarcadère de son 
temple. Non seulement on se heurte à la même difficulté que dans le cas pré- 
cédent, mais encore à l'existence du premier tableau gravé au pylône d'Edfou : 
les deux barques sacrées d’Horus et d’Hathor, encore chargées des ditières et 
des tabernacles des deux divinités, naviguent l’une derrière l’autre, remorquées 
par des embarcations à rameurs, vers le temple de Bhd-t ©. S'il y a navigation 
commune des deux divinités avant d'arriver au grand temple, c’est que néces- 
sairement Horus a été au devant d’'Hathor, dans une de ses barques sacrées, 


®© Wis:t-Hr est soigneusement distinguée de Bhd-t, également au texte du calendrier d’Hathor 
à Edfou (col. 28) : cf. plus haut (fase. T, p. 23}. 

®© Cela est prouvé par les inscriptions placées au-dessus des deux barques d’Horus et d’'Hathor : 
Horus d’Edfou..... (ou : Hathor de Dendéra..... ), remonte (le fleuve) vers Bhd-t (variante : 
Bhd-t-n-R'), le bon port de tous les dieux (hnty r Bhd-t [n] R°, mrt nfr-t n ntr-w nb) : Edfou, 
V, 128, 4-5,11, et pl. phot. 469). 
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et l’a attendue ou rejointe quelque part en aval de son temple : puis les 
deux divinités remontent ensemble jusqu'à Bhd:t. Or, où peut être situé ce 
lieu de la rencontre? Obligatoirement, au nord du grand temple, et à une 
distance suffisante pour qu’une halte intermédiaire, nommée le lieu saint de 
Geb 0), puisse être faite au bord du Nil. H ne doit pas être trop loin cependant, 
afin que, dans la même journée de la nouvelle lune d’Epiphi, on ait le temps 


de célébrer une première cérémonie importante au départ, doublée d’une ' 


seconde plus longue encore, si les présages ne sont pas favorables du premier 
coup. l faut qu’on trouve ensuite le temps de naviguer, de s’arrêter à ° B-t- 
Gbb, d'y déployer un cérémonial assez complexe, puis de repartir, de débar- 
quer au grand temple d'Edfou, avec tous les délais qu'imposait le débar- 
cadère, qui n’était pas sur le fleuve. Enfin il est indispensable de porter en 
procession les images divines dans le sanctuaire d'Horus, et de les y installer 
avant la tombée de la nuit (2. 

Les conditions nécessaires, pour ce point de rencontre entre Hathor venant 
de Dendéra et Horus arrivant de son temple, sont réunies dans la partie nord 
de l’agglomération ancienne d’Edfou, au lieu désigné comme Wis-t-Hr au 
commencement de la première partie du rituel, et comme Db:, à la fin. 
Le premier terme désignait la localité d'Edfou, en tant que chef-lieu de sa 
province (); le second était le nom ordinaire de la ville bâtie et habitée : il 
existe toujours sous la forme copte, puis arabe, d’Edfou(‘. Tous deux 
désignaient l’agglomération principale, le centre urbain, qui se trouvait à 
l'extrême nord de la ville actuelle. H n’existe plus aujourd’hui sur son site 
que quelques maisons isolées, disséminées dans une palmeraie. À sa hauteur, 
vers l’ouest, s'étend la partie septentrionale du cimetière antique sous 
l'Ancien et le Moyen-Empire, recouverte encore par le cimetière arabe mo- 
derne ®©. Au contraire Bhd:t, qui n’était pas un terme géographique spécial 


© Edfou, V, 125, 6; cf. plus loin. 

® Cf. plus bas. Erman (La religion des Egyptiens, trad. Wild, p. 427, 1. 29-33) a bien vu 
cette nécessité qu'Horus, la veille du jour initial de la fête au grand temple, aille au devant de 
ses visiteurs divins : Hathor de Dendéra, et Horus de Nékhen. 

© Cf. Gaurmer, D. G., I, 910. 

© Cf. Gaurmen, D. G., VI, 126-127. 

® Cf. le plan topographique du Survey Department of Egypt, au 1/10.000° (Mudiria Aswan, 
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à Edfou, s’est appliqué au domaine et au temple d’'Horus sur son site actuel, 
puis à tout le quartier sud de la ville ancienne, qui s’étendit autour de 
Jui ©. Ainsi seulement peut-on concilier les diverses exigences des textes du 
rituel et de la topographie matérielle de la localité. Le convoi de remorque 
d'Hathor et de son enseigne comprenait, semble-t-il, quatre barques au 
minimum : en tête, les deux esquifs sans cabine, qu’on voit naviguer plus 
tard à l’arrivée au grand temple, et au départ de celui-ci ®); derrière eux, la 
barque du chef de la ville de Nhn, à cabine centrale, portant le tabernacle du 
dieu d’Hiérakônpolis et son enseigne sacrée (#); à sa suite, la barque du 
chef d'administration du roi, directement attelée à celle d’Hathor (). Vrai- 
semblablement beaucoup d’autres embarcations, chargées de pèlerins, les 
entouraient. 

Le convoi d’Horus, amenant à (Edfou-)Db; la barque du dieu et de son 
compagnon Khonsou, était-il déjà arrivé par le fleuve, à ce moment-là? Les 
deux divinités et leurs enseignes avaient-elles déjà débarqué, et gagné en 
procession le temple d'’Horus de Db;, bien distinct de celui de Bhd:t ? 
Est-ce 1à qu’elles attendaient Hathor et sa suite, ou bien, au contraire, est-ce 
cette dernière qui, de coutume, arrivait à Db:, et s’installait la première 
dans le temple? Les textes ne nous fournissent aucune précision à ce sujet ©. 
La date d’arrivée du convoi d’'Hathor n’est pas non plus indiquée; mais, 
selon la plus grande vraisemblance, c’est la veille même du jour de la nouvelle 


Markaz Edfu, Sheet S. E. 126-138) : région des domaines Hasan Khalifa, Ali Amer; « Ken 
el Qadi» (entre la rive du Nil et le canal El Ramadi), et région comprise entre ce dernier et le 
cimetière actuel, à l’ouest. La partie sud du même cimetière d'Ancien Empire a été identifiée 
et fouillée pour la première fois en 1932-1933 : cf. Attor, Tell Edfou, p. 8-38 et pl. VII-XXIIT, 
dans : Fouilles de VI. F. À. O. du Caire, Rapports préliminaires, t. X, 2° partie (1935). 

® Cf. Gavrmer, D. G., H, 27. La distance approximative, à vol d'oiseau, entre le centre pro- 
bable du quartier nord ancien de Db: et le site du temple ptolémaïque est, semble-t-il, d'environ 
800 à 1000 mètres. 

® Cf. Edfou, pl. phot. 471, 460-461. 

® Cf. Edfou, pl. phot. 47o, 458. 

© Cf. Edfou, pl. phot. 469-470, 457. 

® La première hypothèse est peut-être la plus favorable. En tous cas, si l’on suppose le temple 
de Db} muni d’un canal d'arrivée et d’un débarcadère, comme c'était le cas pour tous les 
temples d'Egypte bâtis à proximité du fleuve, les deux débarquements se faisaient nécessairement 
l’un après l’autre, 
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lune que les deux divinités se rencontraient à Db: (1, Quant à l'heure des 
débarquements, elle est commandée par ce fait que la première cérémonie 
commune à Horus et à Hathor commençait, à terre, à la huitième heure du 
jour : donc toutes les opérations préliminaires devaient être terminées au 
début de l'après-midi. 

Le cortège fluvial d'Horus d’Edfou comprenait, de son côté, au moins une 
barque, que nous voyons attelée plus tard avec les autres, pour l’arrivée au 
grand temple : celle du chef de la ville d’(Edfou-)Db;, attachée vraisemblable- 
ment au service particulier de la divinité locale ©). 

Les enseignes qui accompagnaient Horus et Khonsou, et qui jouent le rôle 
de véritables idoles autonomes, étaient au nombre de trois, sur la barque 
sacrée : celle de Khonsou, et les deux armes d’Horus dans son sanctuaire 
Msn(-t) : l'enseigne, ou : le bâton (p} mdw) du dieu, et l (épieu-)sgmh qui est 
Horus-à-la-face-puissante (H r-#hm-hr). 

C'est à ce moment, et dans cette situation respective de tous les acteurs 


des cérémonies de la fête d’Epiphi, que se place le début du premier grand 
texte du rituel : 
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À) Cérémonial accompli en la fête d'(Edfou-)Bhd:t, au mois d'Epiphi, le jour 
de la nouvelle lune (pSdn(tiw)) ©, à la fête « Elle est ramenée! » (bb 'In-tw.4) ©. 
abe ae a r DE ann T3 DT FF SES COR RS US LE 
© Même opinion exprimée par Erman (Religion des Egyptiens, trad. Wild, p. ha7 : «Quand 
Horus d’Edfou veut célébrer sa grande fête . , il quitte son temple la veille... »). Mais les quatre 
épieux cités ensuite par lui se ramènent en réalité à deux. 

® Nous ignorons si d’autres barques acçompagnaient le dieu de Bhd:t à Db? par le fleuve. 
Il s’agissait là, en tous cas, de descendre le courant, ce qui nécessitait un effort beaucoup moindre 
que celui de la remontée (cf. le détail des cordages de remorque, uniques en quittant le temple 
(vers Faval), mais doubles en y arrivant (vers l'amont), aux bas-reliefs du rituel Edfou, 
pl. phot. 455-461 et 468-471. | 

®© Le titre du rituel est général : la fête est désignée par convention, selon l'habitude des 
calendriers de fêtes, par son jour initial (4p-tr); mais on entend nommer ainsi toute la période 
fériée (tr), qui s'étend ici sur 14 journées à partir du jour de la nouvelle lune d’Epiphi, 

© Cf. Junker, Onurislegende, p. 116-117, pour la traduction de ce titre. 


Hu fi 
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Or donc ©) : à la huitième heure du jour (où) est arrivée de sa ville Hathor de Dendéra, 
(et où) elle a débarqué à (Edfou-) Wts-t-Hr ; (où) est arrivé de sa ville Horus de Nékhen 
jusqu'à (Edfou-)Wis-t-Hr (Hn° dd : wnw-t hmn(n-t}[nt(y}?}® m hrw pn, iin 
Hthr nb-t’Iwn-t m nw-t.$, mni-s r Wis:t-Hr, iin Hr Nhn m nw-t-f r Wts-t-Hr): 
on fait sortir (en procession) ($h°) le dieu vénérable Horus d’Edfou-grand-dieu-du- 
ciel, Hathor de Dendéra, et (leur) ennéade. On sort (en procession) (h°) hors de la 
grande salle (m wéh-t ‘:t) ©), et on retourne (en procession) à son sanctuaire (ét: 
r ét wrt)®; (on fait une offrande-)wp-r: ©. Quand la Grande (déesse) est 
munie de tous ses accessoires (de culte) en présence du dieu, on fait grande fête dans 


(Edfou-) Wis-t-Hr ©. 


Ces quelques brèves indications sur ce qui se passait à Wis:t-Hr suffisent 
à montrer que la première cérémonie commune aux deux grandes divinités 
était une procession suivie d’une offrande alimentaire. Les litières divines 
sortaient du même édifice, y rentraient de compagnie. Pour la première fois 
depuis son départ de Dendéra, la statue d’'Hathor pouvait recevoir un service 
complet ©. C'était le signal des réjouissances populaires en son honneur, 
dans le quartier nord d’Edfou. À ce moment montaient les premiers chants, 
les premiers battements des tambourins de fête : ils ne devaient plus guère 
cesser, pendant le demi-mois où les pèlerins séjournaient auprès d’'Horus ®. 


®© Cf. Edfou, V, 351, 10. Voir plus haut : 2° partie, calendrier d’Hathor à Edfou, col. 13 
(= fase. I, 228, n. 5). Hn° dd (littéralement : et de dire) précède ici tout le développement. 
Dans l’exemple cité, il l’achève (dernier détail sur la fête d’Hathor revenant de Nubie, à Dendéra, 
du 19 Tybi au 4 Méchir). 

® La lacune indiquée par Chassinat est horizontale et de faible importance, sur la jointure 
de deux blocs de pierre. I n’est pas certain qu’un signe ait disparu. Cf. Edfou, pl. phot. 468, 
col. I. 

© Wsh-t (déterminatif de la maison) ne peut désigner ici qu’une salle de temple, selon l’ha- 
bitude des textes religieux ptolémaïques. 

® Le terme technique $> s'applique au retour de la procession à son point de départ. 

# Type d'offrande funéraire (ouverture de la bouche) souvent attesté dans les services alimen- 
taires. 

© Edfou, V, 124, 8-11. 

(M Cf. fase. I (1™* partie) : les services du culte régulier de fête, devant Horus et Hathor, au 
temple d’Edfou. Il s’agit du jeu des objets symboliques particuliers au culte de la déesse. 

® Voir plus bas les indications du rituel sur la vie journalière des gens des villages, pendant 
la fête. 


Bibl. d'Etude, 1 XX, 2° fase. 58 
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Quel était donc l'édifice, d’où sortait et où rentrait le premier cortège 
des fêtes de la Bonne réunion, à Wis:t-Hr ? Très vraisemblablement, le voisin de 
celui où se déroulaient les derniers rites du séjour d’Hathor à Edfou en Epiphi. 
Le 15° jour après celui de la nouvelle lune, le cortège fluvial, emportant les 
mêmes divinités qu’à l'aller, se mettait en route en sens inverse, vers l'aval, De 
Bhd:t, il atteignait Db: : là, on débarquait, on portait les saintes images en 
procession jusqu’au «m2rw du roi , dont le nom est Hs-k2» (), 


Puis un sacrifice wp-r: était offert, tout comme à l'arrivée des deux divinités. 
La solution la plus satisfaisante est d’assimiler le lieu appelé Wis:t-Hr à 
l'aller à celui qu'on appelle Db; au retour. Quant au temple anonyme du 
début, ET une grande salle (wst 34) et un sanctuaire (&-t-wr.t), c’est 
le temple S:1-R° de l'hymne du retour ; au sud de son enceinte sacrée se trouve 
le m;rw nommé Hs-k:, cité à la fin du compte rendu des fêtes (9, 


ALU EN | 
ne 
t i L a 


N E | $ 
© Edfou, V, 34, 5-6; cf. plus bas. 


™ Cf. plus bas, chap. x : note sur §-t-R‘ et le (temple-)m3rw qui est au sud de ce domaine, dans 
l'hymne du retour. 


CHAPITRE IV. 


CÉRÉMONIE DU DÉPART. 
NAVIGATION JUSQU'AU GRAND TEMPLE D’(EDFOU-)Bhd:t, 
LE JOUR DE LA NOUVELLE LUNE D’ÉPIPHI. 


Enfin arrivait la grande journée, celle dont le nom désigne aussi la période 
entière des fêtes. Probablement de bon matin, car le programme à suivre 
jusqu'au soir était chargé, on offrait un nouveau sacrifice aux divinités du 


pèlerinage, réunies provisoirement dans la Chaise de Rå (Ś.t-R ‘) d’ (Edfou-) Db; : 
EAIA- ERETT CR O 
Jea EE E R 

B) Le jour de la nouvelle lune (hrw pédntiw), on fait une (ofrande-}wp-r: en 
présence du dieu vénérable Horus d’Edfou-grand-dieu-du-ciel, Hathor de Dendéra, 
Khonsou d'Edfou (Hn$w n Bhd:t), Horus-a-la-face-puissante-l “(épieu-)égrah QA 
Horus de Nékhen, l enseigne sacrée d’ Horus d’Edfou (p; mdw n Hr Bhdti), l'enseigne 


sacrée d'Hathor de Dendéra (p) mdw n Hthr nb:t `Iwn-t), l'enseigne sacrée de 
Khonsou d’ Edfou (p} mdw n Hnéw n, Bhd:t) ©. 


Puis on quittait le temple Śt-R‘ en procession; on regagnait les barques 
probablement amarrées au débarcadère du canal. On installait les barques- 
litières, telles cette fois que nous les voyons, aux bas-reliefs du pylône est, 
arriver au grand temple de Bhd-t. Avant de se mettre en route, on célébrait une 


© L'expression qui désigne l’idole-épieu d’Horus forme un seul bloc : voir la même, deux 
fois encore répétée : Edfou, V, 131, a (gmh écrit en toutes lettres, avant son déterminatif caracté- 
ristique) ; Edfou, V, 131, 5 (p3 sgmh est oublié, après : Hr ékm-kr). 
™ Edfou, V, 124, 11, à 125, 1. 
58. 
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cérémonie spéciale devant les barques encore attachées au quai, en présence 
des deux grandes divinités et de leurs compagnons divins. Cette cérémonie 
rappelle une partie des rites du couronnement ou de la fête-sed royale, 
C’est en effet un roi et une reine du monde, qui viennent à Edfou prendre 
une nouvelle possession de leur royauté : 


TA eli Te & PE SE RO EE RDS Le 


T AN A MN 
< ET 
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C) On entre en la grande barque fluviale, dont le nom est h >t-Hpri ©, (et dans 
celle) dont le nom est nb-mrw:t. On exécute le cérémonial de la protection de 
la barque (ir nt n mk wi). On fait l'offrande (ir p: wdn); on psalmodie le chant 
de louange (ni hknw); on offre le vin (hnk irp); on offre le champ, par quatre 
fois (hnk éh:t, sp 4); on donne l'essor aux quatre oies (di w2t n p; fdw srw) ©, 


C'est à ce moment, semble-t-il, de la journée, avant le départ des barques 
pour Bhd-t, que’ se place ce que de calendrier des fêtes d'Horus à Edfou 
appelle : l (offrande des) prémices des champs (tpw zh(-t) ©. On les offrait 
également à Dendéra, avant le départ de ła barque d’Hathor pour Edfou, 
conformément aux édits d’ Amenemhat (). 

Mais un cas particulier pouvait se produire, car l’envol des quatre oiseaux 
prêtait à interprétation de la volonté des puissances divines : s’ils revenaient 
aussitôt se poser sur quelque surface d’eau voisine, au lieu de prendre 
leur vol vers l'horizon lointain, c'est qu'il y avait un obstacle, un mauvais 


Li 
+i 


© Cf. Wb., IH, 267, 2. La même barque est nommée h3-t-Hr, au grand calendrier des fêtes 
d’Horus à Edfou (cf. plus haut, 2° partie = fose. 1, 213, 1. 10). H faut done changer la lecture 
en ; h3t-Hpri. 

Le) Edfou, V, 125, 1-3, 

© Grand calendrier des fêtes d’Horus à Edfou, col. 17. Cf. plus haut, a° partie = fase, I, 
218, l. 19. | 

®© Calendrier des fêtes d’Hathor à Edfou, col. 23 = fase. I, 23h, 13-14. Ces prémices ne semblent 
pas avoir de rapport avec l’ofrande du champ, par quatre fois, faite à Db}, en manière de 
consécration du territoire entier à ses nouveaux rois. Ce dernier rite est conforme aux usages 
de la dédicace royale des terrains aux dieux : cf. p- ex. Moner, Caractère religieux de la royauté: 
pharaonique, pe 141,n.3. é 


tt AGI Jets : 
présage: H fallait alors faire le simulacre de l'arrêt du cortège, multiplier les 
sacrifices et les prières qui rendent les dieux favorables : 


mana + m SA PA t ; 3 = amm est 
Lies ILE une LimteitT A RARE fon 
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D) (Si) les oiseaux retournent à la surface (de l'eau), il y a un obstacle (0 : 
(sl faut alors) (abaisser) ©) les mdts ©; (puis) tirer le (coffret-)mr-t(?) ©, frapper 
les veaux, faire la salutation, offrir Maåt, (et) faire l'élévation des mets, pendant que 
les musiciens ©), présentent des bouquets de (frondes de) palmier-mâle et de saule, 
(et les) introduisent © en présence de Neith-qui-ouvre-les-eaux-[et-les-rives( LP, 
(Il faut) faire une (offrande-)hn, lire à haute voix (la formule) : adoration de 
toutes âmes (divines), par (l'office du) hiérogrammate, (et) consacrer les quartiers 


(de choix) ©. 


Dans le cas d’un présage défavorable, on ne ramenait donc pas les litières 
divines au temple de Db;. C’est à l’embarcadère, en plein air, devant les 


x 


barques prêtes à partir, que se déroulaient les rites propitiatoires. On se 


© Le mot n’a pas été accepté dans ce sens et avec ce déterminatif par le Dictionnaire de Berlin. 
Cependant, il est préférable de se ranger ici à l'avis de Brugsch (Drei Festk., p. 17, col. 7). Le 
même déterminatif est attesté pour le mot rwy — adversaire (Wb., IIL, p. 325, 17-a 1}, et 
pour le mot krwyw lui-même : cf. Edfou, VI, 131, 3, à ajouter à Wb., III, 396, 1-3. v 

® H semble préférable de supposer un mot oublié par le rédacteur des hiéroglyphes: c'était 
peut-être le verbe kr, dont l'allitération avec krwyæ qui précède a rendu l’omission plus facile. 

© Pour l'écriture de &t-w-pw, cf. Edfou, pl. phot. 467 : Chassinat a interverti l’ordre réel 
des deux signes. f | 

© Le déterminatif de mr-t a été mal placé par le graveur, qui a fait toucher le -t et un signe 
arrondi placé en dessous (cf. pl. phot. 467). H s’agit, semble-t-il, du coffret aux étoffes rituelles. 
L'expression est très fréquente. 

® Littéralement : ceux qui marquent la mesure. Cf. Wb., IV, 533, 17,et V, 484, 13, 16. 

®© Les deux verbes contenus dans cette phrase sont des infinitifs devant lesquels kr est tombé : 
Ssp-w-dhn (hr) ms ‘nkw..... s (hr) #5 m hr n Nt. . E 

™ Les deux autres signes du groupe idb-w, non lus par Chassinat, semblent visibles sur la 
planche photographique 463. E E 

® Edfou, V, 125, 3-5. Le.texte étant très concis dans tout ce passage, voici la feusexiption 
suivie :.#43 n3 spdw nbh, hrwyw : (hr (?)) ni btw- w, mrt, kw bhs-w, nd-hr, hnk m2 °4, f3 i-t, 
šsp-w-dhn ms “nhw-n im? tr-t. SE m kr n Ni-wp-mw-[idbw (?)]; ir hn, & «p() dw3 b3 dmd» in 
sš-md} A(-ntr), hot) r sipw. | 

Bibl. d’Étude, 1, XX, a' fasc. 59 
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contentait d’un geste symbolique : abaisser les mâts des barques. C'était se con- 
former à ce qui semblait être la volonté divine du moment. Le reste consiste, 
en somme, à remplacer le cérémonial abrégé de l'embarquement par un véri- 
table service divin réguliér, analogue à l'ordinaire de fête au sanctuaire, 
et rendu plus eflicace encore par des prières spéciales en supplément, On 
avait commencé à entonner le chant de triomphe : on anticipait déjà sur les 
rites de la future féte-sed divine. Il faut maintenant reprendre toutes choses 
par le début, éveiller les. dieux de leur sommeil funèbre par la salutation 
(nd-t-hr) et les purifications du rite osirien. Il faut introduire devant eux les 
tissus du coffret mr-t; il faut leur présenter la statuette de Maåt, et élever 
vers eux le plateau, symbole de toute Toffrande (f. it). Cette offrande n’est 
plus appelée wdn comme tout à l'heure, mais bien maintenant hn. Elle semble 
d’une nature plus complète, en ce sens qu'elle comporte une consécration 
solennelle des parties séparées de la bête de sacrifice. Le rite eët de rigueur 
dans les grandes présentations de la table divine : il disposait la divinité à 
agréer d'avance la prière d’offertoire de l’officiant. On corsait cette prière, 
dans le cas présent, en s'adressant aussi à toutes puissances divines : on ignorait 
en effet d’où partait le mauvais vouloir apparent, rendu sensible par le retour 
des oiseaux. Il était prudent, comme en tous rites pour détourner le mal, 
d'agir de la façon la plus universelle possible. 

I existait, probablement au temple de Db:, une idole de Neith-qui-ouvre- 
les-eaux-et-les-rives 1), On 1’amenait, semble-t-il, en procession auprès des 
barques d’Horus et d’Hathor. Les bouquets faits de palmes et de branches 
de saule, symboles de l'éternité, étaient toujours entretenus dans tous les 
temples : ils formaient l’un des décors les plus courants des tables d’offrande 
garnies, en temps de fête. Ce sont les officiants de fête les plus nombreux : 
les musiciens et les chanteurs, qui sont chargés de les présenter en offrande 
agréable à Neith. Celle-ci voudrait bien alors, croyait-on, faciliter aux 
embarcations des dieux du pèlerinage le court trajet sur le fleuve qu'il leur 
restait à parcourir. | 

© L'assimilation très ancienne de la déesse de Saïs avec la divinité de l’eau primordiale Nout 
ou Nauni est loin d’être particulière à Edfou, ou au temple de Db. De très nombreux sanctuaires, 


dans toute l'Egypte, devaient renfermer une image de Neith, adorée spécialement dans ses rap- 
ports avec l’eau, les fleuves ou la mer. 
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Quant au dernier rite indiqué comme de rigueur par le cérémonial en cas 
de mauvais présage, c'est un usage très particulier dans sa forme : il a pris 
une grande importance dans le culte des dieux à l’époque des rois grecs. 
C'est le rite toujours désigné par l'expression : frapper (du bâton) les veaux 
(hw-t bhs:w) ©. H est d'origine osirienne, et s'exécute spécialement devant 
Osiris-Khentamenti lui-même, ses substituts Min- ou Amon-Rå k;-mw-t-f, ou 
encore devant toutes autres divinités sous leur forme osirienne (parmi elles 
se place Horus d'’Edfou fils d’Osiris). Ce rite a un rapport remarquable 
avec un point de la légende, telle qu’on lavait établie à Héliopolis. H est 
possible de reconstituer ces faits mythologiques, grâce aux textes d'époque 
grecque. Quand Horus fut reconnu roi sur terre par le tribunal des dieux, 
comme fils et légitime héritier d’Ounnefer, il prit soin de la sépulture du 
fond de laquelle son père exerce son pouvoir : la sty-t d'Héliopolis. Au temps 
de la moisson, il fit tourner, au-dessus des gerbes entassées sur une aire 
(sp-t), des veaux qu’il tenait à la corde. Les bêtes piétinèrent les épis sous son 
bâton, selon l'antique usage des paysans d'Egypte. Ainsi il honora son pre, 
devant de dieu Min debout sur son escalier (btiw), et il cacha le corps de son 
pére, pour le sauver des outrages toujours possibles de ses ennemis. H s'agit 
donc d’un rite agraire, qui s'apparente à tous ceux du culte d’Osiris : le 
dépiquage du grain par l’héritier, c'est le dieu toujours vivant et renaissant, 
qui. va mettre en terre son propre corps, symbolisé par les grains. li se 
cache en apparence, pour se rendre invulnérable à ses adversaires. Dans le 
culte effectif, c'est naturellement le prêtre, substitut du roi fils d’Osiris, qui 
joue le rôle d’'Horus : il agit ainsi sur toutes les divinités, en leur nature 
d'Osiris : il exalte leur vie latente; il met en joie les dieux et les hommes, 
comme Horus qui trancha le deuil sur cette terre. Les quatre veaux choisis pour 
cette cérémonie sont toujours noir, blanc, tacheté (#:b}, et rouge : cette variété 


— ct 


® Sur dix exemples au temple d’'Edfou, deux ajoutent : quatre fois, c’est-à-dire que dans ces 
cas la formule doit être répétée quatre fois, étant de celles qui s'adressent aux quatre points 
cardinaux de la terre entière. Une remarquable édition de ces dix textes concernant le rite 
hot bhsw au temple d'Edfôu, avec en plus un-11° texte provenant du mammisi d’Edfou, et un 
12° provenant du portail d’'Evergète I devant le temple de Khonsou à Karnak, a été publiée 
par Braceman et Famman : JEA 35 (1949), p. 98-119 et pl. VII, textes et traduction ; JEA 36 
(1950), p. 63-75, commentaire. Une conclusion générale traite du sens de la cérémonie 
hw-t bksw, dans son évolution historique et dans sa nature symbolique. 
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des couleurs exprime ła volonté de satisfaire à tous les désirs de la divinité, 
et d'autre part correspond à la division du monde en quatre parts égales, 
en cosmologie héliopolitaine. 

Le rite est donc tenu pour particulièrement efficace, semble-t-il, dès qu'il 
s'agit de se rendre toute puissance divine favorable. C’est le cas, en par- 
ticulier, pour les cérémonies de dédicace des lieux saints, et de fondation 
des temples : on voit le rite hwt bhs-w accompli à Edfou devant Horus et 
Hathor, patrons du sanctuaire, au milieu des autres scènes de fondation 
gravées dans le pronaos du temple (). C’est le cas aussi, au milieu des céré- 
monies du départ de la flottille sacrée vers le grand temple, au mois d’Epiphi. 
Le rite de frapper les veaux y est tenu pour capable de détourner toute 
mauvaise volonté divine, sur la route du fleuve que suivent Horus et 
Hathor ©. Les textes des tableaux d'Edfou qui les représentent apportent 
en même temps l'explication des mots : prendre soin de la tombe (d'Osiris) 
(hh is). Ces mots sont plusieurs fois employés seuls, au grand texte du 
rituel de la fête de la Bonne réunion. Hs le sont toujours pour désigner un rite 
spécial, que l’ensemble des prêtres présents à une cérémonie exécutent en un 
lieu donné. Ce rite n’est autre que le rappel des soins qu’Horus donna à la 
tombe de son père, à Héliopolis. Ces «soins» sont essentiellement l'exécution 
du rite hwt bhs-w, qui assure la protection du corps d’Osiris et sa renaissance 
végétale. H y a identité entre les deux cérémonies ©; mais lallusion que 
constituent les mots kh is, ainsi isolés, n’a pas permis à Brugsch d'en saisir 


———. 
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© Edfou, II, 68-1 69 et pl. XLVI a, 3 = LXIV (premier registre, quatrième tableau}. 

®™ Il ne semble pas nécessaire de Supposer, dans un cas semblable, la mise en scène réelle 
et matérielle du rite. La présence des quatre bêtes était vraisemblablement remplacée, dans 
la plupart des cas, par la simple psalmodie des formules, soit par le prêtre du roi, soit par le 
hiérogrammate chargé du livre de fête, comme cela est spécifié pour la formule : adoration de toutes 
dmes (divines). 

© Cf. Edfou, II, 86, 5-7. Le roi est : 
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limage d’'Horus qui frappa les veaux dans Héliopolis, {devant (?)] Min (r-[hft (?)] Mnw) 
sorlant de sa montagne (m-hnw htiw.f)...., ; il est comme Horus après l’ensevelissement de son 
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le sens véritable ©. Tels sont les faits précis qu'on doit grouper autour du 
rite kw bhs-w ©). l | p 
Après l'exécution des cérémonies propitiatoires, le rituel ji 1 opposition 
divine comme apaisée. Alors les barques relèvent leurs mâts, déploient leurs 
voiles ; les rameurs se penchent sur leurs avirons, les amarres tombent : tout 
le train fluvial, remorquant les deux nefs divines, entouré de la foule des 
«felouques» pleines de pèlerins, s’ébranle vers le but final du voyage. 
On descend le canal de Db:; on atteint le courant du Nil; on bocsi en 
direction du grand temple, tout proche vers le sud. Mais en passant à la 
hauteur de la butte de Geb (’L:t-Gbb), une halte est encore prévue. On 
accoste ® en face, et on offre un grand sacrifice : 
eE A t a N- EEN 


Li Fa par an æ |! 


père, frappant les veaux pour prendre soin de sa tombe (św mi Hr m-ht krs it-f, hw bhs-w r bh is-f). 


Edfou, IE, 51,1 : ent LA ha | À in - 
on frappe les veaux pour prendre soin de leur tombe (hw bhs-w r bhis-én) (il s’agit là des dieux 
de l’ennéade d'Edfou, sous leur forme d’Osiris) ; etc. Fi 

“ Cf. Edfou, V, 131, 8 : les prophètes prennent soin de la tombe (au ue cérémonies du 
premier jour de la Fête de Béhédes). Edfou, V, 34, 11 : les (prêtres) porteurs d’Horus RER 
les parents), et les autres prêtres (littér. : ses gens) prennent soin de ls tombe (au temp re i 
le 14° jour de la Fête de Béhédet (hh is sm3y-w rhy-t-f). Brucscn (Drei Festk., p. 1 AAN 
p- 16 (col. 9)) a traduit : Die Propheten sollen die Tempelküche besuchen, et : ae ie Küc à 

® Pour l’ensemble des formules utilisées dans les tableaux du temple d’Edfou qui pr 
sentent le rite kw:t bhs-w, cf. Edfou, 1, 38, 13-14 : | | Y 

En + a! Mi T-BILLSSIC"IT y am + 
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Accepte les veaux de toutes couleurs (de pelage) : je les frappe, pour cacher ta et oh ie pia 
(littér. : ton ciel:inférieur : nn-t-k) est sanctifiée (dér-tw) ; on ignore ses portes ; elle est dans l'ombre; 
elle est dissimulée aux adversaires. 

Edfon, I, 109, 1-2 ° i 

Jsy eilg an 
ta grande sépulture est sanctifiée contre tout mal, ton tombeau est caché á tous ennemis. 

Edfou, I, koh; II, 51; II, 86; IH, 168-169 (caractère agraire du rite) ; IV, 241-2342: 
V, 86-87; VI, 286-287; VII, 155-156 (efficacité du rite sur tous les diéux). 

© À la rive du fleuve simplement, semble-t-il : il n’y a sûrement pas de débarquement 
des images divines à ’2:.t-Gbb. 
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E) On pousse la barque 1) (wd wi), on remonte vers (Edfou-)Bhd-t; Elle 9 
accoste (mni-$) à la butte de Geb, On fait une (ofrande-)wp-r; (et) on fait une 
(offrande-)hn ; on place une grande (offrande-)consumée (w:h krr ‘?) devant ce dieu 
vénérable; on fait (le rite du) bétail dans l (autel-)hzw-t (ir n2 ‘w-t® m hzw-t). 
(Puis) on fait le cérémonial de la barque de fête (ir nt“ n hr-t (‘)) devant ce dieu ; 
on fay le cérémonial de la protection de la barque. On pousse la barque, et on remonte 
jusqu'à (Edfou-)Bhd:t ©. 

H n'est pas nécessaire de supposer” que la butte. de Geb, nommée 
uniquement ici dans tous les textes hiéroglyphiques connus, se trouve sur 
la rive droite du Nil, à l’est d'Edféu, comme le fait Brugsch, et à sa suite 
Gauthier ®©. JI faut, dans ce cas, admettre que le cortège fluvial traverse 
d’abord le Nil obliquement d'ouest en est, puis le traverse à nouveau d’est 
en ouest après la cérémonie, pour entrer dans le canal qui mène au débarca- 
dère du grand temple. Brugsch semble avoir localisé la butte de Geb «à l’est 
de Db;» (et il entend par là la rive est du fleuve), en se référant, peut-être 
avec juste raison, à la tradition sur le combat d’Horus-fils-d’Isis contre 
Seth rapportée aux textes de la fée de la Grande offrande de Rå bi, Les ex- 
pressions employées là sont en effet : kr (variante : r) bin Db: ®, r Wist- 


(? Avec la gaffe, pour que la barque quitte le quai d'amarrage. 

™ mni-s : cf. in-tw-5 = Elle est ramenée. C’est de la déesse Hathor qu'il s’agit, 

® Le mot (cf. Edfou, pk. phot. 467, 10° col. = Edfou, V, 125, 7) contient certainement une 
faute du rédacteur. Brugsch a traduit assez loin du texte, mais selon le sens exigé par la phrase : 
In En ge.» zu halten die Opferthiere für den Altar. Il convient de rapprocher plusieurs exemples 
du mot *w-t, écrit avec le bâton de jet, et le m cursif récent : Edfou, 1, 536, 11 ; Edfou, II, 165, 5 ; 
Edfou, V, 33a, 9-10. Le déterminatif y est celui de notre exemple; le panache de roseau à au 
lieu du bdton de jet est une faute très fréquente ; quant au 3° signe, lu r par Brugsch et Chassinat, 
il se place sur un joint horizontal de blocs de construction, aujourd'’hur gargi par l’usure, et 
semble n'être que l'emplacement d’un éclat de la pierre. 

© Cf. shry:t {Wb., IV, 209, 1), et Edfou, V, 126, 8 (nt-éhr). 

© Edfou, V, 125, 5-8. 

® Cf. Brucsen, D. G., p. 6723 Gaurmen, D. G., L, p. 34. 

™ Edfou, VI, 185, 2-123 cf. plus bas, 6° partie : fête de la Victoire d'Horus. 

®© Edfou, VI, 2, 6, 11. | 


Hr, Dh: n nb-Mén(-t) ©, n-hr Wis(-t)-Hr ®). Toutes se rapportent, non à Bhd-t, 


mais à Dbz, certainement distinct du premier. La dernière désignation de 


lieu est celle-ci : 
LELT+FTFNASENUTE 


Quant au gravier qu'on ‘trouve au sud de tous les domaines (sacrés) ($p-w:t) 
où est venu Horus d'Edfou, — c'est qu'il en est tombé (du ciel) (sous-entendu : 
à ces endroits) ®©. 


Or le point désigné ici ne peut être que le sud de Db;, et non celui de 
Bhd:t.' C’est là, dit la légende, qu'Isis, voyant son fils Horus en danger 
pendant son combat contre Seth, appela à l’aide Horus d’Edfou-grand-dieu- 
du-ciel. Celui-ci vint, et trouva les deux adversaires aux prises sur la rive 
du fleuve (hr $pr:t nym). Isis -et lui firent alors tomber du ciel une grêle de 
gravier, qui abattit la tempête déchaînée par Seth. Depuis ce temps, quand il 
pleut du sable dans la vallée d'Egypte, on l’appelle la gréle de GebW, C’est 
cet amas de gravier, signalement probable d’un terrain sacré, qui se trouve à 
la fois au sud-est de la ville de Dbz, et au bord du Ml). Il n’est pas invrai- 
semblable que ce soit là le lieu saint nommé aussi butte de Geb. Mais alors 
il convient mieux d’en supposer l'emplacement très près du site de Db; et 
du fleuve, sur la rive ouest, où sont tous les vestiges anciens d’Edfou. Si le 
lieu du combat d'Horus et de Seth est bien la butte de Geb, les barques 
sacrées remontaient donc, de Db; à Bhd:t, au long de la rive gauche; elles 
s’arrétaient sur cette rive même, à quelques centaines de mètres du temple 
qu’elles venaient de quitter. Le service qu’on adressait là au dieu de la terre 
est important. Le rituel suivi était celui de la cérémonie funéraire wp-r: ©, 
et l’offrande était du type complet hn; elle comprenait les holocaustes 
ordinaires, sur les «braseros» d'offrande ‘k(). On lisait plusieurs textes 


™ Thid., 2-4. 

®© Ibid., 7. 

© Edfou, VI, 135, 9-10. 

® C'est-à-dire : la grêle de terre, par opposition à la grêle du ciel. 

© Sur la grêle de gravier mythologique, ef. Baucsen, Wb., 2° partie, p. 257-258 (article ‘r), 
{9 L'expression a comme déterminatif le signe du lien des manuscrits. 

© Cf. plus haut, 1° partié (le ‘culte régulier au temple d'Edfou). 
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spéciaux au cours du service; on terminait en répétant pour la seconde fois 
celui de la protection de la barque, déjà lu le matin avant le départ, à l’embar- 
cadère du temple de Db:. Alors seulement les barques quittaient le lieu du 
sacrifice à Geb, et remontaient encore au long de la rive. 

À la hauteur du grand temple d'Horus de Bhd-t, un canal perpendiculaire 
au cours du fleuve reliait, selon toute vraisemblance, le Nil à l’embarcadère 
sacré. T traversait les terres âujourd’hui cultivées qui s'étendent jusqu'au 
canal moderne El Ramadi, sur un parcours d'environ 600 mètres. Il se 
raccordait, en un point de ce trajet, au canal ancien de la province, souvent 
désigné dans les textes d’'Edfou sous le nom de pihnæ, ou : p()-n-hknw (1), 
À proximité de ce point de jonction commençait la limite de l’agglomération 
ancienne, construite au temps des rois grecs autour du terrain sacré du grand 
temple. La différence de niveau entre le dallage de ce temple et un point situé 
à l’ouest de son mur d'enceinte de brique, au milieu des ruines de 
constructions de la ville datant de la même époque, atteint 10 m. 39. D’après 
l'examen qu’on peut faire actuellement des ruines semblables situées sous 
les maisons de la ville moderne, la région à l’est du temple dominait, semble- 
t-il, d'à peu près autant, à la même époque, le niveau du terrain sacré. L’en- 
semble du bourg de Bhd-t avait donc probablement l'aspect d'une butte de 
forme arrondie ©), creusée au centre d’un vaste quadrilatère, où n’existaient 
que les édifices religieux et leurs nombreuses dépendances. Cette enceinte 
sacrée était entourée, comme c’est l'habitude autour de tous les lieux saints 

© Cf. Wob., I, 373, 8; Gaumen, D. G., Il, 4o et 49 ; IV, 196. Il est possible que les 
deux parties de ce canal, désignées sous les noms de : p(})-n-kneo m mh:t n Db?, et de : pPG)-2-lnw 
rsi (Gavrmen, D. G., I, 49) aient correspondu, l’une à l'agglomération de Db?, et l’autre à celle 
de Bhd:t. Le canal p}-hnw de la province d'Edfou semble avoir servi à l'irrigation des terrains 


de culture, et à la navigation dans le sens parallèle au fleuve ; il ne faut donc pas l’assimiler aux 
branches perpendiculaires, qui reliaient au Nil les débarcadères des deux temples de Db; et de 
Bhd:t. 

® Cf. Amor, Tell-Edfou, pl. XX (plan du site archéologique, 1 933), dans : Fouilles de 
UI. F. À. O. du Caire, Rapports préliminaires, t. X, 2° partie (1935). Il s’agit de la cote de niveau 
85.62 mesurée au seuil du temple (porte au centre du pylône), et de la cote de niveau 96.01 
sur le kôm central (cote la plus proche du pylône ouest du temple, à l'étage des constructions 
ptolémaïques}. La partie ouest du kôm ancien, dans laquelle ont été pratiquées les fouilles de 
PI. F. A. O. du Caire, a conservé, sur son pourtour ouest et nord-ouest, inhabité depuis l'époque 
fatimite (fin du x° siècle ap. J.-C.), une forme circulaire caractéristique. 
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conservés.en Egypte, d’une épaisse muraille de brique crue. Cette dernière 
soutenait sur sa face extérieure le poids des matériaux des maisons déjà 
détruites, et celui des habitations contemporaines, qui les recouvraient. Un 
des principaux accès vers l’intérieur du domaine d’ Horus était, semble-t-il, 
une allée, dont laxe longitudinal prolongeait celui de la porte sud-est de la 
cour du grand temple, ou « porte d’'Hathor». Cette allée sortait de l'enceinte 
sacrée en direction de l’est. Elle continuait à l'extérieur au même niveau que 
le sol du temple, selon toute vraisemblance. Par conséquent elle était sur- 
plombée, à droite et à gauche, par les maisons contemporaines du bourg 
de Bhd:t. Elle arrivait enfin, en un point impossible à préciser à l'heure 
actuelle M, à l’embarcadère du temple d’Horus. | 

C’est vers ce lieu que se dirigeait la flottille sacrée, au jour de la nouvelle 
lune du mois d’Epiphi. Quittant le fleuve, elle tournait à l’ouest, entrait dans 
les terres; les barques, l’une après l’autre, tendaient leurs proues vers le 
haut pylône du temple, qui dominait, comme il le fait encore aujourd'hui, 
la bourgade entassée à ses pieds. Peut-être la plupart des embarcations 
d'accompagnement accostaient-elles au quai du canal p>-hnw, à proximité 
des maisons, à quelques distances de l’enceinte sacrée. Les barques de re- 
morque et les nefs divines continuaient jusqu’à l’embarcadère. C'est là que 
se déroule la première scène de la fête dont les bas-reliefs du temple nous 


aient conservé le souvenir. 


mn do 


pate he. 


t Parce qu’il se trouve, selon toute vraisemblance, au-dessous du niveau de fondation des 
maisons modernes de la ville d’Edfou. I est utile de comparer, à propos de l'emplacement pro- 
bable de l’embarcadère du temple d’Edfou, la position qu'occupe, par rapport à l'enceinte de 
brique qui l’entoure, l'embarcadère du grand temple d’Amon à Karnak (go mètres environ à 
l’ouest du pylône de Chéchanq, encastré dans le mur d'enceinte). 


CHAPITRE V. 


ARRIVÉE DE LA FLOTTE SACRÉE, ET DÉBARQUEMENT 


AU GRAND TEMPLE D’(EDFOU-)Bhd:t. 


Autour de cet accueil des dieux, à leur entrée dans leur sainte demeure, 
se groupeñt le reste des textes de la première partie du rituel de la fête. 
Malgré leur nature disparate, il est préférable de les garder réunis, tels que 
le rédacteur ancien a voulu les fixer à jamais sur la muraille n pylône est 
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F) Il arrive (alors), le dieu vénérable, Horus d'Ed fou-prand-dieu-du-ciel, en sa belle 
fête de Bhd-t, accomplissant sa navigation de million d'années, en présence de 
Rå! Il brille, (et) sa lumière met en féte le pays! (Il est) comme (Har)akhthés, 
qui accroit son monument pour son pére (1 C’est son fils (mstiw-f), le roi 

, le fils de Rå | J son fils bien-aimé, qui fait 


remonter le fleuve (śhnt) à Horus d’'Edfou! Oui, c’est lui le souverain ©), qu'a engen- 


(c'est lui) le protecteur (nd) de son père! Puisse (celui-ci) lui donner un million de 
Jètes-sed en vie et prospérité, et tous les pays étrangers réunis sous ses sandales! 
(Car) il a fait fondation pour son père Horus d Edfou-grand-dieu-du-eiet : il a 
exalté cette belle fête! ‘ 

Liste (rh) © de quiconque ira pour monter en barque (s nb iwt{y)f{y) (h)r h{}r 
wi}, au service du dieu vénérable : Tous les (prêtres-)horaires du temple, pour 
officier; le cérémoniaire doyen de la salle (hri-hb.t éméw hiyt) est celui qui 


dré le maître du pays, le roi | |, le fils de Rå 


© Smen ntr pn pi Hr-Bhdti-nr-S-nb-p. t, m hbf nfr n Bhd-t, ir hinf m hh n rapt, hft R! Psdf, 
shb miwt:f twi, mi 3hty $5 mnwf n itf ! La traduction de Brugsch (Drei Festk., p. 17, col. 10- 
11) est très différente de celle que je propose ici. Elle offre de grandes difficultés, dues à la 
façon dont Brugsch a coupé les phrases, et choisi l'antécédent du suffixe possessif de p#d.f et 
miwif. 

® Isk ity ..... pw. La confusion est possible entre la particule isk, et le verbe s. Si, comme 
Brugsch, on choisit la seconde alternative, il faut supposer un oubli du scribe, pour n s. 

9 Cf. Wo., Il, 44a, 16 (écriture ptolémaïique de l'infinitif); littéralement : connaître 
quiconque, etc, 
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viendra officier (p3 nty hr iw r sš$m); le chef (hzwty) © d’(Edfou-) Db: ; l'intendant 
; le chef d’ Hiérakónpolis 
(Nhn); — l (homme d'équipage) qui pousse (à la gaffe) la face d’ Horus de proue, 
et celm qui pousse (à la gaffe) la face d’Horus de poupe (wå hr(Hr) n h::t, wd 
hrfHr] n phwy ®) ; le calfat (p6) sh-sp) ©; deux hommes pour manier la perche (3) 
(p: iwi hdy-t, s 2)W); quatre hommes pour manœuvrer la vergue(?) (p: iwi shz, 
s 4) ©; quatre hommes pour tenir le gouvernail (p: iwi hmw, s 4); une équipe(?) 
de rame(? } de huit(?) hommes Gri-nfr hp-t(?}, s 8(?))} ©; trois |... (?)] 
(l P (?)]; s2); (4) chanteurs (sacrés) (Smw, s [...]); quatre porteurs d'autel 
à feu (i ‘h, s 4); un intendant de magasin (mr šnw, s 1); trois trésoriers 

© I semble préférable de lire : h3wty (Wb., LIL, 29, 9) : cf. tous les titres de fonctionnaires 
semblables, énumérés dans le rituel de la fête de la Bonne réunion. 1 y a donc lieu de relever 
aux textes d’Edfou : 1° une orthographe de k3ti (abrégée, semble-t-il, de k>ti-‘), qui s'applique 
aux prêtres de haut rang, en général (cf. Edfou, I, 549, 3 et 10, etc.); 2° une orthographe 
récente };æty, qui désigne un chef (de police (?)) placé, dans l'administration royale, à la 
tête d’une localité (Dendéra, Komir, Hiérakônpolis, Edfou). 

® Cf. Edfou, V, 126, 4-5. Chassinat a lu un p devant h-t; Brugsch ne l’a pas lu; il n'y en a 
pas trace sur la pl. phot. 46% '{eol, 15); pas plus que devant te mot parallèle : phwy. H s’agit 
iei, semble-t-il, d’une expression commandée par son déterminatif humain : celui-ci porte sur 
l’ensemble, et non pas seulement sur le dernier mot. Le verbe wd est celui qui se trouve noté 
dans Wb., I, 387, 22-24 ; cf. l'expression s [n] wd-mni (cf. plus bas, 6* partie : Edfou, VI, 60, 
10}. Le terme kr — face, avec son déterminatif qui reproduit le protome de faucon couronné du 
disque solaire (exactement celui de la proue et de la poupe de la barque d’Horus : cf. pl. 
phot. 469), est un ära. Le décalque littéral serait : celui qui pousse la Face de proue (poupe). 

® L'article p> n’a pas de valeur numérale, dans les listes de compte : cf. les trois exemples 
suivants, où, à la même expression : p>:} singulier, correspondent plusieurs personnages. On 
peut traduire aussi p> sk-$p par : l (ouvrier) constructeur (de barques) : ef. Wb., IV, 97, 2 ; dittér. : 
le serre-corde (pour la couture des joints à calfater : ef. Monter, Scènes de la vie privée, p. 79-80 
et p. 342-344). 

“a Cf. Wb., II, 213, 22. 

© Cf. Wb., IV, 235, 5 et 268, 1-4. Voir plus bas, page 546, ligne 5 : h>°p> sh; — amène 
la vergue! (il s’agit de partir vers l'aval du fleuve). Voir page 477, lignes 29 et suivantes, le 
commentaire de cette expression. 

© CF. Edfou, V, 82, 4-5 : dd.f r iri-nfr (?) hp-t (?) pè mw : imé m3! hn nht, hn nht! = (le 
chef de barque) dit & l’équipe des rameurs du bateau : nage! rame fort, rame fort! (voir plus bas). 
H semble bien que ceux à qui l’on dit : rame fort! ne peuvent être que les rameurs de la barque. 
Or c'est la même écriture du groupe : éri-nfr hp-t. Pour la correction : 8 (au lieu de 7), cf. Edfow, 
pl. phot. 467, col. 16 : la place où les signes numériques sont détruits correspond mieux à : 
a [+2], qu'à : a [+1]. 

Bibl, d'Etude, t. XX, a° fasc. 6o 


d'administration ( p} mr gś-pr) du (roi) 


ww" 474 peac 


(mr édiw.t, s 3); un scelleur (mr htm, s 1); quatre portters-gardiens (wn-pr n 


gé-dp, s 4). 

Les barques qui doivent faire naviguer le dieu, en la navigation de sa belle féte 
d'(Edfou-)Bhd:t (sont) : le premier bateau, une barque-de-fête (nt-$hr) ©, avec 
(br) Vintendant du roi (mr-pr hr néwt-biti) Y) fls de Rà 

; le second bateau, une {barque-)$mh ©), avec la cabine (pr) du 
trésorier (mr d:w-t), (et) avec le chœur des chanteuses (?) d'Etlathyraspolis : 
(n Nhb)®; les (chanteurs-\ÿm'w seront dans le bateau du chef (p: k:wty) 
d'(Edfou-)Db:, et cetera ((hmw-t}-r2) ©. 

Liste(rh) de toute localité (dmi nb) dont les coutumes se trouvent en des écrits 
anciens ©) : Le chef (p: h2wty) d’Eléphantiné (n >bw), avec tous ses gens (hn° 
tft] nb) ©, fera l «ouverture de l’eau» (hr ir wb() n p: š) ©, et veillera à la 
marche de la barque (hr rs hr wd wi:). Le chef de Dendéra, avec tous ses gens 
(hn°rmt-f nb), apporteront le tribut de leur pays (hr in inw-śn m tz): 10 jarres 
[de vin (?)], (et) ils veilleront jusqu’ (à l’arrivée) au temple (9 (wnn-śn hr rér h-t-ntr). 
Le chef d'Hiérakônpolis (Nhn) tiendra le câble d'avant, (et) -le chef de Pr-mr 
(Komir) tiendra le câble d'arrière : car c'est eux qui Journissent leur accostage, et 
qui envoient le bœuf (mentionné) sur la règle (écrite) (m$) (intitulée) : « départ 


CE. Wb., IV, 209, 1 : shry[-t]. H semble préférable de lire ici : nt-$hr, plutôt que : imw 
tpy, niy Shry(-+). 

® Cf. Wb., IV, 140, 1. 

d Cf. Wb., I, 159, 16, et šsp-t, ibid., IV, 587, 12 ; Edfou, V, 348, 7 : ‘-n-dd = le chœur des 
chanteuses (de Dendéra) (calendrier des fêtes d'Hathor gravé à Edfou, col. 2; voir plus 
haut : fasc. I; p. 215, 1. 16. 

® H semble que r3, isolé ici,.soit une abréviation pour (hmw-t)-r3. 

© Sous-entendu : au sujet de la fête de la Bonne réunion, à Edfou. 

© Le terme correspond à rm du chef de Dendéra, à la colonne suivante (cf. Wb., V, 338, 1); 
aussi la restitution est-elle probable. Il s’agit, semble-t-il, du personnel administratif (gardes de 
police (?)) qui accompagne les deux chefs au pèlerinage d'Edfou. 

° Pour wb>w, ef. Edfou, pl. phot. 466 (col. 20) : le signe du foret wb: est probablement à 
rétablir, dans la lacune entre w et b. C’est un des sens bien attestés du verbe wb> que celui de 
rendre navigable (une étendue d’eau), en sondant le fond devant la proue d’une barque, en parti- 
culier (cf. Wb., I, 290, 7). La seconde partie de la phrase se rapporte au même privilège 
honorifique du chef d'Eléphantine, quand il aceompagne Horus dans sa navigation de Db? à 
Bhd:t. 

® Probablement de la même façon que les gens du chef d’Eléphantine, 


mn See 
de la barque», (vers(?)) le (reposoir-)mirw (qui fait partie) des chapelles (?) 
(Sspew-t (?)) du chef de Nékhen ©. La fourniture unique (ir w‘) du chef de 
Pr-mr (sera de (m) : 5oo pains de diverses (espèces), 100 jarres de bière, (et) 
30 épaules de petit bétail (hpš ‘w-t), pour les gens des villages (hr n: nh.w 
n nw-wt)®, afin qu'ils passent (leurs journées) assis (wrš-śn hms), à boire et 
festoyer ©) devant le dieu vénérable, à se frotter d’onguent (sin $gnn), à battre à grand 
(bruit)® le tambourin, avec les gens de la ville (d Edfou) ©. (Avec) musique et 
tambourin, qu'on chante (Hn nhm, dd-£n) : 
Joie à jamais, joie à jamais! C'est le roi (te v a le fils de Rå 
qui a fait toute fondation, à jamais, pour (hr) la navigation 
vers Edfou (Bhd-t), à (m) millon d'années! Qu'elle dure toujours et à jamais dans 
Wis-t-Hr, Bhd:t et ’Twn:t, comme l’a dit Rå lui-même, et tous les dieux ensemble 


(m dd n R° dé-f, ntr.w dmd m-sp)! ©. 


Ge curieux mélange d'énumérations précises et de bénédictions lyriques 
à l'adresse du roi a été gravé à côté de son meilleur commentaire : c’est la 
scène même de l’arrivée du eortège des barques à l’embarcadère du temple 
d’Edfou, gravée au mur du pylône est. La tête de ce cortège est représentée 
à partir du centre de la planche photographique 471 de l'édition Chassinat ; 
la suite se déroule, de gauche à droite, aux planches photographiques 470, 
469 et 468. Les barques arrivent du temple d’(Edfou-)Db:, après l’escale 
à la Butte de Geb. Elles portent donc à ce moment des personnages de toute 
espèce, depuis les humbles rameurs jusqu'aux grands dignitaires, dont 
les listes disparates remplissent la fin du premier fragment du rituel. 
Les uns arrivent de Dendéra avec Hathor: les autres se sont Joints à eux en 


® Pour le commentaire de toute cette phrase, voir plus haut (4° partie, II, 4). 

®© Id., A° partie, 11, 3. 

© Littéralement : à faire belle journée. 

® Littéralement : trés fort. 

© Malgré la présence du pluriel (nw-w-t), il est préférable de garder le sens de Brugsch. 
L'attraction du même pluriel, déjà employé à la colonne précédente, suffit à expliquer l'erreur 
du scribe, au lieu d’un singulier. 

© Edfou, V, 125, 8, à 128, 3 ; cf. les variantes graphiques de m-sp (toute la formule finale est 
identique) : Edfou, VIT, 29, 17, à 42, 4 ; 178, 8, à 189, 6 (soubassement du mur d'enceinte, 
face externe); Wb., III, 438, 8. j 
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cours de route; les derniers ont quitté (Edfou-)Bhd.t en compagnie d’Horus, 
pour aller attendre la déesse à (Edfou-)Db:, la veille de la nouvelle lune (1); 
ils reviennent ce jour avec la procession complète, entourant les deux divinités. 
Un détail très caractéristique montre que les barques arrivent bien d’aval 
vers l’amont du fleuve : non seulement toutes les voiles sont hissées (?), mais 
encore chaque barque de remorque est reliée à sa suivante par de doubles 
cordes ®©. L'effort de traction est beaucoup plus dur, en effet, quand on 
lutte contre le courant ; mais alors comme toujours en Egypte, voile et rames 
peuvent unir leur effet en profitant du vent du nord, qui ne cesse guère de 
remonter le fleuve. 

Le moment choisi par le dessinateur est celui où la première barque de 
remorque a déjà dégagé la place pour la seconde, en face du débarcadère. 
Toutes les autres embarcations sont encore en ligne l’une derrière l’autre. 
H s’agit de remorquer jusqu’au quai les deux barques divines, qui n’ont ni 
mât ni rameurs, et ne peuvent manœuvrer d'elles-mêmes. I faut donc que, 
successivement, toutes les autres s’avancent jusqu’à ce que leur proue touche 
le quai, puis imitent la première : elles se placeront sur le côté, et reculeront 
laissant l'extrémité du canal libre pour l’amarrage des nefs d’Horus et 
d’Hathor tt), 

La première et la seconde barques du convoi sont dépourvues de cabine 
centrale : elles n’abritent donc aucun passager de marque, et semblent être 
uniquement destinées à la remorque. La bordée gauche des rameurs, la 
seule visible selon les conventions du dessin égyptien, est de quatre en 
seulement (il y en aura cing sur les deux mêmes barques, au départ du temple 
après la fête). Cela correspond à huit rameurs au total : c’est le chiffre repot 


i a A = . 
© Parmi ceux-là se trouvaient vraisemblablement le chef d’Eléphantine, avec ses gens, et 
. « . j i 

les pèlerins de la première province. Ils ne sont nommés qu’à propos du rôle qu'ils ont coutume 
de jouer pendant la navigation sacrée. Ils sont arrivés du sud, l’avant-veille du jour de la 
nouvelle lune d’Epiphi. 

A 

® On ne les cargue sur la vergue supérieure qu'au moment d’accoster au quai. 


6) I n° i 
r 5 n y a partout que de simples cordes dans le cortège fluvial du retour, qui navigue vers 
aval. 


®© Le canal d'arrivée au débarcadère d’ i i 
un temple ne pouvait avoir, semble-t-il, qu’ 
assez réduite. j i i 
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senté sur chacune des cing barques de remorque, à l’arrivée au temple (. 
Les hommes sont accroupis sur les planches de bordage, le dos tourné au sens 
de la marche. H est donc certain qu'ils rament, et ne pagayent pas, à 
la remontée, malgré la position conventionnelle des bras et des mains sur les 
avirons ©). Si l’on compare leur attitude avec celle de tous les hommes d'équipe 
du voyage de retour, on constate que leur position est exactement la même, 
mais que, là, tous les rameurs font face vers l'avant des barques ®). Est-ce 
un détail véridique, ou un dessin conventionnel? Probablement, c’est un fait 
exact. À la descente, le courant porte; la nage est plus rapide, donc le risque 
d’échouage plus grand sur les hauts-fonds limoneux du fleuve. Par contre, 
l'effort demandé aux rameurs est moindre. À ces conditions répondent 
bien les avantages d’une position de nage face à l'avant : faible prise 
sur l’eau, mais. possibilité de manœuvres plus rapides; tous les hommes 
voient devant eux le sondeur de proue ou le chef de nage, debout sur la 
plate-forme. 

À l'avant des deux barques de tête du convoi qui arrive à Bhd:t, les deux 
chefs sont debout, face au quai; ils font tourner leurs embarcations, en 
poussant sur le fond du canal avec une longue perche. À l'arrière, les hommes 
du gouvernail tiennent le manche coudé de leur lourd aviron. Le premier, 
pour aider à la manœuvre, pèse dessus à deux mains; il s’est placé en avant 
du gouvernail, le dos tourné vers l'arrière. Le second, debout derrière; 
étend le bras droit vers l’équipe des rameurs, et barre de l’autre main. Quant 
aux voiles, la première est déjà à demi repliée vers la vergue supérieure; la 
seconde l’est presque entièrement : bientôt on amènera tout le gréement sur 


(0 C’est aussi celui de l’équipe de rameurs dont il est question au rituel (Edfou, V, 126, 6). 
Cependant la remarque de Chassinat sur le caractère conventionnel du nombre des rameurs 
représentés dans les barques reste juste (Rev. Egypte ancienne, I, p. 305, note 1). Les dessina- 
teurs des scènes de la fête de la Bonne réunion au temple d’Edfou ont certainement schématisé 
et stylisé chacune d’elles dans des proportions considérables. 

® Les hommes d'équipage travaillant aux rames sont représentés dans cette position sur tous 
les bateaux de remorque, à leur arrivée à Edfou. Le bras gauche est tourné vers le haut, la main 
tenant la poignée de l'aviron ; le bras droit descend vers le bas, la main à peu de distance du tolet 
(non représenté). 

® Cependant, là non plus, il ne s’agit pas de pagayeurs : les hommes manient les mêmes 
avirons qu'au voyage vers Bhd:t. 


Bibl. d'Etude, t. XX, a° fasg. 6: 


—4#( 478 Jes 


le pont des barques, pour pouvoir reculer librement sur le canal. Dernier 
détail exactement noté : la première embarcation, déjà détachée de la seconde, 
a jeté une amarre vers la proue de la troisième barque, plus lourde : ainsi 
les deux têtes de file ensemble pourront aider leur suivante à manœuvrer, 
quand celle-ci, dont la voile travaille encore, aura atteint à son tour le quai 
du débarcadère (1). 

La troisième barque possède une eabine au centre, sous le mât : c'est une 
embarcation de maître, comme les deux autres qui la suivent. Elle est garnie 
de huit rameurs; on distingue à peine son timonier, placé très au centre, 
derrière la cabine. Ti tient la barre, le dos tourné au gouvernail. La plate-forme 
arrière est vide; celle d’avant le semble aussi, bien que, sur la même barque, 
le chef occupe cette place au voyage de retour. On ne distingue personne dans 
la cabine, derrière la silhouette des deux rameurs d’arrière ; par contre, sur 
son toit, deux personnages, en robe longue, sont debout en avant du mât. 
IL s’agit probablement de la barque du chef d’(Edfou-)Db; ®©, puisque des 
deux autres barques à passagers mentionnées avant elle au texte du rituel 
ont été placées par le dessinateur en arrière, plus près des nefs divines (3). 
Les deux personnages font, semble-t-il, partie des chanteurs $m‘w, dont da 
présence est attestée à bord de la barque du chef de Dh: %, 

La quatrième barque est à peu près du même modèle que la précédente : 
c'est une barque smh, dit le rituel, fortement relevée à l'avant et à l'arrière, 
comme le sont toutes les embarcations de la flottille sacrée. Aucun ornement 
ne décore sa proue et sa poupe; huit rameurs la poussent en avant, 
aidant la voile qui se gonfle au-dessus de la cabine centrale, aux angles coupés 
net. À lavant, le chef de barque est debout, le visage et le bras gauche tournés 
vers l'arrière, en un geste d’acclamation et de signal aux passagers. Une 
sorte de balustrade légère et basse, montée sur la plate-forme, dissimule le 
bas de son corps. A l'arrière, Phomme de barre se penche vers les rameurs, le 
manche de son gouvernail dressé derrière lui. Un kiosque de bois de petite 
taille est planté sur la poupe. Un détail frappant permet d'identifier à coup 
sûr la barque, car il révèle, à son bord, la présence d’une divinité. En haut du 
Re sn Ut a UE, UN. CN DR 


®© Edfou, pl. phot. 474. — © Edfou, V, 196, 10. —— © Edfou, V, 196, 8 et 9. — 
™ Edfou, V, 126, 9-10; Edfou, pl. phot. 470-471, 
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mât, debout sur son-pavois, les ailes étendues, se dresse l’image d’un faucon : 
Horus de Nékhen-Hiérakônpolis. C'est donc bien ici la barque du chef de 
Nékhen, celle qui porte le tabernacle du dieu de la vieille cité : déchu de son 
antique splendeur, celui-ci est entré, aux temps des rois grecs, dans la clien- 
tèle de son puissant voisin de faucon d’Edfou. Un personnage encore est 
visible, debout sur le toit de la cabine. Le rituel ajoute que cette barque 


est celle du trésorier, et qu’elle transporte aussi les chanteuses de Nekheb (1). 


La cinquième barque est de suite reconnaissable pour la Wope de fête 
dont parle le rituel. Munie de huit rameurs ©), d’un timonier et d’un chef, 
elle porte une cabine centrale au toit orné d’une gorge égyptienne, qui ła 
rend semblable à une chapelle. Le parement de la plate-forme d'avant 
s’orne de la figure léonine d’Hôrus de Silé. La proue porte la tête cé faucon, 
et la poupe très haute se recourbe vers le centre, sculptée en forme d ombelle 
de papyrus. Le gouvernait est double; tout en cette nef rappelle la construction 
des bârques divines. Le patron de la barque, dans la même attitude que celui 
de l’esquif précédent, acclame le dieu et signale son temple. Du haut du toit 
de la cabine, deux passagers répondent à son geste, en tendant les mains vers la 
haute demeure d’'Horus. Ils portent la robe longue : peut-être sont-ils parmi 
ces nombreux fonctionnaires et gens de service, ecclésiastiques ou royaux, 
dont lerituel fournit la liste ®©. Un fait est sûr : dans l'ordre où sont 


© Edfou, pl. phot. 47o. | | 

a ip Mb pénis toutes les barques de la fête de la Bonne prye (sous Ptolémée VIH 
Sôter IE) sont beaucoup plus petites de taille et moins richement équipées que celles des grandes 
processions sur le fleuve, sous les règnes des grands pharaons d'antan. La plus frappante com- 
paraison à ce sujet est fournie par les bas-reliefs de la procession d’Amon de Karnak vois le 
temple de Louxor, et de son retour à Karnak, sous Aménophis [IT (ef. Wors, Das schöne wi 
von Opet). Par exemple, la barque qui remorquait la nef de Mout était munie de Le rameurs ; 
celle qui remorquait la nef d’Amon semble avoir été presque deux soie fs puissante encore 
(cf. ibid., pl. I, 3 : Fahrt der Barken auf dem Nil nach Luksor, et pt. TE, 3 : Rückfahrt der Barken auf 
dem Nil nach Karnak). ; aka 

œ La meilleure raison d’avoir réuni des fonctions si diverses sur une même hste semble SE sr) 
par le titre même : Liste de quiconque ira pour monter en barque au henri ue (m $ms nir 
pn šps). Il s’agit de tous ceux qui sont attachés au service d'Horus d sets (àl’exelusion de ceux 
qui accompagnent Hathor depuis Dendéra, et se réclament uniquement d elle}. En grande majo- 
rité, il s’agit de ceux qui s'embarquent à (Edfou-)Bhd.t, la veille du jout de la si Le 
pour accompagner Horus jusqu’à (Edfou-)Db; et revenir en compagnie des deux divinités. TI y a 
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énumérées les barques qui font naviguer le dieu en sa belle féte de Bhd:t, celle 
qui précède immédiatement la barque d’Horus est la barque de l'intendant 
d'administration du roi, qui semble accompagner tout le pèlerinage pour en 
surveiller le déroulement conforme aux règles établies (). 

Arrivent enfin les barques divines. En tête, celle d’Horus d’Edfou : hi-t- 
Hpri ®©. Comme toutes les barques divines ©), elle ne possède pas d'équipe de 
rameurs. Elle est munie seulement de matelots de manœuvre : probablement 
un homme de barre (qui n'est pas figuré au bas-relief : le gouvernail, à 
poignée sculptée en forme d’Horus-faucon, est représenté libre de toute 
surveillance ©), et les deux mariniers qui manœuvrent à la gaffe les faces 
d'Horus, en proue et en poupe. Un seul, vers l'avant de la barqué, a été gravé 
par le sculpteur sur la paroi du pylône 5. Aucune autre présence humaine 
n’est révélée à bord. H n’y a pas de mât : seule, la grande cabine du 
maître divin, en forme de chapelle à toiture recourbée soutenue par quatre 
colonnettes papyriformes, occupe tout le centre de la barque. Le nom d’Horus 
d'Edfou-grand-dieu-du-ciel est gravé au-dessous de la voûte de la cabine. 
À l'intérieur de cette dernière, certainement close ou voilée en réalité, le 
sculpteur a montré, selon la convention égyptienne, la barque-litière d'Horus 
posée sur son escabeau. Elle reproduit exactement les proportions de la 
vraie barque sur le fleuve. Au centre, le tabernacle renferme l’image du 
dieu. Autour de lui, on devine les figures sculptées habituelles : lion d’Atoum 


qq 


parmi eux les hommes d'équipage nécessaires pour armer au complet au moins une barque de 
remorque, en plus de la harque.sacrée d'Horus. Les autres personnages cités semblent tous 
faire partie du personnel cultuel ou administratif du temple de Bhd-t (sauf le chef de Db}, fonc- 
tionnaire royal). Deux seulement font exception : le chef de Nékhen, et l'intendant d'administration 
du roi. Le premier, bien que venant d'Hiérakônpolis, et le second, quoiqu'il arrive probablement 
de Dendéra, sont considérés tous deux comme au service du dieu vénérable d’Edfou dès qu’ils se 
trouvent sur le territoire de sa province. 

© Edfou, pl. phot. 469-470, 

® C'est la première des quatre barques sacrées du temple de Bhd.t, dont les noms sont con- 
servés à l'entrée de la salle de l’Ennéade : k3:t-Hpri, hz-t-Hr, mr-Hr, ‘2-mk: ef. Edfou, pl. phot, 3a3- 
8ə4, et voir plus haut : page 460, note 1. 

© Cf. par exemple Worr, Das sehne Fest von Opet, pl. I et II. 

{© Les timoniers sont visibles sur les poupes des barques divines, dans la navigation d'Amon 
de Karnak vers Louxor. 

© Cf. texte (plus haut); et Edfou, pl. phot, 469. 
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sur son pavois, roi adorant, divinité tenant le gouvernail. Sur le pont gi la 
barque divine, les deux enseignes sur leur pavois ouvrent la route, He à la 
proue : c’est Oupouat le loup, et Horus le faucon. Devant la cabine d Horus 
d’Edfou veille, à échelle réduite, le symbole divin de la porte des temples : 
une perche de bois portant une flamme de tissu à son extrémité supérieure. 
Derrière la cabine, un bouquet monté de fête imite une fleur de lotus géante, 
largement épanouie, tandis que le signe ‘nh, muni de bras humains, tend 
vers le dieu la plume de Maât. C’est le symbole du sacrifice, perpétuellement 
élevé vers le créateur du monde. Au-dessus de la proue de la barque, deux 
colonnes de texte confirment qu'il s’agit bien du dieu suprême : 
NET STNES SENS ETUL 

Horus d'Edfou-grand-dieu-du-cuel, (le dieu-)au-plumage-moucheté, sonant de 
l' Horizon, qui remonte (le fleuve) jusqu'au Tróne-[de]-Rå (Bhd-t[n]R'). le bon 
port de tous les dieux (mry-t nfr-t n ntr-w nb(-w)) ®. 


Enfin, planant au haut du ciel, au-dessus du tabernacle divin, les symboles 
ordinaires protègent l’image d'’Horus : le Disque solaire ailé et sa double 
devise, pour la Haute et la Basse Egypte ©); les déesses protectrices de sa 
double royauté : Nekhbet, la Blanche de Nékhen; Ouadjet, la mañtresse de 
Bonto (P-Dp) ®. 

Derrière la barque d’Horus s'avance, la dernière de toutes, la nef de la 
céleste visiteuse de Dendéra. Elle est en tous points semblable à celle du 
dieu qui la précède ; mais la face féminine d’Hathor, coiffée du vautour des 
déesses-mères, couronnée de l’emblème solaire entre les còrnes de vache, 
remplace, à la proue et à la poupe, la tête de faucon coiffé du disque. C'est 
Nb-mrw:t, un peu plus basse sur l’eau du canal que h::-Hpri. Le gou- 
vernail pend librement vers l’eau, lié à son pieu d'attache. Le seul ee 
à bord manie la perche à l’arrière, surveillant la lente remontée vers le débar- 
cadère. La cabine centrale, toute pareille à celle d’Horus, abrite la barque- 
litière d’'Hathor, chargée de son tabernacle. Autour de celui-ci s'estompent, 


(1 Edfou, V, 128, 4-5. Pi ? 
© Nb Msn(-t), nir > nb pet, 33b-š5w-t, pr m 3h-t, et Bhdti, nir => mnb pt, $5b-8mt, pr m zhet. 
® Edfou, pl. phot. 469. 
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sur la pierre usée, les mêmes personnages qu'autour de l’image du dieu. 
Sur la proue veillent deux enseignes sur leur pavois : le lion d’Atoum, 
couché, couronné de la double plume solaire $w-ti, et le même faucon 
d’Horus que sur la nef précédente. Le symbole ‘nb aux bras humains 
élève son hommage vers la déesse, derrière la cabine; devant celle-ci, où 
s’érige un bouquet de fête construit d’ombelles de papyrus superposées, un 


prêtre debout fait une offrande. Quant à l'inseription au-dessus de da proue, 
elle déclare : | 
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La [grande] Hathor, maîtresse [de Dendéra}, parèdre à Bhd:t, rémonte (le fleuve) 
jusqu’à Bhd:t, le bon port de tous les dieux (1). 


Au-dessus de la déesse chère à Rå, les mêmes symboles du dieu solaire 
qu'au-dessus de sa propre image planent et la protègent. A cet accord parfait, 
réalisé dès le départ d’Hathor entre les deux divinités reines de la fête d'Epiphi 
se rapportent exactement ces quelques mots du texte du bandeau de frise du 
mur d'enceinte : 


(EE Ai —S (18 


ET CN ES LUTTE ren PEUT IE 
ras Li 


(Quand) sa Majesté (Hathor) remonte le fleuve vers Edfou (Bhd:t) [..... |: 
son père (it-5) Rå, ses (deux) mains sont autour de son Diadème (“wif h: hr-t- 
tp-£); le Lion d’Atoum la protège (rw-Ttm hr hwt-s), tandis qu’elle arrive en 
paix de %(?) la Maison de l'Or (Pr-Nbt}, siége de la Mattresse (hbnw:t) depuis 
l'origine. Voici les chemins de Mén(:t); voici la Myrrhe ®1 Ó Mattresse, avance- 
toi sur eux | (mk w-w-t Mén(4), mk ‘ntiw! Hnw:t, di br-m-°.6n |) (9). 


17 


© Edfou, pl. phot. 468. 

® La correction : m, au lieu de r, semble nécessaire. 

© Epithète d'Hathor de Pæn.t, maîtresse de Dendéra. La Myrrhe, qui traduit mieux ici, est 
en fait Foliban (ntiw) ou encens mâle. | 
© Edfou, VIIL, 26, k-7. 
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Les ailes étendues autour du disque solaire sont les mains dont Rå protège 
son Diadème; le Lion d’Atoum est Harmachis, dont l'enseigne veille sur la 
proue de la barque de la déesse. 

Le texte du rituel passe, sans donner aucun détail, sur les opérations de 
débarquement des nefs divines devant le temple de Bhd:t, sur la réception 
aussi qui les attendait dès l’embarcadère. Mais la fin du premier tableau 
gravé au pylône est nous donne quelques renseignements. Le lieu où arrivaient 
les dieux du pèlerinage était ce que les textes du grand calendrier des fêtes 
d Hathor à Dendéra nomment tp-5, ou tp-a-$ : une tête de canal. Nous n'avons 
aucune précision sur celle d’Edfou; mais nous savons que celle de Dendéra 
consistait, non seulement en un quai de pierre (où les barques pouvaient 
s’amarrer, débarquer leurs occupants et leurs charges sacrées), mais encore 
en un kiosque de pierre, ou petit (temple-)k;y-t (}. Hathor célébrait longue- 
ment (du 19 Tybi au 4 Méchir}, par une procession journalière et une station 
dans ce kiosque en face du canal qui mène au fleuve, le souvenir de sa 
navigation et de son retour de Nubie (Bwgm} ®. I est très probable que le 
débarcadère tp du temple d’Edfou était comparable à celui de Dendéra 6). 
H comprenait, lui aussi, une ht: c'est là que nous voyons, au bas-relief 
de la fête d’Epiphi, le prêtre offrir le sacrifice d'arrivée (6). 

Les grandes litières divines sortaient des cabines; on les déposait sur le 
quai; les images d’Horus de Nhn et de Khonsou d’Edfou, avec toutes les 
enseignes des divinités ©, se groupaient autour d’elles pour commencer leur 
marche vers le temple. La procession s’organisait; les porteurs élevaient les 
dieux sur leurs épaules; on entrait dans le kiosque du débarcadère. 


0 CF. Wb., H, 476, 6. Le kiosque du débarcadère du temple de Dendéra existait encore à 
l’époque où la Commission de l’Institut d'Egypte visitait les sites anciens du pays. Cf. Description 
de l'Egypte (édit. Panckoucke), t. HI, chap. x (Jollois et Devilliers), $ 2 : De l'édifice du nord 
(p. 293-294). 

® Cf. plus haut, 2° partie = fasc. I, p. 245-246. 

® Et à celui de tous les temples importants, à la même époque. Le kiosque de Trajan voisin du 
fleuve, à l’est du temple de Philæ, était aussi l'édifice adjoint au débarcadère du grand temple. 

®© Edfou, pl. phot. 472. 

© Dès le départ du débarcadère, on portait devant la litière d’Horus ses deux armes divines : 
p? mdw, et p> sgmh, et devant celle d'Hathor, son insigne p> mdw Hthr, comme on le voit faire 
à la sortie du grand temple, au retour de la fête : cf. Edfou, pl. phot. 453 et 452, 
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Du quai à celui-ci, une garde d'honneur marche devant; une autre est 
venue à la rencontre, et s’est jointe à la première : ce sont les soldats, dont 
la présence au cours de toute grande fête religieuse est une très ancienne 
tradition en Egypte. On les trouve gravés en grand nombre, aux bas-reliefs 
des monuments qui gardent le souvenir des somptueux cortèges divins du 
Nouvel-Empire : au temple d'Hatchepsout, à Deir-el-Bahari (); au temple 
de Louxor, sous Aménophis IH ©; au temple de Médinet-Habou, à l’époque de 
Ramsès IHI 6). Sous le portique du pylône est d’'Edfou, quatre gardes semblent 
débarquer et précéder les dieux, au premier plan; trois, au second plan, 
paraissént se croiser avec les premiers, venant en sens inverse ©. Du côté du 
pylône ouest, une scène militaire toute semblable se déroule, au débarquement 
du cortège fluvial à (Edfou-)Db: ©. Les trois personnages arrivant du dé- 
barcadère se rencontrent avec quatre autres, venus du temple où les dieux 
vont se rendre. 

Jis marchent tous au pas ; ils sont vêtus du pagne court, à pan carré tombant 
au centre; leur torse est nu; un collier wsh orne leur gorge. Mais les 
dessinateurs et graveurs de l'atelier d'Edfou sous Sôter IL étaient loin d’avoir 
conservé l’habileté technique de leurs ancêtres. Hs ont voulu traiter de motif 
selon la tradition ancienne, qui comportait toujours la perruque ronde et 
courte, et les armes à la main ®©, Mais cette perruque a pris sous le ciseau 
l'apparence d’un casque descendant bas sur la nuque (); quant aux armes, 
elles sont devenues presque méconnaissables, Celles que les «soldats» en 
service aux débarquements de Bhd:t ou de Db; portent tantôt basses et 
horizontales dans leur main droite, tantôt appuyées sur leur épaule gauche, 
sont des épées courtes : la dague à lame droite du plus ancien armement 
d'infanterie égyptienne ©, Cette variété de dague, à poignée longue et mince 


en 
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© Navire, Deir el-Bahari, IV, pl. 90-91; V, pl. 124-126; VI, pl. 155. 

® Worr, Das schöne Fest von Opet, pl. I (Westwand), 3; II (Ostwand), 3. 

© Gauraien, Fêtes de Min, pl. TI, II. 

© Edfou, pl. phot. 471, 472. 

© Edfou, pl. phot. 462, 463. l 

(9 Cf. tous les exemples de soldats égyptiens, aux bas-reliefs déjà cités. 

® Même gaucherie pour tous les personnages des mêmes séries, représentés tête nue. 

® Cf. par exemple, l'épée de parade du roi Ahmosis : Enman-Ranxr, Aegypten, pl. 1, 1 (au- 
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terminée en pommeau, s’est prêtée aux plus étranges déformations des 
dessinateurs de la «basse-époque» ptolémaïque (). On en trouve de bons 
exemples, avec des formes tout à fait comparables, dans le défilé des divinités 
protectrices, à corps humain et face de taureau, qui se trouve à la partie 
supérieure du mur d'enceinte ouest du temple d’Edfou (face interne) : 
ces dieux armés en guerre forment la garde militaire d’Horus-Râ d’Edfou ®. 
Quant à l’objet que le premier soldat de la file de droite présente devant 
lui, à la hauteur de son visage, sur le mur du pylône ouest d'Edfou (3), il ne 
peut guère être autre chose qu’un arc. Cet arc est particulièrement mal gravé, 
et la position de la main qui le tient gauchement rendue (), Il est représenté 
détendu ; la corde lâche semble flotter en direction de l’homme qui le présente 
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dessous de la hache). L'épée droite est assez rare dans les défilés de soldats participant à des 
cortèges religieux, aux époques plus anciennes ; mais le port des armes, soit basses, dans la main 
droite, soit sur l'épaule gauche, est le port habituel dans l’armée égyptienne : cf. les exemples 
ci-dessus. 

() T} est certain que l'épée égyptienne, ainsi gravée, ressemble d’une façon frappante à la 
laitue de Min (bw), telle qu’elle est souvent représentée à la même époque dans la main du 
roi, qui l'offre au dieu. Cf. par exemple Edfou, pl. phot. 247, ou, encore mieux, Edfou, 
pl, phot. 329. I faut cependant remarquer que, malgré l'apparence rigide de la plante et de sa 
tige dans le dessin ptolémaïque, jamais l‘offrant ne la présente horizontale (positión des épées 
tenues de la main droite); mais toujours verticale, la pointe tournée vers le haut. C'est la position 
naturelle de la laitue de Min présentée en groupe, dans le jardin qui la nourrit (ef. Gaurmen, Les 
fêtes du dieu Min, chap. vu, 1, fig. 1-12 =p. 162-163, 169-171). 

t Cf. Edfou, pl. phot. 546-550. Voir en particulier : pl. 548, dans la main droite du 3° per- 
sonnaÿe, et pl. 549, dans celle du 4° personnage. Une panoplie complète gravée dans le style 
ptolémaïque du 1°" sièele av. J.-C. comprend en plus, dans ce défilé divin : une autre forme de 
dague droite (pl. 546, main gauche) ; le coutelas à un seul tranchant (pl. 546, main droite) ; 
l'arc et deux flèches croisées (pl. 547, mains droites) ; l’épieu à fer ovale (pl. 547, 3° person- 
nage, main gauche); la hache (pl. 547, 4° personnage, main gauche) ; l’épieu à fer de harpon 
(pl. 548, 3° personnage, main gauche); la masse d’armes à fer de hache (kd-sm;) (pl. 548, 
5° personnage, main droite); la lance (pl. 549, 2° personnage, main droite), 

© Les trois personnages semblables qui marchent au pas derrière lui le présentent aussi, 
vraisemblablement, dans l’esprit du dessinateur ; mais leur main droite et l'objet qu'elle tient 
sont dissimulés derrière la tête du soldat qui précède. 

( Cf. des ares du même type, mais adroitement gravés, quoique trop petits pour les person- 
nages qui les tiennent (travail contemporain de Ptolémée IV Philopator, 221-203) : Edfou, 
pi. phot. 267. 
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à hauteur de visage. La taille de l’arme, beaucoup trop faible, est absolument 
disproportionnée à celle de l’archer (!). 

Les soldats, si peu nombreux, de la procession d’Epiphi ® représentent 
probablement, non pas les véritables détachements de l’armée ancienne qui 
figurent aux processions du Nouvel-Empire, mais un corps de police attaché 
à l'administration des temples sous les rois grecs. C’est là simple tradition, 
remontant à l'époque où le culte des dieux et les manifestations de la force 
royale étaient toujours étroitement mêlés. 

Les dernières représentations, à l'extrémité est du premier tableau du 
pylône est, sont le témoignage du service d’offrandes qui accueillait Horus et 
Hathor, dans le kiosque du débarcadère ©. ka place de ce kiosque est tenue 
par une légère chapelle aux colonnettes de bois, dans laquelle un prêtre 
adresse aux dieux la libation d’eau de bienvenue. Debout devant les barques- 
litières, probablement posées sur des socles en face de lui, il élève deux 
coupes aux deux maîtres divins du temple. Deux jarres à anse double sont 
posées, à ses pieds, sur leurs supports. Le nom de ce prêtre est inscrit à côté 
de son image, toute semblable, gravée au tableau correspondant du voyage 
de retour ©. C’est le délégué du roi (wpwiy nsw-t) du temple d’(Edfou-) 
Bhd:t; ce titre était porté par tout prêtre supérieur du temple chargé de 
conduire la cérémonie d’accueil, au débarquement. Devant la petite chapelle, 
c’est-à-dire en plein air, sur des tables d’autel portatives, une légère 
collation était offerte aux divinités : pains et pâtisseries, bière et vin, pièces 
de viande choisies s’échelonnent sur trois rangs. Autour des offrandes 
et en face des barquesHitières, des chanteuses et musiciennes, debout, 
rythment leur refrain avec les sistres haut levés, le collier mnt. dans la main 


®© Cf. Edfou, pl. phot. 547 et 550 (déjà citées plus haut). Les arcs y sont encore moins en 
rapport avec la taille des personnages, mais ils sont d’une gravure plus ferme. Voir, au con- 
traire, les grands ares de taille réelle représentés aux mains des archers de Deir el-Bahari : Navizse, 
Deir el-Bahari, VI, pl. 155. 

® Le chiffre représenté est vraisemblablement inférieur à l'effectif réel des figurants : peut-être 
par manque de place sur le champ de la paroi, étant donnée l’échelle relativement grande des 
personnages. 

© Edfou, pl. phot. 472. 

© Edfou, pl. phot. 464. 
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gauche (0. C’est le premier hymne d'accueil qui résonne de 
divine : les sistres chers à la déesse ont le privilège de l’inaug 
des offrandes, une notice s'inscrit sur la pierre ; elle rappelle 
de la première partie du rituel : 


RAC | le NET 


Musique (hn) et chant de joie (uhm). On dit: Joie, joie! de roi 
officie (wish sp)! (I) a fait fondation pour le temple de son 
père, Horus d’Edfou-grand-dieu-du-ciel ! ©), 


Bientôt le court service était terminé. Les porteurs saisissaient de nouveau 
les litières ; les enseignes les précédaient, aux mains des prêtres. La musique 
et les chants ouvraient la route, avec les soldats de la garde des dieux (). 
Devant et derrière les images, la longue théorie des prêtres d'Edfou et des 
villes étrangères s’avançait, brülant de l'encens, purifiant le chemin par 
l’eau consacrée. La foule des pèlerins, les paysans venus de tous les villages de 
la province, les habitants de ta ville d’'Edfou maintenus à distance comme 
on faisait aux défilés royaux se prosternaient, poussaient des acclamations, 
battaient le tambourin en chantant. Sur les terrasses des maisons, les femmes 
lançaient vers la déesse le eri de fête. On se mettait lentement en marche par 
allée © qui reliait l'embarcadère et sa hk;y-t à la grande porte d’Hathor du 
temple. Gette porte, beaucoup plus grande que les trois autres qui s'ouvrent 
sur les faces latérales de la grande cour, n’est pas placée non plus en face de 


™ Ce sont les chanteuses #m'y-t (à corriger, au lieu de šmw : pl. phot. 464). C’est l'office 
ordinaire des musiciens et chanteurs sacrés (hommes et femmes) : toujours au cours des offices 
de fête, et en dehors des salles du temple où seuls les prêtres-purs ont accès. Une légende les 
accompagne: Allégresse, disent-elles (Edfou, V, 129, 1). 

®© Edfou, V, 128, 16-17. 

© Cf. Worr, Das schöne Fest von Opet, pl. I, 3, au début de la procession des barques sur le 
fleuve : groupe de chanteuses sacrées, avec sistres et colliers, marchant derrière un détachement de 
soldats libyens (p. 16-17, $ 6-7). 

© Cette allée devait être bordée d’une double rangée de faucons d’Horus couronnés du 
pschent, semblables à ceux qui ont été placés à droite et à gauche des portes du temple, à 


l'époque moderne (cf. Edfou, pl. IH et VI). 
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à hauteur de visage. La taille de l’arme, beaucoup trop faible, est absolument 
disproportionnée à celle de l’archer ©. 

Les soldats, si peu nombreux, de la procession d'Epiphi ©) représentent 
probablement, non pas des véritables détachements de l’armée ancienne qui 
figurent aux processions du Nouvel-Empire, mais un corps de police attaché 
à l'administration des temples sous les rois grecs. C’est là simple tradition, 
remontant à l'époque où le culte des dieux et les manifestations de la force 
royale étaient toujours étroitement mêlés. 

Les dernières représentations, à l’extrémité est du premier tableau du 
pylône est, sont le témoignage du service d’offrandes qui accueillait Horus et 
Hathor, dans le kiosque du débarcadère 9. La place de ce kiosque est tenue 
par une légère chapelle aux colonnettes de bois, dans laquelle un prêtre 
adresse aux dieux la libation d’eau de bienvenue. Debout devant les barques- 
litières, probablement posées sur des socles en face de lui, il élève deux 
coupes aux deux maîtres divins du temple. Deux jarres à anse double sont 
posées, à ses pieds, sur leurs supports. Le nom de ce prêtre est inscrit à côté 
de son image, toute semblable, gravée au tableau correspondant du voyage 
de retour ©. C'est le délégué du roi (wpwty nsw-t) du temple d’(Edfou-) 
Bhd:t; ce titre était porté par tout prêtre supérieur du temple chargé de 
conduire la cérémonie d’accueil, au débarquement. Devant la petite chapelle, 
c'est-à-dire en plein air, sur des tables d’autel portatives, une légère 
collation était offerte aux divinités : pains et pâtisseries, bière et vin, pièces 
de viande choisies s’échelonnent sur trois rangs. Autour des offrandes 
et en face des barques-itières, des chanteuses et musiciennes, debout, 
rythment leur refrain avec les sistres haut levés, le collier mni.t dans la main 


© Cf. Edfou, pl. phot. 547 et 550 (déjà citées plus haut). Les arcs y sont encore moins en 
rapport avec la taille des personnages, mais ils sont d’une gravure plus ferme. Voir, au con- 
traire, les grands arcs de taille réelle représentés aux mains des archers de Deir el-Bahari : Navire, 
Deir el-Bahari, VI, pl. 155. 

© Le chiffre représenté est vraisemblablement inférieur à l effectif réel des figurants : peut-être 
par manque de place sur le champ de la paroi, étant donnée l'échelle relativement grande des 
personnages. 

®© Edfou, pl. phot. 47a. 

© Edfou, pl. phot. 464. 
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gauche (}. C’est le premier hymne d'accueil qui-résonne devant la maison 
divine : les sistres chers à la déesse ont le privilège de l’inaugurer. Au-dessus 
des offrandes, une notice s'inscrit sur la pierre; elle rappelle le couplet final 
de la première partie du rituel : 


CE LR AE be À 67 CD annyan 5 


Musique (ln) et chant de “joie (nhm). On diti: Joie, joiel le roi 
officie (w:h sp)! (H) a fait fondation pour le temple de son 
père, Horus d’Edfou-grand-dieu-du-crel ! ©). 


Bientôt le court service était terminé. Les porteurs saisissaient de nouveau 
les litières ; les enseignes les précédaient, aux mains des prêtres. La musique 
et les chants ouvraient la route, avec les soldats de la garde des dieux 6). 
Devant et derrière les images, la longue théorie des prêtres d’Edfou et des 
villes étrangères s’avançait, brülant de l’encens, purifiant le chemin par 
leau consacrée. La foule des pèlerins, les paysans venus de tous les villages de 
la province, les habitants de tła ville d’Edfou maintenus à distance comme 
on faisait aux défilés royaux se prosternaient, poussaient des acclamations, 
battaient le tambourin en chantant. Sur les terrasses des maisons, les femmes 
lançaient vers la déesse le cri de fête. On se mettait lentement en marche par 
l'allée qui reliait l’embarcadère et sa hzy-t à la grande porte d’Hathor du 
temple. Cette porte, beaucoup plus grande que les trois autres qui s'ouvrent 
sur les faces latérales de la grande cour, n’est pas placée non plus en face de 
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® Ce sont les chanteuses #n‘y-£ (à corriger, au lieu de šmw : pl. phot. 464). C’est l'office 
ordinaire des musiciens et chanteurs sacrés (hommes et femmes) : toujours au cours des offices 
de fête, et en dehors des salles du temple où seuls les prêtres-purs ont accès. Une légende les 
accompagne: Allégresse, disent-elles (Edfou, V, 139, 1). 

® Edfou, V, 128, 16-17. 

F1 Cf. Wore, Das schöne Fest von Opet, pl. I, 3, au début de la procession des barques sur le 
fleuve : groupe de chanteuses sacrées, avec sistres et colliers, marchant derrière un détachement de 
soldats libyens (p. 16-17, $ 6-5). 

© Cette allée devait être bordée d’une double rangée de faucons d'Horus couronnés du 
pschent, semblables à ceux qui ont été placés à droite et à gauche des portes du temple, à 
l'époque moderne (cf. Edfou, pl. II et VI). 
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celle qui lui fait vis-à-vis. Elle a manifestement été ouverte dans le mur d’en- 
ceinte du temple au point exact où parvenait le chemin du débarcadère (1), 
C'est devant elle que se présentait chaque année le cortège d'Horus et 
d’Hathor, le jour de la nouvelle lune du mois d'Epiphi. Deux passages des 
textes des bandeaux déterminent bien le rôle de la porte d’Hathor dans la vie 
du temple : 
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1. Trois portes débouchent dans cette cour, avec une (autre) grande porte qui (leur) 
fait pendant (m bft-hr) : c'est la porte de la route divine (w:-t-ntr) d (n) Hathor de 
Dendéra, quand elle vient de sa ville Jusqu'à Edfou (Wits-t}, west son chemin egact 
(mtn-$ mtr) pour entrer dans le temple d’ Edfou (Šit-wr-t); de même, ‘(c'est son 
chemin) vers sa barque, afin de regagner (la ville d )Edfou (r wd: Bhd-t) (2, 
Miao E E E A, HERIR TS MS 


pont Te EF A la = — 
TE NMSASTS MIISI 
2. Il y a quatre portes, à l’ouest et à l'est (de la cour du temple), par lesquelles 
on entre et sort pour multiplier les offrandes (r s% S'&>}; l’une d'elles a été 
consacrée bien en face (w° im-én dér.tw r-nfr m ‘k +} © (c’est) la porte de la Dorée, 
la maitresse de Dendéra, (c'est) son beau chemin d'entrée dans sa demeure (smsty-ś 
nfr a'k r pr-s) afin de s'unir à son image (qui est) dans le temple d’Edfou (r hnm 
sšmw-ś m Ś-t-wr-t), et de méme (c'est son chemin) pour aller vers sa barque, afin 
de s'en aller vers (la ville d’)Edfou, à son heure (mit-t &k r wd: r wips, r šm r 
Bhd-t, r nw-$) 9, 
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© Cette allée existait probablement telle quelle, dès l’époque du Nouvel Empire. La recons- 
truction du temple, entreprise sous Evergète en 287, dut tenir compte de son emplacement, 
sans y rien changer. Cf. Edfou, pl. I (plan général du temple), porte H’ J’ I' (sud-est); 
pl. phot. 487 (face extérieure est, telle qu’elle se présentait devant la procession entrant au 
temple); texte : Edfou, V, p. 361-385. 

® Bandeau de soubassement ouest de la cour : Edfou, V, 3, 7, à 4,0. | 

® Bandeau de soubassement est du mur d'enceinte, face externe : Edfou, VIT, 18, 10, à 1 9,2, 
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I est difficile de penser, comme le fait Erman malgré ces déclarations 
précises, que le cortège d’'Horus et d’'Hathor n'entrait pas au temple même 
et se contentait, dès le premier jour de la fête d’Epiphi, de «passer la nuit 
près du temple» ™. 

Les textes de la porte d’Hathor elle-mème viennent appuyer les affirmations 
de ceux des bandeaux. Sur sa façade est, qui accueillait le cortège à son arrivée, 
les trois premiers registres sont consacrés à Horus ou à son substitut Harsom- 
tous : le dieu a toujours la place d'honneur, en tous lieux du temple d'Edfou. 
Mais la partie supérieure du vaste encadrement est dédiée par contre à la / 
déesse seule, quand elle entre dans sa demeure. Tous les tableaux qui décorent 
l’embrasure le sont aussi, sauf ceux d’en bas, à droite et à gauche. Enfin la 
moitié supérieure de la face ouest l’est également, ainsi que les épaisseurs 
nord et sud des montants, du côté de la cour intérieure. C’est alors à la sortie 
de la déesse, après son séjour dans le temple, que ces derniers textes font 
allusion : 
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1. Viens en paix, viens en paix, ò grande Hathor de Dendéra! Viens [en paix 
vers Wts-t-Hr ©, au mois d’|Epiphi, le jour de la nouvelle lune (mif-t m htp r 
Wts-t-Hr, m ibd hmt-nw ]n šmw, pédntiw), en la féte où tu pénètres dans Ndm- 
‘nh, le sanctuaire de la majesté d'Harakhthès, dont le cœur est en joie parce qu'il 
taime ®) (m hb ‘K-t Ndm-nb, h:y-t hm Hr-zhti, h° ib-f n mrt) ®. 


Hathor, qui répond au prêtre du roi, est Celle qui est entrée dans (sa 
barque) nb-mrw-t, pour remonter (le fleuve) 5 jusqu'à (Edfou-)Bhd:t, Horus 
d'Edfou l'accompagnant dans (sa barque) h2-t-Hpri ®©. 


™ Cf. Erwan, La religion des Egyptiens (traduction Wild), p. 428-429 : .....le groupe 
formé par les dieux et son escorte, qui a passé la nuit à côté du temple... 

® Ou : [Bhd:t (?)]. Pour toute la restitution, cf. le texte parallèle suivant. 

© Littéralement : de lamour que tu (lui) inspires. 

© Edfou, V, 374, 3-6. 

©) Lire : hnty. L'écriture du mot est insolite ; mais comparer les textes parallèles : Edfou, V, 
971, 6; 383, 3. 

© Edfou, V, 374, 19-13, 

Bibl, d'Étude ,t. XX, 9° fase. by 
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2, Sois la bienvenue en paix, sois la bienvenue en paix, ô grande Hathor de 
Dendéra ! Sois la bienvenue en paix vers Wits-t-Hr, at mois d'Epiplu, le jour de la 
nouvelle lune (i-t1 m htp, titi m htp, etc.). Sois la bienvenue, (quand) tu illumines(?) 
le Grand Siège de Rå (— le temple de Bhd-t) (&šp-t (?) Ś-t-wr-t n R°) : Harakhthés, 
son image se réjouit à ta vue! (Hr-zhti, tfn éhm-f m m;t) ®. l 


La déesse accueillie ainsi avec allégresse, c’est Hathor que est venue dans 
(sa barque) nb-mrwt, qui a remonté (le fleuve) jusqu'au Château d’'Horus 
(= le temple d’ Edfou), en sa belle fête, en Epiphi (m hb-Tpy) (2), 


Le tableau du troisième registre, au sud, dans l’embrasure de la porte, 
représente des musiciens : harpiste, joueuse de tambourin °); les trois autres, 
en face et au-dessus de lui, des danseurs devant la déesse qui entre au temple ®. 
On ne peut que reconnaître, en tous ces dons spéciaux de la porte d’ Hathor : 
miroirs, colliers (bb), sistres, oliban, or et cristal (tnt) ©, ceux qu’on offrait 
à la déesse dès son installation au temple; en ces danses, cette musique et ces 
chants, ceux-là mêmes qu’on prodiguait devant elle, tout au long de-l’allée 
d’accès vers la grande cour. 

La porte sud-ouest de cette cour ne jouait certainement pas le même rôle 
que la porte sud-est, à la fête d’Epiphi. Elle se rapproche, par les dimensions, 
des deux portes du nord, où sont censées passer seulement les offrandes de 
fête. Elle n’est pas en face du chemin du débarcadère, mais donne sur le 
rempart qui entoure le terrain sacré. Cependant elle conserve d’assez longs 
textes : ce sont des hymnes de bienvenue à la déesse, pour son arrivée au 
temple. Dans ce sens, elle semble doubler l'entrée monumentale du sud-est, 
et mériter le nom de pi porte d Hathor. 
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© Edfou, V, 370, 11-14. 

© Edfou, V, 371, 6-7. 

™ Edfou, V, 369-370. 

© Edfou, V, 370-371, 373, 374. 

© Edfou, V, 367, 10 et 368, 15; 365, 7; 872, 11-12 ; 369, 12; 873, 6. 
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1. Salut, Wbn:t, ‘[n-f, aux nombreuses parures, qui remplit le pays de sa 
beauté! Jubilation vers toi, 6 Dorée, dominatrice unique, Uraeus du maître suprême 
en personne, Stzt qui met au monde les dieux! [...] sa fille, Imiyt qui sort 
de Rå, qui forme (ts) les animaux et (les) modèle (km?) à sa guise, qui façonne (kd) 
les hommes, qu crée toutes offrandes, qui ouvre le sable et fait apparaître la verdure, 
qui multiplie tout ce qui vient d’Elle! Ô Mére[...], (quand) apparaît son héritier 
pour gouverner le pays; ô Lumineuse qui repousse les ténèbres, qui éclaire toute 
créature (humaine) de ses rayons : Håpy vient à son commandement (hr htm-s), les 


vents arrivent sur son ordre! Que ton beau visage soit favorable au roi( Ptolémée VIII 
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2. Salut à toi, ô Grande, aux nombreux noms, par qua tout dieu [est apaisé 
(shtp)]! (Ô tor) de qui sortent les dieux, en [ce] tien nom de Mout-lsis! Rå 
apparaît sur tes deux mains, en ce tien nom d'Isis! Ô Srk-t-htw, 6 fille de Rå qui 
l’a crachée hors de sa bouche, en ce sien nom de Te fnout ! À Neith, qui apparaît dans sa 
barque, en ce sien nom de Mout! Ô Mère vénérable, qui dompte ses adversaires, en ce 
sien nom de Nekhbet! Ô Gm(-t)-ib, qui triomphe de ses ennemis en ce sien 


nom de Sekhmet! Que ton beau visage ‘soit favorable au roi (Prolémée VIH 


Sôter IT |! (2 


‘1 Edfou, V, 332, 8-12. — © Edfou, V, 332, 14 à 333, 2. 
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3. C'est la Dorée, la Dame des déesses, celle qui vient en paix vers son siège 
dans Ś-t-wr-t (— le temple d'Edfou), Las ] des (dieux) puissants, [..... i 
la grande ennéade ! Quelle fête de la voir (mk-[w]i m2? ś(y))! Quelle douceur de la 
regarder! Comme il est heureux celui qui s'incline (devant elle), parce qu’il l'aime! 
Les dieux et les hommes l'acclament ; les déesses et les femmes [..... ] jouent du 
sistre pour elle! [..... ] lui-même ses (deux) mains derrière sa tête‘); (le dieu) 
T:-tnn pare son corps! C'est la Maîtresse, la Dame de l'ivresse, celle de la musique, 
celle de la danse, celle de l’ohban, celle de la couronne, celle des jeunes femmes nfr-w.t), 
que les hommes acclament parce qu'ils l'aiment! C'est la Maîtresse de [..... ]! 


Que ton beau visage [soit favorable] au roi ( Ptolémée VII Sôter II |! Garde, 


protège-le, à jamais ®. 
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4. C’est l’Or des dieux qui vient [à] son époque de l’année : au mois d’ Epiphi, 
le jour de la nouvelle lune, à la fête « Elle est amenée! » (psdntiw, hb ‘In-tw.$), elle 
débarque (5h-$) au rivage d’ Wts-t-Hr! [..... ] C'est une très grande fête, qui n’a 
pas sa pareille! C’est la fête de la [bonne(?)] Réunion de la Maîtresse de Dendéra, 
(quand) elle entre dans Ś-t-wr-t (= le temple d’Edfou) : c’est le Grand siège 


pomme nn 


®© =la tête d'Hathor, pour la protéger. — © Edfou, V, 336, 5-9. 
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de [Rå(?)]-Horus, dont le cœur est en joie de la voir! l’ennéade de Mén(t) lui 


fait acclamation; les déesses jouent du tambourin pour elle! Le ciel est en fête, 
la terre est en joie, le Château d'Horus en jubilation! Msn(-t) exulte de fête en 
fête! Edfou (Wts-t) se joint à Dendéra (Iwn:t) : l’une se réunit à l'autre, comme 
a dit Rå lui-même! Que ton beau visage soit favorable au roi ( Ptolémée VIII 


Sôter IT |! Assure-le sur son trône, à jamais! ®. 
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®© Edfou, V, 336, 11, à 387, 2 
Bibl. d Étude, t. XX, g' fase. 63 


CHAPITRE VI. 


-INSTALLATION DES DIVINITÉS 
AU TEMPLE D’(EDFOU-). Bhdt. 


Au milieu de cette exaltation des dieux et des hommes, Horus, Hathor 
et leur cour divine franchissaient les trois marches basses du portail (), et 
entraient dans la grande cour du temple. On tournait à droite, vers la 
porte centrale du pronaos ouverte à deux battants: La procession, laissant 
la foule des fidèles au dehors, va maintenant adresser aux dieux un hommage 
plus secret : c’est l'instant solennel où. selon les termes du rituel, le dieu 
vénérable Horus d’Edfou-grand-dieu-du-ciel, en sa belle féte de Bhd:t; arrive en 
présence de Rå. C’est cette phrase de la cérémonie que représentent, l’un et 
l’autre, les deuxième et- troisième tableaux, très courts, gravés sur , la 
muraille au bas du pylône est. On y voit dans l’ordre général des scènes, c’est- 
à-dire de l’ouest vers l'est, d’abord un prêtre du ro officiant pour une 
révélation de la face devant un très grand naos d'Horus d’Edfou; ensuite, la 
barque-itière d'Horus arrivant du fleuve et entrant au temple. Or, il est 
peu vraisemblable qu’une telle «montée au sanctuaire» ait pu déjà avoir 
lieu au petit temple du débarcadère : ce ne peut être là qu'Horus-Râ attendait 
les divinités du pèlerinage. Seule, l’offrande sommaire représentée dans une 
chapelle légère, à la fin du premier tableau, semble pouvoir correspondre 
aux rites du débarquement ®. Il est donc préférable de supposer que le 
décorateur a inversé les deux tableaux suivants : la barque-litière d’ Horus 
entre d’abord au temple; ensuite, la montée du prêtre au grand naos a lieu 
dans le sanctuaire même d’Edfou. 


®@ Ces marches sont visibles sur la planche photographique 487 de la publication Chassinat. 

® C’est bien ainsi encore que le dessinateur a représenté le sacrifice à (Edfou-)Db>, au moment 
de la dernière cérémonie du pèlerinage d'Epiphi, avant la séparation des barques d’Horus et 
d’Hathor (pylône ouest, 4° tableau). 


63, 
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C'est en réalité un bien petit fragment du long cortège que le ciseau du 
graveur a seul fixé sur la muraille, au moment de l'entrée au temple. Mais 
c’est l'essentiel : la barque-litière du dieu. Celle d’Hathor même n’est pas 
figurée à sa suite, comme elle l’est dans la scène symétrique du départ du 
temple, au pylône ouest 9, On ne peut guère expliquer ce fait que par le 
manque de place : l’ensemble des textes du rituel et des scènes destinées 
au pylône est était bien plus considérable que ce qui restait à graver sur son 
vis-à-vis ®. Les prêtres-porteurs sont figuréb au nombte réduit de quatre 
seulement (f); au centre marche un prêtre du roi, vêtu de la peau de panthère 
du sem. Son titre est celui de lieutenant du roi en chef (hri wb:-nsw-t). Un 
autre prêtre du roi est représenté, marchant derrière da litière, la canne à la 
main ; le cartouche royal et Nekhbet protectrice sont gravés au-dessus de sa 
couronne. C'est le même qui déjà, au point initial des scènes du pylône, 
surveille leur entier-déroulement 4) : c’est le hri-hb(-t), sms% kzy-t chargé de 
diriger toutes les cérémonies de la féte de Bhd-t'®). Une légende caractéristique 
domine la barqué divine, seule représentante du grand défilé entrant au 
temple : 
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Le dieu vénérable Horus d “Edjou-grand-dieu-du-ciel, avec son ennéade, marche 
[vers] Bhd-t (— le temple d’Edfou) (wd: in hm ntr pn špś Hr Bhdti ntr ‘> nb p-t 


hn‘ psd-t [r] Bhd-t). Arrét dans le temple d'en bas de Bhd-t (htp m h-t-ntr 
hr-t® n Bhd-t). Célébration de sa belle fête solennelle (, (en) sa place exacte de la 
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d) Édfou, pl. phot. 451-453. 
® Encore une fois if, on peut constater l’exclusivisme des décorateurs du temple en faveur 
de leur dieu local ; il est:bien considéré (lui, et non pas Hathor) comme le centre de la cérémonie, 
même dans ce cas particulier de la visite de la déesse, . 

® Les litières divines semblent avoir eu en réalité 12 porteurs, au temple d’Edfou (ef. plus 
haut, 1°° partie). 

© Cf. Edfou, pl. phot. 466. 
` © Cf. rituel, plus haut. 

© La lecture proposée ici est très importante par ses conséquences sur la compréhension des 
rites de la fête dans le temple : cf. diseussion, plus bas (autres exemples), 
M Littér. : de chaque année, Cf. Wb., V, 576. 6. 
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première fois ™ (ir hb-f nfr n tp-rnp:t, (m) &-t-f mtr(-t} n sp tpy). (I) s'avance (?) 
jusqu’à son () lieu (de repos), avec son lieutenant royal en chef (éwt(wt)(?) r é-t-f, 
m hri wb;-f néw-t} ®©. Puisse-t-il prendre le maître du pays _); 
qui est sa (divine) image ©) à jamais, comme roi semblable à Rå, ( pay a 2 
(éspen-f nb tzwi GX 2 | mtr-f pw m nhh, m néw:t mi RS, d-t) ©. 


C’est donc bien dans l’intérieur du grand temple que vont reposer les 
dieux, au soir de la journée de la nouvelle lune d’Epiphi. Les zbnseiguamapis 
précis manquent, à cet instant de la fête, sur le lieu du rie où les pokja 
déposaient les barques-litières. Cependant, il est permis d avancer l’hypo- 
thèse qu'on les plaçait dans le sanctuaire des barques lui-même. En effet, 
l'office du prêtre devant un vaste naos, qui prend toute la hauteur réservée 
aux bas-reliefs de la fête sur le pylône est (5), ne peut guère se produire ailleurs 
qu’au fond du sanctuaire central : c’est là, et non pas dans la rhe pelle 
Mén(-t}, qu’existait, à notre connaissance, le plus grand tabernacle d’Horus 
d’Edfou (M). D'autre part, si le troisième tableau des bas-reliefs appia 
bien l'entrée au temple ®, il est évident que le second, déjà gravé avant Jui 
sur la muraille, ne peut représenter qu’une phase à peine postérieure, en 
fait, à cette entrée. On peut donc supposer que le cortège parcourait lentement 
tout laxe central du temple; qu’on déposait un moment les litières dans la 
salle de l’ennéade, car elle sefvait d’aptichambre au sanctuaire des barques. Alors 
le prétre du roi) entrait d’abord seul dans ce dernier lieu et allait célébrer un 


™ Cf. plus haut, 3° partie : allusion à un lieu précis du temple appelé lieu de la 1"* fête, ou : 
lieu de la fête de la 1"° fois (fasc. I, p. 303-308). 

® L'endroit où la litière du dieu va s'arrêter. | 

© Le signe du flabellum, lu par Chassinat, semble être une erreur pour la jarre wb; 5 cf. Edfou, 
pl. phot. 473 et Wb., I, 392, 3 : wb3 nsw-t. Le titre désignait un des prêtres du roi re 
pendant les fêtes d’Epiphi à Edfou : celui qui joue ici le rôle de prêtre-sem d'Horus d’Edfou, 
n accompagnant sa litière. . Po 
© Cf. Koa Daini, IL, 53 (n° 597), col. 10 : sortie (en procession) de l’image sainte du dieu (h'n 
p(}) mir šp n nir). 
. © Edfou, V, 129, 8-11. 

9) Cf. Edfou, pl. phot. 47e. | 

™ Cf. Fa haut, 1°° partie : le culte régulier au temple d'Horus (fase. I, p. 67-68). 

™ Gest ce que confirme l'inscription placée au-dessus, et que nous venons de traduire. 

-Probablement le hri-kb(:t), smsw hytt, directeur général des fêtes, 
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court service, sans présentation supplémentaire d'ofirandes, devant le grand 
kr de pierre noire qui recevait de culte journalier ©. La phase représentée 
ap bas-relief, symbolisée par le prêtre debout devant l’idole divine % à 
l'intérieur même du naos, semble correspondre à l'instant du mz: nr 6). 
Puis les prêtres-porteurs soulevaient de nouveau les barques, et les faisaient 
pénétrer dans le sanctuaire. Is plaçaient, semble-t-1, celle d'Horus au lieu 
exact d'où elle était sortie pour aller accueillir la déesse à Db: ©. Ts 
déposaient celle d'Hathor, arrivant de Dendéra, à la place qu'occupait en 
temps ordinaire contre la muraille est ta litière nb-mrw-t de l'Hathor parèdre 
à Edéou. Après les purifications et encensements d'usage, les prêtres entrants 
se retiraient alors du sanctuaire, dont on refermait les portes pour la nuit. 
Les cérémonies proprement dites de la grande journée d’arrivée étaient 
terminées. Mais certainement les pieuses réjouissances se prolongeaient dans 
l'enceinte sacrée et dans la ville entière. C’est ce que traduisent m 
Jubilations et louariges, le reste du grand texte du bandeau du mt 


d'enceinte et le début de l'hymne gravé au milieu des scènes du retour 
au pylône ouest : 


MIRE NY EE NL Sr 


n— mD l um 


Ne SONIA SETINTIE AIS CIN THIS 
ÉDUTRE LE E Bah his NH TR Vent et ET UN 


+ 


™ On était alors, semble-t-il, dans le cours de l'après-midi, 

(3) LA sä > À A 

* L'image est celle d’un roi à corps humain et à tête de faucon, assis sur son trône, le pschent 
en tête. Les deux figures du dieu et du roi-prêtre sont complètement déformées par les mar- 
telages anciens. 

{3) re E à 0 er 19 

| a plus haut, 1" partie; Edfou, pl. XI, 1° registre, 3° tableau; Manierre, Abydos, p. 60 
E 24° tableau). H est dans l'habitude ‘du service divin en Egypte de ne pas entrer au lieu 
où se trouve une statue divine consacrée, même 
éveiller le dieu et lui rendre son âme, au préalable. 

{) il à 

La statue d'Horus d'Edfou que contenait à ce moment le tabernacle de la litière était vrai- 
semblablement celle qui résidait en temps normal dans Mén(.1). C'était elle qui participait, de 
3 


T LU 
pour y placer d’autres images samtes, sans 


règle générale, à toutes les grandes fêtes solennel f ° parti i je 
ee RA gr nelles (ef. plus haut, 3° partie : les fetes du siège 


et MB Ver 
EF Salle... DR un AYENT SE 
PATTE 
LAI iias Vres STE E o faa EE LG a 


DME E EE EALE EN N NAET 


TAPAR RRES 
1. Son © cœur prend plaisir en la juste observance (m$ ib-f m tp-nfr), (quand) 
vient la Maîtresse de Dendéra en son époque de l'année, pour voir son père au lieu 


qu'elle [aime (?)] (m s-t [mr]£ (?)), (pour) se joindre au (dieu) d’ Edfou dans 


| k4 


dhn-t n Hpri)!....., © Bienvenue, bienvenue par Râ à son Uraeus (sSšmt£)! Le 
(dieu) d'Edfou est en présence (hr) de la Maîtresse de [Dend]éra; leurs [en] fants 
sont avec eux : c'est Harsomtous le grand aîné d’ [eux] tous (éméw tpy n[én |-imi(?)! 
Horus, Hathor et toute (r :w-£n) l'ennéade de Mén(:t) se réjouissent; ils sont 
en liesse, (tous) ensemble (m bw w)! On parcourt toute l'enceinte (sacrée) en 
dansant de joie (nw-t r-dr.$ phr.tw m nhm) ®, (car) c’est l'OEil-de-Rà qui 
(y) prend sa placel!...... Elle (y) trouve son père Rå jubilant de la voir, (car) 
c'est (là) son OEil, après qu'il est revenu ©)! Sa Majesté (Hathor) parcourt (en pro- 
cession) (phr) le Trône des dieux ®) : le (dieu) d’Edfou, ses mains vont la saisir (? 
(-wi£ r šsp s(y)), (quand) elle arrivera au Château du lever (wdz.$ H.t-h°), et 
s'arrêtera au dedans de lus, à côté d’ Horus d’Edfou-grand-dieu-du-ciel ! L’ennéade de 
Mén(:t) est la ; l’(épieu-)$gmh puissant les protège, tandis que dieux et hommes (rmt) 

Le cœur d'Horus d'Edfou. 

® Nous avons ici la meilleure explication du titre que porte la fête d’Edfou en Epiphi aux 
calendriers des fêtes : la bonne Réunion (shn nfr), c’est celle d'Hathor de Dendéra en sa forme 


d’Uraeus du diadème divin, avec le front d'Horus d’Edfou, soleil levant (Khepri). 

© Passage déjà traduit plus haut : voyage entre Dendéra et Bhd:t. De même, à la 6° ligne 
plus bas. i 

© Déterminatif du danseur. 

% Allusion très claire à la légende d’Hathor OBil-de-Rà, revenant de Nubie. 

© Nom du temple d’(Edfou)-Bhd:t, comme (à la ligne suivante) le Château du lever. 

© Horus-Rà saisit son OEil (qui est Hathor de Dendéra) pour le placer, sous forme d'Uraeus, 
sur son front, au centre de son diadème royal : c’est une autre allusion au skn d’'Hathor et d’'Horus. 
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exulient de Joies portant la couronne ornée de (leurs de). lis (hr m:h iwh m sšn)! 
Elle arrive à Bhd:t en présence des fils de Rå, et ils s'éveillent sur leurs sièges à 
[sa] venue (nhs-én hr ét-én ñ i-[6]). Le Très-prand ©) prend aussi son vol avec 


elle {hy -wr r-hn°£ mit.t) pour la présentation de toutes leurs offrandes, et leurs 
dmes (b3-$n) s'élèvent vers LUE PR 19. 


MIS LLNEX IL Soft A SENS 
Ti Er PRE Se PT A NN SERV | 
a t a S S E NE SRE SZ = NE 


D ou E 

LR ari 1 

2. Fragment (A +B). Il y a des cris de Joie dans Bhd:t (hrw “h(wt) m-hnw 
Bhd-t) : (ceux) de la cour (divine) d’Horus, et (ceux) de ses enfants (ddt Hr 
hn‘ t:-w-f)! Le Siège de Rå est en liesse; la cour du dieu acclame (m hnw); le 
Palais (db:t) du dieu du Palais (Dh:ty) © se réjouit (m :w-b); le chant de 
louange monte dans Bhd:t du Sud (5 ; c'est fête (mk) dans D:.t-n-B: ©; les lieux 
(saints) divins sont en jubilation (m thhw-t); les divinités du Ciel inférieur 
(imi-w D:-t), [en enthousisme(?)]! (Car) Horus d'Edfou-grand-dieu-du ciel s’est 
placé dans sa (litière-)wts-nfrw; la Dorée, la Maîtresse de Dendéra, VOEil-de-Rå, la 
souveraine des dieux, elle brille aussi derrière (lui), dans [sa (litiére-) nb-mrw.t( de 
ils arrivent en présence (?) (h[£]t(?)) du (dieu) Iwn (=Rå) qui est dans Bhd-t; 
ils présentent des offrandes aux fils de Rå (ms.w-R5)! (7 


. 
i V5 , D on 


® Périphrase désignant tous les dieux adorés dans le temple d’Edfou, en leur forme osirienne. 

® Epithète d’Horus-Râ d’Edfou. 

® Edfou, VIT, 26, 3 à 27, 5. La fin du texte concernant la fête d’Epiphi est détruite (lacune 
de la longueur d’un tableau et demi). A partir de : Quand elle est arrivée à Bhd:t en présence des 
fils de Rå, il s’agit de la première journée de la fête de Bhd:t, qui se déroule le lendemain du 
Jour de la nouvelle june d’Epiphi : cf. plus bas. Pour l'emploi que Junker fait d’un fragment 
de ce texte, cf. Onurislegende, p. 1 17 (cité d’après Brucsou, Drei Festkal., pl. VI (n° VI)). 

© C'est-à-dire le dieu d’(Edfou-)Db}, Horus d’Edfou. 

© Le grand temple d’Edfou, par opposition aux autres lieux saints Bhd-t, dans le delta. 

© Le ciel-inférieur de l’Âme (divine) = l’intérieur du temple d'Edfou, tenu pour sa dit, 
Comparer les expressions : Å-t-nér kr, h-t-nir kr-t, plus loin. 

™ Edfou, V, 39, 9-18. 
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Enfin, un double texte, gravé dans la crypte n° : du temple de Dendéra, 
donne une description générale du voyage de la déesse vers Edfou, qui résume 
ainsi la première partie de la fête : 


ThTLELMMSNNISSEUKANCRESLS 
MARLEY SAIT ENT USINE S SPY LUS 
LIE + ee PTS NE LR TRUITE 


1. (C'est) l'OEil-de-Rà qui arrive (iiti) du Pays de dieu jusqu’à son domaine 
(sacré) (nw-t$), en [we], le jour du voyage à Mén(-t) ($kd(w-t) Mén(-t)). 
Elle remonte (le fleuve) vers le Château d’Horus en son époque de l’année, au mois 
d’ Epiphi, à la fête de la nouvelle lune, au jour «Elle est amenée!» (pédntiw, hrw 
‘In-tw.$). Elle s'avance (n$-$) jusqu'au sanctuaire du (dieu) d’Edfou-au-plumage- 
moucheté, le Trône de Rå depuis l’origine (du monde) (n£-t n R° m sp tpy). Elle 
présente ($m.$) une offrande funéraire (pr-hrw) à Osiris, en son siège; les dieux 
excellents, (les) fils de Rå, invoquent son esprit (qui réside) dans les mets et les ali- 
ments (hr S n k:.$ m k;-w hn‘ dfz-w) ©, pour qu'elle sacrifie avec ce qui leur est 
bon (w:h.$ ih-t m:h(-t)-6n), et pour qu’elle assure le trône qui est dans le sanctuaire 
(śmn-ś nét m-hnt śtp-s:), tant que dureront les dieux, en toute éternité ©)! 


THERE SAISIT AITSNIE)S 
FIRE IMEMRNINKIAMEYh AIS 
Ex, ti EL? 


2. (C’est) l'OEil-de-R& qui arrive (ii-ti) de Pount jusqu'à (la chapelle-) Pr-nw W 
en sa belle fête du voyage vers (Edfou-\Bhd-t. Elle (en) sort (di-$ r h3), en sa (litiére-) 


© Cette variante, comprenant le mot hrw, est la meilleure preuve qu’on puisse apporter de 
l’usage de ’In-tw-$ comme titre du jour initial de la féte, et par suite de la fête entière. 

® Hathor est en effet Maât, la nourriture des divinités (dbkw-k;-w-.$n, etc.). 

® Cf. référence à la fin du 2° fragment. Depuis: elle présente. . . , le texte concerne les cérémonies 
qui s’accomplissent au temple d’Edfou même, à partir du lendemain du jour de la nouvelle 
lune d’Epiphi. 

© Du temple de Dendéra. C’est proprement la chapelle qui, au sud du sanctuaire Br-wr, fait 
pendant à la chapelle Pr-nsr, située au nord du même sanctuaire (Cæassinar, Dendéra, pl. XLV, H). 
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wts-nfrw, (avec) sa cour (divine) en son alentour brillant de lumière (m šnw-ś 
dér-h'.w). Elle s’installe dans (éms[-s $(y}r]) (la cabine-)pr-wr de la « Dorée» 9, qui 
est en sa barque du fleuve. La grande ennéade rame (pour) sa Majesté. Elle aborde 
å la rive d Wts-Hr, (et) les (froux) primordiaux (tpy-w- ‘) jubilent à (son) arrivée. 
Elle entre dans le Grand siège de Ra ©), en (liesse), (et) tous Ceux qui sont en lui 
exultent (de joie) (imi-w-£n nb m ib:) o! 


© C’est la cabine de dia barque sacrée, qui porte le même nom que le sanctuaire du fond du 
temple de Dendéra (Cnassiwar, Dendéra, pl. XLV, J). 

® Le temple d’Edfou. 

© Murierre, Dendéra, III, pl. 7, b. Cf. la traduction de Junker, Onurislegende, p. 116 (B, a) : 


a, f). 


CHAPITRE VII. 


CÉRÉMONIES DU PREMIER JOUR DE LA «FÊTE D'(EDFOU-) B4D-T 
(LENDEMAIN DU JOUR DE LA NOUVELLE LUNE D’ÉPIPHD U., 


La foule des pèlerins, des prêtres, de tous ceux qui participaient aux fêtes 
d’Epiphi, passaient une bonne nuit autour du temple d’Edfou. Le lendemain 
à la première heure commençaient les cérémonies, qui vont durer pendant 
les quatorze jours de la lune croissante : c’est ce que tous les textes d’Edfou 
appellent la féte de Bhd-t (hb Bhd-t) ©), ou la belle féte de Bhd-t (hb nfr n Bhd:t) ®. 

1. Avant toutes choses, un premier service était offert au temple même 
d’Edfou. Íl s’adressait aux dmes divines de ce lieu, c’est-à-dire à tous les 
dieux qui y sont adorés, sans distinction de leurs personnes. C’est à leur 
aspect de divinités osiriennes que vont les offrandes, sous forme de wh-ih-t 
funéraire. Cet acte primordial donne le ton à l’ensemble des cérémonies qui 
vont se multiplier en des lieux divers, pendant la fête de Bhd:t : 


Re TAASUBI TI AAD EME TE. 
Waem E us 271e US E E HT 
A LIPEN LL 2 pan E UE SNS 

G) Marche (wd:) de la Majesté du dieu vénérable Horus d’Edfou-grand-dieu-du-crel, 


d’ Hathor de Dendér a, et de son ennéade, [aprés qu(?)] il est venu d’(Edfou-) Wis-t-Hr 
jusqu’à (Edfou-)Bhd:t ([m-ht(?)] iif m Wts-t-Hr r Bhd-t) ©. 


(1 C’est donc aussi le jour de la fête du Mois (ibd), dans le calendrier régulier des fêtes lunaires. 

®) Par exemple Edfou, V, 131, ka 

© Par exemple Edfou, V, 126, 8. 

© IL est difficile d'affirmer plus clairement qu'Wis-t-Hr et Bhd:t sont deux parties différentes 
de la localité d’Edfou, et que les deux divinités se trouvent ensemble, d’abord dans l’une, 
puis dans l’autre. 


-ea DOA jes— 


Dans le jour qui suit le jour de la nouvelle lune (m hrw śn-nw n pśdntiw), on 
pose offrandes aux Ames divines qui gisent en ce lieu (w:h ih-t® n bz.w-ntri.w 
nty htp m ét tn). Alors l’ennéade de Ceux-qui-sont-dans-Bhd-t est en avant du 
dieu, savoir (rh iri) : Khonsou parèdre à Edfou, Horus-au-puissant-visage-l’(épieu-) 
śgmh, l'enseigne (p? mdw) d’Horus d'Edfou, l'enseigne de Khonsou d’Edfou, 
l'enseigne d’Hathor de Dendéra, l'enseigne d’ Horus d 'Hiérakônpolis ©). 


Le seul commentaire à ce texte est celui que donne le quatrième tableau 
du pylône est du temple. C’est la dernière scène des bas-reliefs concernant 
l’arrivée de la procession d’Epiphi à Bhdt®. H s'agit d’un service, avec 
présentation d’offrandes, devant les deux barques-litières d’Horus et d'Hathor, 
installées dans le temple. Elles sont posées chacune sur un escabeau de bois 
de haute taille : elles se trouvent à la hauteur du visage du prêtre officiant ©. 
Selon toute vraisemblance, le lieu où se déroule le service est le sanctuaire 
central lui-même. Mais il s’agit d’un service de fête. Les tabernacles, depuis 
la veille, sont toujours en place dans les cabines des litières. Aussi est-ce 
devant elles, et non devant le grand naos placé au fond de la salle 6), que se 
tient le prêtre du roi. Les offrandes alimentaires, très simples, sont celles 
de l’offrande aux morts; elles sont exposées entre l’officiant et les litières. 
Elles étaient donc mises en place dans le sanctuaire même, autour des 
estrades des barques ©. Le prêtre élève du vin devant les divinités (), dans 
les deux (vases-}mn (p) mn-wi)(®) tenus sur les mains, à hauteur du visage. 


C'est un présent de fête particulièrement agréable à Hathor ®), et très 
—————————— —————— —— aaa aaa aS 

© Cf. Edfou, V, 131, 6 (col. 7), 131, 7 (col. 7), 134, 11 (col. 36) : même écriture de w3k ik-t. 

© Edfou, V, 130, g à 131, 3. 

© CF. Edfou, pl. phot. 473, 494, 475. 

® C'est ce qui existait dans le sanctuaire central du temple d'Edfou ; mais l'estrade qui portait 
le socle, et le dais qui recouvrait chaque litière divine, ne sont pas figurés au bas-relief du pylône. 

® Celui qui recevait le culte journalier. Cf. plus haut, 1°* partie. 

© Les vases et les objets représentés à cette place dans le sanctuaire st-wrt se rapportent 
à un service de fête analogue à celui du premier jour de la fête de Bhd-t (cf. Edfou, pl. XI et XII). 

© Présentation du vin (hnk irp) : Edfou, V, 129, 13. 

® Edfou, V, 349, 3. 

™ Cf. Edfou, I, 460, 2 : C’est la Dorée qui élève vers toi son vin (85:s), (pour que) tu vides son 
(vase-)mn ($‘m-n-k mn). L'expression montre ici combien le vase mn, et spécialement les deux 
vases (de bière ou de vin) présentés ensemble, était une offrande importante dans le culte d'Hathor 
(symbolisme de l'ivresse d’(Hathor-)Mh-t, dans la théologie d’Héliopolis ; apaisement d'Hathor- 
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caractéristique dans la féte de la bonne Réunion en Epiphil). Les deux vases 
mn pleins d’eau, posés sur deux petits autels portatifs kw:-t devant le 
prêtre du roi, sont mentionnés à deux reprises dans les colonnes de la table 
d'offrandes ©). Le vase quadruple s:f-hr-bnt contient aussi de l’eau, pour la 
purification des aliments dans les plateaux posés à terre. Il est gravé à 
gauche, devant le socle de la barque d’Horus, et cité dans la table d'offrandes (®). 
Un dernier objet de culte n’est pas montré à côté des offrandes, mais seule- 
ment porté dans les colonnes, au-dessus d’elles. C’est la coupe à pied Bhdti- 
hip, ornée de l’image du Disque solaire ailé ©). 

Quant aux aliments et boissons, ils sont étalés sur quelques plateaux 
rectangulaires, dont l’un, chargé de pains, est gravé comme vu d'en dessus. 
Les pièces de viande choisies sont posées à terre, un peu plus loin ©. Un 
des bouquets montés préparés pour la fête complète la décoration. La table 
d'offrandes en colonnes, du type traditionnel, est gravée au-dessus des mets, 
comme dans une tombe. La première partie, à gauche, commence, après la 
formule, par les moyens de purification : vases d’eau consacrée, coupes 
à sel de nitre ®©. Puis viennent, interrompus par les rubriques des formules 
à réciter, les noms des aliments et des boissons : les gâteaux 7), les pièces 
de viande ®©, l’eau ©), la bière "9, le vin (1), 


OEil de Rå, dans la légende de la Destruction des hommes. Le 18 Thot, à la fête de Tefnout {et de 
Chou), la principale offrande, à Dendéra, était le couple de vases mn (cf. plus haut, 2° partie). 

® Cf. : porte d’Hathor (Edfou, V, 377 et 381) : la double offrande des vases mn (pleins de 
bière 34) à la déesse; ete. 

© Edfou, V, 130, col. 6 et 16. 

®© Edfou, V, 130, col. 4. Cf. Wb., IHI, 4a3, 2. 

® Edfou, V, 150, col. 5. 

® Elles sont gravées au-dessus des pains, selon la convention ordinaire. 

( En plus des vases déjà nommés, on voit : deux vases d’eau mi-t (col. 7) ; deux vases d’eau 
dé$r:t (col. 8); deux coupes de natron des diverses espèces (bd $bn; col. 9). 

® Les formules annoncées sont : nr, et k3-snd (cf. Wb., Il, 471, 12); des indications 
de quantités ont été gravées par erreur au bas de ces deux termes. Les gâteaux sont : t êri-evr, ps 
(col. 10); 5-4 (col. 11); £ hd (col. 17). 

# Viande rôtie : 3$r-t (col. 12); rate : nn(#)m (?) (col. 16); épaule : kpš (col, 17). 

® dix vases miż (col. 12); dix vases dér.t (col. 13}; deux vases mn (col. 16). 

09) &pn:t, deux vases (col. 11). 

D Deux vases de vin de Haute-Egypte (col. 14), deux de Basse-Egypte (col. 15), et quatre 
autres, non spécifiés (col. 13-14). 


Bibl, d’Étude , t. XX, a° fase. 64 
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La troisième et dernière partie du tableau comprend les deux barques- 
litières : celle d'Horus précède celle d'Hathor ©., Peu proportionnées à leur 
taille réelle, elles sont protégées toutes deux par l'emblème du Disque solaire 
planant, muni de sa double Uraeus : c’est le symbole du Dieu du ciel réuni à 
son OEïl divin. Le lion d’Atoum Chou, qui vint chercher Hathor dans les 
déserts du sud en compagnie de Thot, veille aux proues des embarcations. 
Les personnages accoutumés sont censés prendre soin du gouvernail, ou du 
service des maîtres divins. Le roi du Sud, à genoux sur la plate-forme, offre 
des vases mn; un prêtre debout est en prières devant les tabernacles. Les 
cabines des deux litières étaient probablement recouvertes d’un tissu. Non 
figuré sur celle d’'Horus, ce tissu l'est, par de larges mailles quadrillées, 
sur la partie inférieure de la cabine d’Hathor ©. La partie supérieure est 
censée laisser voir la paroi du tabernacle qui contient la statue divine. Cette 
paroi est décorée du symbole dd d’Osiris, alternant avec le nœud d’Isis, Quant 
au tabernacle d’Horus, dont les montants sont visibles plus bas, sa partie 
supérieure est ornée du même motif 6). 

2. Dès que le premier service d’offrandes prenait fin dans le sanctuaire 
des barques, la procession de la journée s'organisait. À partir de cet instant, 
et pendant le séjour entier des divinités du pèlerinage à Bhd:t, cesse le 
commentaire figuré aux bas-reliefs du portique sud, dans la cour du temple 
d'Edfou. Seuls les textes, et surtout celui du grand rituel de la fête, nous 
renseignent sur ce qui se passait au cours de ces treize Journées. Le quatorzième 
jour seulement, nous retrouvons les tableaux du pylône ouest, qui montrent 
le départ d'Hathor hors du temple de Bhd:t. Quel chemin va donc prendre 
la procession qui sort du sanctuaire, pour aller célébrer les multiples 
cérémonies dont nous entretient le rituel? C’est ce qu'on peut espérer 
rétablir, malgré l'ambiguïté des termes choisis par les rédacteurs, avec le 
secours d’autres inscriptions du temple d’Edfou. 


®© Les litières étaient vraisemblablement à leur place. normale, à la même hauteur l’une que 
l’autre, en réalité, dans le sanctuaire S.t-wr.t. 

™ Edfou, pl. phot. 475. Cf. par exemple le tabernacle d'Hathor dans le sanctuaire pr-wr de 
Dendéra : Cnassrvar, Dendéra, II, pl. phot. 189 et 197. 

© Edfou, pl. phot. 474. 


Il est de prime abord évident que la féte de la bonne Réunion jouait un 
rôle très important dans le rythme de l’année liturgique, à l'intérieur du 
temple. Nous en avons la preuve par la multiplicité des emplacements où se 
rencontrent des allusions qui la concernent. Il n’est pas de partie essentielle 
dans la maison divine qui en soit dépourvue, depuis les deux portes d’ Hathor 
de la grande cour, à côté des pylônes, jusqu’à la porte même de Msn(-t), 
le plus profondément caché des sanctuaires d’'Horus. Voici ces textes, dans 
l'ordre des lieux où ils se trouvent, depuis le pronaos du temple jusqu’au 
sanctuaire Msn(.à : 


1° a) Salle hypostyle, montant ouest de la porte, face extérieure : 


ARS ITAY Saan ST LS 


LINE NE 
C’est le palais de l’Âme parfaite, la Maîtresse de Dendéra, quand elle arrive à 


son époque de l’année, pour se joindre à son pére dans S.t-wr.t : c'est son siège 
sacré dans P et Msn(-t), au côté du grand Disque ailé d’or, (lorsque) son parfum 


` baigne le temple du Maître des dieux 1). 


b) Salle hypostyle, montant est de la porte, face extérieure : 
N'el zu e SLI = MYCE RS SITO +1 
if 

C'est la [salle à colonnes de] Celui qui était au commencement ([w:h n] Hpr- 
m-h:-t), le jardin (hsp) ® sacré du (dieu) d'Edfou, où pénètre la Maîtresse de 
Dendéra à son époque de l’année, le jour de la nouvelle lune du mois d 'Epiphi : 


(chose) stable, assurée, sans cesse, pour l'éternité, aussi longtemps que (le dieu) 


d’ Edfou brillera dans l Horizon ®. 
2° Salle de l’ennéade, montant est de la porte, face extérieure : 
È NLS e RATNE aani 


TE T EA OTTA E N 


© Edfou, T, 9, 4-6. — ™ Il peut y avoir faute de copiste. — © Edfou, IT, 10, 15 à 11, 1. 
6h. 


Je fais remonter (le fleuve) à la Maîtresse de Dendéra, en (son) époque de l'année 
pour qu'elle fasse [sa] bonne réunion avec son Horus (), (pour qu'elle [y] ([im}+) 
voie Atoum sur son trône, au moment de (hr) la libation d'eau aux fils d’ Iwn ©, 
comme on l'appelle, (ainsi qu’}Harsomtous en son nom (royal), organisant le pays 
pour les grandes divinités (hr émn:.f t:-win ntr-w wr-w), et leur présentant la libation 
et l’offrande (sfsf-f n-śn mw-w), pour (?) [..... ] d’Horus ©). 


3° Sanctuaire Ś-t-wr-t, paroi est, 5° tableau du 3° registre : 
enn tE TERA e A l PES E T l 
L'OEil-de-Rå remonte (le fewe) depuis Dendéra pour atteindre Bhd-t, la rési- 


dence qu’elle aime ; elle est l’épouse-royale d’Harakhthes (et) son Uraeus de diadème 
qui brille sur son front ®. | 


4° a) Couloir smy(-t), montant extérieur est de la porte est : 


DOS PSE T ER RE ETES NE 


On ouvre les portes du Grand siège de P-n-R° en Haute-Egypte ©, quand la 


Maîtresse de Dendéra remonte (le fleuve) à son époque de l’année, pour (y) voir son 


père (hr mz: it.$) ©, le grand dieu). 
b) Couloir smy(-t), épaisseur du montant est de la porte est : 


(RESTES SRE) ITR A E T 

( Y entrent (au [m]) temps de leurs fêtes, en (n = m) procession dans leurs tabernacles 
wr de leurs sanctuaires : la Maîtresse de Dendéra, qui y vient à son époque de 
l’année, (quand) elle pénètre (‘k-n.$) dans le Trône de Rå (Bhd-t n R°— Je temple 
d'Edfou), etc. 9). 


i 1 


` 2.5 Š p1 i ; a po dhrtes at it. 
M Cf. Junker, Onurislegende, p. 118. 

® msw lun équivaut à ms-w R°. Le dieu ‘Iwn de Bhd:t est R‘ $nbti, sous sa forme osirienne 
de faucon momifié : c’est la forme choisie pour l'idole du sanctuaire Msn(-t). L'expression entière 
est la même qu'au texte traduit précédemment : cf. Edfou, V, 29, 13. 

© Edfou, 1, 361, 9-11 ; cf. Pæn, I. H., II (2) (traduction), p. 24, 1. 20-24. 

© Edfou, I, 50, 6-73 cf. Jensen, Onurislegende, p. 120-191. 

© H s’agit de la partie la plus reculée du temple, qu'isolaient les deux portes du couloir #my (-t) 

© Comparer la lecture de Press, I. H., II, 1, pl. XXXI, H : Les deux pupilles (m33). L'œuf s èt 
probablement une faute pour le pain i. | 

© Edfou, I, 350, 14-15; cf. Pear, Z. H., H, 2, P: 19. 

© Edfou, I, 359, 1-2; cf. Penz, I. H., Il, 2, P. 20-21, 
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5° Porte du sanctuaire Mén(-t), extérieur, montant ouest du tableau : 
-ZNAD TS Egh NSt] 
YTLE efir: 

Sa fille vénérable, (qui est) sa nourriture ( journalière) (dbhw kzew-£) 9, (c'est) 
Hathor de Dendéra, la grande Maât qui est près de lui (wn.$ m-ht-f) ®) (et) ne 
s'éloigne pas de sa Majesté (Horus-Rå d'Edfou), (se tenant) par devant lui chaque 
jour; elle vient à Bhd:t en son époque de l'année, (le jour) de la nouvelle lune 
(du mois) d'Epiphi; elle (y) voit son pére dans Š-t-wr:t, (qui est) (m) le saint 
Disque-ailé (planant) au-dessus des dieux (‘py šp$ hri ntr-w) ©. 


Sans revenir sur la désignation même des quatorze jours : la féte de 
Bhd-t®), il est difficile de penser, après avoir lu ces divers textes, que T'en- 
semble des cérémonies, pendant tout le séjour de la déesse à Edfou, ait pu 
se dérouler entièrement hors du temple. C’est pourtant ce qui a été soutenu par 
Erman, dans son analyse du rituel de la fête d’Epiphi®) d'après la tra- 
duction de Brugsch. Cette opinion est due à la difficulté certaine que présente 
l'interprétation des termes du rituel lui-même. Voici d’abord un tableau 
d'ensemble, qui s'applique à la procession du premier jour de la fête d’Edfou. 
li se trouve dans l'hymne intercalé parmi les scènes du retour, sur la paroi du 


pylône ouest ©: 


Fp Taa ieh NEA QUI EIRE R 
bo Ve TA EAE me ERS ++ 


5) 


© Cf. Edfou, I, 103, 14 : dbkw pw k3-w-k = (Elle) est (ta) nourriture et ton aliment ; Edfou, I, 
117, 5; Manere, Dendéra, I, pl. 93, 2° Cette expression composée est fréquente ; elle s’ap- 
plique à Hathor-Maât, nourriture des dieux. 

@} Sens affaibli de m-ht : cf. Wb., III, 345, 3 ; Edfou, V, 10, 3. 

© Edfou, I, 228, 8-9; cf. Baucscn, Drei Festkal., pl. VI (n° VIT), et traduction, p. 1x. 

W Bhd:t désigne certainement, dans cette expression, le grand temple d’Edfou. 

© Voir Ermas, La religion des Egyptiens, 3° édition (traduction Wild), p. 428-430. 

© Cet hymne aurait pu être gravé avec autant d’à propos sur la paroi du pylône est, si le 
manque de place ne l'avait fait réserver pour la seconde partie des scènes de la fête d'Epiphi. 
En effet, sur les cinq développements dont il se compose, les trois premiers (A, B, C) concernent 
l’arrivée des dieux à Edfou, et leur première procession ; les deux derniers seuls (D, E) se rap- 
portent au départ des dieux, après les quatorze jours de fête, 


Bibl. d'Etude, t. XX, 9° fasc, 65 
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(Fragment C). Les âmes vivantes), elles vivent [à nouveau] (fnh-én s[p 
Snnw]); les corps (des dieux), ils reprennent jeunesse (Sh-w, whm-én rn ) 
(quand) le Maître de tous les sanctuaires (p6) Nb itr-ti), la grande FAN 
au-dessus des dieux apparaît (di-f £(w)) avec la Dorée, la Maitresse de Dendéra ! 
Les prophètes, les pères du dieu marchent en procession (phr), à la suite [de] leur 
[maétre(?)] (m 8mé [n nb (?)]rén) ; tous les ( prêtres) aux bouches pures s'avancent 
(twrw-r3-w nb nmt-$n). Le cérémoniaire en chef revêtu de ses ornements (db; m 
hkr-w-f) récite les formules de l'apparition ©) (hra rw n prr h); ces Mgitairei 
du temple, selon leur service, chacun (d'eux) est derrière | dre (iwtiw nn n 
h-t-ntr, r wnw-t-śn, iw w° nb m-ht Sn-nw-f). Les choristes chantent (ësp-w hr 
šsp); les musiciens les accompagnent (dhn-w hr dhn); on se réjouit, o eh 
pour elle (wnf-hr, wf ® n k-$)! Ceux que sont dans Bhd [t] © entrent en 
allégresse (imi-w-Bhd-t hpr m thhw-t); ils poussent leur cri de Joie aussi haut que 
le ciel (hr ir h(y) r KG) n pt) ©! 1 

Le passage correspondant du rituel mène les images d’Horus et d’Hathor 
depuis le sanctuaire du grand temple jusqu’en un lieu qu'il faut préciser : 


FOSE HITS ST BTS LANCE 
IS NN ONE ETS 2 TA 


Es. 
=> Vi — sm ee > — 
~ D a merri ime OE E 


®© L'expression s’appli i i 
plique spécialement aux ámes des morts, et aux å 7 
e À ux dmes des dieux sous leur 
(2) CES 2. E 4 
- Fa spécialement composées pour accompagner la sortie des processions hors du temple 
rrk synonyme de wbn et de k° (W6., IH, 10, 4-6) : toute divinité sortant en procession 
est assimilée au soleil qui se lève (qui sort de l’autre monde) 
(3) . . " 
. H est certain que la pierre porte tnw, et non inf, comme le fait remarquer Chassinat (cf 
l i pi: phot. 454, col, 9); mais la présence du déterminatif denne une grande probabilité 
à : os commise si fréquemment, entre le w hiératique et le fragment de viande if. 
‘* G est-à-dire : les dieux du temple d t: | doimi 
ie ple de Bhd« : cf. plus haut (Edfou, V, 131, 1-2) : pdt imi 
© Edfou, V, 29, 13 à 30, 4, 


| 
| 
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H) (Lorsqu jon a été jusqu'au temple de Bhd:t ($pr r h:t-ntr Bhd:t), (et) 
passé une bonne nuit en ce lieu (ir Sdr-t nfr-t © m $-t tn), le jour qui suit (celui de) 
la nouvelle lune — e'est le premier jour de la fête de Bhd-t (mh hrw én-nw n 
pédntiw, r“ tpy n hb Bhd-t) —on fait sortir en procession ($h°) le dieu vénérable 
Horus d’Edfou-grand-dieu-du-ciel, (avec) Hathor de Dendéra, Khonsou d’Edfou, 
Horus-au-pussant-visage, Horus d Hiérakónpolis, l'enseigne {p} mdw) d’Horus 
d’ Edfou, l'enseigne d'Hathor de Dendéra, l'enseigne de Khonsou d Edfou, et (celle) 
d’ Horus d’Hiérakénpolis. On porte (les dieux) en litière vers le haut ® (wts r Rèw}, 
vers (r) le (heu-}sm:t de Bhd-t ®© on va jusqu’au temple d’en haut (épr r 
h-t-ntr hrt). On s'arrête (alors) par terre © (htp hr tz}, au dedans du premier 
lieu saint, comme on l'appelle (m-hnw iz-t tp(-t) hrtw ré) ©. 


La proéession part donc du sanctuaire des barques du grand temple 
de Bhd-t. Elle s’en va vers le haut, vers un temple d'en haut. A-t-elle 
besoin de sortir du temple pour trouver ces conditions? H ne le semble pas, 
à première vue. La terrasse du temple (kr(-t), #t-hb-tpy) n'est-elle pas en 
effet un second sanctuaire à ciel ouvert, placé au-dessus du premier? N’est-elle 
pas considérée comme le lieu où les dmes vivantes (b; ‘nh) des dieux se réunissent 
à leurs images ©, tandis que leurs corps (hit, Sh) reposent dans leurs 
sanctuaires d'en bas, comme dans un tombeau? Ne possède-t-elle pas un 


mt ps OOE VS Sn needs 

( Le signe gravé n'est pas sm3, mais nfr, maladroitement taillé : cf. Edfou, pl. phot. 476, 
col. 4, et Edfou, V, 134, 9; 135, 10. | 

® Qu : vers la nécropole (krt)? Dans ce cas, le lieu serait précisé. Il s'agirait du cimetière 
hr-t d’Edfou, formé de tombes creusées dans le roc, au flane de la première colline du désert 
de l’ouest. Le site se trouve à 3 kms. 5 environ du temple d'Édfou, en direction ouest-sud- 
ouest. Les plus anciennes sépultures y datent (épigraphiquement) de la seconde période inter- 
médiaire (1700-1550 av. J.-C.) (cf. Azcror, Un nouvel exemple de vizir divinisé, B.I.F.A.0., XXXVII 
(1937); p. 130). Le monastère copte d’Amba Bakhoum et le cimetière copte s’y trouvent 
aujourd’hui. Les deux mots krw (Wb., III, 149, 13, ete.) et hr- àid, 443, 13, etc.) 
présentent, à l’époque ptolémaïque, la même abréviation, attestée ici (Edfou, pl. phot. 476, 
col, 6). 

©. Cf., sur le lieu sm>t: Wb., II, 451, 15 : als eine Station der Prozession des Horus von Edfu? 

(9. C'est-à-dire : on dépose les barques-litières (contenant les tabernacles des divinités) à terre 
(et non sur des supports préparés d'avance, comme cela se passerait dans un temple ordinaire). 

®© Edfou, V, 131, 3-6. 

®© Cf. plus haut, 3° partie. 
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temple osinien, où se pratique le mystère de la renaissance végétale du dieu 
patron du temple, assimilé à Osiris? L'expression : l'enceinte de la fête-sed 
(nw-t hb-sd ), que le calendrier d’ Hathor à Edfou applique au lieu vers 
lequel se dirige la procession d’Epiphi ©, ne peut-elle pas désigner la terrasse, 
siège de la première fête, qui est précisément une fête-sed? Si la fête se 
déroule ainsi entièrement à l’intérieur du grand temple d'Edfou, les images 
divines seront en place pour s embarquer immédiatement à l’embarcadère de 
Bhd-t : c'est ce qu'exige le passage du rituel concernant le quatorzième jour 
de la féte d’Edfou ©}. Si les dieux sont au contraire en un lieu éloigné du 
temple, comment peut-on concevoir que cela leur soit possible ? 

Cependant le texte de l'hymne traduit plas haut —— qui concerne bien 
le départ de la première procession — affirme au contraire qu'on sort vers le 
dehors (pr r h:) du temple, et non qu’on monte à la terrasse. De plus, il 
atteste la présence de nombreux chanteurs, musiciens et danseurs sacrés, 
autour du défilé des prêtres. C’est ce que ne mentionne nulle part le rituel, 
qui néglige la description extérieure et matérielle de la procession, pour ne 
s'occuper que des cérémonies. 

Or, les musiciens et danseurs, qui faisaient partie du petit personnel des 
communautés, n'étaient pas purs, au sens où le sont les prêtres. [ls avaient 
accès certainement à la grande cour des temples, et peut-être au pronaos ), 
mais non à l’intérieur des salles pures 4). Pourtant, il faudrait qu'ils y soient 
admis, si l’on suppose que la procession ne prenait les images des dieux dans 
le sanctuaire que pour les emporter aussitôt vers l’entrée de l'escalier de la 
terrasse. I est donc préférable de se ranger, au moins pour l'itinéraire du 
cortège pendant les deux premiers jours de la féte de Bhd:t, à l'opinion 
communément admise jusqu'ici (5). | 

Cf. plus haut, 2° partie : Edfou, V, 357, 4 (col. 24). 
® Cf. plus bas : Edfou, V, 34, 2-4 (col. 1-4). 
®© Voir les nombreuses allusions aux chants et aux danses qui accueillent Hathor à son entrée 


dans la cour du temple d’Edfou (textes des portes d’Hathor). 


© Voir, par exemple, toutes les représentations des fêtes du siège de la Première fête au temple 
n wi 
d’Edfou : aucun chanteur, musicien ou danseur n'y figure. Les eérémonies, en effet, se dérou- 


laient entièrement à portes fermées dans la partie pure du temple, sans aucune sortie vers le pronaos 
ni l'extérieur. 


© Brugsch, le premier éditeur du rituel, a traduit : (wenn) Horus, die Sonne, emporsteigt zum 
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L'existence d’un sanctuaire syt de Sokar-Osiris, où toutes les divinités 
de l’ennéade d’Edfou trouvaient le repos de leurs corps h:f, sous le nom 
de hiptirw et la forme de momies osiriennes, est par ailleurs bien attestée 
aux textes d’Edfou. Qui plus est, la visite d'Horus et d'Hathor au mois d’Epiphi, 
le sacrifice qu'ils offrent en ce lieu à tous les dieux gisants, sont des faits 
confirmés par ces mêmes textes. Les trois tableaux qui montrent le sacrifice 
offert en Epiphi à l’ennéade cachée dans la tombe divine d'Edfou se trouvent 
tous au registre le plus élevé de la salle du temple qu'ils décorent. On peut 
conclure de ce simple fait que l’action se passe dans un lieu éloigné. Tous 
trois aussi représentent neuf Osiris momiformes debout l’une derrière l’autre. 
Deux d’entre eux se répètent, par une énumération toute semblable des 
noms des divinités; celles-ci adressent les mêmes paroles au roi offciant. 
La légende générale sur les dieux court au-dessus de leurs têtes, en deux ou 
trois longues lignes; il ya une colonne derrière le ro, qui résume son 
rôle particulier dans ce rite, et une autre derrière les divinités, qui rappelle 
ce qu’elles sont en cet endroit. Cependaff chacune des scènes garde son indi- 
vidualité marquée. La première est une présentation des deux herminettes 
nw-ti d’Anubis : c’est une allusion au rite de l'ouverture de la bouche, qui 
se pratiquait là avant la présentation des offrandes ©. De plus, les momies 
divines sont présidées par un couple.de divinités : ce sont Osiris d’Edfou- 
grand-dieu-dans-T:-dér ®, et la grande Nout qui met au monde les dieux, la 
mère divine de Rå et d’Atoum ®) : tous deux portent des titres qui rappellent 
leur rôle dans le sanctuaire funéraire ©, La seconde scène est un encensement 


Himmel, in der Richtung des Landes Sami von Hud (Drei Festkal., p.19, col. 6); Hinaufzusteigen 
zur Gegend Sami der Stadt Hud (id., p. 14, col. 35). A plus forte raison Erman l’admet, puisqu'il 
suppose que le cortège d'Horus et d’Hathor n’entrait.pas même à l’intérieur du temple, à son 
arrivée à (Edfou-)Bhd:t : Am ersten Tage des eigentlichen Festes, führt man dann die Gôtterschar mit 
ihrer Begleitung, die neben dem Tempel genächtigt hat, hinauf zu einem oberen Tempel, der irgendwo 
am Wüstenrande liegt. Hier lässt sich alles auf der Erde nieder, und verrichtet Opfer und Zeremonien. 
Cf. La religion des Egyptiens (traduction Wild), p. 428-429. 

© Ouverture de la bouche (quatre fois), avec les deux herminettes d’ Anubis (Edfou, I, 173, 3). 

© C’est le dieu au mystère sacré en la montagne secrète, celui dont le nom est caché aux dieux et aux 
hommes, et dont l’image est mystérieuse pour les esprits et les morts (Edfou, I, 173, 7-8). 

© C'est la déesse quë cache son héritier à l'intérieur de ses mains, et qui dissimule son ċorps à ses 
ennemis (Edfou, I, 178, 10). 

© Cf, Edfou, pl. XXIII a (paroi nord, 3° registre). 
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et libation aux grands dieux, une offrande funéraire (pr-bmv) à ceux qui sont 
dans leur tombe. Le roi est là comme Horus, qu sacrifie aux vénérables dieux- 
ancêtres (ipi-w-), qui fait ofrande aux dieux de la D.40), Seuls, les dieux 
momiformes assistent à la cérémonie ©. Le troisième tableau répète le geste 
du second : encensement et libation. Mais il est conçu dans une autre forme 
que les déux premiers : le roi seul est présenté comme le fils de Rå, qui sort 
de sa chair, et qui fait offrande à ses enfants ©); la scène comporte une formule 
opératoire; la fête de la nouvelle lune d’ Epiphi est attestée par son nom. 


Voici les textes qui concernent les divinités du sanctuaire funéraire, dans les 


trois tableaux : ` 
THEOMMNATEERSALISALOULELS 
RATT NIRO t LF NE 07 Al iS 


“NIRA TRAD Tea aI aR 


1. Les dieuz-vivants qui sortent de Rå, l'ennéade des fils d’Atoum, (ils) sont cachés 
dans la nécropole (qui est) sur la montagne, au sud-ouest d’(Edfou-YDh: : (c’est) 
leur grande terre-sacrée dans (Edfou-)Bhd:t, (c’est) le (sanctuaire-)ty-t des corps 
des dieux puissants (ntr-w ‘nb-w pr m RS, péd-t mé-w ‘tm, št:{-śn) m brt br 
pk) mn hr réi-imnt.t n Db: : tz-dśr-śn wr- 4 m Bhd:t, šty-t hz-w-t n ntr-w wr-w}. 
Rå y entre, avec son Uraeus (de diadème) à côté de lui (hr-f), pour sacrifier (w:h-ih- t) 
à ses enfants (mé-w-f), (qui sont) les momies puissantes, vénérables et divines qui 
reposent dans (Edfou-)Bhd:t, éternellement {r'-nb)! Leur tombe ne sera pas détruite 
(n wh‘ is-én), leurs momies ne seront pas endommagées a th h;-w-t.n), le sable 
que est sur leur (sanctuaire-) šty-t, ne sera pas enlevé (n kf š br šty-t- -sn ) ! (Mais) on 
sacrifiera à leurs (ane ke, toujours, sans fin, à jamais! (wzh-ih-t n k:-6n, m hr-t- 
hrw, nn śk, r r~ dt) ©. 


© Edfou, IE, 51, 3-4 et 7-8. 

® Cf. Edfou, pl. XL d, 4° registre. 

®© II faut entendre : aux Enfants de Rá, titre que portent les divinités d'Edfou dans la tombe 
Slyct. 

© Edfou, I, 173, 11-15. 
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Une phrase termine le tableau, et s'applique à Osiris qui is la scène : 


SAFLARNI SA ATEN] 


Osiris est le maître de l'occident; il a bäti (hwén-f) le monde us te 
caché (imn.t) pour sa momie (S hf). Il est le chef qui règne sur les Étres-de-la- 
dt (ditiw), et qui commande aux Étres-qui-reposeñt (htpti-w) ©. 


TERRIER REELE SAN AT 
nac ih N ARLES T Eo e || 
AE den Mn MEN rat =S E Ÿ 


HAS CFE a aihe Dini P N 


iii k a= as — 68 ð m ITS 


DIR OITESST ZE tE NY ie 


Le 
pr QT o A € mm 


2 + Les dieux-vivants qui sortent de Rå, l’ennéade des fils d’Atoum, (ils) sont cachés 
dans leur (tertre-)i;.t qui est sur la montagne au sud-ouest d'(Edfou-) Db;, 
depuis qu'est venu(?) le dieu pour sceller leurs décrets (?}{dr w} ntr r db“ śhr:w-śn); 
mais leur descendance sur terre n’est pas terminée (?) (n rf skm tpyt;-śn), (et) leurs 
åmes se sont envolées vers le ciel, (où) elles vivent (éternellement) parmi les étoiles ©) 
(prb:-śn m ‘pr hr-t, ‘nh-śn mm ‘nh-w). Le cœur de Rå était tombé dans la tristesse, 
à la vue de ce qui était arrivé à ses enfants : sa Majesté fit © (alors) orner leurs momies, 
au heu où ils vivent ®© (w: ib n R°r dw, hr m: hpr n méw.f; wd-n hm-f r hts 
h:-w-t-śn, m bw ir-śn im). On fait l’embaumement (nw) 5) dans (Edfou-)Bhd-t ; 


0) Edfou, I, 174, 7. 

® Cf. les caractères de Sokar-Osiris, dans la chapelle H-t-sr du temple d'Edfou : Sokar-Osiris, 
grand dieu de la double Sty-t, roi du pays, chef des terres étrangères (idb.w) : le ciel possède son âme (b>-f) ; 
la terre possède ses images (Shm-w.f) ; la nécropole du monde Li ea T possède son corps embaumé 
(br-ntr..... br h>-t-f) (Edfou, I, 219, 14-15). 

© Cf. Wb., I, 385,23. 

© Littéralement : où ils passent (leur temps); sens absolu de ir, dérivé de ir hrw, ir ‘kw, ete. 
Pour le sens général de la phrase, cf. Westcar, 9, 12 : wn-in hm.f ib-f w3 r dw hr- = alors sa 
Majesté, son cœur tomba dans la tristesse à cause de cela. ' 

© Littéralement : lemmaillotage (des momies, avec les bandelettes de toile). 
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lå, on purifie (dér) leurs momies ; on « frappe les veaux » pour prendre soin de leur tombe 
(hw bhs-w r hh is. $n) M : c'est le (lieu) secret ©), qui cache leur (crypte-)sty-t 
(št:-ś-t hfšt; šty-t- sn), Semblable à celle qui est dans Héliopolis (mit- -t ntt m'Iwnw). 
La grande butte divine d (Edfou-)Bhd-t, qui cache (hzp) les momies des dieux joints 


(à Osiris) (nte-w krti-w) ©, s'est Rå qui s'en va là (šm im), avec sa Majesté 


(Hathor) à côté de lui, pour faire offrande (nd ih-t) à ses enfants, les grandes vénérables 
et divines momies qui reposent dans (Edfou-)Bhd-t éternellement ! (Quand) ils 
déposent offrandes, parcourant (en procession} leur lieu de sépulture (phr ķrś-t-śn), 
(les dieux) re}vivent, leurs cœursssont joyeux, ils louent (Rå et Hyhor) ('nh-sn, 
hr ib-śn, dwz-én ét ()) et (ceux-ci) écoutent leurs prières, jusqu'à ce qu'arrive 
l'époque où ils reviendront (là) © (x hpr © tr n.iw-én i$) O. 

En fin de tableau, les dieux de l’ennéade funéraire sont : «les grandes 
et saintes divinités sur la montagne : ce sont les âmes vénérables des enfants 
d’Atoum». 


NS NIPIMATITSULISTELBIREZS 
ALT RL TRAIT me CRLENYNS 
NISNS-ITITIEMISISNESsIEE te RE 
FFM Po on Tin NEA a i 


3. Les dieux d'(Edfou-)Bhd-t qui sortent de Rå, les enfants qui sont nés d’ Atoum 
(bpr m ’Îtm), cachés dans leur monde-inférieur (qui est) sur la montagne 


© Cf. plus haut le commentaire de ces rites ‘particüliers. 

® A cause du déterminatif de l'arbre, il serait aussi exact de traduire par : le bosquet sacré (litté- 
ralement : le lieu secret planté d'arbres); cf. Wb., IV, 553, 10. 

® Le mot spécial employé içi est un nom d'agent dérivé du verbe kr {Wb., V, 59, 3-5). 
kr s'emploie au Moyen Empire dans le sens de : joindre (son corps au lieu où se trouve le tombeau 
d’Osiris à Abydos), en parlant des morts osiriens. Ķrtiw = les Réunis a gardé dans noire texte 
sa valeur ancienne, 

© Confusion néo-égyptienne de sn, pronom dépendant CEN 3° pers. plur., et de s1/swt : 
cf, Enman, Neudgyptische Grammatik, $ 97 (p. 43-44). 

© Cf. la dernière phrase du texte suivant. 

® Le signe k est incorrectement gravé. 


© Edfou, II, 51, 9-15. 
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occidentale (hr dw imnti) au sud d'(Edfou-)Wis-Hr (hr ri n Wis-Hr), leurs 
momies sont pures (dsr) dans leur terre-sacrée (m-hnt t:-dér.£n); leurs âmes sont 
au-dessus d'eux, voyageant au ciel (b;-w-6n m gś-śn hri, hnd hr pt). Is sont ras- 
semblés (twt-śn}, à Fépoque (fixée) dans l’année, au (jour de) la nouvelle lune en 
Epiphi, par (in) Horus d’Edfou-grand-dieu-du-ciel et la grande Hathor de Dendéra, 
pour le sacrifice (offert) aux momies divines (r w:h-ih-t n hz-w-t ntri-w) que sont 
cachées dans la montagne d’(Edfou-)Bhd-t. Ils reçoivent leur libation (šsp kbhw-sn) ; 
leurs âmes (re)vivent ; leurs gorges respirent, en vie (érk-yt én, m ‘nh), jusqu’à 
ce qu’arrive l époque suivante de sa venue ( (r hpr tr ky n iw- 4 en paix, sans fin, en 
présence de l’ Âme-grande-d’ éternité ®) (hft k; wr nhh)! 6 

La dernière allusion à la fête d’ Epiphi au sanctuaire pes dans la montagne 
(dw) est si nette qu’elle emporte la conviction. C’est bien là qu'il faut 
localiser le haut (hrw), par rapport au bas, qui est le site du grand 
temple de Bhdt. S'il faut lire : hr-t — la nécropole, au texte du rituel, 
il s’agit de la nécropole hr:t du désert de l’ouest, attestée au premier 
texte de l’ennéade funéraire. Le lieu sm2-t de Bhd:t, c’est le sanctuaire 
osirien ${y-t, tertre de sable pur qu'il ne faut pas enlever, eñtouré de son 
bosquet sacré“), recouvrant la tombe où sont les momies diyines: Le: site 
ancien de ce sanctuaire n’a pas encore été retrouvé à Edfou;, mais c’est un 
fait bien connu qu’à l’époque ptolémaïque tous les grands temples d'Egypte 
ont possédé un ftemple-tombeau osirien du même type. Il se trouvait plus 
ou moins loin du lieu saint D suivant l'éloignement du terrain 
convenant à sa construction ©, À Edfou, le lieu sm:-t était à la lisière 
du désert, au sud-ouest de ii ville Db; : c'est donc une assez longue 
route qu'avait à fournir la procession. Au milieu des cultures de la plaine 
d'Edfou, puis à travers la région moins bien drainée (ph) qui annonce T'ap- 
proche de la «montagne», le long cortège d’Epiphi précédé de ses enseignes 


A > + A x 
E Fa g a Vs Verre res a T - J T ee 


® Le fait se rapporte à Horus d’Edfou seul. 

® Epithète d'Osiris maître de la tombe &ty-t. 

© Edfou, I, 382, 10-15 et pl. phot. 328. 

© Bosquet planté de palmiers mâles (fm>}, de balanites (id), et d’acacias (&nd.t) : cf. Edfou, 
V, 397, 1. 

“3 Ces lieux saints ne pouvaient être placés très loin des terres cultivables, car les arbres dont 
ils étaient entourés avaient besoin d'irrigation, au moins à dates éloignées, 


eph 518 }8s— 


divines atteignait l'endroit mystérieux où Rå vient sacrifier à ses Enfants. 
La foule des chanteurs, musiciens, danseurs sacrés, hommes et femmes 
ensemble, tant d'Edfou que de toutes les provinces du sud de l'Egypte, 
accompagnaient les grandes divinités. Les habitants de la ville et des villages 
de la province, mêlés aux pèlerins d'Horus et d’Hathor, fêtaient le dieu et la 
déesse sur ce long trajet par la campagne comme ils l'avaient fait la veille, 
quand les grandes images entraient dans leur domaine. En arrivant, on 
montait un peu; on pénétrait dans le temple d’en haut); on déposait les 
litières, non plus dans la salle close et sombre d’un sanctuaire, mais en plein 
air, en face du tertre qui recouvrait la De (sty-t) de l’ennéade d’Edfou. 
Alors commençaient les cérémonies. 


EME Time ZA APT ITS AYXAN 
TE S NAAN MALA E LR EA Ce 
SET MHMIS TAN NATAM TRISTE 
SENTIR ELU IS TS 
Did Etes REIN ÉEN HET 
SE OT 4 on 
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I) On dépose ofrande aux Âmes divines (wh iht n bzw ntri-w) : on constitue 
une grande offrande-pure (ir ‘zb-t °;-t), en pain et bière, viande et volailles, et 
toutes bonnes choses. On fait ho[locauste] de beaucoup des (mets) offerts (ix kfrr] 
wdn-w ‘&:w). Les formules de l’offrande sont psalmodiées par un seribe du 
livre divin (°$ n3 rw n wzh-h-t in p; sš-md:-t-ntr), et les chants de louange ® 
par un cérémoniaire (dw:-w in hri-hb(-t)). Les prophètes «prennent soin de la 


© H.t-ntr = château d’un dieu n'implique pas une construction unique et close : au contraire, 
le terme s’applique souvent à tout le domaine sacré d’une divinité, fermé de murs, autour de 
son temple proprement dit (pr). C’est alors un synonyme de nw-t. C’est bien la valeur qu'il a 
ci : h.t-ntr désigne le domaine sacré de l’ennéade d’Edfou au désert de l’ouest, par opposition 
à leur autre domaine sacré d’en bas : le temple principal d’'Edfou. 

© TI n'ya pas, semble-t-il, de lacune dans l’écriture même du mot dw;-w, mais un faible espace 
laissé libre sur la pierre entre sš-md>-t-nir et dw>.w, comme plus haut (col. 4) entre &t tn et mk 
hrw snnw : Edfou, pl. phot. 476. 
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tombe» 4) (hh is in hm-w-ntr). (Puis) on fait un bon jour ® en ce lieu (ir hrw 
nfr © m $t tn). 

(Alors) on [ fait] (re)partir en procession ([$]h°) le dieu vénérable Horus d’ Edfou- 
grand-dieu-du~ciel, (ainsi qu')Hathor de Dendéra, et (leur) ennéade; les ( phrases) 
initiales des cantiques sont psalmodiées par un scribe du livre divin (‘$ dw-w 
bri-w-h;.t in p; sš-md;-t-ntr). Formule, à dire quatre (fois) : 

« Horus est venu triomphant (Hr ii m m>°-hrw), et toute sa mission est accomplie 
(wpwt-£f nb hpr)! Sa mére Isis est en joie (ršw-t), car il a pris (en mains) sa 
charge (dr it-n-f izw-t-f)! Ce pays-ci, son cœur est heureux. Les Ames-vivantes, 
elles s'éveillent sur leurs trônes, parce qu'elles voient le Maître des dieux (b:-w 
‘nhi-w nhs-£n hr &t.én, m-dr m?s w(= sn) pk) nb ntr.w) ©. L'assemblée (divine) 
de R3-St:w (9) est en féte; la jubilation court (phr) dans (tout) (Edfou-)Bhd-t! ». 

(Cela) est chanté (dd) par les prophètes, (puis) lon répond en chæur O) 
(wšb-śn m Sp wW- S. w) : 

« Soyez Joyeuses, ô Ámesvivantes! Horus a triomphé au tribunal (?), et toute 
sa mission est accomplie! (ndm ib-tn, bz-w-'nhi-w : m;`-hrw Hr m ķknb-t(?); 
wp(w-t-)f nb hpr)». 

On chante cela en chœur depuis la sortie hors du temple.d’en haut, (et) on s’en 
va jusqu'à l'enceinte de ‘nh;-wi (dd nn m spew $;-w, $° n pr m) h-t-ntr 
hrt; wd: r pG) sh n ‘nh-t;-wi) ©. 

Le programme de fête dans le premier lieu saint comprenait donc une 
offrande funéraire aux divinités d’Edfou, à leurs corps embaumés dans le 
sanctuaire sty-t, à leurs âmes qui planent au ciel et forment les constellations. 


() Sur la nature de ce rite, cf. plus haut. 

® C'est-à-dire que tous ceux qui assistent au service dans le domaine sacré d’en haut se re- 
posent, et font un repas rituel avec les boissons et les mets offerts aux divinités du sanctuaire $ty-t. 

© Le texte porte : hrw ‘> — un grand jour. La correction s'impose. 

( Cf. la même expression dans la colonne 12 : wp(wt).f nb hpr. Brugsch lit : wp(w).f itf, à 
tort, (Drei Festkal., p. 12 = col. 9). 

© Les fautes de rédaction sont nombreuses dans tout ce passage. 

© Le sanctuaire #y-t de R>-${>3w, près de Giza, spécial à Sokaris, semble avoir été le type pri- 
mitif étendu plus tard à toute l'Egypte. 

(9 Expression unique. Le sens ici semble être : en plusieurs natures (de tons), d’où : en chœur, 
plutôt que : à maintes reprises (viele Male, Brugsch). 

® m est écrit n(-t). 


(9) Edfou, V, 131, 6, à 199, 3, 
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L'important rite osirien 4h is était célébré par tous les prophètes présents. 
Là-dessus, on prenait du repos, on partageait un repas aux assistants. Puis 
la procession s’organisait de nouveau. On quittait le temple d’en haut : on 
sortait donc du domaine consacré aux dieux osiriens. Le lieu nouveau auquel 
on se rendait se trouvait à faible distance : on n'avait que le temps de chanter 
en solo les phrases initiales des cantiques, puis, en chœur, quatre fois de 
suite, l’hymne à Horus triomphant et son court refrain, dont les paroles 
nous sont conservées. Le cortège arrivait alors au sh n ‘nh-t:-wi (9. Si le lieu 
connu ailleurs sous le nom de ‘nh-#-wi se trouve bien å côté du Sérapeum 
de Sakkara, on peut penser à une cour des fêtes-sed divines, annexe du 
sanctuaire osirien de la nécropole de Memphis. C’est à Memphis que les 
rites du couronnement royal et de la fête-sed osirienne appliquée au roi 
d'Egypte furent célébrés dès l’époque la plus ancienne, avec le plus d'autorité 
sur tout le pays. Rien d'étonnant à ce qu’on en trouve une réplique, portant 
son nom memphite, à côté du sanctuaire osirien d’Edfou, et réservée aux 
fêtes-sed annuelles de l’Horus local. Voici les rites exécutés au sh n ‘nk- 
H-wi, au bord du désert, à l’ouest d’Edfou : 


Nm EELSE arie E Ems ZE 
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® Cf. Edfou, pl. phot. 477, le dernier mot de la colonne 12. Les deux signes #3 «wi sont gravés 
très épais et de forme carrée, à droite et à gauche du signe ‘nh, probablement par manque de 
place. Cf. l'écriture déformée du même mot au temple de Dendéra, citée par Gauthier (D. G. ; L 
148 : ânkh chech (?)), avant les autres exemples (D. G., I, 149). Erman (La religion des Egyptiens, 
traduct. Wild, p. 429) a confondu : p(3) sh n ‘nh-t3-wi (col. 1 2) avec : p(3) sh n pr-‘nk (col. 44. 
Les deux écritures, cependant, sont nettement différentes sur la pierre (ef. pl. phot. 479, pour 
la seconde expression). H est difficile de supposer que le même texte écrive, pour la première 
expression, successivement : pr(-wi)-‘nh (sans aucun complément graphique, et avec des signes 
pr inachevés, ce qui n'existe pas ailleurs), puis : pr-“nk(#) et pr-‘nh + déterminatif de la maison. 
En outre, les deux sk en question ne sont pas situés au même lieu (cf. plus bas). 

© Cf. Wb., I, 203, 13. 

© Moret (Caractère religieux de la royauté pharaonique) n’a pas manqué de faire état de ce qui 
se passe à la fête-sed d’Horus d’Edfou dans le sh n ‘nh-t>-wi, pour le rapprocher de détails 
semblables constatés par ailleurs, au cours des fêtes-sed royales (voir, par exemple, p. 104-106 ; 
p.275). Pour Ptah de ‘nh-t;-wi, patron des fêtes royales (couronnements, et fêtes-sed), cf. par 
exemple, le passage suivant, tiré d’un des hymnes de la fête du Couronnement royal d’Horus 
d’Edfou : Ô Image (divine) vivante, 6 Faucon vivant! Ptah-au-sud-de-son-mur maître de ‘nh-t;wi, 
Ptah-T°-tan pére des dieux protège ton corps, el son ennéade anéantit tes ennemis! (Edfou, VI, 272, 


9-11). 
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J) Prescriptions à accomplir par (office de) prophète (ir n; wp-w:t in hm(-ntr) }(® 
Or done, on amène une chèvre rousse (ou) un bœuf roux (in-br-tw ‘nh dèr ih dèr). 


© Littéralement : Faire les prescriptions (sacrées) par prophète. C’est dire que de simples prêtres- 
purs ne suflisent pas, en cette solennité. ` 
Bibl. d'Étude, t. XX, 9° fase. 66 
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On vide ses entrailles, (et) on (en) fait un grand holocauste, après avoir empli son 
ventre avec toutes (sortes de) plantes aromatiques (et) de l’huile parfumée (?) (sd 
mh-t-f, ir krr ©, htf mh m hew nb, hk[nw](?) ®©), (et) avoir fait ofrande 
(par dessus) avec du moût et du vin (śhtp m šdh irp). Le scribe du livre divin 
psalmodie (°5) (les formules intitulées) : Adoration d’ Horus dont l'héritage est établi 
(pG)® dw: Hr śmn iw}, Affliction de Ennemi] ® (p() :hw n [Ky(?)]), 
Les deux plus anciens (dieux) (p(3) izw-wi(?)), Enchaînement [des hommes] 
(PC) rth [p°]) 0. 

(Puis) on fait (le service de) l’Offrande de Rå en tous ses noms ©) (ir p(3)wdn n 
pR) R m rn-w-f nb-w). On lui offre pain et bière, viande et volailles et toutes 
bonnes choses, à savoir (rh iri) : cent pains (ordinaires), et cent pains blanes; 
cing jarres de bière; quatorze gâteaux à la (pâte de) dattes {š"w-t-bi-t-bnr, 14); 
quatorze galettes (ordinaires) (bit), 14); quatorze (plats) de dattes confites(?) 
(bnr-t n ht-w, 14) ©; dix cruches de lait (irtt, mhn 10); une oie vivante, 
(et) une jarre de vin (r: ‘nh, 1; irp mn, 1). 

(Ce sont) les prophètes (qui) font (ir) la (dédicace-)htp-di-nśw-t; (pusy on 
dépose l’offrande à Rå et à son ennéade. La formule chantée comme louange de Rå 
(est) (r$ dd m dw; R) : « Salut à toi, Rå! Salut à toi, Khepri, en ces beaux noms 
(que sont) à toi! Tu es venu, fort et puissant (iw-k ii-ti, wér.ti, éhmti}! Tu tes 
levé, magnifique, (et) tu as abattu Apophis! Que ton beau visage soit favorable 


au RD Si de Rå | } — qu'il vive à jamais l». 


(t Faute de scribe probable sur le signek de hkntw, transcrit comme l’idéogramme si (idée voisine). 

® Tous les titres de formulaires précédés de p(>) sous-entendent un mot masculin comme 
sý = l'écrit (suivi de substantifs ou d’infinitifs au génitif direct} : cf. le déterminatif placé à la 
fin de chaque expression. Par conséquent, p(3) ne s’accorde avec aucun des substantifs écrits 
qui lui succèdent immédiatement, en apparence. 

®© CF. Edfou, V, 135, 4 (col. 39) : Ky = l’Autre, P Ennemi par excellence, est un des nombreux 
surnoms de Seth ou Apophis dans les textes ptolémaïques. 

®© Cf. Edfou, V, 135, 4. Cette formule est d’ailleurs connue par d’autres passages des textes 
d’Edfou : cf. Edfou, ITI, 351, 8 ; Edfou, VI, 235, 4. Il existe une faible lacune en haut de la 
colonne 15 (avant les trois traits du pluriel), capable de contenir le signe de l’œuf, écriture 
ptolémaïque de p'4t. 

®© Cf. plus haut, 3° partie. 

© Littér. : confiserie (de dattes) des arbres, 1 4 (plats) (?), c’est-à-dire les dattes confites telles 
qu'elles sont sur l’arbre, par opposition aux pâtisseries sucrées à la pâte de datte, 


| 
| 
| 
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(Alors) on donne l'essor aux quatre (oes-)'pr, vers le sud, le nord, l'ouest et 
l'est. La formule prononcée par le scribe du livre divin (est) : «’Iméti, va 
vers le sud, (et) dis aux divinités du sud : Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel est 
roil Il a pris la couronne blanche, il y a joint la couronne rouge ! Hpy, va vers 
le nord, (et) dis aux divinités du nord : Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel est roi 
il a pris la couronne blanche il y a joint la couronne rouge! Dw;-mw:t-f, va 
vers l’ouest, (et) dis aux divinités de l'ouest : Horus d Edfou-grand-dieu-du-ciel 
est roi! Il a pris la couronne blanche, il y a joint la couronne rouge! Kbh-$n-w:f, 
va vers l'est, (et) dis aux divinités de l'est : Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel est 
roil Il a pris la couronne blanche, il y a joint la couronne rouge!» 

(Là dessus) le (prétre-) sz-nir-f () prend larc ($sp pdt), (et) tire (une flèche) 
($ti) vers le sud, le nord, l’ouest et l’est. On chante l'hymne (dw>) à Horus d’ Edfou- 
grand-dieu-du-ciel-qui-abat-ses-ennemis, et le chef du chant (p(;) mr hs) présente 
(st) © les (bassins-)S(?) ©. Un prophète présente les bouquets de (frondes de) 
palmier (mâle), et de (tiges de) balanite (ms “nh-w n im; id in hm-ntr) devant 


le dieu (m-b:h ntr pn). 


Remarque (rdi rh-k)® : On amène le bœuf roux, et on le fait égorger 
devant Horus d'Edfou (in ih dšr, di © m;°f m-b:h Hr Bhdti). (Quand) on 
détache (au couteau) la patte de devant droite, on la jette dans la foule © (sfh 
hpš wnmi, hw r (?) hnw p{:) m$°); elle (y) est saisie par le chanteur(?) (1) dont 
le nom est Horus, qui (la) dépose sur la nuque (de la bête de sacrifice) (sp in 
héw(?) nty rn.f r Hr, wih-f (hr nhb-t). (Alors) on (le(?)) récompense (?) en 
toutes bonnes choses; on frotte d (huile d’johiban |..... ] sa tête, (et) l'équipage 


{1 Le fils aimé. Fiction ordinaire de l’officiant-roi d'Egypte, fils du dieu. 

© Sous-entendu : devant le tabernacle du dieu Rå. 

© Le signe $ au pluriel, sans déterminatif. 

© Littéralement : Faire que tu saches. À partir d'ici, remarque, note et interprétation reviennent 
sur des détails particuliers des deux cérémonies précédentes. 

© Lire le bras tenant le pain conique, au lieu du flagellum (Edfou, pl. phot. 478, col. 24). 

© Cf. le calendrier d'Hathor à Edfou, col. 24 : p(>) ihw n p(>) mš" (= l’enclos de la foule), cité 
comme l’un des quatre lieux saints (#3-{) qui sont à l’intérieur de l'enceinte de la fête-sed, à Edfou, 
quand on y célèbre la fête de la Bonne réunion, en Epiphi (Edfou, V, 357, 4). 

™ I semble préférable de corriger s (homme) en héw (h, au lieu du trait vertical}, d’après le 
passage identique : Edfou, V, 135, 5. 
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d'Horus bat du tambourin (fk; m ih.t nfr(-t} nb(-t); wrh m ‘ntiw [..... ] tp-f; 
nhm in ist Hr) (). 


Note sur l'hippopotame (dd-mdw hr h:b) : N est fait de cire rouge (ir m 
mnh dèr); on réjouit son visage avec de l'encens de V Oasis 9 (shd hrf m dkr n 
Wh(:-t)), (puis) on grave (sur lui) les noms des ennemis que tu veux (y inserire) 
(mtn m rn n hftiw m ib-k). Alors (sk) tu apporteras (in-n-k) [..... ] (et) deux 
(figures de) crocodiles : le cou de (celui de) droite sera avec le cou de (celui de) gauche 
(88 y-tf wnmi m 88 vtt izbi); le (cou) de droite sera (tourné) vers (le crocodile) 
de droite, et le (cou) de gauche vers (le crocodile) de gauche ©) (wnm{-t)r wnmi, izb(-t) 
r izbi). On (les) joindra à l’(offrande-)m:° de bouquets (déposée) en face [d’|Horus 
d'Edfou et de Sa Majesté (— Hathor de Dendéra) (di) r mt? n mh.w, r- 
hft-hr [n]Hr Bhdti hn Hm:t.£), et (hn') on fera (ir) (le cérémonial de) « tous 
les ennemis du roi», selon le formulaire du jour où sort la féte d Horus d’Edfou 
(hr htm hrw pr hb n Hr Bhdti), et (hnt) on psalmodiera l'hymne de louange 


(3 dwz-ntr), et (hn°) on fera (le cérémonial de) l’hippopotame de pâte (cuite)- 
S'(w-t) (ir hèb n S'(wt)) ©. Fais tout ce que tu sais la-dessus en présence du 
dieu (ir rh-k nb r-n m-b:h ntr pn). Les prophètes, les pères du dieu et le 


( Peut-être faut-il comprendre, au sens absolu : on fait un cadeau (sous-entendu : à tous les 
assistants de la foule, au milieu de laquelle le chanteur vient de saisir la pièce de choix du sacrifice). 
L'équipage d’Horus s'entend de celui qui monte sa barque du fleuve (et peut-être de ceux qui la 
remorquent). Ces mariniers jouent un rôle d'honneur parmi les assistants populaires privilégiés, 
au cours de toute la fête d’Epiphi : cf. plus bas. 

® Le sens d'encens est bien attesté pour dkr : cf. Wb., V, 496, 2. Le mot signifie littéralement : 
des grains. De là, dkr n Wh3-t peut désigner aussi le natron de l’oasis dite. : Ouadi Natroun 
aujourd'hui. L'expression serait alors synonyme de bd n Srp. 

® C'est-à-dire : les deux crocodiles sont croisés l’un en face de l’autre, cou contre cou. La 
tête de droite regarde donc le corps de celui qui est à droite, et la tête de gauche regarde le corps 
de celui qui est à gauche. C’est la position la plus fréquente des statuettes de crocodiles accouplés 
par paire, dans le motif bien connu d’Horus sur les crocodiles. Gf. par exemple Lacav, Les statues 
«guérisseuses» dans l’ancienne Egypte (Monuments et mémoires Ac. I. et B. L., t. XXV), pl. XV et XVI; 
Boreux, Guide-catalogue du départ. des antiq. égypt. du Musée du Louvre, t. IE, pl. XLII et LXX 
(à droite). 

© Epigraphiquement, dans le présent texte, le bras tenant le flagellum, et le bras tenant le 
pain conique sont presque confondus : cf. Edfou, V, 133, 6 (col. 24) — di m}? f; 133, 9 
(col. 27) = di r m3‘; 135, 5 (col. 4o) — di p(?) hps, aux pl. phot. 478 et 479. 

© Cf. Edfou, VI, 88, 1 : l'hippopotame de (pâte)-£'w.t à la fête de la Victoire d’Horus (voir 
plus bas, 6° partie). 


—#p( 525 )es— 


scribe du livre divin feront le (rite du) «piétinement des poissons» (p() dgdg rm). 
Le prêtre du roi foulera et écrasera l’Ennemi (hnd, ptpt n hfti in néw:t}, en 
le frappant d’une (lame de) silex (hw m sf). La formule prononcée (est) : « Egorgez- 
vous, percez votre chair ($'d-tn, dm:tn iwftn)! Que chacun de vous massacre son 
semblable (śm; w‘ én-nw.f im-tn)! Rá triomphe de ses ennemis (à répéter quatre 
fois)! Horus d’ Edfou-grand-dieu-du-ciel triomphe de tout mal (dw nb) (à répéter 
quatre fois)! ». 


Interprétation © (rh p(>) wh° pn) : piétiner les poissons, (c'est-à-dire) l'ennemi 
qui est dans l’eau : cela est contre les méchants (?) (n; r n; bin-w(?)), les massacrés 
de Napata (n: h::t Npt) ©, cela est contre les mauvais (?) © (n; r n; gb-w(?)). 
Les oiseaux, ceux qui sont dans leurs cages (de vannerie) ®©, ce sont les âmes des 
ennemis (pyw, nw m niy-w dbz.w, bzw hfti-w). 

Quant à ce qui concerne les éventails de (fibre de palmier-)doum © (pyr 
n bh-wt n mm), les cheveus® (nz Sny-w), et ce qui concerne la 


© Elle porte spécialement sur la note qui précède. 

Le texte a été gravé au début du 1° siècle av. J.-C. La rédaction semble contemporaine 
de cette date (caractère de glose intercalée dans un manuscrit plus ancien ; langue néo-égyptienne 
récente). À cette époque, le royaume de Napata n’a plus de contact culturel ou religieux avec 
l'Egypte. Les incursions des nomades de Nubie donnent un caractère hostile à tout le pays en amont 
de la Dodécaschène. Cf. G. Rersxer, The Meroitic Kingdom of Ethiopia (J. E. A., IX, p. 3 4 et suiv). 

® Dans le sens d'esprits du mal, démons. 

®© Cf. Wb., V, 562,3. Cet exemple de l'usage des db;:w prouve l'identité du mot avec db; 
(Wb., V, 561, 14), la cage des oiseleurs dans les champs d'Egypte dès l’Anciett Empire 
(cf. Moster, Scènes de la vie privée, p. 64-65 et pl. VI). 

© Le mot bh-t, qui comprend comme second déterminatif celui de ém? (= natte, objets tressés) 
semble désigner une variété de flabellum, l'éventail de cérémonie à manche long. Quant au terme 
msm, selon toute vraisemblance, son déterminatif de la voile tendue sur le mât est une faute com- 
mise en transcrivant le déterminatif hiératique, qui figurait un palmier-deum (à tronc simple). 
Le scribe l’a interprété comme le mât à voile tendue, à cause de la similitude apparente des deux 
objets (ef, Wb., IT, 29, 7 et 9). Sur cette variété d'éventail, ef. V. Loger, Carnet de notes égypto- 
logiques, 4° : L’éventail en feuille de palmier (Sphinx, VI [1908], p- 105-112). 

© La lecture de Brugsch pour le signe 3pd-w est certainement fausse (Cæassinar, Edfou, V, 
134, note 14, et Edfou, pl. phot. 478, col. 33). H s’agit d’un 3 de l’article pluriel n3 (ef. tous 
exemples semblables, col. 32 et 33). L'expression ény-w n >pd-w — plumes d'oiseaux, ne s'ap- 
puierait d’ailleurs que sur cet unique exemple ( Wb., IV, 500, 12), En réalité, le mot n’a pas 
d'autre valeur que : cheveu, ou : poil (humain, ou des mammifères), et toute matière ressemblant 
à ceux-ci. Cf. la traduction de Brucsca, Wb. Suppl., p. 541, Ù 
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suite © (n? hr ir hr-62), qui ® en ferait l'interprétation, en présence du dieu? (ir 
p? wh`-s inm, m-b;h ntr pn). 
Au soir (m tr n rwh:), on passe une bonne nuit en ce lieu (ir śdr-t nfr-t m ś-t tn) ©. 


La première journée de la fête a donc été entièrement passée loin du grand 
temple, au bord du désert occidental d’Edfou. Le soir, on ne rentre pas dans 
la ville : les images divines, le clergé et la foule (m$°) des assistants passent 
la nuit sur place. Les différentes parties du service de la journée sont bien 
marquées et peu nombreuses : 


1° Devant le sanctuaire #y-t : service funéraire d’offrandes (avec holo- 
caustes de pièces choisies), et rite 4h is. Puis, repos, et procession avec 

chants jusqu’au second lieu saint. 
= 2° Dans l'enceinte sk n ‘nh-tz-wi : a) holocauste du bœuf roux; b) service 
de Toffrande de Rå en tous ses noms (ou service de fête-sed de Rå). 

La dernière partie du rituel traduite ci-dessus n’est qu’une suite de 
précisions ajoutées après coup au texte du cérémonial de la seconde partie 
du service ©). Elle énumère un certain nombre de détails qui semblent parti- 
culiers au rite local d’Edfou. Les plus marquants d’entre eux sont : 

A) Pour l’holocauste du bœuf roux : la participation du peuple et de son 
représentant, le chanteur « Horus», aux honneurs de la patte de devant de la 
victime. Il y a là rappel du rôle des harponneurs dans les victoires que 
le dieu guerrier remporte sur Seth. 

B) Pour le service de Toffrande de Rå en tous ses noms : au moment 
final (après les rites de fête-sed proprement dite : louange et offertoire, 


n Cf. Wè., HI, 317, 5. 

® Les deux formes du même mot, employées dans la même expression : ir p3 mh'.s(..... ) 
(Edfou, V, 134, 8 = Edfou, V, 135, 103 Edfou, pl. phot. 478, col. 33 = 479, col. 45), semblent 
être des écritures aberrantes (teutes deux avec déterminatif de l’homme acetoupi, la main à la 
bouche) du pronom interrogatif inm/nm, copt. nim (WB., F, 96, 11 =I, 263, 8). Les 
variantes graphiques de ce pronom sont nombreuses en néo-égypticn. 

®© Edfou, V, 182, 3, à 134, 9. 

© Les trois gloses, intercalées par des copistes successifs, se signalent par une différence 
croissante de style et de langue avec le texte principal. Cet éeart est particulièrement 
‘sensible pour la troisième, très naïve et peu assurée : elle est certainement bien postérieure au 
rituel, 
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lâcher des quatre oiseaux et tir des quatre flèches, purification), on ajoute aux 
symboles végétaux d’éternité déposés devant le dieu : bouquets de palmes 
et branches de balanite, les objets symboliques les plus particuliers au rite 
d’Edfou : l’hippopotame de cire rouge, et les deux crocodiles aux cous croisés. 
On opère sur eux par l'inscription des noms des ennemis du dieu, toujours 
identifié au roi d'Egypte en cet instant de l'office. On détruit alors leurs 
images par le feu : c’est le cérémomal de tous les ennemis du ror, si souvent 
répété au cours de toutes les grandes fêtes d'Horus d'Edfou ®©. On ajoute 
enfin un rite qui n’était pas spécial à Edfou, puisqu'il formait dans d’autres 
temples d’'Horus, tels que celui de Kôm-Ombos, le thème principal d’une 
fête particulière qui durait cinq jours. C’est le piétinement des poissons, 
qui n’est qu’une variante de la destruction des hippopotames et des croco- 
diles ©). Dans d’autres rites à caractère opératoire, semblables à ceux-ci, 
les poissons et les oiseaux pris dans un filet symbolisaient pareïllement les 
corps et les âmes des ennemis du roi). L'interprétation finale a trait seulement 
à ces derniers détails sur la conjuration des ennemis devant Rà. Elle prouve 
qu’on ajoutait parfois aux poissons jetés à terre des oiseaux enfermés dans 
des cages rustiques. La ressemblance était alors plus grande encore avec la 
cérémonie symbolique de la chasse au filet devant les dieux. 


© C’est pourquoi le rédacteur du rituel de la fête d'Epiphi s’est contenté d’ajouter sans 
préciser : fais tout ce que tu sais là-dessus en présence du dieu. 

® Voici le passage du calendrier des fêtes d'Haroèris à Kôm-Ombos, qui concerne la fête 
du piétinement des poissons : Le 19 Epiphi, on fait sortir en procession le dieu (Haroéris), en sa belle 
fête du piétinement des poissons, comme on l'appelle. On va jusqu’à la (cour-)wéh.t d’en haut (?) 
(t? wéh:t hr(-t)). Le dieu (y fait le rite du) piétinement des poissons (dgdg rm in ntr pn). On exécute 
son cérémonial (ir nt-f). On fait de même jusqu’au 23 (Epiphi), pendant cing jours, (puis) on s’arrête 
en son sanctuaire (pr). (Kém-Ombos, II, 52, n° 596, col. 14-15). 

5) Cf. Aror, Une cérémonie du culte divin, mise au service du roi d’ Egypte (Revue d’Egyptologie, 
t. V (1946), p. 57-118). 
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CHAPITRE VIII, 


CÉRÉMONIES DU SECOND JOUR DE LA FÊTE D’(EDFOU-)##pr. 


rule. FA == Bis =wi12-lSseZTe Tex 
PTE NO METTENT ER Lies] 
ar MMS Rest a EAA H E 


ER IEETIN, LSF L AE Da T i O 
RISKAS QC NU A EE TE SR E NE 
AVANT SX RTIRENL LANG STI 

TSAS K LIMPE R NA LIST EU 


RT E mie Maroc ond tout 
Liege DRE TS MR Ne iLÉMENIE 
LR ET raa int Te | 

K) Le second jour de la fête de Bhd-t, on fait partir en procession Horus d'Edfou- 
grand-dieu-du-ciel, Hathor de Dendéra, et (leur) ennéade. On porte (les dieux) en 
litière vers le (lieu-)smz-t de Bhd:t, (et) on s'arrête par terre, au dedans des 
Quatre lieux saints (m-hnw i-t A), comme on les appelle. On dépose offrande 
aux Ames vivantes aux images cachées ®) (wzh-ih-t n bzw ‘nhyw hip &t:.w). 


np 


© T faut manifestement rétablir le quatrième trait vertical du chiffre 4, dans la lacune : ef. 
Edfou, V, 135, 11, et 136, 1. 

® Désignation précise des divinités de la tombe &y-t, dont les âmes éternelles sont au ciel. 
ct les corps cachés sous terre. 
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On exécute pour elles un encensement et libation (ir n-śn śntr-kbh). Les formules 
de l’offrande leur sont lues par le scribe du livre divin (šd n-śn rw n w>hih:t in 
sš-md:-t-ntr). On passe un moment en ce lieu (ir >t m ét tn) (0. 

(Alors) (re)partent en procession (h°) Horus d Edjou-grand-dieu-du-ciel et Hathor 
de Dendéra. On marche (wd:), et on s’arréte en face des portails ®) du (dieu) 
d'Edfou (htp m-b:h n; ‘rrw-(t) n Bhdti). On lui fait offrande en pain et bière, 
el toutes bonnes choses; on fait holocauste des offrandes (krr wdn-w). On exécute 
(ir) le (rite du) Pr-dw2:t © : c’est un scribe du livre sacré qui encense, (et) des 
prophètes et pères du dieu qui font libation. On fuit le salut de la (cruche-) 
nmé.t, et on offre Maût. L'hymne (est chanté) par un «libateur», (ou) un porteur 
devase à libation {dw; in p} iri-hs(-t), in t y-n-hs(-t)), et on introduit (devant les 
dieux) les (chanteuses-)Sm'y-t. On psalmodie (les formulaires intitulés) : [..... . 
Les deux plus anciens (dieux), Affliction de l’Ennemi, Enchaînement des 
hommes, (et) le Grand livre d’abaitre Apoplus (pG) md;-t -t n shr Pp) (5), 
Un scribe du livre sacré exécute (le service de) l’Offrande de Rå en tous ses noms. 
On donne la patte de devant au chanteur dont le nom est Horus (di p(;}hpé n p: 
hśw nty iw rn-f r Hr). 

(Puis) partent en- procession Horus d’ Ed ifou-grand-dieu du-ciel, Hathor de Dendéra, 
et leur ennéade. On s'arrête dans le temple d'en bas, qui est le temple de Bhd-t 
(htp m hþ-t-ntr hr:t, nty ht-ntr Bhd-t). On exécute le (rite du) piétinement des 
poissons en ce lieu, en présence du dieu {ir p; dgdg rm m &-t tn m-bzh ntr pn). On lui 
fait offrande (wdn-n-f ) en pain et bière, viande et volailles et toutes bonnes choses ; 
on fait beaucoup d'holocaustes (krr ‘$;). Un scribe du livre sacré exécute (le service 
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© Tout ce passage est remarquablement parallèle au début du rituel du premier jour (Edfou, 
V, 181, 6-8). 

® Le mot ‘rrw.t/rwt (Wb. I, 210, 13 et 211, 10) désigne ici les portes monumentales du 
palais royal, sculptées sur les murs d’enceinte des cours de fête-sed royales (cf. la cour des fêtes- 
sed du roi Djéser à Sagqarah). L'ensemble architectural des sépultures royales des dieux des 
provinces, à l’époque ptolémaïque, était calqué sur celui des domaines funéraires royaux sous 
l’Ancien Empire. Le déterminatif de notre texte est une faute de transcription à partir du texte 
hiératique : le véritable signe était celui de la grande porte du palais royal ‘rwt. 

© Avec ouverture de la bouche devant les images des dieux, probablement. 

© Cf. Wb., I, 29, 2. Epithètes d’Horus-RA et d’Hathor, les plus anciens, done les plus véné- 
rables des dieux. 

© Cf. plus haut, le passage parallèle du rituel, 
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de) l’ Offrande de Rå, à savoir (rh iri) : 24 coupes (h:w) de bière; 24 jarres de 
bière; 24 pains blancs; 24 gâteaux à la (pâte de) dattes; 24 [plats(?)] de dattes 
confites(?) ([b]nr-t n ht-w,[..] 24); 24 grandes cruches de bière (hk:t, kby 3, 
24); 2 chèvres rousses (‘nh dèr, 2); 24 pigeons (ou oiseaux) voiliers ) (mnw-t 
pyw, 24). 

On va (alors) à (r) la salle de la maison de Vie ® (pz sh n pr-nh). On 
exécute tout le cérémonial de la maison de Vie (ir nt- nb n pr-nh) : qu en 
ferait l’interprétation? (ir p(3) whs inm). Au soir, on passe une bonne nuit en ce 
lieu è) (m tr n rwh;, ir śdr-t nfr-t m ś-t tn) ©. 


H est aisé de voir que le cérémonial suivi pendant la seconde journée est 
très proche de celui de la veille, tant que la procession est au terrain sacré de 
la montagne. Le matin, on monte vers l'enceinte sm>-t qui comprend les 
quatre lieux saints — dont fait partie le premer lieu sant cité la veille (3. On 


exécute un service d'’offrandes, tout semblable à celui du jour précédent, 
devant le sanctuaire osirien d’Edfou. On se repose, puis on passe dans 


(1 C’est lopposition ordinaire entre les oiseaux p3y-w (qui volent haut, comme le pigeon), 
et les oiseaux marcheurs >pd-w (surtout les palmipèdes). 

® La procession se trouve alors non plus aux sanctuaires de la montagne de l’ouest, mais 
au grand temple d'Edfou &-t-nir hr:t (cf. plus loin). Par conséquent, p3 sh n prnh ne peut être 
assimilé à p? sh n ‘nk-t>-wi. Il est difficile, d’autre part, de garder la traduction d’Enman, Halle 
der Schule. Il est certes bien établi que cette périphrase : maison de Vie, désignait les locaux où 
travaillaient les hiérogrammates des temples, leurs ateliers de scribes. Mais Erman suppose que 
la procession d’Epiphi, une fois arrivée aux sanctuaires du désert d’Edfou, y célèbre toutes les 
cérémonies de la fête d’Epiphi, pendant toute la lune croissante. L'atelier des scribes dont il s’agit 
serait donc placée au désert, ce qui est très peu vraisemblable. Les lieux saints funéraires osiriens 
n'étaient pas le centre d’un culte permanent : on les visitait seulement à certaines dates. 
Par ailleurs, Gardiner a récemment réuni une vaste documentation, afin de définir le sens de 
pr-nh (J. E. A., 24 [1938], p. 157-179). De l’ensemble des exemples qu'il cite (cf. le présent 
exemple : J. E. A., 24, p. 174, exemple n° 50), il ressort que les prêtres savants du pr-'nh 
étaient chargés d'utiliser de toutes manières les écrits religieux, aussi bien pour les tombeaux 
que pour les temples. Gela, du reste, ne permet pas de reconnaître de quel lieu proche du temple 
d’Edfou il s’agit ici. 

@ Dans le domaine sacré du grand temple d’Edfou, et dans la localité même. 

© Edfou, V, 134, 9, à 135, 10. 

© Le calendrier d’Hathor à Edfou cite les noms de ces quatre lieux saints : cf. plus haut, 
fase. I, p. 235, l. 2-4. 
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l'enceinte voisine, qui s’appelle l'enceinte de la féte-sed (calendrier d'Hathor 
à Edfou), et où se trouvent la salle de ‘nh-t:-wi, et les portails du dieu d’Edfou. 
Là encore, le service répète celui de la veille, quoique la disposition du para- 
graphe décrivant ce service soit beaucoup plus confuse et sommaire que celle 
du paragraphe parallèle précédent. Il y a, semble-t-il, holocauste du bœuf 
roux d'abord, puisque le rite de la patte de devant est cité, après tous les 
autres détails, mais avant qu’on ne change le lieu des cérémonies ®©. Le 
cérémonial écrit de l’Offrande de Rå en tous ses noms était suivi ensuite. Les 
mêmes titres de formulaires que la veille sont attestés. Quelques détails 
supplémentaires sont donnés sur les chanteurs et chanteuses chargés de la 
partie musicale du service. 

La seule différence importante avec la première journée est que les services 
divins ne s’achèvent pas aux lieux saints de la montagne. Vers le milieu du 
jour, on quittait les portails du dieu d’Edfou, et la procession regagnait le 
grand temple, à travers la campagne qui sépare la ville du désert occidental. 

Pour la seconde fois dans les textes de la banne Réunion, le grand temple 
d’(Edfou-)Bhdt est désigné en cette occurrence par l'expression : le temple 
d'en bas, ou mieux : le chäteau-divin (ou domaine sacré) d'en bas (h-t-ntr 
hr.t), par opposition au domaine sacré d'en haut (h-t-nir hr-t), qui désigne 
manifestement le terrain consacré à l’ennéade osirienne d’Edfou, sur la 
montagne de l’ouest. Il le sera une troisième fois bientôt, dans la colonne 
46[47 : le dieu vient du lieu du temple d'en bas..... (et) s'envole vers 
(celui d'}en haut ®. Mais le meilleur exemple est bien celui que nous venons 
de traduire ici, car il donne l'explication même du terme : le temple d'en bas, 
qui est le temple de Bhd:t. Or le temple de Bhd:t, pris en lui-même, désigne 
toujours le grand temple d’Edfou. 

Brugsch a voulu y voir une salle seulement du grand temple d’Edfou, 
dont le nom particulier serait Ns-t : en effet, les deux signes n$-t et hr se 
confondent totalement, quand la forme récente de ce dernier est employée, 

™ Inversement, le rite du pr-dw3-t était probablement exécuté la veille devant les images divines, 
au moment du premier service, avec holocauste de la grande victime. Cette partie correspond 
à la partie funéraire initiale de toute fête-sed, et le service de l’offrande de Rd, à la partie triom- 


phale qui termine les mêmes fêtes (ef. Moner, Carat. relig., p. 212-aah%, 235-254). 


® Voir Edfou, V, 136, 1-2 : cf. plus bas, 
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et quand le graveur a fait dépasser abusivement les deux extrémités du 
trait supérieur horizontal, comme c’est le cas ici. Mais par ailleurs, pour 
qu’on puisse traduire avec Brugsch : «nach dem Tempelraume Nes-t», «an der 
Stätte des Tempelraumes Nes-t», il faudrait que le texte portât : ns-t h-t-ntr, 
et non : ht-ntr (né-t), ce qu'il porte en réalité. De plus, si l’on traduit : 
h-t-nir hr-t par : le temple d'en bas, en désignant ainsi le temple d'Edfou 
tout entier, on peut laisser à l'expression suivante : nty h-t-ntr Bhd:t son 


sens le plus naturel : qui est le temple de Bhd:t, au lieu de lire nty = n, 


comme fait Brugsch, et de traduire comme lui : « welcher zum Tempel von Hud 
gehört». Ajoutons enfin qu’une salle spéciale du grand temple, dont le nom 
serait : le trône, ou : le trône du temple (n$-t h-t -ntr), n’est attestée nulle part 
dans les textes d’Edfou ™®. 

Quand le cortège d’'Horus et d'Hathor avait regagné la grande maison divine, 
on y célébrait la dernière partie du cérémonial de la veille. On présentait 
un dernier service d’offrandes qui portait, comme celui du matin à la montagne, 
le nom d'offrande de Rå : l'énumération des aliments et des victimes est 
donnée. Au moment où l’on déposait les bouquets d’éternité, on ajoutait, 
comme la veille, le rite du piéfinement des poissons. Enfin, on terminait le 
programme liturgique de la journée en célébrant, peut-être au coucher du 
soleil, le cérémonial de la maison de Vie, sur lequel aucun renseignement ne 
nous est donné par le rituel. 


( On rencontre seulement né:t-R° et nst-ntr-w, parmi les salles intérieures du temple. 


CHAPITRE IX. 


CÉRÉMONIES DES TROISIÈME ET QUATRIÈME JOURS 
DE LA FÊTE D’(EDFOU-)2#4b-r. 


LA PÉRIODE DU CINQUIÈME AU TREIZIÈME JOUR. 


samh PA N TAZ» 5 LJ I! ðe = NAA EE cl, PA ns <> ON AA Lt 1 3 g>’ => 
Om «> a © Ÿ pra mema C la 1117 Cm m nv ETUIS ma pag de d 1117 EUR ue 


L) Le troisième jour de la fête de Bhd:t, on exécute tout le cérémonial (nt- nb) 
à l’intérieur des Quatre lieux saints (m-hnw i-t 4), comme on les appelle (n (=mi) 
hr-tw r.8), selon ce qu'(on a fait) auparavant (mi nty r-h;-t). Le quatrième jour 
de la fête de Bhd-t, on exécute tout le cérémonial à l’intérieur des Quatre lieux 
saints (m-hnw n i-t 4), comme (n = mi) on les appelle 0). 

Le rituel s’abrège brusquement pour ces deux journées : elles sont en 
effet la simple répétition de la première. C’est dire que le cortège d'Horus et 
d’Hathor quitte Edfou à la première heure, s’en va par les champs jusqu'aux 
quatre lieux saints des bords du désert; il y célèbre le sacrifice qui fait 
revivre sur terre les divinités osiriennes, en la personne de leur fils Horus. 
Puis on égorge le bœuf ou la chèvre rousse, symbole de Seth, et souvenir 
de la première victoire du dieu. Enfin la fête-sed, divine et royale à la fois, 
vient assoir la domination d’'Horus-Rà et de son uraeus Hathor de Dendéra 
sur l'univers, tandis qu’on détruit d’avance tous les ennemis du roi divin, 
et du roi d'Egypte du même coup. On ne rentrait pas, semble-t-il, au grand 
temple le soir du troisième jour : comme le premier, on passait la nuit sur 
place. Le quatrième jour seulement, comme on faisait le second, on retournait 
à Edfou dans l'après-midi. C’est ce qu'implique la suite immédiate du rituel : 


cree hate TRS RTS 


© Edfou, V, 135, 10, à 136, 1, 
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Se he SRI RTS PDT D 


Om 25) erim © ui 2S aO lma = 
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M) Le cinquième jour de la féte ™ (mh hrw 5 n hb pn), ke dieu vient ® du trône 
du temple d’en bas (ii ntr pn m ét h.t-ntr hr-t); le seribe du livre divin et les 
prophètes se mettent en route (wd; in sš-md;-t-ntr hm-w-ntr); (le dieu) s’envole ®) 
(p) vers (le temple) d'en haut (r hr-t). On sacrifie, (et) on exécute tout le chré- 
monial devant le dieu, pareillement (w:b-ih-t, ir nt nb m-b:h ntr pn, mit-t). 
Le sixième jour de la fête de Bhd-t, on exécute tout le cérémonial, pareillement. 
Le septième jour de la fête de Bhd-t, on exécute tout le cérémonial, pareillement. 
Le huitième jour de la fête de Bhd-t, on exécute tout le cérémonial, pareillement. 
Le neuvième jour, on exécute tout le cérémonial, pareillement. Le dixième jour, 
pareillement. Le onzième jour, pareillement. Le douzième jour, pareillement. Le trei- 
zième jour de la fête de Bhd:t, (il y a) procession du dieu vénérable (h° n ntr špś) ®©. 


Les quatre premiers jours de la féte de Bhd:t étant achevés, la première 
partie du séjour d’Hathor à Edfou est terminée, et la seconde commence, 
Celle-là est caractérisée par le fait qu'on ramène tous les soirs les barques- 
litières au sanctuaire du grand temple. C’est ce que précise le calendrier 


d’ Hathor à Edfou : 


Il.y a dix autres journées, (pendant lesquelles) on s'arrête (dans) le chateau 
divin, en procession (faite) par les prophètes, pères du dieu et prêtres en service 
du château divin. (Puis) on porte (les dieux) en litière jusqu'à [la barque(?)... |; 
Hathor s’en va vers Dendéra. C’est la fn, au bout de 14 jours ®. 


t 
f’ JA At U o 1 sai a f 1’ 


0) C’est aussi la fête du sixième jour de la lune (snwrt), dans le calendrier régulier lunaire, 

© Meilleure lecture due à Chassinat. 

®© Le choix de la lecture du mot fait difficulté. Brugsch a évité de le traduire, et de sp 
le sens de r Ar: qui suit immédiatement : Der Hierogrammat und die Propheten nehmen ihren Weg... 
nach aufwärts (Drei Festkal., p. 15, col. 47), Il y a peut-être une erreur de seribe sur le signe 
de l'oiseau p}; mais il n’est pas nécessaire de le supposer, pour obtenir une lecture vraisem- 
blable. Le verbe p? (infinitif : envolée) s'applique à la marche d’'Horus-faucon en procession, 
comme souvent aux textes d’Edfou. De plus, l’opposition entre A-t-ntr hret et (k-t-ntr) hrt (ef. 
Edfou, V, 131, 6) est un guide décisif pour la traduction du second terme. 

© Edfou, V, 136, 1-4. 

6 Cf. plus haut, 1° fase., p. 235, I 6-11 (Edfou, V, 357, 4-6). 
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Ces dix dernières journées, toutes semblables les unes aux autres sauf la 
dernière, voyaient donc la foule joyeuse accompagner Hathor et son divin 
père et époux à travers la plaine de Bhd-t. Le plus haut clergé d'Edfou 
faisait honneur au couple suprême en ne quittant pas son service pendant 
toute la lune croissante d’Epiphi. Il est utile de comparer, en ce point du 
rituel, le programme général d’Edfou avec le résumé de la même fête, 
célébrée à Kôm-Ombos. Ge texte est conservé au calendrier des fêtes de 
ce temple : 


Red a pales NES Ste ee TE 
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Le jour de la nouvelle lune, à la fête : « Elle est ramenée!» ), on fait sortir le 
dieu en procession : (c'est) la procession pour aller (à) Gbgb, comme on l'appelle. 
On s'arrête dans (m) le (sanctuaire-)Sty-t qui est au sud-est de la ville (d Ombos). 
Le dieu fait offrande, (tourné) vers le Lieu-secret (r t; ś-t štz-t). On part de 
là en procession, et on s'arrête en son sanctuaire (pr). Les jeunes gens (nz dim) 
veillent devant lui (ré m-b:hf). On fait de même pendant quatre journées. 
Le cinquième jour, procession du dieu : on marche jusqu'au sanctuaire (qui est) 
au nord de la ville (d Ombos) ($pr r p(3) wb}, mh-t n dmi pn). On lit les formules 
pour abattre Apophis. On s'arrête par terre. C’est la (cérémonie de la) Séparation 
des deux ( frères) (p3 wp rh-wi), comme on l'appelle. On exécute tout le cérémonial 
de la Séparation des deux ( frères). Le sixième jour, on fait sortir le dieu en pro- 
cession. Les prophètes, les pères du dieu et les purs (le) frottent d'huile parfumée (wrh 
m ti-špś in hm-w-ntr, it-w-ntr, w‘b.w). On répand de l’eau en ce lieu, devant lui 
(iwh m b(w) pn m-bh-f). Le septième jour, procession du dieu. On offre la motte 
de terre (ms śh-t) devant lui, avec de l'orge et de l'épeautre (m it bd:t). Le huitième 
jour, on fait sortir le dieu en procession. On saisit la patte de devant (t p(:) hpš) 


© Cf. plus haut, p. 274, texte n° 233 (début du rituel d'Edfou). 
Bibl, d’Étude, t. XX, 2° fasc. 68 
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devant lui. On exécute son cérémonial, et on s'arrête en son sanctuaire (prt). 

La fête ne durait donc que huit jours aù total à partir de la nouvelle lune 
d’Epiphi à Kôm-Ombos, au lieu du double (15 jours), à Edfou. I y avait 
un sanctuaire $y-t annexé au temple d'Haroéris et Sobek : il était situé de 
la même façon qu’à Edfou par rapport au sanctuaire principal, mais au bord 
du désert de l’est. Comme à Edfou, on changeait le programme à partir du 
cinquième jour, et d'une façon plus sensible : c’est en un endroit tout différent 
des abords du lieu saint osirien qu'était célébrée la partie triomphale de la 
fête. Quant au rite de prendre (ou : saisir) la patte de devant, il était accompli, à 
l'époque ptolémaïque, dans tous les temples consacrés à un Horus guerrier, 
vainqueur de Seth. La patte symbolise la victoire dans la bataille, comme le 
fait ailleurs le cimeterre court hp$, dont la forme est comparable, et qui 
porte le même nom qu’elle (hps n En-t = 6mhov wixntixóv : Rosette, 38) Ë. 
Le texte de Kôm-Ombos nous laisse ignorer si le-geste du lancement de la 
patte de la victime vers un Horus choisi parmi le peuple se pratiquait là 
aussi, et si le rite était spécial au huitième jour de la fête. Mais le symbolisme 
général y était le même : Horus s'empare de vive force du signe de la 
victoire ; il le dépose alors lui-même devant son père Rå, au nom de qui il va 
régner ). 


t Kém-Ombos IT, p. 52 = n° 596, col. 10-14, 
© Cf. Mamarrv, The Empire of the Péolemies, p. 325. 


© Tl est important de constater, en passant, la divergence de rédaction entre Edfou (où Hathor ` 


joue un rôle éminent), et Kôm-Ombos (où l'on passe le rôle de la déesse sous silence, en sa 
propre fête : Elle est ramenée !). 


CHAPITRE X. 


CÉRÉMONIES DU QUATORZIÈME JOUR DE LA FÊTE DE Bap-r. 


DÉPART D'(EDFOU-)Bhd:t; NAVIGATION JUSQU'À (EDFOU-)D4;; 
FÊTE TERMINALE, ET SÉPARATION D'HORUS ET D'HATHOR. 


Léoifji-s21i ANS TILIENITHIESNX 
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N) Le quatorzième jour de la fête de Bhd:t ™, on fait sortir en procession le 
dieu vénérable Horus d’ Edfou-grand-dieu-du-ciel, Hathor de Dendéra, Khonsou 
d’ Edfou, Horus-au-puissant-visage-l (épieu-)$gmbh, Horus d’'Hiérakônpolis, et leur 
ennéade. On entre (hz) dans la grande barque fluviale, dont le nom est h2.t-Hpri 
(et dans celle) dont le nom est wr-mrw:t ®. 


Le commentaire figuré reprend à cet instant de la fête, au pylône ouest du 
temple d’Edfou. Le premier tableau © montre les deux barques-litières 
d’Horus et d’Hathor, le matin du quatorzième jour de la féte de Bhd:t, 
traversant la grande cour du temple sur les épaules de leurs porteurs, avant 
de passer sous la porte d Hathor, et d’attemdre l’embarcadère où les 
attendent les barques fluviales. C’est un bien petit fragment du long et 


( C'est le jour de la fête de la pleine lune (hrw mh wd3-t), ou : fête du 15° jour de la lune, dans 
le calendrier lunaire du culte régulier. 

® Edfou, V, 34, 2-5 = Edfou, pl. phot. 465, col. 1-4. 

®© Edfou, pt. phot. 453, 459, 451. 


68. 
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somptueux cortège de départ qui nous est conservé là : mais c’est évidemment 
l'essentiel. Toute pareille à ce qu’elle était quand elle entrait au temple, 
quinze jours avant, la barque d’Horus est accompagnée de son prêtre 
wb:-nśw-t, en costume de sem, la peau de panthère à l'épaule. Devant 
elle s’avancent deux dignitaires * le [#rt-h2:4(?)] du Faucon de l'Or porte 
l'enseigne d’Horus (p) mdw n Hr), et le [ménty(?)] du dieu d'Edjou 
dans Bhd-t serre dans ses deux mains l’(épieu-)$gmk. Derrière, vient la 
barque d'Hathor, que ne montrait pas la scène parallèle d'arrivée au temple, 
sous le portique du pylône est. Un prêtre-royal marche à la hauteur de 
son tabernacle. Le dignitaire spécialement attaché au service d’Hathor à 
Edfou : celui qui satisfait sa Majesté (Hathor) (ship hm-t.$) la précède, tenant 
l'enseigne d’Hathor (p3 mdw n Hihr) devant sa poitrine. Les titres mêmes 
que portent les deux divinités après la fête-sed sont caractéristiques. 
Horus d'Edfou-grand-dieu-di-ciel est aussi : maître de Mén(+}, le (Dreu-)au- 
plumage-moucheté qui sort de l'horizon, vénérable Soleil ailé |.. .], maître des 
dieux (du ciel) et dominateur des images divines d’Wis-Hr: C’est dire qu'il 
a succédé à son père RA dans sa toute-puissance sur l'univers : il s’est donc 
complètement assimilé à lui. Quant, à Hathor, elle est aussi Dame de tous 
les dieux : elle est encore déesse d’ Edfou (Bhdt-t). C’est donc qu’en tant que 
Maût au sanctuaire Mén(-t), et OEil d’Horus-Râ d’Edfou, elle a fondu 
sa personnalité locale de maitresse de Dendéra avec celle de souveraine du 
temple dont elle sort. 

La façade intérieure de la grande porte d’ Hathor voyait arriver le cortège, 
quand les dieux du pèlerinage quittaient le temple. Les tableaux des troisième 
et quatrième registres, de ce côté, sont dédiés tout spécialement à la déesse 
qui va s’embarquer sur son vaisseau. I n’y a pas:de scène consacrée à l’embar- 
quement, parmi celles qui décorent le portique du pylône ouest. Cependant, 
selon toute vraisemblance, une courte cérémonie d'adieu précédait l'instant 
où L'on déposait les litières et leurs tabernacles dans les cabines des barques. 
Cet instant, ce sont peut-être les offrandes de la porte d’Hathor qui le 
marquent : 


1° À droite et à gauche, on voit offrir un des vases mn de bière aromatique, 
puis l’autre. Le même prêtre, qui accueillait les dieux dans le léger pavillon 
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du débarcadère; il y a quinze jours écoulés (1), élevait probablement vers eux 
ces deux vases, à leur départ. C’est le symbole. de la joie, de l'ivresse sacrée, 
dont les pèlerins entouraient la déesse triomphante qui règne sur le monde : 


attire LEE RUE RS TS 
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Prends [pour] toi les deux (vases-}mn, garnis de leurs herbes aromatiques 
(hd-w); ils (te) sont destinés (8'tw n k:-t), ô Souveratne, 6 Lumineuse dans 
l'horizon ! (C’est de) la bière (zh) excellente (:h-tw) : ô Puissante, comme ils sont 
puissants, tes sortilèges (Wr:t, wr-wi hkz-w-t)! Comme est douce leur odeur ! 
Comme est agréable leur goût! Boisen (donc), à ton gré! (shit im-$n, r mrt) ©. 

C'est que son père Rå a maintenant institué la déesse sà Dame de l'ivresse, 
et que son cœur s’est réjoui de la voir. Alors l’hôtesse d’ Edfou a créé, dans la ville 
du Trône de Rå, l'ivresse pour (quiconque) lui est attaché (th n S$m-hr-mw.é) ©, 


2° Au-dessus, on offre à Hathor le parfum de l’oliban, à droite dans la 
coupe ‘, à gauche dans les vases d’or rrm : 


i-e a aa D ana a Sur 9 LE Sue 
mie tee. Gil 

A (toi) olibon (ntiw n k:-t), 6 Belle, ô Dame de l'oliban, 6 Apyt qui 
protèges Apy, tandis qu'il plane dans sa gourse(?)! La coupe est sur mes mains, 


6 Lionne maîtresse de Pwn-t! Je suis Sémw, dont la mère est Räyt, qui teunta le 
lac de Sm; du sang de ton ennemi! (iwh š-n-sm; m iwn n Snti-t) (. 


Enfin, à droite et à gauche, dans l'épaisseur des montants de la porte 
d'Hathor, une colonne de texte salue la déesse au passage, et chante sa 
nouvelle gloire, jusqu’à la fête de l’année prochaine : 


D UNS) un CUS TES ht 


7 


®© Cf. plus haut, débarquement du cortège fluvial, le jour de la nouvelle lune. 
@) Edfou, V, 381, 9-12; cf. texte parallèle : ibid., 377, 14-17 (très mutilé). 
© Edfou, V, 381, 16, à 382, 2. 

© Edfou, V, 378, 9-18. 


Bibl. d’Étude, 4, XX, a° fase. 69 
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[A la nouvelle lune d’Epiphi (?), (quand)] Hathor [a remonté le fleuve jusqu'à 
Bhdt(?)], les portes de l'horizon [se sont ouvertes(?)]! C est Mhn:t, c'est 
Rannout, c’est la Maîtresse qui mit au monde les dieux, qui a ouvert la porte 
dans l'horizon oriental du ciel! C’est Ouadjet dans | .., . .qui te] louent dans la 
barque. Aborde (mni-t), 6 Rannout, |. ..], prends-y (ton) butin (ndr ‘ww im-s)! 
Navigue avec l'équipage de Rå ($kd-t m is-t R°), [...] [d, Mattresse de P]wn-t, 
hôtesse du temple! Salut à toi, Hathor, en ces tiens noms qu'aime Rå, (car) il voit 
grâce -& eux O)! Ô Hathor souveraine, protège le roi 4 p: garde-le, 


sauve-le de tout mal pour cette année (n rnp:t tn)! (2) 


Fo Sp Mae Pan 
SES SIE TANZANIE TRES = 
IAE A TINS UMR ENEN, 


Mo euh æ sic 


sic E <> [a 
gnl 
[eð lime © 


— 


o Bi 


LE 


À la nouvelle lune [du mois d’]Epiphi, [...], la Dorée a remonté le fleuve 
(hnty) jusqu’à Ed[ fou... Ré a placé] le billot (nm:t) ®) dans Edfou (Bhd:1) pour 
son OEil, la grande (déesse) qui est dans Dendéra, (et) a dit (m dd) : «Viens, 
regarde (mi-t, m2), ô souveraine, 6 dominatrice (hnw-t tn, hk>-t), et détruis ceux 
qui me sont hostiles! (htm:t sbi-w r-i)». Et sa Majesté (Hathor) est venue à Edfou, 
le Grand siège où réside son père. Elle (y) a frappé son ennemi, et détruit [ses] 
adversaires [...] la grande magicienne. Le cœur de sa Majesté (Harakhthes) s'est 
réjoui : le Grand voyant, il voit par (m2;-n-f n(— m)) son uraeus (divine)! ®©. 


Environnés de musique et de chants, entourés d’encens et de prières, 
les dieux du pèlerinage ont franchi pour un an la porte d'Hathor. Ils ont 
suivi lentement le dromos en sens inverse, ils ont atteint le pavillon de l'em- 


®© Allusion à Hathor, OEil de Rå. — ® Edfou, V, 379, 8-13. — ® C'est-à-dire ; a installé 
le lieu d'exécution de ses ennemis. —  Edfou, V, 383, 3-7. 
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barcadère. Les grandes barques de parade sont à quai; elles attendent leurs 
passagers divins. L'office d’adieu se déroule, tandis que les équipages s’af- 
fairent aux manœuvres. Puis les navires sacrés, hâlés par leurs barques de 
remorque, quittent le domaine d’'Horus, la proue tournée vers le fleuve. 
Pendant ce temps la foule des pèlerins et des habitants d'Edfou se dirige, à 
pied probablement, vers le bourg nord de la localité. C’est en effet un court 
trajet par eau que celui du jour de la pleine lune, au départ du grand temple. 
À peine le cortège divin atteint-il le fleuve, qu’il est déjà sur le point d’accoster 
au quai d’(Edfou-)Db;. Un chant rappelle cette phase de la fête. C’est celui 


de l’« ne du retour», gravé au pylône ouest du grand sanctuaire d’ Horus : 


AY TIReR TZ ee 


mA @ LE —— es — > © i r Net r 
proevers, 9 = $ = = ru | 
pwa EC) D > E pmm e p EALA UO Fun > ata 1 re 


Fa MAS Mapa T 


(Fr. D). Le dieu et la déesse sont venus à leurs barques, H:-t-Hr et Nb-mrw-t! 
(Alors) le grand Noun apaise sa colère (Nwn wr, égr-n-f nšny-f), et le Nil se 
réjouit en son flot (H'py m h° hr k:°-f). Les bêtes aquatiques, les crocodiles (?) 
se tiennent tous en silence (imi-w-mw, h°w(?) m sgr r 3w-śn), (car) Ré est en 
face d'eux tous (R° m-bzh-sn iri) ©, rayonnant ((h}r sty) ®! Ts (= le dieu et la 
déesse) commencent (?) leur navigation (vers l'aval) (t:(?) hd-6n) ©, jusqu’au 
Siège de Rå © (r S.t-R° ); tls [entrent] © au (temple-)mzrw qui est au sud de ce 


© Tout le passage qui va du dernier mot de la colonne 10 à la fin de la colonne 11 présente 
de nombreuses difficultés, dues à un texte initial mal transcrit en hiéroglyphes par le rédacteur 
ancien. I] est préférable, ici, de supposer une gravure incorrecte du disque solaire de Rà 
(Edfou, pl. phot. 454). 

® sty sans déterminatif se rencontre à l’époque grecque : Wb., IV, 330, 13. 

© Cf. l'usage néo-égyptien du verbe 13 + substantif verbal (1> nhm, 13 d>d>), dans le sens de : 
«prendre» une action, se mettre à ( faire quelque chose) : Wb., IV, 367, 13 ; V, 346, 20. 

© La même erreur de gravure que précédemment se retrouve ici, sur le disque solaire 
de Rå. Le nom de lieu saint $--R' est souvent attesté dans les textes d'Edfou. Il s'applique 
au lieu saint consacré à Horus-Râ, non dans Bhd:t, mais à Db?, où les dieux arrivent (cf. rituel, 
plus bas). Le m>rw désigné ensuite au sud de ce domaine sacré (= au sud de Ś.t-R'), c’est le mrw 


du roi i! dont le nom est Hs-k3, dont il est question au rituel. 


© Cf. la note de Chassinat (Edfou, V, 30, note 15), et : Edfou, pl. phot. 454, col. 11 : c’est 
la meilleure hypothèse. 


6q. 
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domaine (‘k:én m?rw hr réi n nw-t tn). On (y) sacrifie pour eux (wdn-tw n k:-6n) 
en toutes bonnes choses; on conduit pour eux le cérémonial (&m-tw n-śn hs) (. 


Cependant, si bref que soit le trajet sur le Nil le jour de la pleine lune, 
il a été choisi pour former le principal motif d'ornement, au pylône ouest 
d’Edfou. D'abord, derrière le texte de l'hymne, un prêtre sem coiffé du 
seul diadème royal tient le rouleau de papyrus mk$, dernier témoignage de 
la fête-sed qui vient de se terminer ®. De la droite, il agite le sistre, en écho 
final aux chants de louange qui ont réjoui les dieux pendant leur embar- 
quement. Derrière lui se déroule la grande procession fluviale, en sens inverse 
de celle du pylône est. Ge.sont exactement les mêmes barques, et en nombre 
égal à celles qui leur font pendant °. Une foule de détails, par contre, font 
voir qu'on se trouve sur le grand courant du fleuve, et qu’on descend ce 
courant. À la proue de la première barque de remorque, le chef d’équipage, 
debout sur la plate-forme, sonde le fond, de la pointe d’une longue perche. 
Les câbles de remorque sont simples, et non doubles. Les rameurs, accroupis 
sur les bordages, rament, la face tournée vers l’avant des barques. Les voiles, 
repliées avec leurs vergues dans le fond des embarcations, sont invisibles : 
seuls restent tendus au-dessus des têtes les cordages qui lient la pointe des 
mâts aux proues et aux poupes. Chaque homme de barre est à son poste, 
car l'allure est plus rapide, et le risque d’échouage plus grand qu’à la re- 
montée. 


D’autres détails qui n'existent pas dans le cortège d'arrivée au temple 


montrent qu’on revient d’une grande fête, Un bouquet monté, semblable 
à ceux des nefs divines, est fiché sur le pont de la première barque, 
devant le timonier. À partir de la seconde embarcation, tous les personnages 
présents à bord portent le bandeau ssd autour du front (rameurs), ou 
parfois, en plus, à la main {homme debout sur la toiture de la cabine, dans la 
troisième barque). Or nous savons par ailleurs que cette bande de toile 


®© Edfou, V, 30, h-1. 

® Cest le symbole de l’héritage terrestre (enregistré par écrit) qu'Horus d’Edfou vient de 
recevoir .des mains de son père Rå. 

© Edfou, pl. phot. 455-461. 
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pouvait porter des souhaits de nouvel an (9 
couronnement et aux fêtes jubilaires P), 
Les hommes d’équipage viennent de jouer un grand rôle dans la figuration 
sacrée, pendant-les treize jours écoulés à Bhd:t; ce rôle, ils le joueront 
encore pendant le dernier service qui va bientôt honorer les divinités, à 
Db:. Aussi, à l'inverse de la première scène de navigation, en voit-on ici 
saluer le défilé des barques de toutes sortes de souhaits et d’acclamations 
pieuses, tandis que d’autres commandent la nage ou la manœuvre. Au-dessus 


: elle était offerte aux fêtes de 


de la première embarcation court une légende générale : 


NE Non | EF PERERESE TROYES AINESNTIE 
ef 

(Quand) Horus s’en revient du temple de son pére 6} (in Hr m prit-f), c'est (tout) 
: il a fait fondation pour 
son père vénéré Horus d’Edfou-grand-dieu-du-cuel, (le Dieu-)au-plumage-moucheté 


son portrait (métiw-f) que le roi 


qui sort de l'horizon, pour toujours, à jamais! (a), 


Leichef d'équipage qui sonde à la proue bénit.le roi, car le roi humain de 
l'Égypte vient de recevoir sur sa personne la même consécration divine que 
le nouvel Horus de la fête : 


BoC EST Die 
Un million de fétes-sed, ô fils de Rå ! Le bon seigneur aimé 
du dieu d’Edfou, qu’il soit le maître du pays, pour toujours, à jamais !. 


Quant à l’homme de barre, c’est lui qui donne la cadence aux rameurs : 


Ph $ a houm ®), les ganl ) Ered hm, rmt ®©)! (voir note 1, p. 540). 


0) Wb., W, 301, 8. 

® Cf. plus bas, 5° partie. Aucun personnage ne porte le bandeau sd à bord des barques, 
quand elles arrivent à Edfou. 

© C'est-à-dire du temple de Bhd:t. 

© Edfou, V, 31, 8-9. 

© C'est-à-dire : Ho! Hisse! en langue ai Les reïs d'aujourd'hui, en Egypte, se servent 
encore de l onomatopée ancienne. 

© Ou peut-être mieux : 2y-w, au seng où l’emploient les rameurs sous l'Ancien Empire 
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À bord de la seconde barque, l’homme de proue (iri-h::t) est un jeune 
garçon : encore accroché par les mains au câble avant, il vient d'amener la 
voilure, et crie : 


Amir (JT SImR EC idea 
Amène la verpgue ® (b° pk) sk), 6 roi | DL Au large! (r 


br(w)) ©. [Fête la fête-sed(?)] un million de fois ([hb-$d(?)], hh n sp), fils 


de Rå | |. pour toujours, à jamais! 


Et le timonier (iri-phwì) lui fait-écho, en répondant : 
LRU S=S, K P. E 


Affale (imi h:} ©! A bon port (mniw-t nfr-t), jusqu’ (r) au temple (pr) d’Horus 
d’ Ed fou-grand-dieu-du-ciel ! 6). i 


Au-dessus de la troisième embarcation, une courte légende s'adresse aux 


équipages d’Horus : 
fl MY MATE HITS Y= w CIE meer 


Acelamez, garçons d'équipage (nhm(-w), dim n m$‘), en cette belle fête de 
Bhd:t! Et ils répondent, pour (n) Horus d’Edfou-grand-dieu-du-ciel, en sa 
belle fête d’Wis-Hr : Réjouis-toi (rw), ville du sud (et ville) du nord) (dmi 
$m'w-mhw) : Hourra! (hr nhm). 


(ef. par exemple Monter, Scènes de la vie privée, p. 356); mais l’abréviation de :3y par son 
déterminatif n’est pas assurée. 

© Edfou, V, 31, 10-12. 

® Pour le sens de sk>, ef. plus haut : page 473, note 5. 

© L’exclamation semble correspondre à : À déborder, ou à tout commandement qui fait quitter 
la rive à une embarcation, qui l'amène au large, hors du quai ou du port. 

© Sous-entendu : la voilure. Le terme ne s'emploie pas dans le sens de descendre le courant, 
en parlant des barques. L'expression confirme le sens de 43 p(>} sk. 

© Ce temple d'Horus d'Edfou vers lequel on va, tandis qu’on quitte le temple de son pére, ne 
peut être que le temple d’Horus-Rà d’Edfou à Db; (Edfou, V, 31, 13-17). 

9 À moins de couper : Réjouis-toi, 6 ville! Le sud et le nord (t) acclament ! Mais le premier sens, 
beaucoup plus précis, serait un appel à la joie pour Bhd:t du sud et pour Bhd:t du nord, son 
homonyme dans le delta. 


` 
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Sur la plate-forme d'avant, entourée d’un garde-fou très bas, le chef d’équi- 
page, debout, les bras grand ouverts, donne la cadence aux rameurs : 


A Loi NX ILEO 
Il dit à l'équipe des rameurs © du bateau ® (dd-f r iri-nfr hp-t (?) p} mw) : 
Nage ® (imi m:'}! Rame dur! Ram dur? (hn nht, bn ht). 


Quant à l'homme de barre, appelé ici le rameur d'arrière (hnw phwy), 
il dit (iw dd) : | 
s r 
Aborde (ph), Horus d’Edfou, à (Edfou-)Db: ! © 


Une dernière légende semble mise dans la bouche des rameurs qui 
répondent au chef d’équipage, tels les personnages de l’Ancien-Empire 
aux parois des tombes : 


LB ALES PS e 
Ils répondent (en disant) (wSb.w (hr) dd) — : Je (le) fais! (iw iri) ®. Sois 
loué (iw n-k), Horus d’Edfou....1(. 


Trois hommes sont debout sur le toit de la cabine. La barque est celle 
du chef de Db;, et les mêmes chanteurs sacrés d’Edfou sont à son bord 
qu'au voyage d'arrivée vers le grand temple. La barque suivante est celle 
du dieu d’Hiérakônpolis. À l'avant, on distingue encore, au bord d’un 


me 


(1 Cf. Edfou, V, 126, 6; voir page 473, note 6. 

® Forme masculine correspondant à m't (Wb., Il, 46, 6), qui d’ailleurs est une forme 
anciennement féminine (t3 m‘f, Pap. Kahoun, 33, 12) devenue masculine à l’époque récente 
(rituel, col. 8-9 : m't nty rn.f r'H3:t-Hr) : cf. plus bas, page 552, lignes 9-10. 

© Littér. : fais avancer. : 

( [1 n’est pas possible de déclarer plus nettement où va en ce moment le cortège fluvial, 
quand il a quitté Bhd:t. 

® Cf. par exemple Monter, Scènes de la vie privée, p. 172 ; Erman, Reden, Rufe und Lieder auf 
Gräberbildern des alten Reiches, p. 7 (Abhandlungen der Preuss. Akademie d. Wiss. (phil.-hist. Klasse, 
n° 15), 1919. 

(© La fin de la colonne 17 (cf. Edfou, pl. phot. 459), bien conservée, présente un texte trop 
altéré pour qu’un sens certain puisse lui être attribué. Pour l’ensemble des textes de la 3° barque, 


cf. Edfou, V, 32, 1-7. 
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fragment du mur recouvert de ciment, le bras étendu du chef d'équipage : 
il se tenait debout, dans la même attitude que celui de la barque précédente. 
Deux fois, il est censé s'adresser à ses rameurs : 


L'homme de proue dit (iri-h3t dd-f) : 
ESTELA E Ea T 
Allez, H:-t-Hr (imi, H24-Hr)! Ho, ho, (hz, hi), “mk! ©. Hola, les gens ®, 


ceux de la proue, ceux de la poupe (i, ‘nhw, n: hi, n3 phwy)!. 


La dernière légende semble gravée par erreur au-dessus du timonier, 
car elle ne peut s'appliquer qu’au roi. Elle semble d’ailleurs incomplète : 


AE e | 
Le seigneur de la fondation (pieuse) à son pére qui l'a engendré (p> hk; muw n 
itf km $(w)) ®. 


La cinquième et dernière barque de remorque est celle qui transparte 
L'intendant d'administration du roi, d’après le rituel. Son, chef d'équipage 
exhorte ses hommes, comme le font ceux qui le précèdent : 


NN NN ATEN ES en Ÿ 2 A ET Eten: | CNED G 


(JS x SITES 


Allons (mi), les gars d'équipage (rmt(?) hny:t)! Nous sommes en fite 
(twn m p3 wp)! C'est un beau jour (hrw nfr) à Bhd:t, qu'a fait le ror 
, (un jour) fait pour son père, Horus d’Edfou-grand-dieu-du- 

ciel, (le dieu-)au-plumage-moucheté, qui sort de L’horizon !. 


5 ae a ANNEE MESSE HRNSSE) 
g [] 5 $ . 1 H 7: . a 

© H2.t-Hr et ‘?-mk sont deux des noms de la barque d’Horus que remorquent les rameurs. 
Les deux cris sont des encouragements aux hommes du bateau. Cf. l’exclamation voisine : 
hy 5051 

@ Cf, L’exhortation semblable sur la 5° barque. 

®© Edfou, V, 82, 8-11. 

(© Même valeur affaiblie que my-n (ef. par exemple Edfou, I, Aoa, 8-9 : Allons, donnons louange 
à Horus fils d’Osiris, ete.). 
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Et l’homme de proue dit aussi : 


PRINT RD 
Hola, les gens, ceux [. | de la proue, et ceux de la poupe (i, ‘nhw, n; [...] 
h:t, n3 phwy mit.t)! 0), 


Viennent alors l’une derrière l’autre les deux nefs divines, toutes semblables 
à ce qu’elles étaient en remontant le fleuve. Leurs cabines abritent les litières 
où reposent le dieu et la déesse. Les longues coques fuselées glissent sur 
l’eau ; les enseignes, groupées à lavant, ouvrent le chemin. Le matelot d’arrière, 
sur la barque d’'Hathor, dirige à la gaffe l’extrémité du convoi. Un prêtre 
du roi sur chaque navire prie devant les divinités. Au-dessus d’elles plane 
le disque solaire aux vastes ailes : c’est le dieu d'Edfou qui protège son 
image terrestre et. celle de son uraeus. Au-dessous de lui, Nekhbet et Ouadjet 
tiennent les insignes de la domination universelle : Panneau snw et le 
long flabellum éry:t. Une seule légende pour les deux divinités, devant la 
barque d’'Horus : elle est comme le titre de toute la fête, et spécialement du 
retour sur le fleuve : 


“ + i = C] æœ ! + = nn _ 4 : 14%) Bars © 
r JA RIT Lu 


Renouvellement de la fondation ($m>(wy) mnw) que le rot 
a faite pour le temple (pr) de son père Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel qui est 
dans l'horizon (hrib h-t) ©. Cérémonial de la descente (du fleuve) (ntm hd) ®. 


Bientôt, au milieu des chants et des cris de joie des mariniers, les barques 
de remorque quittent le centre du courant, et inclinent leur course vers la 
rive ouest ®©., C’est tout de suite le quai : on aborde à (Edfou-)Db;, dernière 
étape avant la séparation des deux grandes divinités. 


Het EX est, He 


© Edfou, V, 32, 12-16. 
® Le titre de hri-ib 3k-t est rare pour Horus, au temple d’Edfou. 
© Edfou, V, 32, 17-48. 


© Il n'y a pas trace d’escale à la butte de Geb, pendant le trajet de retour. 
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LIN 28 2e En TT ILTIET, 
TEILLA] 
O) On descend (le fleuve) jusqu'à (Edfou-)Db: ; puis on marche (en procession) 


s . 1 + + 
j } ] vive à jamais! 
jusqu'au (sanctuaire-}m3Trw du roi , qu'il j 


dont le nom est Hs-k; (hd r Db;, wd; r p; mrw n néw-t | } 
‘nh dt, nty rnf r Hs-k:), et on s'arrête en ce lieu. On offre (wdn) pain et bière, 
diane et volailles et toutes bonnes choses. [On exécute] un service-)Wp-rà mum 
de tous les instruments (de culte) (‘pr-tw m dbh.w nb.w), devant le dieu (m-b;h 
nte pn), par (l'office) du scribe du livre [divin] {in së-md3:t-[ntr]) ®. 


Alors les mêmes gardes militaires, armés des mêmes dagues et arcs qu’au 
débarcadère de Bhd:t, arrivent au quai de Db; pour accueillir les dieux (2), 
Toute la scène ressemble trait pour trait à celle qui s'est déroulée qujaze 
jours plus tôt auprès des pylônes du grand temple. Les barquesditières 
quittent leurs cabines de voyage; les porteurs les hissent sur leurs épaules. 
Devant le m2rw dont le nom est Hs-k, un prêtre délégué du roi (party 
nsw-t) est debout, sous un dais léger, avec les offrandes de l'accueil. H us 
vers Horus et Hathor là libation, dans deux coupes à long pied (). À sa portée, 
sur des nattes et des plateaux posés par terre, les mets sont disposés : des 
pains, des gâteaux, des boissons. L’oie troussée laisse pendre son cou; le 
bœuf lié, encore entier, étale sa somptueuse image là où se trouvaient seule- 
ment, selon toute vraisemblance, les pièces de viande choisies déjà préparées. 
C’est l’offrande en toutes bonnes choses : 


DA het LA H DEL ESS AL 
C’est pur! pour Horus d’Edfou-grand-dieu-du-cel, maître de Mén(.t). Les mets 


sont sur le feu (iht hr ht), et l'encens sur la flamme (£ntr hr śd-t); les aliments 
sont sans nombre (d£-.w n drw-śn) (a), 

ta ANT w us l A / 

() Edfou, V, 34, 5-8. aa | 

@) Edfou, pl. phot. 462-463 : cf. plus haut (chap. v), l'étude du cérémonial figuré, au 
débarquement des dieux à Bhd:t. 

© Edfou, pl. phot. 464. Comparer la scène analogue, à Bhd:t : Edfou, pl. phot. 472. 

© Edfou, V, 33, 14-15. 
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En face des tables d’offrandes, le chœur des chanteuses smyt fait 


vibrer les sistres et cliqueter les colliers de la déesse, Elles rythment le chant 
de l'accueil : 


ONSTIIZE III RSI hELEMOITIS] 
Zle 
Sois le bienvenu, sois le bienvenu, Horus d Edfou-grand-dieu-du-ciel (qui vient) 
vers sa maison d'éternité! Joie (ndm-ib) dans Wts-t-Hr, (dans) Bhd:t, (dans) 
Dendéra, à jamais! Sois le bienvenu, Maître de la maison (qui vient) vers 


sa maison! Le Sud et le Nord [...], en allégresse, en allégresse (m ršw-t, m 
ršw-t)! ©, | 


Horus et Hathor entraient dans l’édifice sacré. Ce n'était pas un temple 
entièrement clos, mais un mrw (maoual) de pierre, : ces constructions 
formaient autour des images divines une barrière de pureté rituelle, sans 
les retrancher de la vue et de l'approche des fidèles. Le caractère populaire 
de la scène qui suit en fait foi ®©. Le service commence par une ouverture 
de la bouche exécutée devant les statues divines avec tous les accessoires 
nécessaires à ce rite particulier ©. Si la présence du scribe du livre divin 
était nécessaire, c’est que des formules développées, par conséquent lues 
et non récitées par cœur, étaient de rigueur pendant ce service. Quand la 


© Écrit m'w, par erreur : Edfou, V, 33, 11. Il y avait aussi des chœurs de chanteurs sacrés 
cités plus haut, au cours de la nomenclature des barques, à l’arrivée. 

® Wis-t-Hr— Db; est placé en tête : la scène s’y déroule. Edfou, V, 33, ‘19-13. 

® Et cela correspond aussi à l hypothèse qu’on peut fonder sur le texte de l'hymne du retour : 
Ś-t-R' est le temple de Db}, muni d’une grande salle et d’un sanctuaire (wék-t-3-t, &twr-i). Il est 
entouré d’une enceinte sacrée (nwt). C’est en lui que les tabernacles d’Horus et d’Hathor re- 
çoivent les premiers honneurs de la fête, et passent une nuit, à leur arrivée à Db; (ef. plus haut). 
Au retour, au contraire, c’est dans l’(édifice-)m?ræ situé au sud de l'enceinte de S:t-R', que 
le dernier service se déroule. Comparer, sur la localisation du m>rw Hs-k?, l'hypothèse avancée 
par Cnassinar, Edfou, VIII, Avant-propos, p. xii-xiv. Il ne semble pas possible de la concilier 
avec les indications données par le texte de l'hymne du retour (Edfou, V, 80, 6-7}, traduit 
plus haut. 

® Sur ces accessoires, cf. Jéquier, Article : Ap-ro (B. T, F, A. O., XIX, 1922, p. 171-173 
et 189-191). 
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tq a d L à a i s 
première partie, funéraire, est achevée, la seconde, triomphale, commence li) : 


BAUER USE SRE ER LEE ETES SIA RASEDE RATE 


ŒNUTSITRRTENSRETENRIS SES 
o ELTIB ASARANA 


pema, ed È S Aila 

P) Alors [on introduit (?)] huit ( prétres-)purs [(st(?) J hr-tw w‘b-w 8), avec 
des «bouquets montés» dans leurs mains (ms-w m ‘wi-én). On en place quatre 
debout à droite, et quatre à gauche du dieu (rdi ‘h° 4 br wnmi, 4 hr izbi n ntr pn). 
On exécute le (rite-)hnw, par quatre fois (ir hnw, sp 4). (Puis) on fait venir le 
grand équipage d'Horus de la barque dont le nom est H:.t-Hr en présence du 
dieu (rdi sš is-t “ut Hr mt nty rn-f r H:-t-Ur m-b:h ntr pn), et on leur fait 
chanter, au (son des) instruments de musique et des tambourins (rdi dd-śn, hn 
nhm) : Puissance et victoire à Horus, dans la grande salle de Maât! Maût est 
dans (Edfou-)Bhd:t! (2), Les (prétres)-porteurs (du dieu) (?) (smiy-w) et ses 
(autres) gens de service(?) (rhy-t-f (?)) «prennent soin de la tombe ®» (M). 


La première cérémonie est la figuration réelle du vieux rite d’acclamation 
vers la divinité solaire. Ayant déposé leurs bouquets devant Horus d’Edfou, 
quatre prêtres mettaient un genou en terre, sur une file à droite du dieu; 
quatre autres les imitaient à gauche, l’un derrière l’autre. Un de leurs bras 
se repliait devant la poitrine ; l’autre, le coude à angle droit, élevait vers le 
ciel la main fermée ©. Le cri d'enthousiasme qu'ils poussaient par quatre 
fois ne nous est pas précisé; mais nous Savons que ces prêtres représentaient 


les dmes de Pe, à têtes de faucon, et les âmes de Nekhen, à têtes de chacal, 


© L'ordonnance générale des dernières cérémonies à (Edfou-)Db; 
de tous les offices de fête au désert, à l’ouest de Bhd:t. 

6) Pour ce titre, la règle liturgique générale est applicable 
vraisemblablement des phrases initiales d’hymnes plus longs, ainsi dési 


qui les connaissaient. 
6) Sur le sens de ce rite spécial, cf. plus haut. On l’exéeute probablement pendant que l’équi- 


page d’Horus chante au dehors, avec la foule. 


(3 Edfou, V, 34, 8-11. 
© On voit aussi, dès la V° dynastie, le geste du Anw exécuté debout : von Bissinc, Re-Heiligtum, 


IE, Blatt 17, n° 48, 


est donc la même que celle 


. Le début vaut pour le tout. Il s’agit 
gnés clairement à ceux 
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dont les murailles d’Edfou, entre autres, conservent. en plusieurs lieux le 
souvenir quand le jubilé du dieu s'achève ©. Le grand équipage d’Horus 
a quitté, pendant ce ‘temps, da barque du dieu amarrée au quai de Db; 
li vient, une fois encore, figurer la foule, qui remplissait chaque jour Vend 
de i cour des fêtes-sed au désert de Bhd-t: Tous les musiciens et chanteurs 
EN les accompagnent, quand ils entonnent le cantique de triomphe en 
l honneur d’ Horus-Rå et d’Hathor, sa Mat. C'est là la dernière manifestation 
à Edfou de la grande joie populaire qui, pendant toute la période de lune 
croissante, a entouré ses dieux de chants, de danses, et du roulement des 
tambourins. La vraie foule n’est pas citée cette fois, mais elle emplit 
ee doute l'enceinte du temple, aŭ bourg nord de la ville d'Horus. Elle 
S est frottée d’onguent, comme pour la fête de l’arrivée. Pèlerins dé Sud 
entier et gens du pays, ils chantent tous avec les matelots des barques la gloire 
du couple divin, encore pour un instant réuni. C’est un dernier écho de cette 
allégresse que nous apporte la fin de l'hymne du retour : 


SIND LES TES RME TERARUET 


Aa ILE RUN ER VUE Dion LIRE IN 29 
AA RME RER E ITS NIN-A 


Solo nes EN MÉSREL en T 
CHUTRATTNeSITTL (AT SNA. 
RER TILL ATRSERHIT ER ÉLIIA 
1121259 i i 


r (F É E). Le ng des dieux s'avance pour rentrer dans son temple (di-FS(w) r 
à pr E : maîtresse de Dendéra (va) descendre (le fleuve) vers son domaine sacré 
(hd Nb-t-Iwn-t r nw-t-ś). Le Disque resplendit (itn, péd-f}, il se réjouit, à jamais 


© Cf. par exemple, l’acclamation Anw de la sall ÿ 
e du trône de Rå, au temple d'Edfou : Edfou 
pl. phot. ue premier registre = Edfou, I, 293, 11-13 : on l’acclame quand il apparaît z 
id T ; on se prosterne quand il entre dans la montagne de l’ouest. (Ainsi) ses routes sont 
sancli dór), la vénérati ’al inspire) s’ 2e ; afg 
D ation (qu’il inspire) s’accrott, le respect (qu’ils lui portent) remplit (&phr) l (áme 
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(h°nf, (r) nhh), et tout œil voit grâce à lui! Les vivants vivent (?) de [vair(?)] 
ses rayons (‘nh-n “nh-w (?), [m3:(?)}. sn stw-t-f), et tout heu se réjouit de sa vue; 
les hommes l’acclament, les femmes sont en fête, les enfants exulient de joie vers ta 
Majesté (h° hrd-w hwet n hm-k)! Dieux et déesses acclament ton visage, et les 
humains adorent ton éme (k;-k)! Ton âme qui est au ciel (bz-k m bi?) s’est jointe 
à ton image, et l’une a embrassé l’autre (énén w° śn-nw-f), (quand) tu t'es levé 
dans Mén(-t) (wnn-k wbn m Mén(-t}), l'ennéade de ta Majesté autour de toi! 
Tu as fait le tour (en procession) de ton domaine, |tu as parcouru (?)] ton temple, et 
ton cœur s'est réjoui de sa perfection (phr-n-k nw-t-k, [hh-n-k(?)] b-t-ntr-k, 
méh; ib-k m tp-nfr.$)! Tu es entré dans le sanctuaire antique de ta Majesté, cette 
tienne Mén(-t) que ton cœur aime (‘k-k $4-wrt n hm-k dr bzh, Mén(:t}k 
t£ 0 3h ib-k) : la Douce-de-vie ©) a tendu ses bras vers ta main, (et) ton visage 
s’est éclairé en la voyant (di Ndm-nh “swis r d-t-k, thn hr-k n m33.$)! Ô Soleil- 
ailé vénérable, ton sanctuaire est en fête (zy-t-ek m “zy) © : entres-y done en allégresse 
(‘k ś(-t) irf m mk)! Pose-tor (éndm-k) sur ton trône dans la Maison d’ Horus : 
assieds-toi (tiś-k) sur ton lit de repos (hr mn-bi-t-k)! Wis-t-Hr est en féte, et 
Ś.t-wr-t en joie; N&t-R° est en allégresse ; les gens de Msn(-t) © sont en liesse, 
en liesse, et ceux de Dendéra dans l'enthousiasme } Teutes ces choses sont établies 
dans $-t-wr-t; comme LC: sait S. 


Puis c’est la dernière phase des cérémonies d’Edfou-)Db:. Les deux grandes 
divinités vont s’embarquer de nouveau, chacune dans sa nef sacrée, et pour 
un an de plus elles règneront dans leurs temples propres, sur lemonde : 


ROLE NULS INT ea TS ET 
= Rl'oou PT dB MA STIRES sus 


ne EE ES 


miens = 


() Preuve du genre féminin attaché au mot Mén(-), à l'époque ptolémaïque. 

® Traduction littérale de l'épithète Ndm-nk, très souvent donnée aux deux sanctuaires du 
temple d’Edfou. Le rythme poétique est très sensible dans ce passage, comme en beaucoup 
d’autres, aux textes des hymnes de fête. 

© Allitération intraduisible. 

( Le premier terme semble désigner le temple de Db;, et les deux suivants celui de Bhd-t, 

© Msn(-t) désigne ici Edfou en général, par opposition à Dendéra, 

© Edfou, V, 30, 7, à 81, 6, 


#6 555 Je 


Q) (Alors) on récite quatre fois (dd-mdw, sp À) : «C’est le départ (en procession) 
(Sh°) d’Horus d’Ed| fou-] grand-[dieu]-du-ciel, maître de Mén(:t}, assis sur son 
grand siège d'or! » (htp hr $t-f wr-(t) n dm). Le scribe du livre divin (le) fait 
sortir vers [(sa) barque(?)] (1) (di h‘ r [wi( ?)] in pk) sš-md;-t-ntr). Les cing 
armes divines [marchent(?)] © devant lui, jusqu’à ce qu'(il) atteigne son temple 
([sš3(?)] pG) 5 biż-nte r-h-t-f, r épr prf). A quatre reprises (sp 4) ®, on 
psalmodie (la formule) : Adoration de l'arme divine ($ p(;) dw. biz-ntr). (Puis) 
on fait sortir Hathor [de Dendéra vers] sa barque fluviale, dont le nom est Wr-mrw-t 
(di h° Hthr [nb-t ’Iwn:t r] wi:-$ tp-itr, [n]ty rnf r Wr-mrw-t). Elle descend (1) 
(le Nil) jusqu’à Dendéra ; elle s’(y) arrête en son grand siège d’or 6). (Que cela soit) 
sans fin, à jamais! (hd r ‘Iwn:t, htp m ś-t-ś-wr-t n d'm, n merh, d-t) ©, 


aaae aa U 


® Voir, pour la reconstitution du texte des lacunes, dans cette phrase et les suivantes, la dis- 
cussion de Chassinat (Rev. de Egypte ancienne, I [1927], p. 305-307). Ici, il est possible que, 
malgré l’exiguité de la lacune (cf. Edfou, pl. phot. 465, col. 19, en haut), la lettre fait été écrite 
par le signe iwf, au-dessus et au centre d’une barque sans cabine. Il y a de nombreux exemples 
de ce groupe dans les textes d'Edfou. 

® I semble préférable, conformément aux indications épigraphiques données par Chassinat 
(Edfou, V, 35, note 2, et discussion citée plus haut), mais contrairement à la reconstitution 
qu’il propose dans son article (Rev. Eg. anc., I, p. 307), de se souvenir que les articles précédant 
les noms de nombre sont, en néo-égyptien, presque toujours au singulier (Erman, Neuäg. Gramm., 
a° édit., $ 249, p. 114). On doit donc lire : p(2) 5 bi?-ntr, et restituer un verbe dans la lacune, 
qui doit être, d’après les propres lectures de Brugsch et de Chassinat, le verbe sé (fréquemment 
employé sans déterminatif, aux textes du temple d’Edfou). Les cing armes divines en question 
ne sont pas les enseignes (nir-w tp-i-t-sn, ou : bknkn), mais les divers épieux ou harpons d’Horus 
et de Khonsou, son alter ego : p> mdw n Hr, Hr-shm-hr-p3-sgmh, Hnsw n Bhd-t, p? mdw n Hnsw 
p> mdw n Hr Nhn. | | 

© L'examen de la planche phot. 465, et la taille des f ordinaires les plus voisins, font 
douter de l'existence d’une lacune, une fois le -f de pr.f restitué en avant. Brucscr, Drei Festk. 
pl. IX, a signalé une lacune, mais sans y restituer f. | 

© Littéralement : descente (hd)... ; arrêt (htp)..... 

© Allusion probable au fait que les sanctuaires Mén(:t) et Pr-wr des divinités solaires d’Edfou 
et de Dendéra avaient, comme celui d'Harsomtous au mammisi d'Edfou (sans posséder d’ailleurs 
les lucarnes spéciales de celui-ci, pour son éclairage direct au soleil levant), leurs parois entière- 
ment recouvertes d’une feuille d'or (cf. Cmassnar, Mammisi d’Edfou, I, p. XVII-XIX). 

© Edfou, V, 34, 11, à 35, 3. 
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CHAPITRE XI. 


CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES RITES 
DE LA FÊTE DE LA (BONNE) RÉUNION. 


Tels sont les derniers témoignages livrés par le temple d’Edfou sur cette 
fête, que ses murailles ont tant de fois contemplée. Rien ne correspond 
sur le chapitre du départ, du retour des dieux et des pèlerins dans leurs 
provinces, aux pittoresques détails que le rituel a conservés sur leur arrivée. 
Selon toute probabilité, plusieurs des barques de remorque remontaient le 
fleuve avec Horus d’'Édfou, tandis que d’autres le descendaient avéc Hathor 
de Dendéra. Le dieu du pays n'avait pad un long chemin à parcourir pour 
regagner son sanctuaire. I y arrivait certainement dans la journée même 
de la pleine lune. Quant aux pèlerins venus du sud, en partieulier ceux de 
la province d'Eléphantine ®, ils étaient libres de retourner à leur guise 
vers leurs bourgades. Ceux du nord accompagnaient en majorité, selon 
toute vraisemblance, les deux divinités qui partaient dans cette direction : 
Hathor de Dendéra, et Horus d’Hiérakônpolis. On peut donc supposer qu’un 
nombre de aiifta important entourait, comme à Faller, la chaîne de 
remorque de la nef d’Hathor. Une partie s'arrêtait, avec l’image du dieu de 
la province et les chanteurs sacrés qui l’accompagnaient, aux quais des deux 
bourgs jumeaux d’Hiérakônpolis et de Nekheb (Elkab), bien déchus, à l’époque 
des rois grecs, de leur très ancienne importance. D'autres se détachaient à 
la hauteur de Komir, sans qu’on puisse savoir si tout le convoi s’y arrêtait, 
comme au voyage d'arrivée. Enfin la région de Thèbes voyait rentrer ses 
pèlerins, tandis que continuaient au fil du fleuve ceux qui escortaient la 


PE id ' ' i t A i fl _ Î , ee RE. 
0 La mention du chef d'Eléphantine, cité au début du rituel, correspond vraisemblablement 
à une arrivée régulière de pèlerins, venus chaque année à Edfou pour assister aux fêtes d’Epiphi. 
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grande déesse jusqu'à son temple. Il est donc nécessaire de compter trois 
ou quatre jours encore après la pleine lune, pour atteindre le moment où 
toute la Haute-Egypte cesserait de voir passer les dévots d’Horus et d'Hathor. 

Du point de vue liturgique, la fête de la bonne Réunion d'Edfou est 
remarquable par la grande participation du peuple, auquel elle s’adressait 
spécialement. Certes, par la mise en scène de légendes sacrées chères à toutes 
les provinces du pays, elle était apte à frapper les imaginations religieuses. 
Elle réunissait en elle la commémoration du retour d’Hathor-OEil de Rå vers 
son pére, commune à tous les temples de la grande déesse, et celle de la 
victoire d’ Horus sur Seth, familière à l’ensemble des sanctuaires du pays. 
Presque tous les grands thèmes chers à la piété traditionnelle des Egyptiens 
ont des rapports étroits avec ce qui se passait à Edfou au mois d'Epiphi. 
Rå, à la fois, triomphait par la victoire de son fils, cet autre lui-même, et 
Osiris régnait en esprit sur le renouvellement du pouvoir des divinités, 
dont chacune devenait un Osiris. Ce caractère complexe des allusions 
théologiques était loin de dérouter les assistants de la fête, aussi bien les 
rares instruits que la foule ignorante. C’est d'instinct que tous, imitant leurs 
ancêtres, se plaisaient aux usages, aux gestes familiers et prestigieux par leur 
ancienneté, qui les réunissaient pour leur faire vivre une période de vie 
commune. 

Une fête comme celle d'Horus et d'Hathor en Epiphi rappelait les vieux 
rites du culte royal : en dehors des rois humains, dont les couronnements 
n'intéressaient plus guère le pays religieux tout entier ©, les prêtres couron- 
naient chaque année leurs dieux mêmes, et célébraient maintes fêtes-sed pour 
eux. Ils assuraient ainsi, selon l'antique croyance, la prospérité matérielle 
de l'Egypte et de tous ses habitants. De plus, par l’union des deux plus grands 
sanctuaires, à l’époque grecque, de la région où jadis Amon régnait sans 
partage, les clergés d’Edfou et de Dendéra maintenaient certainement une 
forte influence sur tout le pays indigène du Sud. Rien n’était plus apte à 


© Bien que les rois grecs se soient très adroitement pliés aux usages indigènes, sur ce point. 
Cependant on voit, par des documents tels que, par exemple, la stèle du grand-prêtre de Ptah 
P3-$ri-n-Pth (qui couronna le roi Ptolémée Aulète au palais d'Alexandrie en 76 av. J.-C. : Brucsou, 
Thesaurus, p. 941-944), combien un sacre accompli dans de telles conditions pouvait avoir peu 
de retentissement sur l’ensemble du pays: 
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développer cette emprise qu’un pèlerinage annuel comme celui de la nouvelle 
lune d'Epiphi. Aussi, à l'inverse de ce qui se passait aux fêtes du nouvel an, 
toutes les cérémonies de ces quinze journées se déroulaient-elles en plein air, 
ou dans des édifices qui n’écartaient pas la foule loin des images divines, 
comme le faisait la muraille du grand temple. 

À ce point de vue, la différence est frappante entre la longue période des 
fêtes du nouvel an précédemment étudiée, et celle, plus longue encore, de ia 
fête de la bonne Réunion. Au cours des premières, tout se passe à l’intérieur, 
au voisinage des sanctuaires. Pas un être n'y peut assister qui ne soit pur, 
par la règle imposée au clergé en exercice. Pas un homme n’est présent, qui 
ne soit un clerc chargé d’un travail utile à la fête. Les portes du temple sont 
toutes fermées, avec tous les portails (qui sont) dans son mur (d'enceinte) ®©. Du 
dehors, c'est-à-dire du terrain sacré, ou, plus loin, de la ville elle-même, 
rien n’est visible, même sur la terrasse, entourée de son haut mur protecteur. 
Seuls les chants psalmodiés en chœur par les prêtres peuvent être entendus 
au delà des limites sacrées; seules les fumées d’encens, et celles des viandes 
offertes en holocauste sur le toit même, montrent aux yeux des spectateurs 
lointains que les grands offices se déroulent. Le petit personnel du dieu 
n’est pas admis dans les salles pures : ce sont en particulier les chanteurs, 
les musiciens, les danseurs, hommes et femmes. Aussi n’y en a-t-il aucun 
représenté dans les longues processions du nouvel an gravées aux escaliers 
de la terrasse. Si des instrumentistes et des chœurs se faisaient entendre 
pendant ces fêtes, c'était seulement dans la grande cour du temple, et à 
certains moments dans son pronaos. 

Tout est différent à Edfou pendant les jours de la lune croissante d’Epiphi. 
C'est alors fête du peuple, des gens du domaine divin, des villageois, des 
paysans, des pèlerins étrangers. Les longs trajets des barques-litières du bourg 
nord au bourg sud d’Edfou, puis du grand temple au domaine sacré de la 
montagne de l’ouest, favorisent la présence de la foule tout près des tabernacles 
de ses dieux. Les campements de nuit mêmes, improvisés là-bas par deux fois 
au cours des quatre premières journées, étaient une invitation de plus aux 
réjouissances populaires, qui devaient s’y prolonger. Les distributions de 


© Edfou, I, 554, 3 : ef, la traduction, 1° fase., p. 314, 1. 1-4, 
71. 
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vivres faites par les chefs des bourgs visiteurs, très sûrement aussi par le 
chef de la ville d'Edfou et les autorités du temple, entretenaient cette 
affluence enthousiaste de la foule. La musique, les danses et les chants 
ne faisaient défaut près des dieux à aucun moment des processions et des 
offices, sauf pendant le repos des images divines, du coucher au lever du 
soleil, dans le sanctuaire du grand temple ®©. Hors de ce temps nocturne, les 
plus hauts dignitaires du clergé entouraient sans cesse les tabernacles. Qui- 
conque était là pouvait les voir, et se réjouir de savoir toute proche la vertu 
bienfaisante des dieux du pays. 

Cette puissance directe des êtres divins sur la foule, cette communion 
liée à la vie familière de l'Egypte, on les constate encore au cours d’une 
autre fête que les documents du temple permettent de suivre pas à pas : 
la fête du Couronnement royal d'Horus d'Edfou. 


© Et deux fois aussi, dans le temple d'en haut, entre le premier et le deuxième jour de la 
fête de Bhd:t, et entre le troisième et le quatrième jour. 


CINQUIÈME PARTIE 


LA FÊTE DU COURONNEMENT DU ROI® ~- 


C'est la féte de l'Ouverture de l'an (de règne) d'Horus d’Edfou-fils-de-Ra- 
armé-des-hommes : tel est le titre que donne à cette grande solennité du 
culte d’Edfou le calendrier des fêtes du temple ®). La même fête s’ouvrait 
le même jour au temple de Dendéra; elle est nommée, au calendrier d’ Hathor 
du temple d'Edfou : féte de l'Ouverture de lan (de règne) d'Horus fils 
d’ Osiris et fils (?} d’Isis, et Couronnement royal d’ Horus d’Edfou-fils-de-Rà- 
aimé-des-hommes ©). Elle fait suite aux cérémonies de la fin du mois de Choiak, 
consacré surtout à Osiris. Le Nil a quitté la surface des terres fécondées ; le 
mystère de la renaissance végétale s’accomplit; de premier Tybi, s’ouvre la 
saison pret : les germes vont sortir du sol. L'antique fête de nhb-k:, qui 
renouvelle la vie des dieux et des hommes, commence le 29 Choiïak à 
Dendéra, et le 30 à Edfou. Le 30, on dresse le dd d’Osiris dans toute 
l'Egypte. Le lendemain, Horus d'Edfou-fils-de-Râ renouvelle sur terre la 
royauté de son père. Aucun des deux calendriers ne nous indique la durée 
totale réelle de la fête. Il n’y est question que des rites de la première journée, 
que le calendrier d'Hathor compare à la journée du premier Thot ©. Les 
textes du temple, par ailleurs, qui fournissent un ensemble important de 


® C'est le nom donné à la fin du texte du rituel (H° nsw-t) : Edfou, NI, 103, 4). 

© Cf. Edfou, V, 399, 7 (grand calendrier d’Edfou, gravé sur la porte nord-est de la cour du 
temple) : voir plus haut, 2° partie. 

© Edfou, V, 351, 3-4 : porte nord-ouest de la cour du temple. 

© TI faut toutefois tenir compte du fait qu’aussitôt après l'énoncé du titre, le calendrier d’Horus 
comprend une lacune de o m. 8o de hauteur (col. 8). Celle-ci pouvait contenir le renseignement 
qui nous manque. 
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faits sur ce premier jour, font seulement allusion à leur répétition pendant 
plusieurs jours de suite. T est cependant vraisemblable qu'une fête, que les 
décorateurs d’Edfou ont choisie entre d’autres pour lui consacrer une grande 
place dans l’ornementation des murailles du temple, étendait ses cérémonies 
sur une période de plus d’une seule journée. C’est le cas pour toutes les 
principales solennités du sanctuaire d’Horus. En particulier, la fête de l’Ou- 
verture de l’année nouvelle — à qui précisément l’on compare celle-ci — 
s’étendait sur les cinq premiers jours de Thot (), avec des rites semblables. 
Or, le calendrier des fêtes d’Horus ‘de la porte de la salle de l’ennéade, qui 
donne un choix des plus importantes fêtes du temple par leurs dates 
seules, indique non pas le premier, mais le. cinq, comme échéance de la 
première solennité du mois de Tybi ©, Pour la fête du début de Thot, il 
indique à la fois le 4°" et le 5; par ailleurs, la grande fête de Méchir durait 
cinq jours; beaucoup d’autres comprenaient aussi cinq journées ®©. Selon 
toute vraisemblance, la fête de l’Ouverture de l’an d'Horus d’Edfou durait 
donc, elle aussi, cinq jours, du 1°% au 5 Tybi, en tête de la seconde saison 
de l’année égyptienne. 

Un événement de cette importance ne manque pas d’être cité mainte fois 
parmi les textes qui revêtent les murailles du temple, et non pas seulement 
aux «calendriers». On rencontre des allusions aux plus caractéristiques de 
ses rites parmi les inscriptions mêmes qui décorent les portes du couloir 
des chapelles, ou de la salle de l’ennéade, au cœur du temple. Mais ces allu- 
sions resteraient voilées, rien ne les distinguerait d’une foule d’autres péri- 
phrases consacrées qui désignent le dieu d'Edfou ou son temple, si un véritable 
abrégé du cérémonial complet pour la première journée de la fête ne se 
trouvait inscrit sur la face intérieure du mur d'enceinte nord. Ce texte est 
précis; il a été publié par von Bergmann, dans ses Hieroglyphische Inschriften 
en 1879, à Vienne ®©. Von Bergmann l'éclaire par une traduction à laquelle 
il y a assez peu de modifications à apporter à l'heure actuelle ©, et par un 


— 


œ Cf. plus haut, 3° partie. 

© Edfou, I, 359, 16. 

© Cf. étude générale des calendriers des fêtes, plus haut. 

© von Berewann, H. I., pl. XXXIX (col. II) à pl. XLI (col. 19). 
® Idem, p. 29-80, 


le 


—+#0( 563 Je 


bref commentaire (0. Là, il a reconnu la différence des lieux désignés par 
#t-wr-t d'une part, et pr-Bik de l’autre. H en a tiré les conclusions qui 
s'imposent, sur l'itinéraire de la procession. Mais il n’a pas poussé ses 
recherches plus loin que ce seul document. Restant en face d’un texte isolé, 
il a entrevu pour cette fête de Tybi l’un de ses aspects les plus originaux, 
comme le prouve sa note à la page 31 ®; mais il n’a pas cru pouvoir étayer 
plus fortement son hypothèse, et ne l’a formulée que pour l’abandonner 
aussitôt. TÍ a discerné aussi l'identité «possible » (vielleicht) du titre $° nsw-t 
livré par la dernière ligne du rituel du mur nord, avec la même expression, 
employée par le calendrier d'Hathor à Edfou pour la solennité du 1°" Tybi. 
Mais il n’a pas vu lenchainement des divers actes de la fête au grand temple, 
traduit par le groupement des tableaux du mur d'enceinte nord. 

En divers autres lieux, des figures et des textes se rapportent à la fête de 
l'Ouverture de lan d'Horus d'Edfou. Aucun de ces éléments isolés n’a paru 
jusqu'ici assez significatif, en lui-même, pour avoir donné lieu à un essai de 
reconstitution des rites de la fête de Tybi dans son entier. Ce tableau d’en- 
semble peut cependant être esquissé aujourd’hui. 

Le seul fil conducteur complet à travers les diverses parties de la cérémonie 
du 1°" Tybi est fourni par le rituel de la face interne du mur d’enceinte 
nord. Ce texte vient à la suite d’un hymne de louange, qui fait partie des 
rites de cette même journée. I semble avoir été intercalé ainsi, sans aucun 
lien logique direct avec ce qui précède, afin de compléter la décoration d’un 
panneau de vingt colonnes de texte, compris dans le tableau central ouest 
du premier registre du mur. Ces vingt colonnes correspondent à vingt 
autres placées exactement au-dessus d’elles, dans un tableau semblable, au 
second registre. Vingt colonnes également décorent, en regard de celles-ci, 
les tableaux centraux est des deux premiers registres de la muraille. Ainsi 
limités par les exigences de la mise en place, les scribes sacrés ont rédigé le 
cérémonial sur neuf colonnes. C’est dire que sa concision trop grande 


™ Idem, p. 30-32. 

® Idem, p. 31,1. 23-24, et note 2 : « Die Existenz eines lebenden heiligen Sperbers in oder bei 
dem Tempel von Edfu ist mir aus den Texten nicht bekannt, und ich enthalte mich deshalb Jeder darauf 
basirten Hypothese, wozu unser Text etwa Anlass geben könnte». 
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engendre une réelle difficulté d'interprétation, à l’heure actuelle. Le temple 
d’Édfou ne nous a conservé nulle part ailleurs, pour la première partie du 
rituel, de description d'ensemble qui puisse être comparée à cellei. Les 
meilleurs éclaircissements viendront, au contraire, de certains faits semblables 
attestés en dehors de la seconde province de Haute-Egypte. 


CHAPITRE PREMIER 


PREMIÈRE PARTIE DE LA FÊTE, DANS LA JOURNÉE DU 1" TYBI : 
DÉPART DE LA PROCESSION HORS DU GRAND TEMPLE, 
ET CÉRÉMONIES AU TEMPLE DU FAUCON 


Fe. KEY To ELITE LIAINNS TZ LI 
KZ Z= LIT TZ BORSASINDA E idant, 
N EGRA I E PIER- D -IA Me CER Ea 
HESSEN AA N n ATO Ft 


| EE h 


Tu le | TES PEER 

Cérémonial de consécration © de l'Âme-vivante-de-ré comme roi d Égypte sur le 
(trône-)érh ©, et Grand-dieu-au-plumagezmoucheté (nt n shn B:“nh-n-R° m 
néw.t-biti bri-tp rh, m ntr © ś:b-šw-t) ©. 

1° Apparition ®© par le dieu vénérable Horus d’ Ed Ifou-grand-dieu-du-ciel (qui est) sur 


© Littéralement l’embrassement, par lequel un dieu communique sa nature à un autre être 
(en particulier le roi) qu’il divinise. Le geste matériel est possible aux dieux représentés par 
la figure humaine. Un rapprochement ou un contact de remplacent, dans les autres cas. 

® Le terme srh se'détermine toujours par la-façade de palais royal : ef., par exemple, Edfou, 
pl. phot. 553, ete. 

© Cest le titre même de rigueur pour le dieu d’Edfou. Pour lui le mot nir, écrit par le faucon 
portant sur le dos son flagellum nh>k>, garde sa valeur spéeiale d’image matérielle. 

® Cette phrase est un titre : elle vaut pour l’ensemble du texte qui la suit. 

© Plutôt que : départ (en procession) (k J, bien que-ce soit le début de celle-ci, à cause de la 
valeur statique de l'expression : kr #4.f wrt, qui suit aussitôt. 
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son grand-siège ), son ennéade (étant) avec Lui (h° in ntr pn &p$ Hr Bhdti ntr © 
nb p:t, hr ét-f wrt, péd-t-f r-hn“-f). 

2° Marche (en procession) 2) devant lui), jusqu’à l'enceinte ®© du temple du Faucon, 
en grand concours () ; (là) personne ne parle à son compagnon ®© (n° n-hr-f r r3-pr 
n pr-Bik, m ś‘š; wr; n mdw rmt nb n snnw-f). 

3° Des prophètes et des pères-(du-dieu(?)) © invoquent le nom : les grands (8) 
viennent un à un, (mais) sa Majesté © s'éloigne de chacun d'eux (9 (nig rn 
hm-w-ntr it-w(-nte(?)); i Sew w-w'; rhn hm.f r w im-én). 

4° (Alors s'avance) le serviteur du Faucon"? jusqu'à la grande-salle (wsh:t) du 


0) Le terme désigne, à Edfou, surtout le sanctuaire céntral ou sanctuaire des barques : Horus 
d’Edfou sur son grand-siège est donc l’idole divine établie dans le tabernacle de ce sanctuaire. 

© Littéralement : navigation. C’est le terme liturgique qui désigne le plus souvent la marche 
en procession d’une barque-litière divine. 

6) Cf. Wb., II, 129,3 : fm.fn hrg (souvent écrit : m hrf): il va de l’avant (+= droit devant lui). 

© Cf. Wb., IT, 397, 7 : Tempelbeztrk. 

© L'expression m #82 wr doïine nécessairement àt#‘$; une valeur de substantif verbal (infinitif- 
substantif), rare dans les textes (cf. Wb., IV, 54-55), mais dont le sens paraît naturellement 
découler de rassembler, réunir en une féule. T} s’agit de la réunion complète de tous les prêtres de 
haut rang du temple, dont il.est question aussitôt après. 

© Probablement à cause de la cérémonie de l'invocation du nom, qui se déroule dès l’arrivée 
au temple du Faucon. 

( La restitution semble nécessaire, à cause du voisinage du terme parallèle : km-w-ntr. 

®© L'expression : les grands (‘3:w), vague en apparence, est souvent employée au temple 
d'Edfou pour désigner les grandes divinités, parèdres auprès d’Horus. 

9) Le terme ne peut désigner ici que la statue d’'Horus d’Edfou qu’on vient d'amener du grand 
temple en procession. 

Ge) Je me sépare ici de la traduction donnée par von Bercmanx (H. I., p. 29, 1. 7) : «neigen 
Sr. Majestät gegen einzelnen von ihnen». Le mot rhn, avec le déterminatif des jambes humaines 
en marche (ajouté à celui du bras, paume de la main tournée vers le bas), ne se rencontre que 
dans les textes d'Edfou (cf. Wb., Belegstellen, IL, 44o, 14). Trois fois au texte du mythe d’ Horus 
il signifie : reculer, s'éloigner (devant Horus, en parlant de ses ennemis). Ici (le dictionnaire 
de Berlin n’a pas tenu compte de cet exemple important du mot), il signifie aussi : reculer, mais 
au sens spécial de : s'éloigner (d’un naophore qui se présente devant une image divine}, donc : 
lui donner une réponse négative, refuser de le choisir. H ne s’agit pas d’une inclinaison de la 
statue, comme l’a pensé von Beremanx, I est vraisemblable qu'ici la statue d’Horus n’était 
pas encore tirée hors de sa litière. 

O1) Valeur emphatique de wd;-kr. 

02) Von Beremanx a traduit ici : dieser Majestät des Sperbergottes. Il lit donc km pn, au lieu de 
km-gmhsw pn (cf. Edfou, VI, 103,2 = col. 22 plus bas), en tenant compte du faucon divin 
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temple du Faucon; il se tient debout © au milieu du portail de ce lieu, vis-à-vis du 
dieu ® {wdzhr hm-gmhéw pn r wsh-t n pr-Bik; h° imitw sb; n s-t in, m-k; 
n nte pn). 

5° Introduction ®© des rapaces (sacrés) © semblables à Rá ©) en leur couleur © 
par devant le dieu(4), un à un : (alors) Il vient ® en paix à son åme'®, et 


accroupi comme d’un déterminatif de km. TI lit une seconde fois de la même façon (Sperber- 
Majestät) le même mot écrit avec tous ses éléments phonétiques, un peu plus bas dans ce même 
texte. Hm pn (sans aucun complément), dans le sens de : cette Majesté, n’est pas en usage 
dans les textes égyptiens. Deux fois au rituel se rencontre une locution (Edfou, VI, 102, 11, 
et 1083, 2) qu'il ne faut pas lire : 4m pn nir spé (Hr Bhdti, etc.), mais : km nir pn šps (attesté, 
quoique plus rare que la locution courante : km n nir pn šps). Chassinat n’a pas rétabli 
dans son ordre réel le groupe km nir pn, dans lequel le mot pn est écrit au centre, mais un peu 
plus bas que les deux signes km et ntr, sur le monument lui-même. Quant au titre de l’officiant 
hkm-gmhsw, il est bien reconnu aujourd’hui dans les textes d'Edfou (cf. Wb., V, 172, 5), à côté 
de celui de gmhé seul. Son rôle est capital dans la fête du Couronnement du roi, où il représente 
à la fois le dieu Chou et le roj d'Egypte, dans leur rôle de fils de Rå. 

© Littéralement : station debout (du hm-gmhsw). 

(© Statue d'Horus d’Edfou, venue du grand temple. 

® Sens technique de #3, en matière de culte. 

© L’égyptien ancien n’emploie pas toujgurs dréy dans son sens matériel le plus précis, celui de 
la forme copte équivalente rpe, ope = fxrev ou ixrfvos, milvus : cf. Srecezserc, Kopt. Handwërt., 
p.150; Wb., V, 596, 2 (dr.t) : der Falke, die Weihe. Voir aussi Lorer, ZÀS, 30, p. 29; Horus- 
le-faucon (BIFAO, III, p. 5, note 1). 

© C'est-à-dire : à l’image de Rå apportée du grand temple dans sa litière (toutes les idoles de 
bois étaient recouvertes d’une feuille d’or battu). 

© Il n’y a pas d'exemple de inm dans le sens de plumage (d'oiseau), au lieu de : peau, ou pelage 
(des mammifères). Il vaut donc mieux lire : iwn, fréquemment confondu à l’époque ptolémaïque 
avec inm. Le terme s’applique alors à la couleur du plumage des rapaces sacrés (fauve, donc 
comparable à la teinte dorée de l'idole divine). 

© L’antécédent de ./ dans #pr.f ne peut être que le dieu, c’est-à-dire la statue d’Horus dans 


sa litière, qui vient de reculer (rhn) devant chaque image divine, et qui maintenant s'avance 


($pr) vers l'oiseau qui incarne son âme. 

®© Au lieu où se trouve l’oiseau vivant. L'expression est peu précise, et von Bergmann l'a forcée 
en traduisant par : welcher kommt sich zu vereinigen mit seiner Seele. Dans la présente phrase, la 
préposition hr est employée pour r. Cette confusion est constante dans les textes d’Edfou. On y 
trouve, soit r pour kr : Sixième partie, p. 715, 1. 1 : wn r wiw — on comploia; ibid., 1, 13 : 
r mw = sur l’eau, ete., sort kr pour r: Quatrième partie, p. 471,1. 12 : (quiconque) iwt(y).f(y) hr 
h(>) r wi>— ira pour monter en barque; ibid., p. 508, 1. 13 : hr m33 t.$ = pour voir son pére, ete. 
Cette confusion remonte à la XIX" dyn. Dans le Conte des deux frères, on en trouve 5 exemples. 
Gardiner pense qu’il s’agit de a miswriting (JEA, 16 [1930], p. 224, note 1), ce qui laisse 
supposer que À n'était plus senti, 


LT a 
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s'arrête Ÿ {tourné) vers elle; assurant (ainsi) son héritage (st; drty-w iwt r Rm 
iwn:sn, r-hft n ntr pu, wiw :spr-fm htp (h)r bz-f, htp-f r-f, hr ósma äw'(-t)-f). 
6° Ensuite, apparition (royale) de sa Majesté ® à l’intérieur de la loge (royale) de 
l'apparition ® , en avant du dieu ©) (ir-m-ht, sh‘ hm£ m-hnw $d-n-h°, br ht ntr 
pa) ©. 


Tel est le document qui forme la base de notre connaissance de la fête du 
1°” Tybi, au cours de son premier acte. H en est un autre, en partie double, 
au temple d'Édfou. Au-dessus des deux scènes symétriques du premier 
registre du mur d'enceinte nord, qui montrent les deux images divines 
arrivant sur la même litière au grand temple, sont gravés des textes en colonnes. 
Leur début décrit cette partie de la fête du Couronnement qui vient d’être 
exposée au rituel : 


SIATS Sn mae Ast 


E EE Eara eE E O Carno VAIE 


=a Siir A a E a SLS 


1° Horus d’ Edfou s'est levé dans Msn(-t) ©, en sa forme de Celui-qui-est sur- 
(son)-grand-siège (Hr Bhdti wbn-tw m Mén(-t}, m irw-f n Hri-t-wr.t}. Sa 
Majesté s'est assise sur la litière d Horus, sur son (tróne-)s-t (qui est) en son 


© C'est le sens technique de ktp, en matière de mouvement des images divines. Von Berg- 
mann a gardé au mot un sens dérivé de sa valeur générale : geruht, et beaucoup plus vague. 

®© Désermais, depuis que le choix de l’image d'Horus-Rà s’est porté sur un des rapaces (drty-w) 
qu'on lui présente, celui-ci est roi consacré; on le désigne par km.f (déterminatif du roi 
humain). 

a Cf, Wb., IV, 302, 2. 

© hr kit s'oppose à kr phwy =en arrière. Le Faucon vivant est donc placé au premier plan (la 
face tournée vers les spectateurs, comme tout roi au même moment de la cérémonie), et la statue 
d'Horus-Râ d’Edfou derrière lui, au second plan (ef. p.ex. Navire, Deir-el-Bahari, III, pl. LXI). 
C'est aussi la position que les deux images divines gardent. sur la litière qui les amène, un peu 
plus tard, au grand temple (Edfou, pl. phot. 55a). 

Pour tout le texte qui précède, cf. Cuassinar, Edfou, VE, 102, 3-9 = von Bereman, H. L, 
pl. XXXIX, col. 11-14; trad. p. 29, l. 1-14. 

®© Au sens de : le temple d’'Edfou, en général, 
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pavillon (royal) à baldaquin (1) (tis hm-f hr wts(-t}-Hr, hr s-t-f hnt b(w}-bmr-f). 
Les Ames de Pe et de Nekhen portent sa Majesté jusqu’au portail du (temple de) 
la loge du (dieu-)szb-šw-t 0), le «roi lui-même» () faisant l’encensement en avant de 
lus (b;-w P-Nhn hr wts hm-f r sb? śšd-t-n-6:b-šw-t, new:t déf (hr) ir(-tjsatr 
br htf), jusqu'à ce que sa ( personne atteigne le reposoir de sa bête (sacrée) ®© 
(r spé kif mrw n ‘w(-t)-f), en vue de la consécration de l'âme de Rå sur son trône en 
(qualité de) Faucon-divin-sur-son-srh (r shn bz-n-R° hr ns-t-f m Bik-ntri hri-tp 
śrh-£), en vue de l'apparition (royale) du {(Faucon-}sizw dans (le temple de) la loge 
du (Faucon-)sizw © {r sh“ siw hnt s&šd-t-n-sizw), en vue de la proclamation du 
rapace comme souverain, à jamais (r dhn drty r hk?, d-t) ©. 


CH L CE EE Si NEED? 
MISES SKIN EUSÉS SANS EME 


IAI EELS 


T Š a l S 


f ol, fn Ho î = ? 7 T7 
© Cf. Edfou, VI, 152, 9 : le grand siège divinisé du dieu d’Edfou est aussi son b 
Edfou pl. phot. 552. 

© C'est manifestement ici une autre appellation de pr-Bik (ou : #äd-t-n-Si3w). H convient de 
lire : r #b5, et non : r-rwt (= vers l'extérieur de), ce qui aurait pour conséquence d'appliquer 
sšd-t-n-53b-św-t, non au pr-Bik, mais au grand temple d'Edfou. H est certain que cette périphrase 
est appliquée ailleurs, par extension, à ce dernier. Mais il y aurait ici, dans ce cas, confron- 
tation maladroite entre deux édifices é&d-t, dont un seul, pr-Bik = #$d:t-n-sèv (cf. la ligne 
suivante), a droit d’une façon matériellement exacte à ce titre. 

© Périphrase fréquente à Edfou pour désigner lofficiant principal qui conduit le rite, dans 
une cérémonie. 

®© La personne (k3) d'Horus d'Edfou (= sa Majesté) équivaut à l’idée de sa présence réelle en 
sa statue sur Ja litière. | 

© Expression caractéristique, qui n’a pas attiré l'attention jusqu’à présent (cf. étude, plus 
bas). En effet la lecture de ‘mt, avec son orthographe spéciale aux textes d'Edfou et son 
déterminatif du Faucon sacré (particulier aux exemples du mot ‘w-t qui concernent la fête de 
l'Ouverture de lan d’Horus d’Edfou), n’a pas encore été signalée. 

® Le terme did-t (cf. Wb., IV, 302, 6-7) est dérivé de #ÿd : c’est l'édifice construit autour 
d’un éd (ou lage pour l'apparition du voi). Il s'emploie uniquement, dans tous les exemples 
connus jusqu’à ce jour, pour désigner un édifice destiné au culte du Faucon sacré d'Horus 
ou de Sokaris. Cf., en dehors d’Edfou : Navuue, Todtenbuch, I, pl. 83 (chap. 71}, eol. 3 : bik 
m-hnw sšd-t. Tout le chapitre est consacré à l’adoration du Faucon solaire. 

0 Edfou, VI, 93, 8-12, et pl. phot. 552, col. 7-15. A partir de ce point, la description du rite 
passe au départ du Faucon-vivant pour le grand temple (2° partie du cérémonial). 

Bibl. d’Étude, t. XX, a° fase, 72 


t T 


(w)-hmr. Voir 
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2° Horus d'Edfou s’est levé dans Bhd-t®, en sa forme de Faucon de l'Or ©) (Hr 
Bhdti wba-tw m Bhd-t, m irw-f n Bik-n-Nb). I® s’est assis en roi d'Egypte 
sur sa litière (d'Horus), sur son (trône-\n$t (qui est) en son pavillon (royal) 
à baldaquin (tis-f m nsw-t-biti hr wts(-t)-Hr-f, hr né-tf hot tnt:-bf). I s’est 
placé sur son (siège-)isb-t, dans sa litière antique ©, avec le grand Faucon au- 
plumage-moucheté © (dif sw hr isb-t-f, m bhdw-f dr, hn° Bik ‘; &b šw-t), 
Jusqu'à ce que sa personne alteigne son reposoir d’(Edfou-\Msn(-t) (r spr k:-f 
r mrw-f n Msn(-t)), parvenant à son sanctuaire ® en vie et bonheur (h)r hn hzy-t£ 
m ‘nh-w3s), en vue de la consécration de sa Majesté en sa loge (royale) de lappa- 


rition, en sa fête d'assurer son héritage (r shn hm.f hr sšd-f-n-h‘, m hb.f n $mn 
iw‘(-t)-£)... 9. á 


Au matin du 1%, Tybà, da procession de fête se formait donc, au cœur du 
grand temple d'Horus d’Edfou. Les seules scènes gravées qui puissent donner 
quelque indication sur l’aspect matériel de l’image divine sont celles du 
mur nord. Malheureusement, leur caractère conventionnel est évident, 
et aucune indication précise des textes ne vient corriger l'incertitude qui 
en résulte. 

La statue n'est pas transportée dans la barque-ltière wts-nfrw, habi- 


© Bhd:t est pris dans le même sens que Mén(-t) au texte précédent : le temple d’Edfou. 

® Le Faucon qui plane au ciel (la voûte céleste étant Hathor-Nb.t, 1'Or-des-dieux). 

© Tl faut corriger le signe de la corde enroulée en celui du morceau de viande : iwf = -f (confusion 
fréquente). 

®© Cf. bhdw-k dr : Edfou, VIH, 148, 11. Le mot dr- est écrit avec tous ses éléments, con- 
trairement à l'exemple du présent texte. 

© Ilya ici une erreur. La notice du rituel ne tient pas compte, comme son texte parallèle 
de l’ouest, de la succession exacte des phases de la fête. Entraîné par la scène gravée, le 
rédacteur mentionne ici le retour vers le grand temple, avant les faits énoncés aussitôt après. 
Ceux-ci se passent, de toute évidence, au temple du Faucon, et sont antérieurs (ef. 1% texte 
du rituel) à l'arrivée des deux divinités sur la même litière au grand temple d’Edfou. 

© Hyt (Wb., IT, 16, 3-5) : sens dérivé de k3-t (tbid., 12, 19-21), caveau funéraire royal. 
Ici, le terme désigne sûrement le temple du Faucon. 

™ Sa Majesté désigne sûrement ici le Faucon-vivant. 

© Edfou, VI, 262, 15, à 263, 1. Bien que la succession des rites dans le temps soit moins 
nette qu'au texte précédent, il convient de borner là ce qui concerne les cérémonies dans le 
temple du Faucon. 


tuelle à Edfou pour les sorties du dieu hors de son temple, mais dans a 
litière sp) : c’est elle qui, aux scènes traditionnelles des fêtes célébrées 
par les rois humains, fait pendant, du côté de la Haute-Egypte, à la litière 
wis du royaume du Delta (1). Les porteurs sont des dieux : les dmes de Pé, 
à tête de faucon, et celles de Nekhen, à tête de chacal. Ils tiennent Tunique 
brancard figuré non sur l’épaule, mais dans leurs deux mains pendant à 
bout de bras. Un seul détail est ajouté à ce modèle, depuis longtemps en usage 
dans les ateliers de dessin qui travaillaient pour les temples : un baldaquin, 
élevé sur de minces baguettes de bois sculpté, recouvre le siège royal ©, C’est 
la litière de couronnement ou de fête-sed, telle qu’on a coutume de la re- 
présenter depuis l’époque de Séti Ie" : la scène d’Edfou est exactement celle 
d’Abydos (), mais avec dieu lui-même à la place du roi. Un autre modèle de 
litière sp; est conservé sur la porte de la salle royale d’Osorkon, au temple de 
Boubaste. Toujours munie d’un seul brancard visible, elle est portée sur 
l'épaule par des porteurs humains “®. 

Que les statues divines aient été souvent transportées au cours de leurs 
fêtes, non sur des barques portatives à brancards, mais sur des litières ordi- 
naires à baldaquin, comme celles des êtres humains de haut rang, est un 
lait bien établi. Depuis l’époque de la XVII dynastie, on trouve comme 
déterminatif au terme sŝmw : image cultuelle d’un dieu (et sa barque portative), 
à côté de cette dernière, la chaise à porteurs dans sa forme ancienne ). 
On employait ces litières, en particulier, pour faire avancer en procession 
des statues de haute taille, comme celles de Min debout sur son estrade, 
à la fête de Pakhons. On les voit aux scènes de Médinet-Habou ou des autres 
temples de la région thébame ©. Là, c’est d’abord le très haut naos du dieu 
ithyphallique au bras levé qu’on posait sur la litière à brancards, puis l’idole 


0 La scène est double au mur nord d'Edfou. Bien que la Haute-Egypte soit spécialement visée 
à l’ouest, et la Basse-Egypte à l’est (voir d’abord la déesse Mout, ensuite la déesse Sekhmet}, 
les deux litières figurées au temple sont des sp} absolument semblables. 

® C'est exactement le même qu’on trouve au-dessus de la litière d’un seigneur de l’Ancien- 
Empire : cf. Pacer and Pre, The Tomb of Ptah-hetep, pl. 39. 

© CF. Marre, Abydos, 1, pl. 31 b. 

© Cf. Navire, The festival-hall of Osorkon IL, pl. VI. 

© Cf. Wb., IV, 291, 10. 

© Cf. Gaurmwær, Les fêtes du dieu Min, p. 159, et pl. phot. IIT et IV. 
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elle-même, dégagée de son naos Ù, Cependant le rôle de ces chaises à 
porteurs paraît avoir été plus restreint à l’époque ptolémaique, dans la 
mesure où celui des barques-litières, conservées dans leurs sanctuaires spéciaux 
au centre des temples, devenait prépondérant pour toutes les sorties au dehors. 
Ce qui marque la fête d'Edfou en Tybi d’une note particulière, à ce point de 
vue, ce n’est pas l'emploi d’une litière simple : c’est le fait que la litière royale 
sp3, et non une autre appropriée aux usages divins, paraît avoir été utilisée. 

Toujours est-il que cette litière est nommée aussi wts(-t)-Hr: c’est le 
nom même toujours donné en titre à la province du dieu d’Edfou, et à sa 
bourgade centrale. Elle y a donc toujours joué un grand rôle parmi les 
accessoires caractéristiques du culte. Son nom a pu s'appliquer par la 
suite à un véritable trône fixe, à Edfou; mais son sens exact n’était Jamais 
oublié © : les textes qui accompagnent ici son image en témoignent. 

Il est possible qu'on ait conservé, au temple d’'Edfou ou dans ses dépen- 
dances, une litière sculptée en forme de siège sp}, destinée à la fête royale 
par excellence de la divinité. Quant aux prêtres-porteurs, ils ne jouent plus, 
le 1% Tybi, leur rôle ordinaire de familiers (royaux) (smr-w) de Rå, comme ils 
font, par exemple, à la fête du 1°" Thot (8), mais bien celui des divinités 
dynastiques de Pé et de Nekhen. Hs étaient peut-être, en fait, munis devant la 
litière, du masque d’'Horus-faucon, et; derrière elle, de celui d'Ophoïs-loup (*). 

H est difficile de discerner la nature réelle de la statue d’'Horus dont on se 
servait pour les rites du 1°* Tybi. L'image qu'en montrent les bas-reliefs de 
procession, au premier registre, et aussi les scènes de Stp-s: © ou encore 
d'offrande alimentaire ©, au second registre, est approximativement la même : 


© Ibid., p. 131, 157, 159. 

© La litière royale, aux textes de la sortie de Min, est désignée comme wts(-t) (Garnier, Fêtes 
de Min, p. 74-75). La forme wgs est attestée dès l’Ancien-Empire {ef. L. D., IT, 28: Pres 
Medum, 13 ; Murray, Saggara Mastabas, I, 2} | 

© Cf. plus haut : fase. $, p. 337, 4o1. 

à Cf. Marerre, Dendéra, IV, pl. 31 , et le masque d’Oupouat (Ophoïs) en terre cuite conservé au 
Pelizaeus-Museum d’Hiidesheim (Erman-Range, Aegypten, pl. 31, 1}: Il existait vraisemblable- 
ment des masques de prêtres peints sur cartonnage, comparables aux masques funéraires 
Sur le rôle d'Ophoïs à Nekhen, cf. Kers, Gôtierglaube (1941), p. 19 1-194. | 

®© Cf. Edfou, pl. phot. 556. 

© Cf. Edfou, pl. phot. 557, 558-559. 
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il y a cependant des différences sensibles dans l'attitude des bras du dieu, 
et dans les accessoires tenus par ses mains: En bas du mur, c’est un roi humain 
à tête de faucon, couronné du pschent, assis sur son trône, le sceptre 
hk: au poing: À ce moment, la procession pénètre au grand temple, pour y 
amener le Faucon vivant : l’idole d'Horus-Râ qui revient alors ne peut être, 
d’après le texte du rituel, différente de celle qui en est sortie au matin. 
Mais était-elle bien le dieu-roi trônant que montrent les bas-reliefs du mur 
d'enceinte nord? La statue était-elle tirée hors de son tabernacle habituel (), 
et visible sous son dais, pour imiter le roi humain au cours de ses réelles 
fêtes de couronnement? C’est une hypothèse plausible : la scène de dési- 
gnation de l'âme vivante de Rå, et l'exposition de l’image dans la loge 
royale, lui donnent un appui certain. Mais il est difficile d'acquérir, par les 
seules images du mur nord et ces quelques indices, une certitude suffisante 0. 

Quoi qu'il en soit sur cet aspect réel de l’image, de la litière et de ses 
porteurs, la procession dont elle était le centre sortait du temple par le grand 
portail du pronaos. Elle traversait la cour, franchissait le pylône, alors orné 
de ses mâts et de ses obélisques de granit d’Assouan 6). Le dieu s’en va «devant 
lut», donc da face tournée vers l'extérieur de son temple. Une fois arrivée 


(3 Dans ce cas, ce serait la statue devant laquefle on rendait le culte journalier au grand k;r 
de pierre noire du sanctuaire $-4ært, derrière les barques divines.. Nous n'avons pas d’indi- 
cation précise sur la nature de cette statue. H y avait aussi d’autres idoles consacrées d’'Horus 
d'Edfou dans le temple, en dehors de celles de S-t-wr-t et de Msn(:t) : celle du naos de la chapelle 
Bhd:t, par exemple. 

® Une autre hypothèse qui garde sa valeur serait celle d’une statue de petité taille (come 
celle du gmhsw de la chapelle Mén(.t), par exemple), contenue dans son tabernacle : c'est le 
cas normal quand il s’agit de la barque-litière. Dans ce cas, le pavillon de la litière serait en 
réalité fermé par des voiles, comme les quatre faces du petit support de tabernacle employé à la 
fête du 1*7 Thot (cf. plus haut, 3° partie). La figure divine gravée sur la litière, au mur nord, serait 
alors purement conventionnelle, et destinée à imiter le plus possible les scènes traditionnelles du 
couronnement royal. La phrase : Horus d’Edfou s’est levé dans Bhd:t, en sa forme de Faucon de l’Or 
semble renforcer cette dernière hypothèse ; mais la phrase parallèle : Horus d’Edfou s’est levé dans 
Msn- (t), en sa forme de Celui-qui-est-sur-son-grand-siège paraît plutôt donner appui à la première. 

© Cf., pour les mâts : Edfou, VIII, 95 ; pour les obélisques * Edfou, VIH, 138-139. Voir 
Cuassinar, Edfou, VIII, Avant-propos, p. xiv-xvr. Cf. aussi Edfou, VIE, 19, 6-8 : Les mâts (des tours 
du pylône) sont en bois de (sapin de Cilicie-)'&, et ils touchent la voûte céleste, garnis de métal étranger (bi; n 
hist)... ; deux grands obélisques sônt plantés (rwd) en avant (des tours) (m-rwv-f.én), et ils percent la 
nuée du ciel. 

Bibl, d'Étude, t. XX, 3° fase. 73 
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sur le parvis, entre la façade du pylône et le rempart de brique qui entourait 
tout le terrain sacré d’Edfou, la procession se dirigeait vers l'enclos du temple 
du Faucon (r:-pr n pr-Bik). Sur cet instant dans la marche du cortège, un 
seul détail nous est donné : le roi lui-même fait lencensement en avant de sa 
Majesté. L'officiant principal de la cérémonie remplit donc le rôle qu’on lui 
voit presque toujours jouer, quand les processions s’avancent. Il est devant la 
litière du dieu, le bras d’'Horusen main, en arrière du groupe des autres prêtres 
supérieurs du temple. Souvent tourné vers la face de la divinité, il brüle 
de l'encens pour purifier la route qu'elle suit"). 

Quant au temple du Faucon, rien ne nous indique, par les textes mêmes, 
son emplacement, sinon qu’il est en ‘dehors du grand temple: En effet, ce 


dernier porte lui-même le nom de pr Hr Bhdti, terme qui comprend -toute 


sa construction de pierre, y compris le mur d'enceinte et le pylône : il ne 
pourrait exister au dedans de cette enceinte une autre construction pr, 
munie d'un nom différent. Sur la nature même du temple; du Faucon, 
l’ensemble des expressions qu’on emploie pour le désigner permet de dégager 
quelques précisions : 

1° Le lieu sacré dans son entier est d'abord qualifié de r;-pr (n pr-Bik). Or, 
s’il est composé, à la fois d’un r3-pr et d’un pr, c’est que le premier lieu dési- 
gné englobe le second. En effet, le terme de pr est toujours limité, en matière 
d’édifice religieux, à la maison du dieu. C’est ce qui, pour son habitation, 
correspond à la maison humaine, close de parois d’un seul tenant, communi- 
quant avec l'extérieur par une ou plusieurs portes, en dehors desquelles 
aucun passage n'est ménagé. Au contraire, #3-pr désigne ‘un dieu qui peut 
déborder largement la’ maison divine, et comprendre toute l'enceinte sacrée 
d’un temple ®. Tl y a donc un enclos consacré au Faucon (Bik), et dans cet 
enclos, sa maison (pr). 


© Ti est à la même place et fait le même geste, quand la propesgion rentre au grand temple : 
cf. Edfou, pl. phot. 552. Voir le rof dans la procession du 1°" Thot, aux escaliers de la terrasse : 
Edfou, pl. XXXVIIF: et XXXVIII”. 

® Cest ce que montre clairement le déterminatif de l'enceinte habitée nw-t, qui s’ajoyte 
assez souvent au terme r;-pr à partir du Nouvel-Empire. Nw-t est souvent employée seule dans 
le même sens d'enceinte sacrée, temenos, délimitée généralement par un mur de brique erue, 
Cf. les nombreux exemples réunis dans ; Wb. ; Belegstellen, TI, 397; 6-7. 
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2° La maison du dieu (pr) comprend t a) une. (salle) large (wsh-t); cette 
salle possède une porte à deux battants ($b:) ; b) Derrière cette salle, il y a 
un sanctuaire (k2y-t} ©; c} Quelque part dans l'édifice, il y a une baie, ou loge 
(royale) de l'apparition (sšd n h) ®. 

3° La maison (ou temple) du Faucon (pr-Bik) est désignée aussi par deux 
pre 2 synonymes : le (temple de) la loge(royale) du (dieu-)s3b-Sw-t (sšd-t n 
#36-$w-t), et : (le (temple de) la loge(royale) du (Faucon-)#:w (sšd-t n siw). 
C’est dire que la marque distinctive de ce temple est de di 0 une loge 
royale $$d, pour l'apparition du roi divin. 

4° La maison (ou temple) du Faucon ( pr-Bik) possède un autre synonyme. 
C'est celui d’(édfice-)m;re d (Edfou-)Msn(-t) (mrw n Msn(-t)). H implique 
que ce.m;rw n’estopas loin du grand temple d’ Horys, et vraisemblablement 
dans son enceinte consacrée nw-t, à l'intérieur de la muraille de brique. En 
effet, le terme de Msn(-t), dont l'extension est moindre que celle de Bhd:t, 
ne désigne jamais, aux textes d'Edfou, la ville habitée autour du terrain 
sacré. Partant du sens le plus réduit de (ċhapelle-)Msn(-t), sanctuaire propre 
du dieu d’Edfou, il s'étend, au sens matériel, au grand temple et tout au 
plus au terrain qui lui est consacré ), mais non au delà. 

Le même mra est signé par le terme très significatif, d’(édifice-}m3ruv 
de sa ®) bête (sacrée) (mrw n ‘w-tf). Lemot ‘w-test souvent écrit, aux textes 

d’Edfou, avec valeur collective (les trois traits du pluriel peuvent man- 
quer), par le bâton de pasteur ©, la forme hiératique du hibou ®©, et a peau 
de vache comme déterminatif (7. D'autre part, ce même mot est bien connu, 


© Le mot peut être pris dans son sens restreint, qui va jusqu’à désigner un simple tabernacle 
de bois kd, contenant la statue d’un dieu (cf. Edfou, I, 554, 5}. Mais le terme n’est pas précis, 
et s’étend parfois à tout un édifice sacré, de petite taille. Jamais, par exemple, les temples entiers 
d'Edfou ou de Dendéra ne sont désignés par k3yt. 

® Voir l’étude spéciale, plus bas. 

# Ce terrain peut d'ailleurs être situé loin du temple de Haute-Egypte, puisque Msn(-t) 
désigne également le lieu saint d'Horus à Silé (voir plus bas, 6° partie). 

® L’antécédent est : sa Majesté (au départ du grand temple}, done : Horus-Râ d’Edfou, 
Harakhthès. 

OÙ Cf. Garmner, Eg. Grammar, p. 498 (T 14), substitution pour S. 39 (p. 495). 

© Envan, Aeg. Gramm., Schrifttafel, p. 13 (G 17 a). 

M Cf. Ganviner, Eg. Grammar, Suppl., p. 17 : F. 27. Pour les exemples de cette éeriture au 
temple d’Edfou, ef. Edfou, I, 536, 11, et surtout : IE, 165, 5 (k3w >pdew), ‘æ.t n ht mrw = 

73. 
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avec cette même écriture, dans le sens de béte sacrée (lw.t, où ‘æ-t-ntr:t), 
surtout par la stèle de Mendès, où il s'applique plusieurs fois, soit à un seul 
quadrupède : le bélier divin (), soit à tous les animaux sacrés (). 

Si ‘w.t peut désigner une seule bête sacrée, de quelque nature qu’elle soit, 
on ne peut s'étonner de retrouver le mot, cinq fois dans les textes d'Edfou qui 
concernent la fête du 1°” Tybi, au singulier, avec le déterminatif du faucon. 
C’est alors la bête sacrée spéciale au temple, le Faucon vivant nourri auprès 
d’'Horus: c'est son dme sur terre, comme tous les. animaux sacrés l’étaient 
pour la divinité incarnée en eux. 


En dehors de l'exemple déjà donné plus haut, les autres sont : 


LSE ts NS MEENA 

2° Le (dieu) d'Edfou, le maître d’ Edfou sur son trône) (wnn Bhdti nb Bhd:t 
br bhdw-f), le maître du (trône-)isb-t au Château-de-l'-i$b-t (nb i$b-t hnt h-t- 
isb-t) donne le pays en héritage (hr iw° t:-wi) ©, fait se dresser debout sa béte 
(sacrée) (hr s'h ‘w-t:f), exalte son âme parmi les âmes divines (5) (hr tni b:f 
hnt bzw ntri-w)(), 


TIMUR Ie EST TANOAN 
3° Prends pour toi ta (couronne-)wer.t, toi que craignent tous les cœurs, toi 
que craint le pays du Sud, que craint le pays du Nord, (6) (divin) Faucon vivant, 
(6) bête (sacrée) d'Harakhthès (p(>) hm ‘nb, ‘w-t n Hr-hti)! ©. 


animaux des marais (et) du désert), et V, 333, 9-10 : (Hathor) {s ‘œt, km3 n ibs, kd rmt = 
(Hathor) qui crée les animaux, qui façonne à sa guise, qui forme les êtres humains. ‘w-t a très 
nettement ici le sens, non pas de bétail, ou de quadrupèdes (Wb., 1, 170, 7-10), mais de : (tous) 
les animaux (créés), sans exception. 

© Baucscæ, Thes., p. 631, 1. 25 et 26, etc. 

© Ibid, p. 631, l 24 : (le Bélier), s ‘wt = prince des animaux sacrés (ef. Edfou, I, 47a, 
1 : (Apis), rot (nsw-t) de tous les animaux sacrés (‘wet nb(-1) mtr(-t)). 

4 T} faut noter la triple allitération, intraduisible. 

© iw‘ (vb. tr.) + objet. Construction à ajouter à celles que donne le Wb. (I, 50, 8-10}. 
Cf. Cinquième partie, p. 664,1. 8 : iw'k im'(.1) = tu hérites de l’héritage (construction normale). 

© C'est-à-dire : les âmes des autres divinités de l’ennéade d'Edfou. 

( Edfou, VE, 157, 1-2. | 

(1 Edfou, NI, 308, 1-2. 
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ASS Se, , afm d'assurer Voffice de la béte (sacrée) d’Harakhthès, quand il 


(= le Faucon) prend sa royauté de la main de son père (r smn Èw-t n ‘w:t n Hr- 
hti, dr šsp-f nswy-t-f m- it-f) 0, 


INYANA TEATIS 
5° Et l'office de la bête (sacrée) d'Harakhthès est (un héritage) assuré, quand 
il (=le Faucon) a saisi sa royauté! (iš mn iw-t n w-t n Hr-hti, dr šsp-f 
nswy-t-f)®. 


Partout, l'orthographe du mot est rigoureusement identique ©, son emploi 
semblable, sa valeur uniforme. L'oiseau désigné à Edfou, tantôt par les ex- 
pressions communes entre lui et le dieu-faucon du temple : le Faucon, le 
grand Faucon (Bik, Bik-), le (dieu}-au-plumage-moucheté ($:b-3w.t), le (Faucon-) 
sizw (sizw) ©; tantôt par des termes plus spéciaux aux animaux vivants : 
‘âme de Rå, l’âme-vivante de Rå (b: n R, bi nh n R°); le Faucon-vivant 
(p: Bik ‘nh), limage vivante (p! ‘hm nb) ©, est, de plus, expressément nommé : 
sa bête (sacrée), ou la bête (sacrée) d’Harakhthes {wtf, wt n Hr->hti). L’ap- 
plication seule de ce mot ‘wt (réservé aux animaux consacrés, nourris dans 
les enceintes des temples) au Faucon-vivant, suffit à prouver l'existence d’un 
oiseau de proie, réellement entretenu à Edfou pour incarner l'âme du dieu (. 
D: Nr <: 15): DR LE LE | Ter eq pot OO S OSSO OTE 2 O —— - a i. PRONETS ti 

© Edfou, VI, 263, 1-2. C'est, dans le dernier texte du rituel traduit plus haut, la première 
opération qui se passe au grand temple. 

© Edfou, VIII, 148, 19. 

© Sauf dans le cinquième exemple, où le déterminatif du Faucon est remplacé par le déterminatif 
ordinaire de la peau, et cela précisément dans l’expression : la bête (sacrée) d’Harakhthés. 

© Littéralement : Celui qui possède l'intelligence (divine), ou 42. Cette qualité essentielle du 
dieu solaire d’Edfou dans la théologie locale a été reportée comme un nom propre sur son 
âme vivante, le Faucon-vivant du temple. C’est ce que fait comprendre la scène gravée au 
3° registre du mur d'enceinte nord et son long texte, où l’on voit Horus d'Edfou-faucon, et son 
âme vivante créer le monde par t’Intelligence (st2). 

® Ces deux derniers termes sont employés surtout au cours des cérémonies de Ja 2° partie 
de'la fête, au grand temple {cf. plus bas). 

® Chassinat, dans l'avant-propos placé en tête du fascicule IT de son Mammisi d’Edfou, 


montre, par la mention faite de m°rew n ‘w-1(.f) parmi les noms du temple du Faucon (p. xn), 
qu'il a reconnu la valeur du terme. 
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Le sanctuaire où réside cette bête divine, ét vers lequel se dirige la proces- 
sion au matin du 1°" Tybi, c’est, dans les textes de la fête, le temple du Faucon 
(pr-Bik), et (le temple de) la loge (royale) du (Faucon-)#i:w (sšd-t n sw). C'est 
aussi un mrw, C'est-à-dire un édifice qui peut atteindre ou même dépasser l’im- 
portance du mammisi d'Edfou ( pr-m$), le mrw du sud de l'enceinte sacrée #9. 

Ti se trouve, selon tous faits connus d’une manière générale sur les édifices 
consacrés aux animaux divins, à proximité du grand temple ©. Or, un témoi- 
gnage archéologique existe au site d'Edfou : il a été mis en valeur par Chassinat, 
dans l'avant-propos du fascicule II de sa publication du mammusi. H 
s’agit d’un « massif rectangulaire de maçonnerie, long de 2 mètres environ, couvert 
de figures sur ses quatre faces». Il a été découvert à 5 mètres au sud du montant 
est de la porte monumentale qui faisait communiquer l'enceinte du grand 
temple avec deux autres enceintes : celle du temple de la naissance, ou : mammisi, 
et celle d’une autre construction, qui existait, selon toute vraisemblance, 
en face de celui-ci ©. Chassinat voit dans ce massif rectangulaire sculpté sur 
toutes ses faces un «mur» ou un «pan demur» (page vur) (). T1 mesure environ 
1 mètre de largeur sur 2 mètres de longueur. I est composé de deux assises 
superposées, chacune faite de deux blocs ©. La troisième assise manque, 


1 trt i fadi 1 “11 A . Par] 4 tai" 
(0 Cf. Cuassanar, Mamm., 1, 5, 2. Voir plus haut, 1° fasc., p. 212-213, Le terme de mrw 
est employé aussi couramment que les deux précédents, aux textes de la fête, pour désigner l'édifice 
du Faucon sacré. Cf., par exemple, Edfou, VIT, 109, 11 : Ton mrw s’est réjoui, quand tu as 
touché son sol, et Edfou, VIII, 110, 1 : ... (Páme vivante de Ré) ..., qui apparaît dans son 
mrw (hni m'rw.f),en haut de son estrade du trône (mint int34.f). 

® Cf., pour l’Apis de Memphis, ce qu’en dit Strabon (éd. Meineke, XVII, 80 7}: Le taureau 
sacré de Médamoud était également entretenu dans un enclos attenant au temple, à l’époque 
ptolémaique. , 

© Cf. Caggmnar, Mammisi d'Edfou, IL, avant-propos, p.m et vmi; pl. I (plan); pl. au trait 
LVI; pl. phot. LIX (le bloc au 1°" plan, à gauche) et LX, 1 (le bloc au 1° plan, à droite). Voir 
aussi, pour les emplacements respectifs des divers monuments et enclos du site archéologique 
d’Edfou : Autor, Fouilles de PIFAO du Caire, t. X, 2° partie (Tell-Edfou), pl. XX [1935]; le 
mur L de Chassinat est indiqué. 

© T n’est guère possible de le suivre sur ce point. Comment un bloc décoré sur ses quaire 
côtés pourrait-il être un mur? Nécessairement, même s’il était composé de blocs de la largeur 
du massif conservé, ce mur laisserait brute au moins l’une de ses faces étroites, sinon les deux, 
pour la continuation de l’appareil. 

© Cf. Edfou, pl. phot. LIX. Le logement d’un tenon d'attache est encore très visible sur la 
face supérieure. 


ce qui a supprimé la partie supérieure du corps de tous les personnages, 
et les légendes qui pouvaient être gravées à la hauteur des visages. Les quatre 
faces du massif ne sont pas verticales : elles présentent un fruit, que le 
dessinateur de la planche LVI a indiqué. Aussi conient-il de voir en ce 
monument, non pas un fragment demur, mais un autel de pierre rectangulaire, 
dont manque le tiers supérieur environ {). Un soubassement fait de tigés 
florales de lotus et papyrus décore le bloc sur ses quatres côtés; ce soubas- 
sement occupe plus de la moitié de sa hauteur conservée. Le reste, formé de 
personnages debout, de petite taille, se compose de huit tableaux, dont 
trois sur chaque grande face, et un seul sur chaque petite ©. Le Faucon- 
vivant-sur-son-$rh est la figure principale des quatre tableaux des plus im- 
portants : ceux du centre des grands côtés, et ceux des deux extrémités. 


Au milieu de la face .du bloc tournée vers l’ouest, de prêtre reyał, vraiseni- 


blablement le serviteur-du- faucon (hm-gmhsw) de la fête du 1°" Tybi, fait offrande 
à l'oiseau de proie divin dressé sur la façade de son palais, et, derrière dur, 
à deux divinités tenant les sceptres habituels : il s’agit, semble-t-il, d’Horus-Râ 
d’Edfou et d'Hathor: A l'extrémité nord, c’est le rite sm; gravé dans 
sa forme traditionnelle : deux figures du Nil Häpy lient ensemble les plantes 
héraldiques de Haute et de Basse-Bgypte, et deux figures féminines de divi- 
nités ©) tendent les longues frondes de palmier des couronnements royaux: 
Au-dessus du nœud végétal on ne voit pas le roi humain habituel, mais la 
bête (sacrée) d'Harakhthès, qui se tient debout sur ses serres. À l'extrémité sud, 


go mt, 


® Il existe à Edfou mème, parmi les blocs que mentionne Chassinat aux pages vu-vr de 
son avant-propos, un monument similaire, bien que de plus petites dimensions (i m., 10, Sur 
o m.*45 à la base; hauteur : o m. 80). C’est un monolithe de grès, avec fruit sur ses quatre 
faces. Il est orné súr tous ses côtés de scènes de sacrifice, disposées Pune au-dessus de l’autre 
sur trois registres. La partie inférieure est endommagée, et la table supérieure, faite d'une dalle 
rapportée; a disparu. L'orientation des personnages qui présentent l’offrande (iłs le font une 
fois sur un autel de pierre semblable au monument lui-même) est exactement la même que celle 
du prêtre km-gmh$w au mur L de Chassinat (sur les grandes faces, il tourne la tête vers la 
même extrémité du bloc; sur les petites faces, il le fait vers le même grand côté). WErçazz 
(Annales du Service, VITI, p. 44-46) a reconnu à juste titre dans ce monument un autel. (I voit, 
à tort, dans les représentations, des scènes de sacrifice humain : il s’agit de scènes de châtiment 
des âmes par les génies, dans l’autre-monde). 

© Cf. Cmasswar, Mammisi, IT, pl. LVI., 

© Sechat (?). 
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le roi adore le Faucon-sur-so-$rh. Derrière ce dernier, Horus foule aux pieds 
les crocodiles et les scorpions, tenant seorpions et serpents prisonniers dans 
ses poings. Une déesse ! serre aussi deux serpents dans sa main. Sur les 
quatre tableaux secondaires, deux montrent le roi priant ou encensant deux 
divinités masculines, le sceptre en main : probablement les deux-dieux d'Edfou, 
Horus-Râ et Horus fils de Rå. Les deux derniers tableaux présentent le rot 
dans le rôle du vaillant harpenneur, qui, l’épieu en main, transperce le crocodile 
devant celui d'Edfou. Gomme sur la face sud du bloc, le vainqueur des animaux 
typhoniens les terrasse sous ses pieds; il tient serpents et scorpions(?) dans 
ses mains. 

Le dallage du dromos, semblable à celi de la prémmère cour (K) du 
mammisi, entoure de tous côtés cet autel (L). H se prolonge vers l’est et 
disparaît sous les matériaux anciens, jamais encore déblayés, qui remplissent 
l'angle sud-est du grand terrain sacré d’'Edfou. Des maisons modernes 
recouvrent encore tout cet angle ainsi que toute la partie est de l'enceinte, 
qui jadis comprenait les principales dépendances du temple ©). Hest possible 
que l'autel ne soit pas exactement à sa place ancienne ®©; mais il èst relativement 
fragile, n'étant pas fait d’un seul bloc, et ne peut avoir été transporté loin du 
lieu où se déroulaient les rites qu’il reproduit. Or il montre très certainement, 
comme Chassinat l’a déjà noté, des scènes du culte du Faucon-vivant divin. 
Il ya donc beaucoup :de chances pour que la construction importante qui 
se trouvait dans l’angle sud-est du temenos, en face du temple de'la naissance, ait 
été le temple du Faucon, où se passait la consécration du rapace par la statue 
d’Horus-Rà, dans la matinée du 1°* Tybi ©. C’est vers les vestiges possibles de 
ce temple que se dirige, selon toute probabilité, le dallage qu'on voit aujour- 
d'hui disparaître sous 8 mètres environ d'épaisseur de débris de brique 
accumulés (°). 

C’est à la présence de cette construction, et de l'enceinte particulière qui 


“t Isis (?): 

®© Cf. plus haut, 17° et 4° parties. 

6) Cf. Cmassinar, Mammisi, II, pl. LIX-LX. 

&) Cf. Cæassinar, Mammisi, IT, avant-propos, p. vir-ix. 

© Voir Cnassinar, Mammisi, IE, pl. phot. LVII. Cf.lés cotes de niveau publiées, sur le site 
archéologique d’Edfou : Arnor, Fouilles de l’IFAO, X, Tell Edfou, pl. XX. 
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l’entourait, qu'est due la très appréciable déviation vers l’ouest de l'axe 
de la porte monumentale de la cour du grand temple. Cette porte aurait été 
fondée à 3 mètres environ plus à l’est, afin de se trouver dans l’axe longi- 
tudinal du grand temple, si une enceinte consacrée qu'on a voulu laisser 
intacte ne s'était trouvée sur son emplacement à l’époque de Ptolémée 
Évergète II. On a donc accolé le montant est de la porte, qui existe encore 
aujourd'hui, au mur ouest probable de cette enceinte, au lieu de détruire 
ce mur pour dégager l'emplacement correct que l’ensemble architectural 
eût exigé ©. 

Une dernière hypothèse sur l'édifice réservé à Edfou au culte du Faucon- 
vivant mérite d'être présentée rapidement ici ®©. Aux textes de la fête de 
P Ouverture de lan du règne d’Horus, comme nous venons de le montrer 
plus haut, le temple du Faucon est bien souvent désigné comme un (édifice-) 
mrw. Or, au calendrier d'Horus à Edfou — où nous savons que tous les 
édifices nommés sont bien ceux du site © — le terme de p} mrw est six 
fois attesté. Les trois derniers exemples désignent le mammisi, par son 
équivalent connu : le mrw du sud (p mrw rsi} ©. Quant aux trois autres, 
ils s'appliquent au mrw du roi Ménibré ©). I] ne peut guère être question, 
pour le troisièmé ‘d’entre ces exemples, d’un m;ræ différent du premier, 


™ Voir l'excellent exposé de cette question dans Cassin, Edfou, VIIL, avant-propos, p- XI- 
xiv. Il est permis d'émettre encore une hypothèse sur cette question, qui ne pourra être tranchée 
que par des fouilles nouvelles. Il est possible que la construction de la première cour (K) du 
mammisi à l’époque romaine, püis l'élargissement ultérieur de sa' façade est pour lui adjomtre 
deux escaliers latéraux sur un alignement à peu près parallèle à l'axe du dromos venant du 
grand temple, ait eu comme motif une correspondance voulue avec l’édifice situé en face. Cette 
recherche peut avoir eu pour but de rendre plus facile une cérémonie commune au temple du 
Faucon et au temple de la naissance : cf. les plans cités plus haut. 

® Elle a déjà été soutenue au cours de la 2° partie, à propos de la fête du 29 Athyr au 
1°" Choiak, et de la fête du 1°° Tybi à Edfou, d’après les calendriers. 

© Cf. plus haut, 2° partie : 1°° fasc., p. 208, 210, 219, 213. 

© Edfou,V, ho1,3 etho1, 5 (sans certitude pour ce dernier exemple, où l’on trouve seulement : 
p> m3rw, mais il ne peut guère être questron à d’une autre fête que de la journée finale de la 
purification d’Hathor de Dendéra au mois de Pachons) ; Edfou, V, 394, H; cf. plus haut, a° partie. 

© Le premier exemple seul le désigne d’une façon complète (Edfou, V, 398, =). I s’agit de la 
fête du ag Athyr au 1°” Choiak. Les deux autres, qui ne mentionnent que «le m3rw» (p3 m2rw), 
concernent la fête du Dieuw-qui-plane (3-20 Choïak), et celle de #hb-k> du 30 Choiak, veille du 
1°" Tybi (Edfou, V, 398, 5, et 399, 7). ‘ 
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nommé par son titre complet : c’est le seul antécédent possible, énoncé à 
la fin de la colonne 3, repris à la colonne 4, et encore une fois au centre de 
la colonne 7 (). Or, si Horus va au mrw le 30 Choiak, et si ce mrw est 
bien celui du roi Ménibré, il est difficile de penser qu’un édifice différent de 
celui-ci puisse être le but de la procession de sa statue, à partir du len- 
demain 1°" Tybi. Une conséquence importante de cette identification seraït 
celle-ci. Le roi Ménibré semble avoir régné dans la dernière période du 
Moyen-Empire (9, Cette époque est indiscutablement celle à laquelle re- 
montent un très grand nombre de monuments découverts sur le site d’Edfou. 
Ce fait semble être le signe d’une réelle prospérité matérielle pour la province 
et pour le temple, où les prêtres aux noms attestés sont nombreux (). Ji ne 
serait pas invraisemblable qu'un édifice religieux, fondé aux xvmi ou 
xvn® siècles av. J.-G., se soit trouvé être sous les rois grecs le monument 
encore intact le plus vénérable par son antiquité, sur tout le terrain sacré 
d’Horus. Ainsi serait fondé le scrupule qui poussa les architectes à modifier 
l'alignement de la grande porte du temenos, afin de conserver intact l’en- 
ceinte du vieux sanctuaire de Ménibré. 

Si le temple du Faucon se trouvait dans l'angle sud-est du terrain sacré du 
grand temple, la procession du 1°" Tybi l’atteignait bientôt. Elle pénétrait 
dans l'enceinte r>-pr, et s'arrêtait peut-être avant d'entrer dans la grande 
salle w$h.t(). Alors se plaçait d'emblée la première cérémonie particulière au 
temple du Faucon, dans la journée du 1°" Tybi. Ti n’est pas question au préa- 
lable, contrairement à l'usage des grands offices de fête, des soins ordinaires 
donnés à l’image divine pour son éveil, avant tous autres rites : le texte 
ne mentionne ni révélation de la Jace, ni prières ou hymnes, ni présentation 
des linges et des offrandes. Un bref service a probablement été célébré 


© Cf. Edfou, pl. phot. 491. > 
CE. Crassrnar, Le Mar du Roi Menibré, à Edfou : BIFAO, XXX, P. 299-308 ; Gaurnier, Livre 
des Rois, II, 104-105. | | 

© Cf. Azuor, Un nouvel exemple de vizir divinisé, BIFAO, XXXVII »P-140-143 : un grand nombre 
de stèles. placées dans la tombe du saint-vizir Tsi datent des XIII-XIV” dynasties. 

© Il semble préférable de traduire wéh:t par : grande salle (couverte), et non par : cour (du 
temple du Faucon) : cf. Crassnur, Mammisi, TI, avant-propos, p. xur, l. 3. En effet, la marche 
du prêtre hm-gmhsw vers la porte (#b?) de ce lieu, qui ne peut être que wśh-t, se produit après 
l'entrée dans r2-pr, où déjà une première partie du cérémonial s'est déroulée, | 
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dans le grand temple, avant le départ de la procession. De ces préliminaires 
le texte du rituel ne tient pas compte. La statue d’'Horus a dû être tirée hors 
de son tabernacle, avec les gestes et les paroles d'usage; puis on l’a installée 
sur sa litière, la face découverte, simplement voilée du tissus qui tombe du 
baldaquin ©. Ainsi l’image divine est prête dans cette hypothèse à prendre 
part, sans transition, à la cérémonie du choix de son héritier. 

1° La litière divine semble être arrêtée dans la cour du temple du Faucon, 
sur les épaules de ses porteurs ©. Au milieu du silence complet qui règne 
depuis le départ de la procession, au centre du rassemblement de tous les 
prêtres du temple, se déroule alors le rite de l'invoration du nom (nis rn}. Ce 
rite est bien connu en matière de culte funéraire. H s’agit dans ce cas 
d'évoquer le mort divinisé, afin qu’il jouisse du sacrifice alimentaire qu'on 
lui offre. Ici au contraire on s'adresse aux dieux eux-mêmes, qui sont tous 
selon la théologie locale les enfants de Ré, et par conséquent susceptibles de 
lui succéder dans l'exercice de sa royauté. i 

Or nous savons que les dieux du grand temple accompagnent Rå dans 
sa procession au temple du Faucon : le rituel vient de le déclarer dans la 
colonne précédente. C’est un groupe des plus hauts dignitaires du clergé : 
prophètes et pères-du-dieu, qui récite à voix haute l'invocation. Les grands 
(‘-w) s'avancent l’un après l’autre vers Rå. Il faut probablement traduire 
en termes plus concrets : les prêtres qui portent Îles images des grandes 
divinités de l’ennéade d'Edfou se présentent un à un devant la litière du 
dieu suprême, au moment où l’on invoque le nom de chacune d’entre elles (). 


© Comparer, plus haut (3° partie), l'aménagement de la petite litière à courroies, sans bran- 
cards, en usage aux fêtes du siège de la première fête. Les dessinateurs ne tiennent pas compte 
du voile qui masque les tabernacles ou les statues à face découverte. 

® Toutes les statues divines emmenées en procession, à l’époque ptolémaïque, sont de petite 
taille et de faible poids : elles permettent donc à leurs porteurs une longue station debout 
sous la charge de la litière. 

® Von Bergmann traduit (H. I., p. 29,1. 6-7) : Es wird gerufen der Name der Propheten und 
heiligen Väter; es kommen die Grossen einzeln, etc. L'expression nis rn cependant forme un tout 
inséparable, et tient la place d’un verbe simple. Hmav-nir itw(-ntr) jouent grammaticalement 
le rôle, non de complément de rn, mais de sujet de l'expression verbale nis-rn. Le sens de la 
phrase ainsi comprise est beaucoup plus satisfaisant. Ce n’est pas le nom des prêtres qu’on invoque, 
mais bien au contraire, ce sont les prêtres qui invoquent le nom, des grands (dieux) évidemment, que 
le rifuel met en cause aussitôt après, 
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Mais les âmes de Pé et de Nekhen, c’est-à-dire les porteurs de la litière de 
Rå, les mains aux brancards. de la chaise divine, lui font esquisser devant 
chacun un mouvement de recul ®. 

2° Ii semble alors qu’on transporte da litière divine dans l’intérieur de 
l’wsh-t du temple et qu’on la dépose un moment à terre, en face du grand 
portail $b;, la face tournée vers la cour. Cette feis, c’est le premier 
officiant de la fête, c’est lè serviteur-du-Faucon qui se présente devant le 
dieu. Il marche vers le portail; il s’arrête debout, au centre de la baie. Alors, 
entre lui et l'image sainte qui trône sous son baldaquin, on voit arriver l’un 
après l’autre dans la grande salle les acteurs les plus caractéristiques de la féte 
du Couronnemént du roi : les bêtes (sacrées), nourries dans le temple du Faucon 
ou ses dépendances, pour fournir chaque année au dieu d’Edfou le tem- 
poraire support vivant de son âme sur terre. 

Ce sont des oiseaux rapaces appelés dry, et non bik comme on pourrait 
s’y attendre ©, qu’on introduit devant Rå dans le temple nommé pr-Bik. 
Dans l'usage des textes du temple d’Edfou, le mot bik employé seul semble 
spécialément réservé à l'oiseau d’ Horus, le Faucon divin, identifié avec 
le dieu lui-même. Quand on veut désigner l'oiseau de proie vivant qui 
reçoit le culte, on le nomme à Edfou : p} bik ‘nh — le faucon-vivant. Cette 
nuance se traduit par le fait que le pluriel du mot bik se rencontre très 
rarement dans les inscriptions du temple ©. Au contraire le mot drt=drty 


it 


® Aucun détail sur un mouvement semblable d’une statue divine ailleurs qu’à Edfou ne nous 
est parvenu. Aussi cette reconstitution n'est-elle qu’une simple hypothèse. I ne s’agit sûrement 
pas ici, en tous cas, d’un signe de tête ou d’une inclinaison de la statue (procédés mieux connus 
par divers témoignages anciens) : le texte porte rhn, et non hnn (WB., IL, 4ho, 14 ; 495, 7), 
terme généralement employé pour les réponses affirmatives des statues divines. 

© L'installation immédiate de la statue de Rå dans cette même salle wék-1, pour la première 
cérémonie de l'invocation du nom, paraît moins vraisemblable. Il semble que dans ce cas l’wsh.t 
serait nommée au cours de la phrase précédente, et non pas au moment seulement où le km- 
gmhsw vient au portail sb}. 

© En raison de la multiplicité des exemples du mot Bik pour désigner le dieu d’Edfou, 
dans tous les textes de son temple. L’antinoraie la plus évidente est fournie par le nom même de 
l'édifice où se déroule la scène : pr-Bik-ntri (Edfou, NI, 102, 12), dans la seconde partie du 
rituel, où les éléments phonétiques du mot Bik sont au complet. 

© Ceci, bien entendu, dans les seuls exemples où la lecture bik est assurée par ses éléments 
phonétiques écrits ; la lecture de l’idéogramme du faucon est très souvent incertaine, étant 


est d’un usage beaucoup plus large et plus matériel : il désigne les rapaces 
en tant qu'oiseaux, bien qu'il désigne parfois, au singulier, Horus d’Edfou. 
C'est donc à juste titre que les oiseaux vivants, simples candidats à la consé- 
cration divine, sont nommés ici drty-w. Quant à leur espèce exacte panmi les 
rapaces, le mot drty ne la définit pas. 

De nombreux auteurs anciens, grecs pour la plupart, se sont intéressés aux 
animaux sacrés de l'Egypte. Hs les désignent par des noms variés, quand 
il s’agit de rapaces, et même s’étonnent d’en voir qui ne répondent guère 
au nom qu'on leur attribue. La plupart d’entre eux donnent aux oiseaux 
de proie diurnes adorés dans les temples l'appellation de iépaxes (1); mais 
le naturaliste Elien tient à préciser qu’il y a bien des espèces de iépaxss 
divinisés en Egypte : il en énumère sept différentes, en y faisant même 
rentrer l’orfraie et la chouette ®). D’autres écrivains, assez nombreux, affirment 
que l'aigle aussi (erós) est consacré aux dieux par les Égyptiens, en par- 
ticulier à Thèbes. H est probable qu'ils donnent aussi ce nom à des rapaces 
de très grande taille, mais de variétés différentes ©. Un témoignage de valeur, 
car c’est celui d’un témoin visuel, est apporté par Strabon, sur l'oiseau 
sacré d’Horus, semblable à celui d’Edfou, qu’on entretenait probablement 
dans l’enceinte sacrée d’Arensnouphis, dans l’île de Philæ : 

([Et un peu plus haut que la cataracte (qui se trouve un peu au-dessus d’Elé- 
phantine) il y a Philæ où habitent en commun des Ethiopiens et des Egyptiens. 
Elle est agencée juste comme Eléphantine, et de grandeur égale; elle possède des 
temples égyptiens]. C'est là aussi qu’un oiseau est adoré, qu'ils appellent bien un 


i 


répartie entre nir, Hr et bik, de valeurs pratiquement très voisines. I] existe au contraire, ailleurs 
qu’à Edfou, des exemples très nets de bik au pluriel, en particulier aux textes de la statue de 
Djedhor-le-Sauveur : celui qui entretient les faucons vivants qui sont dans ce pays (Djedhor) = ir hr-t n3 
bik-w ‘nh-w imiw t3 pn (Daressy, Statue de Zedher le Sauveur, Ann. Sern, XVIII [1919], p. 115, 
l. 10 de Daressy; p. 140,1. 45-46 ;p.144,1. 54-55}; on trouva de nombreux faucons qui n'avaient 
pas (reçu) les soins funéraires = gm-tw bik-w ‘& >-w iwti krs-sn (— ibid., p. 146,1. 94} 

(® Tels sont Hérodote, Diodore de Sicile, Strabon, Elien, pour ne citer que les priu- 
cipaux. 

® Cf. Eren, De nat. animal. (éd. Hercher), XII, 4. 

© « Quant à l’aigle (éerdv), les Thébains l’adorent parce que cet animal leur semble être de nature 
royale et digne de Zeus (Diodore de Sicile, I, 87). Strabon (éd. Meineke, XVII, I [812]), et 
plusieurs autres, citent aussi l'aigle, à côté du iépaë. 


Bibl. d'Étude, t. XX, n° fasc, Jå 
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faucon, mais qui, pour ma part, me semblait n'avoir rien de semblable aux faucons 
qui sont chez nous et en Egypte : il était supérieur en taille, et bien différent 
par la moucheture (du plumage) (rÿ woiàia) ©. Il était éthiopien, disaient-ils, 
eton l’amenait de la-bas, chaque fois qu’il mourait, comme cela (s'était fait) aupa- 
ravant : et justement alors, on nous le montra sur le point de mourir de maladie» ©. 

Les rapaces qui recevaient la consécration du dieu dans les temples pouvaient 
donc être d’une toute autre espèce, en réalité, que celle de l'oiseau bik 
d’Horus, si tant est que celui-ci doive toujours et dans tous les cas être tenu 
pour un véritable faucon. Ainsi les témoignages anciens s’accordent avec les 
constatations des naturalistes modernes, quand ceux-ci examinent les rapaces 
momifiés qu'ont fournis divers sites d'Egypte : en particulier Kôm-Ombo, 
où le culte d’Haroéris a vraisemblablement entrainé celui des oiseaux de 
proie, partout consacrés à lui ©. Le milan égyptien figure très souvent parmi 
eux (); le faucon aussi, de diverses espèces (5). Mais on trouve également 
l'aigle ©, l’épervier ”, le balbuzard ), sans tenir compte de certains genres 
voisins, les uns des milans, comme la bondrée, le pygargue, les autres 
des faucons, comme la crécerelle. Il existe enfin des momies de buses, de 
circaètes, et de diverses espèces de vautours. Bien entendu, il ne faut pas 
en conclure que tous ces oiseaux ont pu fournir des sujets choisis comme 
bêtes sacrées dans les temples. La momification, qui se pratiquait même 
sur des groupes de rapaces d’espèces diverses réunis dans une même enveloppe, 
semble souvent faite dans un simple but de piété envers les dieux du ciel. 
On est certainement loin, en sens inverse, d’avoir retrouvé des exemplaires 
de tous les rapaces qui ont pu, en un lieu et un temps déterminé en Egypte, 
jouer réellement le rôle d'oiseau sacré dans un temple. L'origine éthiopienne 
de la bête vue par Strabon à Philæ élargit, si elle est exacte, le champ des 

© ý momuia de Strabon, c’est l’épithète rituelle $2b-8w-t du dieu d’Edfou. 

® Srragow, XVI, I (818). Cf. Junker, Bericht Strabos über den heiligen Falken von Phile ( Wiener 
Zeitschrift für die Kunde des Morgenlandes, t. XXVI, p. 46). 

© Cf. Lorrer et Ganrann, La Faune momifiée de l’ancienne Egypte, p. 114, 116-117. 

© Ibid., p. 124-126. 

© Ibid., p. 146-156, et 293-297. 

© Ibid., p. 140-145, et 292-293. 

™ Ibid., p. 158-160. 

© Ibid., p. 164-166, 
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lieux d’origine possibles pour ces iépaxes des dieux Horus de l'Egypte, à l'é- 
poque ptolémaïque lt). 

Quoi qu’il en soit sur leur véritable nature, les drty-w destinés à fournir 
l'oiseau sacré d’Horus étaient presque partout, semble-t-il, non pas amenés 
d’Ethiopie, comme celui de Philæ, mais élevés et nourris sur place, auprès 
des temples. Strabon encore nous affirme sur ce point, d’une manière générale : 
« Parmi les oiseaux, libis et le faucon égyptien (iépaë à aiydmros) s’appri- 
voisent, contrairement à ceux d’ailleurs, comme le chat» ®). C’était un lieu commun, 
depuis bien longtemps, en Egypte — et on l’employait dans les exercices 
d'école — de citer parmi les animaux habitués à la main humaine dans 
le pays, les oiseaux de proie dr-t et bik : «On met un milan au nidW); on 
saisit un faucon par les ailes» ©. Loret se demande «dans quel but on 
élevait des faucons en captivité», en commentant cette phrase des scribes 
ramessides. «Íl ne s’agit pas ici», dit-il, «bien certainement, d’un animal 
sacré logé et adoré dans un sanctuaire. Une telle comparaison, faite pour 
ramener un indiscipliné à ses devoirs, eût été par trop irrévérencieuse. 
S'agit-il d’un oiseau élevé en cage, etc.». Et Loret conclut qu’il pourrait 
qq mme 

© L’Ethiopie de Strabon désigne toutes régions au sud de l'Egypte proprement dite. Le mot 
est plus large encore que l'expression Pwn-t, l’'Opôné si familière aux Egyptiens. Les nombreuses 
allusions des textes à l’Horus de Pwn-t, qui se réjouit de l’oliban et de tous les produits de 
cette région, méritent cependant d’être rapprochées de l’origine éthiopienne du rapace sacré 
de Philæ. Si l’on met en parallèle la grande taille de l'oiseau vu par Strabon, le fait qu’il n’a 


rien de semblable à ce qu’on entend en Asie Mineure ou en Grèce par le mot iépaË, avec la 
couleur semblable à celle de Rå des oiseaux sacrés d’Edfou, il est permis de penser pour eux, de 
préférence à tout autre groupe, à une variété quelconque du genre aigle. Ge sont les plus 
grands des véritables rapaces ; leur plumage fauve, brun ou doré moucheté de roux sur toute la 
surface du corps les rapproche des images cultuelles du rapace divin recouvertes d’une feuille 
d’or. Bien entendu l'oiseau d'Horus le plus répandu en Egypte, aux origines de son histoire, a 
pu être le véritable faucon bik : les remarques précédentes ne sont valables que pour le dernier 
stade dans l’évolution des usages cultuels du pays. 

® Cf, Strabon, XVH, 2, 4. 

1 Le milan, dans l'Egypte d’aujourd’hui, « fait son nid en mars, habituellement sur un arbre 
à peu de distance des habitations» (Lorrer-Garszann, Faune momifiée, p. 125). 

© Twtw hr di dr-t r sš, twtw hr dnh bik (Pap. Anastasi, LIL, 4, 23 V, 8, 8-9, 1 ; Pap. Sallier, I, 
8, 1). Le mot dnh semble être un équivalent récent du vieux mot shn (dans les légendes des 
scènes de chasse aux oiseaux sous l’Ancien-Empire, au sens de : croiser les ailes des oiseaux 
capturés, pour les empêcher de s'envoler) (Monter, Scènes de la vie privée, p. 62-64), 
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bien être question ici de l'élevage des oiseaux de proie pour la chasse Ù, 
malgré l’absence complète de toute scène de fauconnerie dans les documents 
figurés connus à l’heure actuelle. Or la meilleure réponse à ces questions est 
donnée par Elien, dans son De natura animalium ©) : 


« Les prêtres d’Apollon ®) en Egypte disent que certains (d’entr’eux) sont appelés 


( ainsi) : éleveurs de faucons (ispaxoBosxoûs) ; ceux-là donc sont CE) ge 


nourrissent les faucons du dieu, et qui en prennent soin aussi. Sans doute, toute 
l'espèce (en) est voude à ce dieu; mais, de plus, certains (individus de cette espèce) 
qui, là-bas, sont sacrés (iepoi), sont nourris avec une nourriture étudiée, bien 
qu'ils semblent ne différer en rien du surplus. Ceux donc qui ont pris en mains le 
soin de ces (oiseaux) disent à ceux qui l'ignorent que chacun (d'eux) pond dans 
des nids (on les nourrit en effet dans un bois sacré). Et si l’on reconnaît le (soin qu’ils 
en prennent) sur d'autres (pothts), (on le reconnaîtra) encore plus aux faits (suivants) : 
ceux qui viennent d éclore, ils jettent devant eux des cervelles, enlevées à des oiseaux 
qu'on a pris à la chasse : oest une nourriture délicate pour des jeunes (encore) tendres. 
Quant aux adultes, ils leur servent des morceaux de chair et des tendons : cela constitue 
la forte nourriture (voulue) pour des oiseaux rapaces. À ceux qui sont d'âge inter- 
médiaire entre les nouveaux-nés et les adultes, on donne des cœurs — et l’on voit les 
restes de ces (morceaux). À coup sûr, la variété de nourriture que je viens de dire prouve 


que les faucons connaissent ce qui convient à chaque dge, et ce qui lui est approprié : 


ils sont très stricts là-dessus, et ne toucheraient pas à une nourriture contraire à leur 
âge. À la saison, des passages de cailles se produisent aussi chez (les Egyptiens), 
et des vols d’autres oiseaux fréquentent (le pays) : ces (faucons) sacrés font festin 
de ceux-là également » (). 

I y avait donc, sauf exception, un élevage de iépaxes organisé auprès de 
chaque temple d’Horus en Egypte. Les oiseaux étaient nombreux; ils étaient 
soignés par un personnel spécial, qui aidait aux couvées, et nourrissait les 


© Voir Lorer, Horus-le-Faucon (BIFAO, TI, p. 23-93), 

© Il ne faut pas confondre l’oiseau sacré, une fois choisi par la divinité pour incarner son 
âme, et ceux qu’on élevait pour fournir matière à ce choix. Ceux-là n’avaient rien en eux-mêmes 
qui puisse être l’objet d’un culte : on ne leur devait, comme nous le verrons plus loin, qu’une 
sépulture convenable, dans un cimetière choisi. 

© C'est-à-dire : le dieu Horus. 

© Cf. Ewn, De natura animalium (éd. Hercher), VIT, 9. Etant donné l'état du texte transmis 
par les manuscrits, le sens peut, sur certains points de détail, prêter à quelque hésitation. 
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jeunes avec des aliments appropriés à leur âge. C'était évidemment dans 
le but d’obtenir des sujets d’élite parmi eux. Ainsi étaient introduites devant 
le dieu, pour sa fête annuelle, des bêtes (sacrées) dignes de son choix; 
son âme pouvait alors venir habiter dans la plus noble d’entre elles. Or il 
y avait des dréyw auprès du temple d’Edfou : leur pluralité est affirmée 
par le rituel ; elle était nécessaire pour qu'il y ait choix du dieu. G’est done, 
selon toute probabilité, qu'il y avait un élevage institué là aussi, et non 
pas seulement comme à Philæ (si l’on doit en croire Strabon) apport d’un 
oiseau déjà choisi en vue de la consécration divine, chaque fois que la bête 
sacrée venañt à-faire défaut (1), 

Un document d'importance, à ce propos, est une «statue guérisseuse » bien 
connue; celle de Bjedhor-le-sauveur, découverte sur le site d’Athribis 7 Cês 
statues sont couyertes de textes opémtoires,sur toutes leurs faces, et pour- 
vues d’un socle à bassin, destiné à recueillir l’eau qu’on verse sur elles 
pour laver tës forhules® L'efficacité médicale deicette eau pour guéri les 
piqûres ou morsures d'animaux venimeux ® était tenue pour certaine, dans 
tout le pays: La statue de Djedhor fut gravée au nom d’untprêtre d'Har- 
kentekhthai d'Athribis, et sûrement, érigée. en un ligu accessible à toug les 
fidèles, dans l'enceinte du temple du Faucon de cette ville ®©. Les plus grandes 
de ces images étaierft en effet placées, d'habitude, là où elles pouvaient 
rendre service à tous. En paiement des guérisons qu’elles procuraient, leurs 


rs 


t 
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™ Cf. aussi l'élevage des ibis sacrés à Tounah (Hermopolis) : S. Ganra, dans Ann. Sero., XXXIX 
(1939), p. 488 et suivantes. . 

®© Elle a été décrite, et ses textes publiés et traduits en Jeur majeure partie, par Daressv, Statue 
de Zedher le Sauveur (Ann. Serv., XVIII, p. 113-158). En 1922, Lacau en a étudié (pour la 
statue proprement dite et son socle) le dispositif et l'usage; en lui comparant les principaux 
monuments semblables connus à cette date. Cf. Monuments Piot (Ac. des I. et B. L.), t. XXV, 
p. 189-209, et pl. XV-XVI : les statues « guérisseuses» dans l’ancienne Egypte. Enfin Chassinat, 
en 1939, a fait paraître, dans l'avant-propos de son Mammisi d’Edfou, fase. Il, p.1x-xxt, un résumé 
des renseignements donnés par Dedhor-Teos dans sa biographie, sur son activité au service du 
Faucon divin d’Athribis. 

® Ces animaux (scorpions, serpents) étaient les ennemis particuliers du dieu Horus sous 
sa forme de Faucon vivant. 
+ © La célèbre stèle de Metternich fut très vraisemblablement aussi une «stèle guérisseuse». 
Or nous savons qu'elle fut érigée dans le temple du taureau Mnévis, à Héliopolis (ef. Lacau, ibid., 
p- 198, note a). 

Bibl. d'Étude, t. XX, a° fase. | 75 
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visiteurs prononçaient la formule d’offrande funéraire au bénéfice des fonda- . 


teurs. Ainsi un échange de bienfaits était institué, pour les siècles à venir, 
entre les vivants et les morts ®. 

Djedhor-le-sauveur a fait réserver pour sa biographie personnelle une 
partie des faces latérales du socle : là, des formules incantatoires n’avaient 
plus raison d'être, puisque l'eau de lavage de la statue ne pouvait les 
atteindre. Sur la statue même, il a déjà fait graver ses titres religieux dans 


Athribis : 


LAIT LKR PT —LIAN FN 
RSS LEO D --otn UK 
E Lah CEA a aA CS TE T, SRE 
Zx TATEA ANRT TÉL NE SK 
TRS NG OISE AS TI ROIS 
AREA ME DANSE CARRE NE En 
ISTQUIKII-EY IR AERLE o] 


li est d’abord, de par son titre au milieu du clergé du temple principal, un 
simple chef des préposés aux portes (du temple) d’ Harkentekhthai, grand dieu de Km- 
(wr) ©. Mais ses fonctions dans le domaine sacré du Faucon-vivant d’Athribis 
sont bien plus nombreusés et importantes ©. Djedhor est là intendant en 
chef du Faucon (en tous ses biens, et en tous dons que quiconque (envoie) de pariout 


ł $ 


O Gf. Laçau, tbid., p. 207-908. Voir la formule hip di péw-t, dans l'appel aux vivants de 
la statue de Djedhor, sur le côté droit du socle : Danessy, ibid., p. 15a4458 (l, 162-165 de 
Daressy), et la prière au dieu d’Athribis gravée sur la face arrière du socle par le copiste des 
textes. Quahibrë, pour son compte personnel. 

© Daressy, ibid., p. 115,1. 2-8, etc. 

® La première de ces fonctions est souvent jointe seule à celle qui précède : c'était là, 
probablement, les deux aspects principaux de la charge ecclésiastique de Djedhor à 
Athribis, 
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pour le domaine ), puis rédacteur des actes ©), et trésorier du Faucon 9. À ces 
titres administratifs, il en joint d’autres, plus, généraux, qui complètent 
le tableau de ses occupations dans de domaine du Faucon d’Athribis : celui 
qui entretient les faucons vivants (qui sont en ce pays) ®©, celui qui fait ce 
qu'approuve le Faucon qui est dans ’L:-t-rm: ©, celui qua s'occupe de ceux (qui 
sont) au raprysiov (wb(-t)), et qui les ensevelit dans la nécropole (qui est) au 
nord de Km-(wr)(®), celui qui fait (faire) tous travaux pour le Faucon partout 
où 11 le veut ™. Quant aux titres d’im:hæw de Djedhor, ils montrent combien 
il est moins attaché à la grande divinité d’Athribis qu’au Faucon-vivant et 
à son domaine funéraire. Djedhor est bien im;hw devant le dieu de sa ville (9) 
mais surtout imhw devant Osiris de ‘Tit-rm> et (devant) les dieux de la 
nécropole ©) (qui est} au nord de Km-wr (0), imhw devant les dieux (qui sont) 
dans "T:-t-rm; (1). Un dernier titre est porté par lui : c’est celui de prophète, 
le plus élevé dans la hiérarchie des prêtres officiants. Mais ce n’est pas dans 
la capitale de la province, à Athribis, qu’il a le droit d’exercer cette charge. 
C’est dans une place de faible importance, à quelques distances de là : 
Djedhor est prophète d’Isis du bourg du Mur-du-Syrien, en la province d’Ath- 
[ribis] 02), 


Djedhor est donc un homme d’une importance très inégale selon les lieux 


. où il exerce ses fonctions. H est supérieur dans un temple d'importance secon- 


daire; il est grand portier du principal sanctuaire de sa province; il est 


surtout le grand maître de ’L:{-rm:, et y possède la haute main sur tous 

© Daressy, ibid., 125, l. 100. La seconde partie du titre est souvent modifiée ou manquante 
(p. 115,1. 8-8; p. 186, 1. 51-23 ; p. 144, l. 6o, 

® Ibid., p. 115, 1. 8-9. 

® Ibid., p. 115,1. g-10. 

® Cf. plus haut. 

© Daressy, p. 144, 1. 53. 

© Ibid., p. 144,1. 53-54. 

™ Ibid., p. 144,1 55. 

®© Ibid., p. 144,1. 53. 

© Ibid., p. 115, l. 1-2. 

C9 Thid., p. 140, L 43. 

GN Ibid., p. 140,1. 45. 

oa Thid., p. 144,1. 60-61. 
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les revenus et tous les travaux. Il vit sous le règne de Philippe Arrhidée (t), 
et probablement celui du jeune Alexandre ®, c’est-à-dire au temps où fat 
satrape d'Egypte le futur Ptolémée Sôter : environ 80 ans avant qu’on 
posât la première pierre pour reconstruire le grand temple d’'Edfou. H y a 
donc là, dans le temps, un écart assez faible avec la période où furent gravés 
les plus anciens des textes que nous étudions. 

La construction dont Djedhor fut l’auteur, et qu’il nous décrit complai- 
samment comme son plus grand acte de piété envers le Faucon, n’est pas 
directement comparable à celle où se passait la cérémonie de consécration 
du 4°”. Tybi à Edfou. Cette dernière est le temple du Faucon à proprement 
parler, le m>rw où résidait l'oiseau vivant choisi par le dieu pour y faire 
reposer son âme: Ce temple est dans l'enceinte du grand temple d'Edfou. 
Au contraire, la construction w'b(+#) d’Athribis n’est pas le lieu où résidait 
l'âme vivante d’Harkentekhthai : on y embaumait umiquement, semble-t-il, les 
faucons morts, avant de les transporter dans la néeropole d’Athribis. Que re- 
présente donc ce site sacré où fut édifié par les soins de Djedhor le rapryeion 
des faucons vivants de la province? Son nom est écrit bien des fois aux textes 
de la statue, et surtout de son socle ; mais, comme le fait remarquer Daressy (), 
son orthographe n’est pas uniforme. On trouve six fois ’Z3-t-km;, quatre 
fois ’L-t-m;, et une fois ?Lt--rm: ®©. L’hésitation du dessinateur des hiéro- 
glyphes s’est portée uniquement sur la consonne initiale du mot caracté- 
ristique, qui suit le terme général if, Or nous connaissons, par deux 
documents différents, le nom de l’Osireion de la X° province de Basse-Egypte(). 
H s'appelle ‘Z::t-rm> dans la liste géographique du pourtour du sanctuaire 


De 323 à 317 av. J.-C. 

® De 317 à 311, et théoriquement, en Egypte, jusqu’en 305 (année où le Satrape Ptolémée 
prend le titre royal.) 

© Daressy, ibid., p. 147, note 2. 

© r yest écrit avec l'œil (phonétique ir, r) : ef. Daressy, ibid., 'p. 154,1. 195. 

® Gauthier emploie traditionnellement l’expression de «bosquet sacré» pour désigner ce 
lieu où, dans les listes géographiques des temples, sont conservées les variétés d'arbres parti- 
culières au sanctuaire de la province. Mais nous savons par ailleurs qu’à l’époque saïte et ptolé- 
maïque chaque province d'Egypte possédait, au chef-lieu, un sanctuaire #yt de sa principale 
divinité, sous sa forme funéraire osirienne. C’était autour de ce į2t qu'étaient plantés les arbres 
sacrés : à Athribis, le balanite išd et le jujubier nbs. 
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d’Edfou , et au Papyrus géographique de Tanis ®. L'orthographe est la 
même : le lion couché r y compte pour la première consonne. Par ailleurs, 
L:t-hm; ou ’B:t-m; ne se rencontrent nulle part ailleurs que sur la 
statue de Djedhor 6}. [1 semble donc préférable de tenir la forme rm; (avec 
r initial écrit soit par l'œil, soit par le lion couché), commune à trois do- 
cuments différents, comme la plus assurée des trois formes, et cela d'autant 
plus -que sa confusion avec km; est probablement due à l'attraction du 
sens de ce dernier mot, très banal en matière de noms.de lieu dans l’ancienne 
Egypte ©. Si donc l'enceinte sacrée *Z3-6wm>, qu’administra Djedhor pendant 
de longues années de son existence ®- est bien celle de l’osireion d’Athribis, 
rien d'étonnant à ce que ce même personnage se déclare im:hw devant 
Osiris maître (nb) de *L:t-#m3 ©. Nous savons que le dieu mattre d’un dieu 
saint en est la divinité principale : or le maître du lieu `D; -trm de la liste 
géographique d'Edfou ne peut être qu'Osiris, ou plutôt Harkentekhthai en sa 
forme d’Osiris. Et il est bien naturel qu’on ait choisi ce terrain pour y 
bâtir l'édifice destiné à l’'embaumement des faucons sacrés. 

Que comprenait donc au juste ’L.t-rm: de la ville d’Athribis? Un mur 
(sbty °) l'entourait complètement : il fut fait à neuf ou reconstruit par les 
soins de Djedhor. Le terrain sacré ainsi délimité est nommé plusieurs fois : 
h-t-nir n °Lz:t-rm; O. Dans ce terrain était probablement l’osireion et le 
bois qui l’entourait : les textes ne le précisent pas. Un second enclos h.f-ntr 
plus petit, séparé par un mur à l’intérieur du premier, était l'espace 
réservé au Trapsyeios (w'b(-i}) des faucons vivants et à ses dépendances. 


© Edfou, 1, 339, 16. 

6) Cf. Gavrarer, D. G., T, 30, 5° : äat roma (ou loma). 

9 Gaum., D. G., 1, 85, 2° ' 

© Daressy signale (ibid., p. 158) Pexistence de. 'T3-t-rm3 à Athribis, mais se refuse à émettre 
üne hypothèse sur cette coîncidence. 

© Cf. Dar., ibid., p. 144, 1. 63 : après que j’eus'serui le Faucon à l’intérieur de *t-rm pendant 
bien des années... | 

(6) Dar., ibid., p. 115,1. 1. 

( Dar., ibid., p. 145, 1. ‘5, 77. C'est un fait bien attesté que kf-n# comprend le ou 
les bâtiments sacrés avec le terrain qui les entoure. 

® Djedhor appelle ce mur inb, et ne dit pas qu'il Fa fait construire (cf. Dar., ibid., 
p. 145,1, 74). ni 
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C'est ce dernier enclos que le texte nomme h-t-ntr n w'b(-t) ©. H comprenait 
la partie sud du terrain sacré °/:t-rm2>. Dans cette seconde enceinte, 
Djedhor fit construire un édifice w'b(:t), de 68 coudées sur 63. C'était 
donc une construction assez importante : les dimensions du mammisi 


d’'Edfou n’égalent qu'environ les deux-tiers des siennes 6). Elle était aussi 


d’un plan intérieur plus complexe : au lieu d’un sanctuaire (destiné à abriter 
une statue dans son naos), et d’une salle de l'autel, elle comprenait une 
grande salle (w$k-t) au centre, flanquée à droite et à gauche de six chapelles 
(h). On ne nous dit pas si l'édifice central fermé était entouré ou non 
d’un portique à colonnes et écrans ©; mais l’on précise qu’au lieu 
d’un pronaos, sa façade était ornée d’une grande h;y-t qui entourait la 
porte principale. C'était un pavillon à huit colonnes de pierre: il pos- 


sédait la toiture voûtée particulière à ces constructions ©, en bois de sapin 
(d'Asie), inscrite au grand nom de sa Majesté). Devant lui, une cour dallée 
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™ Il ne convient pas d’'aşsimiler w'b(4) (= le rapiyeio) et ht-ntr n w'b.t (Dar, ibid., 
p-145,1. 75, 81). Ce dernier terme comprend à la fois le bâtiment et tout le terrain qui l entoure 
à l’intérieur de la petite enceinte (cf. Cmassivar, Mammisi, IL, X, 1. 4). H est également inexact de 
considérer pr n p3 Bik (Dan. ibid., p. 145,1. 66t 68) comme un synonyme de }-tintr (Crasstnar, 
Mamm., I, X, 1. 2/8), et d’en faire un temple (sur lequel aucun renseignement ne serait donné 
par ailleurs) situé dans la grande enceinte 'I3-t-rm3 : 1°) pr n p} Bik (p. 145, 1. 66) doit être 
traduit par la maison du Faucon (qui est là), c’est-à-dire : la propriété foncière du dieu ( Wb., I, 
913, 10-11); 2°) pr n p> Bik (p. 145,1. 68) est pris au sens propre : le temple (båti) du Faucon 
(Wb., 1, 513, 8-9); il désigne l'édifice w‘b(-t) (qui est placé au sud, dans (m) l’enceinte * L:t-rm}, 
et bien entendu aussi dans sa propre enceinte h-t-ntr n w'b(t), puisque celle-ci est comprise 
dans la première). 
® Cf. plus bas. 
® Son grand axe longitudinal mesurait environ 36 mètres (= 68 coudées (de Thot), de 
om. 535 : cf. Lecrax, BIFAO, XIII, p. 69); celui du mammisi d’Edfou mesure 22 mètres 
(Cmassinar, Mamm., II, pl. I). 
®© T faut entendre, semble-t-il, six au total, c'est-à-dire trois de chaque côté. Il n’y avait donc 
pas de sanctuaire proprement dit : c’est bien ce qui convient à un Tapiyeiov. 
© Il est probable, à cause de la présence de la h2y:t de facade, qu'il n’y en avait pas. 
© I faut, corriger ggt en gbi, gbw (cf. Wb., V, 163, 3). La toiture ordinaire des syet 
(par ex., le kiosque dit de Trajan, à Philæ) était en forme de voùte imitant le ciel (pt, gbt) : 
cf. Wb., Belegst., II, 476, 5, les trois derniers exemples. Elle ne pouvait être qu’en bois 
recouvert d’un enduit, et peint (ou doré) : Cnassinar, Mammi, IT, X-XI, note 8. 
© Dar., ibid., p. 145,1. 70-71. ~- 


(shw) (© fut étendue jusqu’au portail du mur d'enceinte de la wbf-t), qui 
faisait face au sud. Dans la partie sud de la grande enceinte ’Z.t-rm: 
Djedhor gagna du terrain, en faisant reporter vers l’est des maisons d’ha- 
bitations qui s’étaient installées indûment sur la terre du dieu d’Athribis. 
Il put ainsi faire créer un grand jardin et un verger, sur la pente qui 
descendait jusqu'au bras du Nil ® qui est au sud de (la ville de) Km-(wr), 
à droite et à gauche du dromos (hfty-hr) du nouvel édifice, Il fit construire 
aussi un grand puits de pierre, très profond au sud-est de ce dernier, pour 
satisfaire aux libations des divinités, et arroser tous les arbres à fruits plantés 
par ses soins dans le nouveau verger et autour de la nouvelle construction. 
l fit encore creuser un bassin de, purification dans l’imtérieur de l'enceinte 
sacrée, à l'usage.des prêtres bri-w-$ä; en service dans le zæpigsīov ®©, Enfin 
tout un ensemble de créations et de réformes, d’un intérêt encore très 
vivant pour nous à Theure actuelle, achève de nous montrer dans l'exercice 
de ses fonctions un intendant de domaine sacré. De la ligne 118 à la 
ligne 125 des textes du socle de la statue de Djedhor, il s’agit de nouvelles 
cultures de blé et de vigne; d'aménagement d’une réserye unique pour les 
revenus en nature du dieu; d’un meilleur contrôle sur ces revenus quand ils 
vont au trésor sacré ou au grenier; de la création d’un chef unique des tra- 
vailleurs qui s’acquittent de la corvée due au domaine : enfin du recensement 
des animaux et des enfants amenés pour cette corvée. 

-Quant à l’usage de l'édifice w‘b(-6}, il est fort bien marqué par Djedhor : 
c'est là que les prêtres hri-w-$${> accomplissaient tous les rites de l’embau- 
mement du Faucon sacré, et des faucons élevés pour être présentés au choix 
du dieu, quand ils mouraient pour une cause quelconque. Voici les passages 
qui donnent ces indications : 


MDP UT = MS car lN Los ef SALES 


© Probablement close par un mur de pierre bas en beau calcaire de Tourah, et comparable 
à celle du mammisi d'Edfou (bâtie en grès de la région). 

9. Qu canal (?) (rw) (Danessy, sbid., p.145, 1. 78). : 

© C’est là une nouvelle preuve, étant données les dimensions importantes de ces laes sacrés 
(£ n wb}, du fait que h:t-nir ne peut ici désigner la construction bâtie : le bassin de purification 
est créé à l’intérieur de cette enceinte (m-hnw n h-t-nir in). Cf. Dar., ibid., p. 146, 1. 88-89. 
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1° Òn nompt les rites de la aai h du corps du dieu n irw n snfr 
h“-w nfr), dans le vapixeron (qui est) en ce temple {m w‘b(.t) m pr pn), par (Voffice 
de) (prêtres-Jhri-sšt:, à l'époque (voulue) (in hri-w-s$t:,r tr). Jusqu'au jour de 
leur sépulture, on (les) prépare (r hrw n krsén, krén. tw); ( puis) on les fait 


reposer à la nécropole qui est au nord de Km-(wr), la Maison de la nécropole, comme 
on l'appelle (rdi htp-$n hr si-t hr mht n Km(-wr), pr-r:-st?w hr- tw r f). 


ZTR SHAX- ASEL ITE NE un INE 
ASE LIN m SBER TES Ea E 
MERULE, SLk SE L had e AA Sa SOE 


LR ENS © a G pren LS ye D nnna T EN 


LII en -a A(sic) ZE pr, a OT nnn AD pren > © 


Sc Lu ET Le URI UREMERS ZX 


ed PATTES am nm 
Ah maa 1 “© ass © 


2° J'ar fait faire la préparation (funéraire) du Faucon, avec F «huile de toutes 
les pierres (fines) du dieu» (rdi-n-i Shpr t} krst n p Bik m mrbt n ‘zt-ntr nb}, 
(con fectionnée) [en] tous ses} secrets, selon ce qui estaus éerats ([m]s$t:wss nb, mi 
nty r să); (7e) (l'}as fait préparer avec elle ©, et avec de beaux linges purs (rdi(.i) 
krs-tw(-f) mes, ha“ hbé-w nfr-w w° bw). Comme cela est mieux que ce qu'on 
faisait là auparavant ®, quand on préparait le: Faucon avec de la myrrhe sèche et du 
vin chaud le «moût de: parfwmerie», comme on l'appelle! (nfr-wyisw r ie im br h:4, 
m-ht wnn.sn br kr$ p; Bik m ‘ntiw šw, irp šmm == ëdh n nwd bretw r-f). 
On trouva beaucoup de faucons sans sépulture dans l'enceinte de °I;-t-rm:, å gi 
térieur d’une chambre (dedépendante) : (on en trouva) 70 (gnen-tw bik-w “8w 
iwti ķrs-sn, m h:t-ntr n ° I-t-rm:, m <t : 70). (Je) les fis entrer au rapiyeïos; 


© L’antécédent est dans les deux cas mrkt, l'huile spéciale d’embaumement des faucons 
sacrés d’Athribis. 

© Done, le rapiysiov existait déjà, probablement sur un moins grand:pied, avant la nouvelle 
construction de Djedhor. 
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(je) les fis préparer avec l'huile ©, et de beaux linges, et (tout) ce qu'il y a dans le 

rapexeior ; (puis) (je) les fis entrer à la Maison de la nécropole (rdi(-i) ‘k-sn r t: 
w‘b.t, rdi(-i) krs-sn m mrht tn bn° hbé-w nfrw hn‘ nt-t m w‘b-t, rdi(-i) 
‘k-n-sn r pr-r}-$t:w). 


Di Me E A ET, SL S a P LN 
mdr aTe E E S i E E alaa Ka 
aED | 

3. Ó Kentekhthai de Km-(wr), qui est au-dessus des dieux! (J'ai fait 
préparer le Faucon avec l’« huile de (toutes les) pe (fines) du dieu», selon ce 
qui est aux écrits (`I Hnt-hty nb Km-(wr) hri ntr-w, rdi(-i) krs- tw p; Bik m 
mrh-t n ©. t-atr (nb), mi nty r sš); (et) je les (sic) 2) ai Jait entrer à la Maison 
de la nécropole qu est au nord de Km-(wr), chaque mois (di-n:i k: n-én T pr- 
r:-stw hr mh-t n Km-(wr), hr ibd nb), par (l'office de) préposés aux portes 


d’Harkentekhthaï, (alors qu''ils étaient purs, et revêtus des tissus (rituels) 6) (in 
iri-w-2 n Hr-hnt-hty, w‘b-(s)n, wnh m hbs-w). ; | 


L'édifice w‘b(-1) est donc essentiellement le temple où 4’on embaume et 
momifie les faucons divins d’Athribis ®©. Si l’on en jugé par l'emplacement où 
l’on a retrouvé la statue de Djedhor, toute l'enceinte `D ie et par çon- 
séquent le rapryeïov, se trouvait au sud-est du site antique ®©, donc en un lieu 


( I vient d’en être question. C’est l’emploi de cette huile spéciale qui est la grande amélio- 
ration apportée aux soins funéraires des faucons sacrés. Djedhor y insiste particulièrement. 

© Le passage du singulier au pluriel semble montrer que la formule stéréolypée : rdi kré-tw p3 
Bik s'applique non pas seulement au Faucon intronisé chaque année, mais à tous les faucons 
de l'élevage sacré. ` 

(© Les prêtres-gardiens des temples étaient des prêtres (wb), qui pénétraient dans les salles 
pures dela maison divine (ef. 1" partie : service d'entrée journalière des offrandes à la salle de 
l'autel). Is étaient done astreints habituellement à la pureté rituelle. En conséquence, il est 
préférable, malgré l’ordre des mots, de sous-entendre pour ce dernier membre dp phrase : (les 
faucons divins) purs et-revêtus des tissus rituels. 

@ Jl y a, précise le premier texte ci-dessus, une salle dans le temple, qui est plus spécialement 
désignée par le terme de w'b(:t). 

®© Cf. Daressy, tbid., p. 113. 
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séparé du grand temple d’Harkentekhthai et de son terrain sacré particu- 
lier ©. C’est là que des prêtres Spéciaux hri-sé: opéraient, sous la sur- 
veillance matérielle et financière de Djedhor ©, Puis des Préposés aux portes, 
c’est-à-dire les prètres-gardiens du grand temple d’Athribis, dont Djedhor 
était le chef, venaient prendre à date fixe, chaque mois, les momies de 
faucons préparées, et les emportafent vers r-é2w (ou Pr-r3-$Bw) qui est au 
nord de Km-(wr} : c'était le lieu de sépulture des faucons momifiés G), situé en 
un tout autre point du site antique, comme cette indication l’aflirme. Nous 
ne savons donc rien, par la statue de Djedhor, sur le lieu où l’on élevait et 
entretenait les rapaces sacrés à Athribis, ni sur le temple où l’on rendait le 
culte au Faucon-vivant divin, consacré par le dieu et dépositaire de son éme (9. 

Telle qu’elle est cependant, la «statue guérisseuse » du chef des préposés 
aux portes d’Harkentekhthai est un complément très précieux des textes 
d'Edfou. Elle ne nous indique pas l'emplacement du véritable temple du 
Faucon, à Athribis:; mais les très nombreuses attestations du Faucon (ou 


® L'Osireion d’une Province ne se confondait jamais, avec le terrain sacré du dieu princi- 
pal de cette province. 
® Djedhor, sur le chapitre des soins funéraires donnés aux faucons, se loue surtout de deux 
choses : 1° d’avoir amélioré beaucoup la qualité des produits employés pour la momification, 
par rapport à ce qu’on faisait avant lui: a° d’avoir réparé le retard apporté dans leur trayail par 
ses prédécesseurs, qui avaient laissé s'accumuler les cadavres d'oiseaux dans une chambre 
dépendant du rapryefor, au lieu de les embaumer aussitôt qu'ils mouraient, comme c'était le 
devoir de leur charge. 
® On a beaucoup discuté sur la lecture et le sens exact du mot. Malgré l'opinion encore récem- 
ment émise par Chassinat (Mamm., II, p. xu, n. 1), il semble difficile de ne pas se rallier à la 
lecture de Spiegelberg (Z4S, LIX, 159-160) : 1° Le mot d' ne se rencontre pas écrit par le 
seul idéogramme de la voile tendue sur le mût (ef. des expressions comme d'w n rww (Wb., V, 
534, 1}; a° L’idéogramme tw a tendance, en néo-égyptien, à entrer dans des groupes étran- 
gers, comme simple élément bilitère z? (WB., V, 353, 5-6); 3° Le mot #2 est écrit par élé- 
ments phonétiques séparés, en son dernier exemple dés textes de la statue de Djedhor (Dar... 
ibid., p.155, 1. 206-207 : m-hnw pr-r3-st3w) : le «s-verrou» y remplace l’idéogramme #?, et 
l'élément £3 est juxtaposé par le signe de la voile, Pr ne semble pas désigner une construction 
précise, mais faire partie intégrante du nom de lieu : c’est toute la (nécropole) 812. qui est au nord 
d’Athribis, qu’on appelle : pr-r5-#Qw (Dar., ibid., p. 145, 1. 73). 
© Si l’on s’en réfère à la prolixité de Djedhor sur les lieux saints (raptyeiov et nécropole 
des faucons sacrés) dont il avait la garde, il est peu vraisemblable que celui-ci n’ait pas dit un mot 
sur l’élevage des oiseaux et sur le culte même du Faucon-vivant, dans le cas où ses fonctions lui 
auraient donné quelque autorité dans ces deux domaines. 
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Faucon-vivant ©) au singulier, en tant que divinité qu'on prie ai n m 
ne permettent pas de douter de son existence en cette gran K ville p a 
d'Egypte. Si l'analogie doit ici jouer son rôle, il est Fe e soppor q k 
cet édifice se trouvait, à Athribis, dans l’enceinte sacrée du gran | emp 
d’Harkentekhthai. Là, les processions venant de ce temple pouvaient H 
teindre rapidement le sanctuaire de e du ESP 
puisqu'il y avait à Edfou un temple pour a PORER du Le a 
puisque des oiseaux vivants y étaient présentés le 1° Tybi au c aa 3 un 
cest qu’il existait à l’époque des rois grecs, oi part o e te Eh 
ou au bord du plateau désertique un lieu où i on élevait les poos sa i 
et un autre où on les momifiait et ensevelissait ©). Ce dernier rie 
blablement, comme à Athribis, d'enceinte satrée qui renfermait l'Osireion 
de ovince (9), 
ie ce oh d'idées, nous voyons à Athribis e prêtre attaché pa 
Faucon-vivant dédier, sous son patronage, une «statue gema Aek 
à combattre le venin des reptiles et des scorpions. Un autre prétre, j e 
grammate, celui qui a réuni les sais efficaces de la statue, est lui a 
5 service du Faucon-vivant *. 

re de cela, à Edfou, près de l'emplacement probable du ee du 
Faucon, un fragment d'autel a été conservé. On y voit les figures divines 


4 | SR. ES 


i ? > bikw- 
®© Il est curieux de remarquer qu'aux textes de Djedhor m ie de Fr se, a 
‘nhw = les fancons-vivants (au pluriel), et, d'autre part, p> Bik-wd ES S Fi PS 
singulier) pour désigner l’oiseau sacré objet du culte (ef. uiy me > gi ge ju _ p san 
. Nul doute que p; Bik-wd 3, 101, 
l1 120, 122, et probablement. 128) ite “au 
ahi de p Bik-nh à Edfou. Le mot wd? est appliqué de la même façon au Bélier ue = 
la Stèle de Mendès. Cf. Brucsor, Thes., 630,1. 11 : (la reine Arsinoé Philadelphe), aimée du 
want {mri B;-wd;). l . B 
a as a fe renseignement sur ces trois points dans les textes de la sa = DI 
Edfou. H est peu vraisemblable, jusqu’à nouvel indice, que le temple (pr) . e auc rappa 
raissait en roi d'Egypte, et où il résidait, à Edfou, ait aussi rij w i es Si 
i éral i isemblablement du dehors les ra 
à leur préparation funéraire. On amenait vraisem n i l 
à Ré en leur bee au temple du Faucon, tout exprès pour # ne NES Re m 
i it, à Bhd.t : c'est le même nom qu 
(9 Cette enceinte portait, à Edfou, le nom de B} l ta pe eaa 
Ra et er Les arbres qui formaient son bois sacré étaient le balanite iśd, acacia 
i im; (E 337, 12 ; V, 397, 1). 
šnd-t, et le palmier-mâle im; (Edfou, I, 337, ; 1> 
© Cest Quahibré, fils de Dwn-s(w) p>-nfr : cf. Dar., ibid., p. 154, l. 178, 191 


debout derrière le Faucon-vivant sur son srh avec des serpents dans les . 


mains, avec des crocodiles et des scorpions sous les pieds (), Ces animaux 
que combattent par leur science les prêtres de l’Horus vivant d’Athribis, que 
l’Horus-sauveur de tous les sanctuaires d'Egypte à cette même époque tient 
vaincus dans ses poings et sous ses pieds (9, ceux-là mêmes se retrouvent 
au lieu où l’on consacrait le Faucon-vivant d’Edfou. Il est évident qu'Horus 
sous ses multiples formes, comme dieu-enfant sauvé du venin des scorpions 
par sa mère, comme dieu guerrier vainqueur des bêtes du mal, était la divinité 
toujours invoquée contre le danger permanent des bêtes venimeuses en Egypte. 
Mais nulle part au temple d’Edfou on ne voit réunis tous les éléments 
de la «stèle guérisseuse» d’Horus, si ce n'est auprès du lieu où se tenait 
l'oiseau vivant dépositaire de l'âme divine sur la terre. On disait du faucon, 
en Égypte, à l'époque d'Elien : «Il est le plus grand ennemi des serpents et des 
bêtes qui mordent. Il est súr que ne lui échappent ni serpent, ni scorpion, ni toute 
autre créature du mal»). On voyait donc, dans les instincts chasseurs de 
l'oiseau d’Horus, une conséquence de sa nature proche de celle du dieu. 
Aussi existe-t-il peut-être un rapport entre le renouveau de piété envers le 
Faucon-vivant, à l’époque ptolémaïque, et la confiante mise en Horus pour 
combattre le venin des bêtes malfaisantes. Peut-être aussi ses prêtres étaient-ils 
partout les promoteurs des vertus curatives de l'image d’Horus, et da 
faisaient-il ériger de préférence dans le voisinage des enclos des animaux 
divins. | 

Le temple du Faucon d’Edfou, au matin du 1°" Tybi, était en tous cas le 
siège de la cérémonie qui donnait à l’une des bêtes sacrées présentées un 
caractère véritablement divin. Les oiseaux au plumage fauve étaient apportés 
un à un“). Peut-être étaient-ils placés tous ensemble en face de la statue 


® Voir plus haut l’étude du monument en question. 

® Cf. les nombreuses stèles et «statues guérisseuses » à l'image d’Horus-le-Sauveur, provenant 
de multiples lieux de l'Egypte : par ex., Danessy, Catalogue général du Musée du Caire : Textes et 
dessins magiques (1902), et toutes celles que possèdent les autres musées et collections. 

© Emen, De natura animalium, X, 14. Elien énumère dans ce passage, d’après les propos 
tenus par des Egyptiens, tous les côtés divins ou surnaturels de la nature des faucons. 

®© Par qui, et comment? Rien ne nous l'indique, aux textes d'Edfou. Chaque oiseau de proie 
apprivoisé, nourri depuis longtemps de main humaine, était probablement porté par un des 
prêtres « fauconniers» du temple, sur un perchoir (wis (?), ou i-t (2)). 


| 


—#4( 601 }es— 


d'Horus-Râ. De toutes façons le dieu venait à son âme par un mouvement 
d'approche de l’image divine ©. La statue s'arrêtait en face (htp r) du 
candidat choisi : ainsi se trouvait désigné l'oiseau vivant qui,- pendant 
une nouvelle anñée, allait recevoir le cûlte, car il était désormais láme du 
dieu 3, j 

On installait probablement dès cet instant l'oiseau de proie sur un 
autre perchoir portatif, de forine massive, le srh. C'était faire entendre que, 
dès ce moment, il était le roi divin de la terre d'Egypte. Comme les plus 
anciens rois du pays, il trônait en son palais, dont le érh représentait la 
façade. H incarnait à la fois Rå, et Horus qui est Rå renouvelé. Il venait de 
recevoir, par la simple approche du dieu suprême — qui compte pour Fem- 
brassement (shn) traditionnel des couronnements royaux — sa nature divine 
et l'héritage de son père céleste. On éloignait les autres rapaces; on tournait 
la nouvelle divinité vers le portai du temple ; la statue d’Horus, placée derrière 
lui, semblait alors à la fois le protéger et le présenter aux hommes, ses sujets. 
C'est la position du groupe formé par la statue et par l'oiseau divin aux 
scènes gravées du mur d'enceinte nord, quand leur commune litière entre 


au grand temple ®. 


La désignation du Faucon-vivant comme roi par un mouvement de la 
statue du dieu rappelle, de façon frappante, la cérémonie du couronnement 
d’un roi éthiopien au ve siècle, à Napata. La stèle du Couronnement (!) 
d’Aspalta, en 573, relate la réunion de l’armée dans la capitale, pour que le 
dieu Amon-Rà désigne, dans son temple, un successeur au roi défunt. Dès 
la seconde ligne de la stèle un membre de phrase, souvent mal interprété, 


————— i t aae 


© Cette approche (spr (k)r) est l’inverse du mouvement de recul (rhn r} qu'on faisait exécuter 
à la même statue, quand les Grands se présentaient, il y a un instant, devant elle. 

® Ce culte de l'oiseau d’Horus consacré par le dieu est représenté, en sa vraie nature maté- 
rielle, dans certaines scènes gravées. Par exemple, au temple du Ouadi Abäd, on voit un faucon 
divin debout sur un piédestal. Devant lui est servie une table d’offrandes, que purifie un officiant 
par le vase à libation kbhw (ef. Waicais, Travels in the Upper Egyptian deserts, pl. 28). 

® C’est aussi la position du groupe formé par le roi humain et par son fils qu’il couronne, au 
moment où le premier «assure son héritage», c’est-à-dire établit solidement son héritier en 
avant de lui : cf. Navuxe, Deir-el-Bahari IX, pl. LXI. 

© Cf. Seuirer-Srennponrr, Stele der Kénigswahl, p. 86, dans : Urk. der älteren Aethiopenkünige, 
Heft ». 


Bibl. d’Étude, t. XX, a° fase. 76 
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est l’expression même si familière aux textes de la féte du Couronnement du 


1°” Tybi à Edfou : 


EAA ET ENTRE LE = Vent BEL QE 

Le dieu qui est dans (Napata) est Dédoun de Nubie (hnt T;-sti) : c’est le 
dieu de Kouch, depuis qu'un Faucon a été installé sur son srh. (mi-ht mn Bik 
hr érh}, c’est-à-dire : depuis qu'il existe un roi régnant dans le pays, 
couronné selon les rites du. couronnement d’Horus {‘X A la ligne 48 de 
la stèle, les frères du roi sont devant la statue d’Amon, mais celle-ci reste 
silençieuse. Alors on introduit les prétendants au trône un par un devant 
elle, une seconde fois. Quand arrive le tour d’Aspalta, la statue d’Amon 
dit : Voici le roi, votre seigneur, etc. La statue d’Amon de Napata désignait 
donc le roi, par la voix, Cependant, il existe un doute : Diodore de Sicile 
(III, 5, 1) rapporte que da statue du dieu s’animait pour toucher le roi 
qu'elle désignait, et la scène gravée en haut de la stèle du Couronnement 
montre Amon touchant la tête d’Aspalta un genou en terre devant l’image divine. 
Quel qu'ait été le procédé exact de désignation des rois éthiopiens (les deux 
apparaissent possibles), il est utile de noter la ressemblance avec le céré- 
monial de la fête du Faucon royal à Edfou. Ce que les prêtres de l’Amon-Râ 
nubien réalisaient en fait dans leur lointaine marche de l'Egypte, ceux de 
l’Horus d’Edfou le représentaient symboliquement sous les rois grecs, par 
l'intermédiaire du Faucon vivant (2. 

Arrivait alors la seconde phase du couronnement dans le temple du Faucon- 
vivant, Tout se passe comme si cet édifice était le palais royal lui-même : la 
série des opérations est la même qu'au rituel d’intronisation des rois humains, 
tel qu’on le trouve à l’époque du Nouvel-Empire 9, Le dieu Rå vient d'agir 


© Comparer les traductions précédentes : Masrero, dans Records of the Past, VI, 73 : after 
the Hawk had been laid to his place = after the late king had been buried; Gavner, Le Dieu nubien 
Doudoun, dans : Revue épyptologique, TI, 32 : après que le faucon (c’est-a-dire le roi défunt, Anlaman(?)) 
eut été installé dans son lieu de repos; Loper, Horus-le-faucon, dans BIFAO, MI, p. 7 : aprés que le 
Faucon eut été établi sur sa bannière. 

® La désignation du Faucon-vivant comme roi par un geste de la statue rappelle aussi la 
désignation de Thoutmosis IJI par la statue d’Amon à Karnak : Urkunden, IV, p. 157-159. 

®t Cf. Morer, Caractère religieux de la royauté pharaonique, p. 76-86. Voir en particulier les cinq 
séries de cérémonies définies par Moret, et leur ordre (p. 76-77). 


e 608 }es— 

comme un roi qui choisit son héritier : il va maintenant le présenter à sa cour, 
à ses sujets : dieux et hommes à la fois. Le temple du Faucon est en fait, 
à ce moment, le palais du temple (royal) (h n isst} de Deir-el-Bahari ©); il 
justifie son autre nom :. édt-n-&izw, le (temple de) la loge (royale) du Faucon. 
C’est le moment où la statue de Rå et son héritier le Faucon doivent apparaître 
ensemble dans la loge (royale) de l'apparition (ssd n à‘). L'Oiseau vivant était 
placé dans la litière de la statue, en avant d'elle. Les porteurs saisissaient 
les brancards. Vers quel point du mrw se dirigeaient-ils alors ? Nous ignorons 
tout de la disposition architecturale du temple ; mais nous sommes certains 
qu'existait quelque part — vraisemblablement, à mi-hauteur de l’un des 
murs qui s’élevaient au-dessus de la cour de l'édifice — une-lope royale (ssd). 
C’est là que les porteurs faisaient monter la litière, chargée des deux images 
du dieu d'Edfou. 

Ces loges royales ) sont bien connues, dans les palais des pharaons 
égyptiens, au moins depuis le Nouvel-Empire. C’est là que le roi appa- 
raissait (lY) en public, soit pour décorer des serviteurs fidèles, soit pour 
recevoir l'hommage et les tributs de ses sujets étrangers, soit pour jouir de la 
vue du butin et des prisonniers de guerre. La loge royale d’Aménophis IV, 
au palais, de Tell-el-Amarna, a été pluieurs fois reproduite, aux peintures 
des tombes de personnages de sa cour 9, Elle s'ouvrait au centre de Ja façade, 
sous un portique soutenu par de hautes colonnes de bois ®, qui donnait sur 
la cour d'honneur du palais. À droite et à gauche, deux panneaux terminés 
par une corniche à gorge et une frise d’uraeus s’élevaient aux deux-tiers 
environ de la hauteur totale de la façade. Au-dessus, des colonnettes de bois 


\ 


en forme de tiges de papyrus à ombelles ouvertes soutenaient l'architrave 


© Navnse, Deir el-Bahari, II, pl. LX, col. 1 
note 1 ; p. 265-267. 

® On a traduit le mot $d, qui signifie au sens littéral : fenêtre, de bien des façons, pour 
rendre la nature de cette construction spéciale des palais royaux : fénêtre d'apparat; balcon, 
tribune, gte. 

© Cf. Davæs, The rock tombs of El Amarna. 

© Of, Enman-Ranxe, Aegypien, p. 77-et 78 fig. 28, al et 25. I est important de constatër 
que la loge royale tient, à El-Amarna, la place d’une porte centrale, qui serait le grand portail 
du palais : aussi les deux portes principales sont-elles rejetées sur les côtés. La loge royale 
centrale est donc la caractéristique la plus frappante, à première vue, dans toute la construction. 


6. 


o = Morer, Caract. relig., p. 78 et note 5 ; p. 4o, 
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du plafond. Au centre était bâtie la loge proprement dite, où plusieurs 
personnes pouvaient be tenir debout ou assises. La façade formait balcon, 
peu élevé au-dessus du sol du portique ©. Le rebord de ce balcon, placé bas 
au-dessus du plancher de la loge, était garni de coussins: à l'extérieur un 
vaste ouvrage de joaillerie, orné de lapis et façonné en demi-cerele, pendait 
presque jusqu'au sol. 

Un siècle et demi plus tard, sous les règnes de Mérenptah et de Séti II, 
un jeune scribe écrivait le conte des deux frères : le jour où le roi quitte son 
palais avec un collier de fête fait de fleurs de toutes sortes et monté sur son 
char d’or pour aller rendre visite aux deux perséas miraculeux, e’est après 
avoir tenu séance dans sa loge (éd) : 


kal 


Slt flle LAA 217: 
Sa Majesté V. S. F. était apparue dans la loge de lapis-lazuh ®. H a pu 
sembler tentant de rapprocher cette brève indication de l'éloge adressé pré- 


cisément au même roi Mérenptah et à sa résidence du delta, Pi-Ramsis, au 
papyrus Anastasi ®) : 


(MEURT)... XAZS NS le 


© ne ka. me e 


—— d O H ai W O — 


Erman et Ranke font état de ce passage parmi les exemples de balcon royal (éšd-t n k) 
attestés (Aegypten, p. 77, note 2). Le scribe écrit : p2 ‘a-éëd.æ, wbh-rt n hébd mfh31t, Mais le 
mot $5d (sinon encore le terme ‘ré : cf. Wb., L2 £3, 12-1 8) paraît être sûrement un pluriel : 
or, il n’y avait qu'une seule loge-é$d dans un palais. De plus, n hsbd mfk5:t se rapporte non à 
#54, mais à ‘rt. Il est donc préférable de laisser à éd son sens général de : fenêtre. Cf. la traduction 


de ce passage par Montet (Le drame d’Avaris [1940], p.11 7) 


—ee( 605 }er— 
passage, une allusion à un détail de construction de la résidence de Ramsès II 
et de Mérenptah. Ce palais était construit à la façon des maisons prshcières de 
Syrie : il possédait en haut de ses murailles, fortifiées contrairement aux 
habitudes égyptiennes, des salles d’habitation éclairées par de larges 
fenêtres. C’est ce qui ressort de la comparaison avec un très vivant passage 
du voyage de Owénamon, et c’est ce que l’auteur dont l’œuvre s’est conservée au 
papyrus Anastasi a voulu louer, probablement pour l'avoir vu de ses yeux ®. 
Un peu plus tard encore, Ramsès [IL faisait construire son palais et son 
grand domaine de millions d'années à Médinet-Habou. Là jusfermemt existe 
encore da seule loge royale que les mgnuments dans leuf état d’aijéurd’hui 
aient conservée ©. C’est une large porte percée à travers le mur sud de la 
première cour du temple, non pas au niveau du sol, mais à deux mètres 
environ au-dessus. Un escalier peu incliné conduit, de ce qui était le palais 
royal, à la loge ménagée dans l’épaisse muraille. i 
Le balcon, disparu aujourd’hui, surplombait la cour du temple W, La 


4 


© Les ‘rt du papyrus Harris sont les chambres-hautes du migdol conservé à Médinet-Habou, 
et. d’autres migdol semblables qui existaient en différents points du mur d’enceinte aujourd’hui 
disparu. Ces portes fortifiées sont nommées tkr ; J'ai bâji une muraille autour (du, domaine de 
Médinet-Habou), d’un travail remarquable, avec des salles-hautes et des tours fortifiées en pierre de 
grès (Ericusen, Papyrus Harris, T, 4, 2 — Bibl. aegypt., Ÿ, p. 4). 

© Cf. Garnner, Éate-egyptian stories, The misfortunes of Wenamun, I, x ++ 1 3-14 (Bibl. aepypt.. 1, 
p. 66). Au matin, Ouénamon est appelé au palais du roj de Byblos; il y trouve Zekerbaël : 


(BTS TRE VONT PTE LEE un E 
ES = deeeh TT -paano 

ge TNT ea a S C 
KaSS- 
assis (dans) sa chambre-haute, le dos tourné à une fenêtre; et les vagues de la grande mer de Syrie 
battaient jusqu’à (hauteur de) sa nuque (cf. Schäfer, dans OLZ, 3a [1929], p. 812). Les 
mêmes mots exactement sont employés : ‘rt, pour chambre-haute, et $%d, pour fenêtre. Si 
Ouénamon, dès qu’il entre dans la chembre-haute (‘#t), est frappé par la vue des vagues (h3nw) qui 
déferlent au dehors derrière le prince adossé à la fenêtre, c’est que cette fenêtre (sd) est 
large. Les deux passages s’éclairent remarquablement l’un par l’autre. 

© Parce que la construction en pierre du mur de la cour du temple l’a sauvegardée, tandis que 
disparaissaient toutes les loges des palais royaux, bâtis en matériaux légers. 

“Cf, Danessy, Notice explicative des ruines de Médinet-Habou, p. 1 80 ; Jéouier, Manuel d'archéologie 
égyptienne, I, p. 114, fig. 62; p. 115, note 1 ; voir les indications de Sremporrr, Baedeker’s 
Egypt, 8° éd., plan du temple p. 347; p. 349 et 352-353. 


Bibl, d’Étude, t. XX, a° fasc. 77 
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colonnade sud de cette cour, complètement diflérente de celle qui lui fait 
face, est la réplique, en pierre, du portique de Tell-el-Amarna. C’est bien une 
façade de palais, incorporée dans un temple, qu’a préservée jusqu’à nous 
l'emploi de la pierre. Les scènes gravées autour du balcon royal et dans 
l'embrasure de la loge ne laissent aucun doute sur l'usage auquel ce balcon 


était destiné. Le grand papyrus Harris ajoute, sur le palais de Médinet- 
Habou et sur sa loge, ces quelques mots : 


TMS IS ALIEN op Vie NS el 
TAUTIIN MIPATA Emn] 

Jai fait pour toi un magnifique palais royal, en son intérieur : il est comme 
le grand domaine d’Atoum qui est aux cieux. Les colonnes, les jambages et battants 
(de portes) (en) sont d '(or-)d'm; la grande loge d'apparition (royale) (en) est 
d'or fin (Sid ‘: n h°n nb nfr) (1), 

À Médinet-Habou, le balcon du roi remplaçait donc, par l’éclat d’une feuille 
d’or appliquée sur sa surface intérieure, les décorations tout aussi somptueuses 
des tribunes des palais antérieurs ©). Ainsi pouvons-nous, grâce à ces 
précédents édifices élevés par les rois humains, préciser quelque pu ce 
qu'était la loge du palais du roi divin du temple d’Edfou. Aucun dispositif 
de même nature ne nous est parvenu, dans une construction purement 
consacrée à un dieu; mais, d’après certains indices, il en existait à l’époque 
grecque en bien d’autres sanctuaires que celui d’Edfou : entre autres à Philæ 
et à Memphis ©. L'évolution générale, poussée si loin à l’époque récente, 
qui peu à peu a fait entrer les rites royaux dans le culte des dieux en Egypte, 


mm, 


mm 


© Enicusex, Papyrus Harris, I, 4, 11-19 (Bibl. aegypt., V, p. 5). 

© Au Nouvel-Empire tout au moins (si l’on en juge par l'exemple de loge royale #34 n k 
conservé à Médinet-Habou dans un temple de millions d'années}, il semble que les architectes 
royaux aient abandonné l’ancien pavillon des fêtes-sed, édifié au centre d’une cour attenant 
au temple funéraire, pour le remplacer par une loge (sd), ouverte dans le mur d'enceinte 
d’une cour semblable {cf, Moner, Caract. relig., p. 265-268, et notes). Le balcon d'apparition de 
Médinet-Habou, établi pour cet usage, semble à mi-chemin de l’évolution qui aboutit, à l’époque 
récente, à la création des édifices nommés pr n Bik, ou sšdt n Si2w dans les temples d'Horus, 
en Egypte. 

© Cf. Wb., IV, 302, 2-5, 
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a eu selon toute vraisemblance une conséquence très remarquable. ii 
ce palais du dieu-roi sur terre que voulait être ip temple du es 
doute que la loge de l'apparition n'ait reproduit très exactement celles des 
is humains d'autrefois. 
je cette loge, la litière divine exposait les deux mages a ue 
statue, immobile, en arrière, semblait présenter au clergé S wep e = 
entier son âme, son héritier sur terre, le Faucon-vivant de l'année s a 
dressé sur son perchoir royal srh. C'était l'apparition, ou wer pr u 
Roi-faucon. H est possible qu’à ce moment on ait ajouté, selon le Sa 
monial ancien, le rite de la proclamation des noms royaux de la bête n i 
Le texte principal, trop réduit à l'essentiel, ne mentionne me cette p 
mais deux autres passages parallèles la citent, sur le même plan que les 
ac É (2) | 
pins ce que nous savons sur la première partie des ne 
du 1°" Tybi : celle qui se déroulait au temple du Faucon. p 
après L'apparition, après la proclamation des noms, et les cris ik 
poussés en l'honneur du nouveau roi, la litière divine quittait a loge, 
descendait les marches de l’escalier d’accès placé dans une salle FU 
du temple-palais. Puis la procession se reformait; elle Areas devan i 
derrière les deux images divines, vers le grand temple i Horus. La 
partie de la journée commençait : le nouveau roi s en siut ge dé les 
couronnes de la main des dieux ®, et rendre les honneurs divins à Rå son père, 
dont il tenait dès cet instant le pouvoir suprême. 


i -83. 
M Cf. Moner, Caract. relig., p. 77, et $ IV, p. 81 nn 
®© Cf. ci-dessus : en vue de la proclamation du rapace (drty) comme Souverain, à jamais (Edfou, VI, 


3,12). Texte du pylône ouest (voir plus loin) : l’ Âme vivante de Rå venue de mn kd a ag 
a comme souveraine, à jamais (b2-nh n RS iitw how Pont, dhntw.f r hk;-dt) Edfou, VAT, 
110, 1). 

© Cf. Morer, loc. cit, p. 77, |. 2-8. 
77° 


CHAPITRE IH. 


A —— sis 


DEUXIÈME PARTIE DE LA FÊTE, DANS LA JOURNÉE DU }*' TYBI : 
LES RITES CÉLÉBRÉS AU GRAND TEMPLE, 
i EN PRÉSENCE D'HORUS-RÅ ET DU FAUCON-VIVANT 


N a E To C- iein LIE- en 
Han scie i 


che i jusqu'au Grand-siège ©) afin de prendre la royauté de la main de 
son père Horus d’Edfou-grand-dieu-du-esl (spr r St-wet, r šsp náwy-t im it-f Hr 
Bhdti ntr ~ nb p: t). | 


t | Ofrandé de (F Mile.) : présentation du (collser-)wéh ; introduction du 
(abt en or; on lui donne les (sceptrés-) LAURE on lui donne le (bouquet de 


Jleurs-) j'ab, au nom de l'ennéade (des dieux) qui sont dans le temple (huk md, 
ts wsh, ms hh n nb; rdi n.f ‘nh-w?$, rdi nf ‘nh hr rn n psd-t imi-w pr 4 


SUNSET IC MEUENNATINENNENESZ 
LAS FRTR-ZHNTNZE NATIXIS TSI 
SEENT Fmf = AGEN 
mii Sn pe ON | MH 


er ann ma on ttes D omimbinn ouest 2 ii- amino sise P o! 
®© Le sujet, non exprimé, est sûrement km./, le dernier sujet énoncé dans la phrase précédente 
(ef. plus haut, I, début). Sa Majesté y désigne le Faucon-vivant, le nouveau roi. 
© C'est ici le nom général du grand temple d'Edfou, par opposition au temple du Faucon. 
© Edfou, VI, 102, 9-11 — von Bercmans, H. I., pl. XXXIX, coi. 14 à XL, col. 1 5 ;trad. . P- 29, 


1. 14-18. C’est la suite du rituel principal de la fête. i n 


À en 
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2. (Puis) il le met sur son srh, dans son (pavillon-)tni;-t ® (dif św hr 
srh-f m-hnt tnt:-t-f), afin d'exalter son (åme-)k; qui est à la tête des rapaces divins ®) 
pour toujours et à jamais (r tni k:.f hnt drty-w ntri-w, rw n d-t-nhh); afin d'in- 
troduire © le grand dieu, (qui sọrt) de son (tem le-}m:rw, (jusque) dans (le grand 
temple d'Edfou-)Mén(t) (r-bs ntr “fM mirwfr Mén(:t): afin que l’Ame-de-Rà se 
réunisse à son image, afin d'atteindre ®© le château-d'Horus (?, en présence du 
maître du pays ®; afin de glorifier ® le ( faucon-)sizw en présence du (dieu-) 
aurplumage-moucheté ; afin que le (fausan-)âme (de Rá) (9) prenne la royauté de la 
main de son image (divine) (1) — c'est (celle de) son maître qui assure son héritage — ; 
afin qu'il reçoive une bonne année, en ses beaux noms (de nouveau roi) (), et une 
vie longue et séréine (t hnm b:-n-R' hr'shm-f, 2 hn bte br hmctéwi, r gi'r 
siw hr $&b-iwt, r šsp B: nswy:t m— shm.f, m nb.f nty émn iw tr 
Ssp-f rap-tifr(t) m rn(w}$ ff) nfrew, kym :w#ib) Son Cœur (1) est 
venu, et (il) fixe ses ans (de règne) : (c'est) le grand Thot, et (il) établit ses annales 
en millions de jubilés, par centaines de milliers d’ans, par dix mille et milliers de 


p OS 


f) Suite du texte 1, au-dessus de la litière divine (mur d'enceinte nord, face interne, scène 
ouest). L’antécédent de il est : Horus d’Edfou. Celui de le est : le faucan-si ap. 

®© Son srh = le srh du faucon-si>w. Son (pavillon-){nt>t = le pavillon d'Horus d'Edfou, Il 
s’agit maintenant des deux imäges divines dans la même litière, telles qu'on lés voit roprésen- 
tées au tableau du mur (Edfou, pl. phot. 552). 

© C'est-à-dire : les dieux de l’ennéade d’Edfou, dont les âmes sont au grand temple, en 
leur nature de faucons divins, Le faucon-vivant est, dans cette journée du 1°" Tybi, Drty driy-w : 
le Rapace des rapaces (divins}. 

© Terme très employé dans les couronnements royaux. 

© L'âme de R&= le Faucon-vivant ; 80on-fmage — la statue d'Horus-R4. 

© Cf. texte parallèle: Edfou, VI, 26a, 17. Le verbe 4n y possède le déterminatif du mou- 
vement (rn Wy#f). 

© Cest le grand temple d’Edfou. 

© Emploi rare de fm avec génitif direst. Le déterminatif du faucon désigne ici L'oiseau din. 

® Littéralement : élever (en honneurs), comme un nouveau roi en présence de son prédé- 
cesseur. 


(9 T n’est pas possible d'accepter l'identité de b? et de bik proposée par von Bergmann 


(H. I., p. 30, 1. 14-21), comme s’il s’agissait de variantes d'écriture d’un même mot. Ici, b; 
(+ déterm. du faucon) est une expression abrégée pour b;-n-R'. 

CD Cf. plus haut : ¢ hnm b3-n-R° hr shmf: 

(9 rn est un pluriel en accord avec nfrw : les trois traits ont été omis. De plus, il est pré- 
férable de supposer ici une erreur sur : rn(:).$, pour rn(w)./f (nfrw). 

(3) Epithète courante de Thot, cœur de Rå. 
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mots, par centaines et dizaines de journées : que ses heures soient durée infinie, que 
ses moments soient éternité! (iw ib-f, hr nhb rnp-w-t-f, Dhwty-wr hr émn gn:wt.f 
m hh n hb(-w)-$d, hnf-w m rnp-w:t, db‘w hw m ibd.w, šn-w-t md-w n 
hrw-w; wnw-w.tf hnty, tr-w£ nhh-d-t) 0). 


=NTIA NNE PAMAN FIN NAT 
mat a a V aa t E oA OA Ea 
APERA ON UE e E TAE RES R A E 
aka Fna VEE PON IIAEO at T T 


2. ...Afin d'établir la fonction de la bête (sacrée) d’Harakhthès, quand elle 
prend sa royauté de la main de son père : pour élever le dieu (faucon) dans le temple 
du faucon divin ®; afin de faire apparaître le grand (fawcon-)$>w sur son srh, 
pour le faire aimer, pour élargir sa gloire, pour enchaîner les cœurs par toute la terre, 
pour égorger les ennemis et chasser les adversaires, pour repousser le mal loin de sa 
route ©) {r smm iw-t n w-t-n-Hrhti, dr šsp-f nswytf m- it-f, rsk: ntr hnt 
pr-bik ntri, r sh“ $w-wr hnt srh-f, r rdi mr-f, r 8% šfy-t-f, r rth'ib-w m t? 
dr-f, r bhbn hfti-w, r sbsb sbi-w, r shr d;d; mr:-wtf). Le roi est devant lui, 
portant lencensoir : il prie sa Majesté (= Hathor-Sekhmet), pour sa ®© protection 
(nsw-t hr h:-tf, hr n-sntr, hr św:3 hm-t-s, r swd;-f). Le maître du roseau 
(à écrire) © est venu, portant ses recueils de conjurations, et les formules qui re- 
poussent le mauvais œil : il sanctifie sa © route pour entrer au château d’ Horus, 
(et) il lui enseigne le chemin jusqu'à son temple-du-Faucon. Que ses années soient 
millions; que ses temps soient centaines de mille; qu'il ait l'éternité sur son 
(trône-}srh ! (iw nb-hdn hr md>-w:t n swf hn‘ rw n hsf ir-t-bint, hr dsr 


™ Edfou, VI, 93, 12 à 94, 2, et pl. phot. 552, col. 16-31. 

® Par anticipation sur le retour du Faucon-vivant dans son temple particulier, à la fin de la 
journée du 1°° Tybi. 

© Cf. plus haut, 3° partie, le grand hymne du retour de l’image d’'Horus, après le rite du 
hnm itn accompli dans la chapelle wb(-t). 

© Afin qu’elle protège le Faucon. 

® Le dieu Thot. 

( La route, le chemin du Faucon divin. 
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wtf rk h-t-Hr, hr se nmt.t.f r pr-Bik-f. Rnp-w-t-f hh; trew£ hfinw, nhh 
d-t hr-tp srh-f) (1). 


Tels sont les seuls témoignages d'ensemble que le grand temple possède 
sur la seconde partie de la fête du 1°" Tybi. Le premier, qui est un véritable 
cérémonial (n-t-“)a' gbrège à'tel point l'énoncé des phages’ du rite qu’il 
serait difficile d'en acquérir, avec sa seule aide, une idée précise. Les deux 
derniers ont un caractère laudatif, poétique. L’enthaînement réel des faits 
s’en trouve rappelé avec beaucoëp moins de fréeision. De plus, ils font partie 
de la décoration des deux, scènes qui montrent la litière divine en marche : 
ils ont donc une tendance à se reporter trop uniquement aux personnages 
et aux actes du tableau. Cependant, ces trois textes en disent assez long pour 
qu'on puisse se convaincre d’un fait : c’est que les tableaux centraux du mur 
d'enceinte nord du temple forment un ensemble cohérent, et voulu par les 
décorateurs d’'Edfou. À droite et à gauche, de petites scènes montrent un 
seul personnage divin : Thot, ou Chou-fils-de-Rä, qui joue un rôle approprié 
à l'instant de la cérémonie. Quant aux huit grands tableaux décorant en entier 
le premier et le second registre du mur, ils s'accordent, deux par deux, pour 
fixer les quatre principales phases du service au grand temple, le jour où 
l’on couronnait le Faucon-vivant. L'erdre en est celui de la décoration générale : 
alternativement à l’ouest et à l’est, en allant des extrémités du mur à la 
ligne médiane tracée sur l’axe longitudinal de la demeure d'Horus. Tous ces 
tableaux montrent en leur centre le Faucon-vivant-sur-son-sérekh. Ils ont, de 
ce fait, une physionomie spéciale et ne se confondent avec aucune autre 
scène, dans la décoration entière du temple ©, Grâce à eux, la reconstruction 
de l’enchaînement liturgique nous reste possible : gestes et paroles sacrées 
s’y succèdent dans l’ordre du cérémonial réel du 1°* Tybi. 


1 Edfou, VI, 263, 1-6. 

© On retrouve le Faucon-vivent-sur-son-sérekh en un seul autre licu des parois du temple 
d’Edfou : les deux vastes panneaux que présentent les faces des deux tours du pylône, au-dessus 
du portail central. Là seulement il s’agit encore de la fête de l'Ouverture de lan de règne d’Horus 
d’Edfou. Le premier tableau du troisième registre du mur d’eneeinte nord, du côté ouest de 
sa face intérieure, semble à première vue comporter aussi l’image du Faucon-vivant sur son srh, 
et par conséquent continuer la série des scènes de la fête du 1° Tybi. H s’agit en fait d’autre chose 
(ef. plus loin) : les deux premiers registres seuls concernent la fête du Couronnement. 
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1° Première phase : arrivée des deux images divines au grand temple, et 
cérémonie de l'accueil d’ Hathor. 

La procession du Faucon-vivant franchissait le portail du pylône; elle 
traversait la cour, et se présentait devant le pronaos. C’est cet instant 
que montre la double scène latérale, en bas du mur d'enceinte nord. 
Telle la litière a déjà été décrite plus haut quand elle sortait du temple 
d’Horus, telle plus exactement encore elle était à son retour, portant les 
deux figures de la divinité suprême sous son dais. En avant de la statue du 
dieu, probablement représenté assis sur son siège, l'oiseau vivant divin 
entrait lui aussi au temple, debout sur son pérchoir seulpté à l’image du 
palais des rois d’Egypté: Les mêmes prètres ponteurs marchaient entre 
les brancards; le même officiant hm-gmhśw s'avançait en tête, brülant de 
l'encens, dans son rôle du roi et de Chow-fils-de-Rä. Quant à la divinité 
dont on demande tout particulièrement le bon accueil pour les deux-dieux 
à leur arrivée, c’est à éoup sûr Hathor, la grande parèdre du maître d'Edfou. 
Les bas-reliefs, il est vrai, ne montrent pas la déesse de Dendéra. À l’ouest, 
c’est Mout, maîtresse du sud de l'Egypte, la couronne blanche en tête, les 
palmes des jubikés dans les mains, qui attend sur le seuil du sanctuaire’ le 
cortège d’'Horus (. À l'est, c’est Sekhmet à la tête de lionne, dominatrice 
du delta, coiffée du disque solaire, qui lui présente avec bienveillance son 
sceptre fait d’une tige de papyrus ®. Ce n’est là qu’une de ces fictions dé- 
coratives, dont il y a tant d'exemples aux parois symétriques des temples. 
Tout spécialement en ces cérémonies du dieu-roi, la vieille dualité est stricte- 
ment respectée # l’officiant royal porte la couronne blanche devant Mout ; 
il porte la rouge devant Sekhmet. Cependant, de même qu’une seule procéssion 
entre au temple, avec un seul hm-gmhsw à à sa tête. une seule statue divine 
attendait la litière du faucon : Thot, à l'est, adore Sekhmet, et lui dit : 
Qu'il est beau, ton visage, pour l'Image (divine)-vivante, le  Faucon-vivani ! 
Sois le bienvenu, (toi) qui apporais devant Hathor, {figurée) en ces quatre visages 
d aime Rå (quand) il les voit !®. Deux de ces visages sont ceux de Mout et 


™ Cf. Edfou, pl. phot. 552. 
® Le bas-relief n’a pas été reproduit photographiquement, dans l'édition Chassinat, 
© Edfou, VI, 262, 6-7. 
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de Sekhmet : elles ont été choisies entre bien d’autres, pour incarner le 


Sud et le Nord du pays, réunis sous le sceptre du nouveau roi. Sous leur 
apparence, la nature unique de la grande ‘déesse d’'Edfou transparait ©. 

En fait, il est possible de matérialiser ainsi la première phase du service 
au grand temple : 

La halte de la procession a lieu dans l’une des grandes salles centrales du 
temple, en avant du sanctuaire. Un seul point est sûr : on se trouve 
dans &t-wr-t %, qui désigne au sens propre le sanctuaire, mais aussi, très 
souvent, le temple bâti tout entier. Doit-on prendre le terme au sens strict? 
Cette solution serait possible, car la seconde part de la cérémonie semble 
bien s’y passer ®©. Mais justement le cierge, qu’on allume seulement au début 
de la troisième phase, le serait déjà dès la première, si les deux phases décrites 
au premier registre se déroulaient au sanctuaire des barques, où l'obscurité 
complète rend l'éclairage nécessaire. D'autre part, la première phase des 
cérémonies au temple d'Horus consiste essentiellement à demander à Hathor 
sa protection pour le Faucon-vivant ; la troisième est également une longue 
conjuration de toutes les divinités d’Edfou, pour obtenir d’elles la’ même 
sauvegarde. Si les deux rites étaient exécutés au même lieu du temple, ils 
se doubleraient l’un l’autre avec moins d’efficacité. Il est plus probable que 
l'accueil d’Hathor se place en avant du sanctuaire, soit dans la salle hypostyle 
(wsht-h'$; soit aw centre du pronaos (hnty) ®. 

Nous en sommes également réduits aux hypothèses, sur la manière dont se 

(3 La préséance d’Hathor pendant la cérémonie d'arrivée est encore affirmée nettement aux 
textes du pylône. Atoum y déclare au Faucon-vivant : Tu as été introduit jusqu’au tróne (bkr), en 
présence du Faucon d’Or (femelle) (bs-k r bkr hr Bik-t-n-N D) (Edfou, VIII, 109, 12). 

(9 Cf. plus haut, texte du rituel. 

# On allume le cierge avant le étp-s> (Edfou, VI, 245, 1) : cf. plus loin. 

© La meilleure de ces deux hypothèses est probablement la première. C’est la salle du 
couronnement (W$h:1-k) qui servait, de cadre à la 1°° partie du couronnement du roi au grand 
temple. L’embrasure de sa grande porte d'entrée (côté ouest) est en effet décorée de deux 
textes spéciaux : un décret de Ré, qui met son fils en possession de son royaume terrestre, et trois 
hymnes successifs aux trois oiseaux-vivants (le Faucon d’Horus, le Vautour de Mout-Hathor, et 
l'Ibis de Thot). Le premier d’entre ces hymnes forme aussi le motif initial des chants de 
louange qui accompagnent l’offrande des bouquets d’éternité, le jour du couronnement du roi. Cf. 
Edfou, IT, 13 (tableau en colonnes), et 14, 21 à 15, 6 = Edfou, VI, 270, 10 à 971, 5 (voir 
plus bas). 
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présentait la statue d'Hathor. Mais, qu’elle ait été amenée dans sa barque- 
litière ou dans un tabernacle portatif, elle se trouvait vraisemblablement 
en face des deux images d’'Horus. La litière, déposée à terre, servait de trône 
à la statue d’'Horus-Rä, et à l'Oiseau vivant placé devant elle, la face tournée 
vers de fond du temple. 

H y a deux oficiants principaux, comme en toute cérémonie où de longs 
textes doivent être-psalmodiés. Le prêtre du rot, considéré désormais surtout 
comme incarnant la personne royale (”, agit en présence d'Hathor et du 
Faucon, l’encensoir et le sistre en mains. Un hiérogrammate directeur des 
prières, que les scènes gravées symbolisent par la figure du dieu Thot, tient 
le rouleau écrit : il lit les longues litanies de la déesse. Les autres assistants 
sont rangés, semble-t-il, autour d'eux et des images divines. Rien ne nous 
indique leur rôle dans cette phase de la fête; mais il est probable qu'ils 
accompagnaient en psalmodie les paroles du cérémoniaire. 

Quelques mots sont mis dans la bouche du prêtre du roi, au début des 
deux scènes : ils éclairent son rôle. Au premier encensement : 


ENT eo TADE SEULE) A1 
DENZ: 


Je prends l’encensoir :`mes bras sont (ceux) d Horus, et mes mains (sont) celles 


de Thot. Son [encens(?) | brille dans la flamme; il sanctifie Horus avec son grand 
OEil [..... ] de son (âme-)le ® [...,.] de sa Majesté, en leur nom L 6), 


Au second encensement : 
ENORME mt ÿ7-i 


J'encense Rå, j'adore l’uraeus (de) son (diadème) ® : je (F'}invoque en (tous) 


mm tn pete ee ne 


®© I était au contraire surtout le serviteur du Faucon (hm-gmhéw), dans les cérémonies au 
temple du Faucon. 

®© L'âme d'Hathor (n k35). 

®© Edfou, VE, 93, 2-5. 

© Hrt-tpf : Vexpression est toujours appliquée à Hathor OEil-de-Ré, aux textes d’Edfou. 
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ses noms, pour faire sa protection ®©. On ajoute que le roi offre l’encens à la 
Bonne-annde, au-dessus de son image, au tableau ouest 9. 

La part essentielle des prières consiste en une longue invocation à Hathor, 
la déesse protectrice, qui préside à la première scène du service. du Faucon 
au grand temple. Cette invocation est artificiellement divisée en deux fragments 
sur les bas-reliefs, de même que tous les autres éléments décoratifs sont 
rédigés en partie double. Elle est destinée «1° à assimiler le prêtre du roi 
qui ‘officie - c'est-à-dire le roi d'Egypte, fils de Rå, par l'intermédiaire 
de sa personne au Faucon-vivant, lui aussi âme et fils de Rå; 2° à protéger 
ce Faueon-vivant — et du même coup le roi — de tout mal qui pourrait le 
menacer pendant. son année nouvelle de règne. 

Les textes de la litanie de Mout et de Sekhmet en tous ses noms © emploient, 
comme toujours en pareil cas, ce qu’il faut nommer un procédé opératoire, 
La prière dont il s’agit ici est une demande; mais en même temps, par la 
vertu même du rapprochement des noms qu’elle évoque, elle fait passer 
toutes grâces, que la déesse accorde au dieu renouvelé, sur la personne du 
roi : il suffit pour cela que le nom du roi régnant soit ajouté à ceux du 
Faucon. Toute la premièrepartié, adressée à Mout dans Te tableau ouest, 
est plus spécialement destinée à obtenir cette identification. Dans ce but, 
elle répète à chaque verset, sauf quelques exceptions, le nom royal : 


PRUVSTUTLEM HE poa 
Fed mire... e SE a a E EE A N 
SIIT HK po EN 


Ô Mère") qui es bonne ! Sois bonne (nfr-t) pour Horus d’Edfou-grand-dieu-du-ciel, 
limage (divine)-vivante, le faucon-vivant, le roi | D fils de Rå 


( Ptolémée | finess ] en bonheur ! — Ô Mire du (chant da) triomphe ! 


®© Edfou, VI, 262, 11-12. Sa (protection) s'applique à Rà, c’est-à-dire : le Faucon-vivant. 

© Edfou, VI, 93, 7. 

© Edfou, VI, 94, 12 et 263, 17. l 

© La litanie de Mout joue fréquemment sur le nom de la déesse, qui a toujours gardé son 
sens général de mére, 
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Que ton triomphe (hnw:t) (soit celui) d’ Harsomtous-l Enfant fils d'Hathor, du 


Grand Ihy fils d’ Hathor, le roi | J fils de Rå( Ptolémée | 


en tout bien qui (vient) de toi : fais qu'il vive (éternellement) par toi! — Ô Mère 


qui es puissante ! Fais que soit puissant Horus d’ Edfou-grand-dieu-du-ciel, 


l'image (divine)-vivante, le faucon-vivant, le roi | J fils de Rå 
, comme est puissant [Rå] en ses années d'éternité! ©. 


Ainsi va l'invocation, couvrant 39 colonnes du tableau ouest : quelques-uns 
des versets, qui parfois ne contiennent pas le nom royal, sont remarquables 
par l'expression des souhaits formulés : 


PRET ZskKaKtnn CNET NEGITSE 
=... ENT IT EKITLILES IS eTt 


CIS E -FAME END E EP 


Ne ass le MS CAT 


Taho DETTE EL ENLIL EAU CR SORENE 
SVé-VEsT, 


Ó Mère qui es saine! Fais que soient sains les os de l’image (divine)-vivante, le 
faucon-vivant, libis vivant ; guéris sa chair, rends forts ses muscles, fais durer tous ses 
membres, [..... pe. — Ö Mère qui viens, viens à Horus d "Edfou-grand dieu-du- 
ciel, l’image (divine)-vivante, toi qui es la Bonne année ! Sois pure de maléfice! Que ton 
début soit vie, que ton milieu soit santé (š = énb), que ta fin soit bonheur ! Qu'il y 
ait pain et nourriture avec toi! Qu'il y ait [..... | contre tous ses ennemis, morts où 
en vie! ©, — Ó Mère. qui es en paix, viens à l’image (divine)-vivante, le faucon- 
vivant, en paix! Apaise en sa faveur la grande ennéade ; apaise en sa faveur 
la petite ennéade ; apaise en sa faveur tous les esprits(divins) (izh nb) (à dire deux 


© Edfou, VI, 94, 15, à 95, A = col. 45/46/47. 

© Edfou, VI, 95, 15-16. 

© Mout-Hathor est assimilée ici, d’une façon très frappante, à la nouvelle année elle-mème, 
qui vient au roi en son anniversaire de couronnement. 

Bibl, d’Étude, t. XX, a° fasc. 78 
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fois), tous les hommes {rmt p‘t nb, hnmm:t nb), etc. © , comme Rå est agréable à 
son ennéade, en ce jour de l’Ouverture de lan! ®©. — Ô Mère (qui es) pure! Fais 


que soit pur Harsomitous-l'Enfant fils d'Hathor, le grand Ihy fils d'Hathor, le 
Jaucon-vivant, le roi , de toute sowllure mauvaise (‘b nb 
dw), de tout souffle mauvais, de tout mauvais passage ©), pour cette année ! (1) 


Quant à la litanie qui fait suite à celle-ci, elle se déroule au long des 38 
colonnes du tableau parallèle, à l’est. Hathor y reçoit l’invocation, sous 
l'apparence de Sekhmet. L’assimilation du roi au faucon-vivant semble à 
ce moment un fait acquis : le nom royal entouré du cartouche n’est plus 
prononcé que par exception. L’attention des rédacteurs de la prière s’est 
concentrée sur la protection : tout ce qui sera obtenu de la déesse en faveur du 
faucon-vivant le sera, de ce fait même, au bénéfice du roi. Le dessin des 


versets est désormais fixé sur ce modèle : 


CRT UD LT MIS 10... D- > E EE SL 
mit tt LE pan here 
2 EN am PT Ex Te Lin tt 
TEEN be zato A We: 

Ò Sekhmet OEil-de-Rä, puissante de flamme, 6 protectrice © autour de Celui- 


es . j 
qui-l'a-créée ©! Viens, Sekhmet, au roi, au fils de Rå, maître des couronnes 


{ Ptolémée À. l'image (divine) vivante ; protège-le, sauve-le de toute flèche 1?) 


© Comme dans la plupart des priéres opératoires, liberté est laissée au prêtre qui prononce 
les paroles d'ajouter, dans le cadre indiqué, d’autres indications à son choix, selon les circons- 
tances. Les interruptions semblables sont très fréquentes, surtout à la fin des versets de la 
Pr partie de la litanie. 

Citation précise de la fête du 1°* Tybi. 

® Euphémisme pour : l'approche d’un esprit mauvais (apportant soul. maladie, mort). 

© Edfou, VI, 96, 7-12 = col. 56/57/58. 

© Littéralement : maîtresse de la protection. 

® Epithète de Rå qui a créé sa fille, son œil de flamme au front du disque solaire, 

(Au sens figuré d’atteinte (d’un mal quelconque). 
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de tout malheur pour cette année, ete. : (car) il est Rå, dont tu es sortie ! 0. 
— Ô Sekhmet qui illumine le pays de (sa) flamme, qui donne la vue à tous ! Viens, 
Sekhmet, à l'image (divine)-vivante, au faucon-vivant ; libére-le, sauve-le de tous 
malheurs pour cette année : qu'ils n'aient point de puissance sur lui, à jamais! 
— Ó Sekhmet, ô flamboyante, ô puissante de flamme, qui fait trembler le pays de sa 
craïnte! Viens à l’image (divine)-vivante, au end à ; fais cesser (?) + HN. À ] 
de toute, calamité : (car) il est l'unique ©, 6 protectrice (bwyt)! © — ..Ô 
Sekhmet, (devant qui) le jour paratt, quand e te lèves; (devant qui) la nuit vient, 
quand tu te couches ! Que le roi... ( Ptolémée | ne meure pas de ta flèche ; 
que ton feu n'ait puissance sur lui : (car) il est le dieu dont tu es sortie: il est le 
faucon-vivant (Bik w:d) ! O 


La litanie se termine par une séquence de sept versets, destinée à protéger 
le Roi-faucon-vivant contre les sept flèches de l’année, c’est-à-dire contre tous 
malheurs qui peuvent atteindre le rot et le pays entier. Voici les deux derniers 
d’entre eux : 


RTS ITR Se ha TN 
ARAR TALLMAN DAS... r2 


D LD es PE ESE b) 


Ô Sekhmet qui aime la justice et dont l'horreur est l'injustice, ô maîtresse des 


hommes, viens au roi..... Ptolémée , l’image (dwine)-vivante, le 
faucon-vivant : sauve-le, garde-le, protège- le de la sixième fiche de l'année 
(rnp-t)! — Ò Sekhmet-Uraeus qui «ouvre le cercle» (wp šn) ®©, ó grande 


() Le roi, étant le JRso trie, est non seulement fils de Rá, mais Rå lui-même! 11 devient 
ainsi le pére de la déesse qu’on invoque, et sa toute-puissance est certaine sur elle. L’assimilation 
opératoire est plus ambitieuse que celle de la première partie de la litanie. 

© Epithète de Rå : Sekhmet doit protéger «son père». 

© Edfou, VI, 264, 1-7. 

© Edfou, VI, 264, 15-16. L'expression Bik-w>d est la même que celle de Bik-wd; (con- 
fusion d'écriture). 

6) C'est-à-dire : qui précède la course du soleil, comme OEi de Rá. 


78. 


—1#{ 620 )e3— 
maîtresse, viens au roi... | Ptolémée D l'image (divine)-vivante, le faucon- 
[vivant] : sauve-le, garde-le, protège-le de la septième flèche de l’année 0), 
Au-dessous des colonnes serrées de la supplication, une longue ligne 
s'étend, qui les unit par cet acte de foi : 


MNIVPITRSYNSTATTIES EEK taKte rt 
TAINA NOEL SNIS SI NLE PIRE =s TrA 


Le faucon divin, le rejeton de Sekhmet, le descendant d’Horus d'Edfou-grand- 
dieu-du-ciel, le (dieu)-au-plumage-moucheté, qui sort de l horizon, l’image (drvine)- 
vivante, le faucon-vivant, l'ibis-vivant des dieux du temple du Faucon, Harsomtous- 
l Enfant fils d’ Hathor, le grand Ihy fils d’ Hathor, le dieu grand : (c'est) le roi... 

Ptolémée , comblé de me! ©). 


Tous les noms de l’Oiseau divin sont réunis là une dernière fois, pour les 
fixer plus fortement sur la personne du roi d'Egypte. Ce dernier reçoit encore, 
aux trois dernières colonnes du texte, par l'intermédiaire du Faucon roi 
couronné et soleil levant, une bénédiction terminale placée dans la bouche 
de Sekhmet : c’est .une acclamation royale knw, semblable à celle qui 
saluait les rois humains établis sur leur trône. 

Tel est le caractère de la cérémonie initiale au grand temple. Les décora- 
teurs de la paroi nord du mur d’enceinte en ont signalé la nature in- 
termédiaire en renversant l’ordre habituel des persontiages, aux bas-reliefs 
qui la représentent. En effet, bien qu'il s’agisse d’une arrivée au grand temple, 
la déesse (Hathor-)Mout-Sekhmet, qui reçoit l’adoration, est placée à lex- 
térieur. Au contraire, le prêtre du roi adorant, et les personnages de la 
procession qui le suivent, tournent le dos à la ligne médiane, donc à l'intérieur 
du temple, contrairement à la convention constante partout ailleurs. 


2° Deuxième phase : le Faucon-vivant ® reçoit les attributs de la royauté, 
des mains d’Horus-Rå d’Edfou et des dieux de l’ennéade. 


®© Edfou, VI, 269, 1-4. 
®© Edfou, VI, 269, 5-7. 
9 Et, du même coup : le roi, déjà assimilé au Faucon-vivant, les reçoit anssi.. 
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L'ordre normal des personnages est rétabli, dès qu’on passe aux deux 
bas-reliefs centraux du premiér registre, qui font suite aux précédents. On 
y voit le Faucon-vivant debout sur son srh posé à terre, la face tournée 
vers l’intérieur du temple. Il est seul, sous un dais, alors que pendant la 
phase précédente un autre dais abritait à la fois la statue d'Horus-Rà sur son 
trône et le Faucon lui-même. Derrière lui l’officiant, prêtre du roi (doublé 
d’une figure de reine d'Egypte, conventionnelle), offre, à la fois au Faucon 
et à la figure d’Horus d'Edfou qui lui fait face, ce qu'annonce le rituel 
déjà traduit : au tableau de l’ouest, l'huile d’oliban (mg); en celui 
de l’est, le bijou symbolique de l'éternité (Ah n nb), et les trois branches de 
saule(?} (t.t) ©. Devant le Faucon, et tournées vers l’officiant, sont les trois 
divinités de la triade d’'Edfou : Horus, Hathor, Harsomtous-[hy, repré- 
sentées debout, sous leur aspect le plus courant. La troisième tient le sceptre 
mks ©, symbole de la terre d'Egypte reçue en héritage. 

Ce changement de position des personnages les uns par rapport aux autres 
semble l'indice d’une modification réelle dans la place occupée par les images 
sacrées au grand temple, le jour du 1°* Tybi. L'Oiseau vivant était probable- 
ment enlevé de la litière d'Horus-Rä. On le déposait avec son perchoir royal 
sur le dallage du temple, et on le couvrait d’un dais plus petit. En face de 
lui, le dos tourné au sanctuaire, on installait la litière d'Horus d'Edfou, à 
côté de la statue d’Hathor. Les gestes et les paroles de L’officiant royal s’adres- 
seront désormais au Faucon-vivant et au dieu suprême qui siège en face de lui. 

Le point caractéristique du dogme, en ce stade de l’action liturgique, 
semble être celui-ci : l’Horus qui reçoit le culte en face de la béte sacrée 
n’est plus considéré comme celui dontelle tient ses pouvoirs divins, mais 
comme une image d'elle-même. C’est Rå renouvelé, c’est le nouvel Horus 
solaire. Il sort de l'horizon d'orient avec le premier hymne chanté à sa gloire. 
Il culmine au zénith avec le second, tandis que les dieux tendent au Faucon le 
bouquet de fleurs ‘nh. C’est de la main d’un dieu de telle nature que le 
Faucon prend de nouveau la. royauté. A cette divinité rajeunie, les rites 


infusent le pouvoir d’un renouvellement infini : le couronnement d'Horus 


a —— ———————————- 


© Cf. la traduction du rituel, plus haut (Edfou, VI, 102, 10). 
® Forme récente de l’ancien sceptre mks. 


Bibl, d’Étude, t. XX, 2° fasc. 79 
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est aussi la fête de nb k} du dieu d'Edfou (0, Ainsi le dieu qui dit au 
Faucon-vivant et au roi d'Egypte : 


HER ZSS isa ESER 
E = 1 Y- E aii 


je te donne une grande et sereine royauté sur ton šrh dans le Grand-sige, 
est lui-même : le saint faucon (‘hm sps) qui arbitre le pays avec ses ailes, qui 
parcourt le ciel en paix ; le faucon divin seigneur de Pwn:t, qu se complait dans 
la vallée de l’oliban ® ; il est encore : le grand justifié dans Wis-t-Hr,... 
qui se dresse en roi sur le siège de son père 5), c’est-à-dire qu'il porte les 
épithètes mêmes dont on salue au même instant le Faucon-vivant. 


À) Deux phases se succédaient, dans cette seconde consécration du Faucon, 
toute semblable à celle des rois humains en leur couronnement *®. La première 
est l’offrande de l’oliban au dieu du matin, qui sort de l’horizon de lorient. 
Le prêtre, comme en service régulier, trempe l'extrémité du petit doigt de 
la main droite dans l’huile parfumée. Il la tend vers le front de la statue 
et vers la tête de l’Oiseau vivant, en prononçant ces mots : 

ie EY Ta | Ai ET 

L'huile (hknw) (est) sur (hr) ton front : qu'elle réjouisse ton visage, 6 maître 
des dieux! ®©. 

Alors le cérémoniaire entonnait un hymme en l'honneur de la mystérieuse 


12-07 


union divine qui venait de se confirmer (6) ; 
(MIENDE Sh -bAT et 


0 C’est la place ancienne des fêtes de nhb k>, dans les calendriers des fêtes du Nouvel-Empire. 

© Edfou, VI, 103, 8-9 (+ 10-11). 

© Edfou, VI, 273, 8-9. 

© Cf. Moret, Caract. relig., V-VI, p. 86-108. 

© Edfou, VI, 100, 2-3 ; il n'y a pas de planche photographique correspondant à cette scène, 
dans l’édition Chassinat. 

© C’est ce chant que von Bergmann a publié et traduit en 1879 sous le nom de 3° hymne 
(Vox Bercmann, H. I., pl. XXXVII à XXXIX (col. 1-10), et p. 27-28). Mais le numéro d'ordre 
qu’il lui attribue, comme aux trois autres longs textes des tableaux centraux du mur nord, ne 
repose sur aucune observation du déroulement de la cérémonie, 
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i ak: e aa a 


AE A =h panne 
MNTERE É Arr pe rare 
IIONTADSUTITLMVENLEt SIN TLS Eon 
rte SN IPELTI ST: LISTEN 
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Salut à toi, Rå, qui es venu à son âme sublime, qui es venu à Horus d ’Edfou-grand- 
dieu-du-ciel, (le dieu) au-plumage-moucheté qui dans l'horizon sort du Noun, Villu- 
minateur qui illumine cette terre et parcourt le ciel! — Tl ouvre les deux battants des 
portes, quand il sort du champ d'Ialou, l’(être) sublime de la Terre-du dieu, le Seigneur 
de Pwn-t qui se complaît dans la Vallée de l’oliban, le maître des dieux, le seul 
et unique, Khepri qui a créé la création! — Tu planes au ciel, (puis) tu rejoins 
l'horizon, tu te poses sur la rive du ciel, tu rejoins la terre : gouvernant ta course, 
tu saisis les années comme (dieu) de la lumière! Monte, monte! Lève-toi, lève-toi! 
Plane, plane, et hausse ta face! Suspends-toi, Faucon rapide; déploie, déploie tes 
ailes, ô (dieu) de Vie, seigneur de l’ennéade! — Tu saisis le dos de ton ennemi, 
tu lies l'oryx de ta serre; ta face rayonne, tes yeux ont leur (parure de) féte, (quand) 
tu fonds parmi tes adversaires ! Monte, monte donc! Elève-toi ! — Tu atteins le ciel : 
tu rejoins l'horizon; tu ouvres le portail céleste (1 ; (puis) tu reviens en arrière ©), 
(une fois arrivé) sur le créneau de la muraille, et tu sens le parfum de ta demeure (5)! 


© Littéralement : qui est dans le (ciel) lointain (hrt). 

-Litt. : tu tournes ton dos. 

© Dik 85, hr snb 85-t, bhd-k sti iwnn-k. Le passage est obscur, parce qu'inspiré de textes très 
anciens. Cf. Serne, Pyramidentexte, 1778 : (Pépi) est le grand faucon (posé) sur les créneaux de la 


79: 
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— (Tu) dévoiles ta face, (car)}tues Rå; (tu) ouvres ta narine, (car) tu es Horus; 
tu déploies ta poitrine, (car) tu es Isis, et ton sein, (car) tu es Nephthys 1 — Les 
deux Sœurs se réunissent à toi ; les deux Pleureuses te pleurent ®). Pouvoir-divin (hk:) 
égare ton ennemi, quand tu traverses le ciel (en barque), quand tu marches sur la 
terre, quand tu parcours le Noun, étant (m) Khonsou. Tu t’éloignes [vers le; (eiel) 
lointain(?)], tu caches (ta) course, tu étends (tes ailes), suspendu sur ton -appui! 
—Tu as vengé ton père (quand) tu es venu en personne, (quand) tu as éclairé de 
tes yeux la couronne blanche! Tu sièges-donc avec Ceux-qui-sont-en-leurs-tmages- 
divines ®©, et l’on vient à toi en Vie (?)%), ô (dieu) d'Edfou, maître de Pwn:t et de 
tous dieux et déesses de la Terre du dieu! — Tu-exaltes (śk:-k) Fkchr:t; tu gou- 
vernes {dans) Wtn(+) (5) ; on (te) prie (nh-tw(-k)) dans Bwgm! Noun t'a engendré, 
Nauni t'a enfanté, tu es établi, étant (m) Rå, à jamais! Tu couronnes © ton fis 


que tu aimes, Harsomious-l'Enfant fils d’ Hathor, le grand Thy fils d'Hathor, le 


roi CETHO) fils de Rå é Ptolémée J. le nhb-k: du Faucon-sur- 
son-srh, à jamais! 0. 


Là se termine assez brusquement le premier hymne. C'est qu’à sa suite, 
en la seconde moitié de l’espace disponible, il fallait réserver la place 


demeure du (dieu)-au-nom-caché (Bik ‘> hr snb-w hi “Imn-rn); une allusion est déjà faite plus 
haut au champ d’Ialou. Von Bergmann a traduit #2-k par : ta protection (s2k); mais les deux 
signes ne sont pas confondus, même à l’époque ptolémaïque. Le ciel, dans ce passage, semble 
conçu comme une vaste «demeure» h-t, où vole le Faucon céleste (Hr, ou : Bik) : ef. l'étymologie 
du nom de la déesse Hathor. Son sommet possède des créneaux snb, que le soleil atteint au 
centre de sa course, et qu’il abandonne ensuite pour redescendre vers l’horizon de l'ouest. 
I ne s’agit pas du parfam du temple terrestre du dieu, comme l’acompris von Bergmann, mais 
de celui du château céleste qu'il parcourt. 

O TRIE šnb-tk m Št, letk m Nht-kt. Pour le sens de ‘h, ef. Edfou, VI, 79, 8 : ‘k ‘wif k? 
Sm'w-Mh-w [= (Horus d'Edfou),... qui étend ses bras autour du Sud et du Nord. | 

®© Hiy-ti b3 tw. Le déterminatif du disque solaire rayonnant est écrit par confusion entrè 
hss mener le deuil ( Wb., HI, 7, 1), et : A5y = illuminer (Wb., IH, 15, 1}, 

© Iméw shmwsn. Périphrase pour désigner l’ennéade d’Horus d’Edfou, en tant que 
divinités auxquelles on adresse le culte. 

© Nwd-t[w] nfk] m ‘nh (?). 

® Il semble que la préposition m m'ait pas été répétée, par erreur : rétablir : wd-k (m) 
Win(-t), nh-tw(-k) m Bwgm, au lieu de : wd-k Win(-t), nh tw m Bwgm. De même, le signe -b? 
est une faute pour nh. 

© H-k, au lieu de : skk. 

m Edfou, VI, 100, th, à 102, 8: 
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du rituel général de la fête. Ainsi, à un hymne écourté (par comparaison 
avec le suivant), succède un cérémonial réduit aux indications absolument 
indispensables. Ce premier texte chanté, par ailleurs, apparaît tout lyrique : 
c’est un pur éloge du dieu, et rien ne semble y correspondre à des actes 
liturgiques. La première journée symbolique du soleil renouvelé y est 
célébrée. En dépit de quelques allusions au couchant, à la conservation 
du dieu, c’est son ascension glorieuse du matin, c'est sa royauté orientale 
dans Pwn-t et la terre du dieu qui fournissent presque partout la matière 
de l'éloge. H n’en est pas de même pour l’hymne de la seconde phase, inséré 
dans le cadre suivant : 

B) l'officiant prenait dans la main droite trois rameaux de saule tr, et 
dans la main gauche l'offrande principale : le bijou d’or, image du dieu 
d'éternité, un genou en terre, le disque solaire en tête, tenant dans chaque 
main une fronde de palmier. Le tout, monté sur le socle hb, reposait dans 
la paume du prêtre, qui le tendait au Faucon-vivant et à la statue d’Horus 


d'Edfou, en disant : 
HY EI 


L'éternité de Vie vers ton visage auguste : c'est le (dieu de) Vie (qui vient) 
à toi, ô seigneur de l’ennéade ! ®, | 

À ce moment un autre chant s’éleyait en l'honneur du Faucon-vivant. 
C'était d’abord une suite de louanges, qui exaltent l'aspect du dieu solaire, 
oiseau de proie et disque rayonnant : 


MEEI IEA Thimi CICE Sri aaan 
ŽIYXSRMPOP LIINA LAEN SAR 
ZAAR RIAA A TN ERRAR ILT 
A L AES REAA E E SEE 
BIS OE AL E r EEr E S a 


LITESLRETNARSLSNTS Ml STE 


T'en Vis 


() Edfou, VI, 269, 14-15. 


—s#( 626 Jea 


Salut å tor, qui te réjouis sur le (trône-}mn--bi-t, qui réunis le pays une seconde 
fois! Les rives (du fleuve) sont tes servantes, à cause de la grandeur de ta force ; elles 
exultent, quand elles te voient ! — Tu as ouvert tes ailes en Faucon divin, (et) tu domptes 
les cœurs de tes ennemis. Plus rapide que le vent quand il souffle, [pour saisir ceux 
qui t'attaquent, tes yeux sont de flamme pour brûler leur chair : tes serres saisissent 
leur peau. Ils sont abattus à la course (Sin), lorsque tu passes (1) (à travers eux) : 
ils meurent à l'instant devant ton visage ©). — Tu as fait ton siège dans la voûte du 
ciel, tu as atteint le circuit (du soleil), en paix! Cours (gé), maître de cette terre, 
à (ton) pas de (dieu) de la lumière ! [Les hommes(?)] se lévent au matin [pour (?)] 
t'adorer ; les dieux et les déesses te protègent ; les êtres humains se prosternent devant 
ta face ©! Tu es honoré (Shi) en roi dans le Sud et le Nord (de l'Egypte) les 
Neufs-ares sont sous tes pieds (Sbk-wi-k). Tu as éloigné ta forme de ce qui t'en- 
toure ©), en ce tien nom d'Horus (=l ‘Éloigné) © 11 Tu pénètres le ( fond des) cœurs © 
sans que ta langue se lève ™ en ce tien nom de Si2w (= Connaissance divine) | 
Ceux-qui-sont-sur-le-sable 9, ils sont brúlés par ta flamme, en ce tien nom de 
Possesseur-du-trône )! Sois acclamé! Sois le bienvenu, en paix, (car) tu triomphes, 
(et) tes ennemis sont abattus ! (1). 


À ces mots, le chœur s’interrompait. On apportait un premier bouquet de 
fleurs, monté sur tige rigide (‘nh). Bien qu’il n’y ait aucune représentation 


figurée de cette phase du service, on peut supposer que le prêtre officiant 
a N a a N A S 3 


( Image du roi sur son char de guerre, qui parcourt le champ de bataille en massacrant ses 
ennemis. 

© Hp.$n n 3t n fndk £ ce sont les mots mêmes du récit de la première bataille du dieu contre 
ses ennemis, autexte du mythe d’Horus du temple d’Edfou. 

© Gs, nb t3 pn, r nmt.t'Dhw; nhp [rmt r (?)] dw3-k; nir-w ntrew.t m gs-dp.t.k; wnny-w sn-t} m 
hr-k. Les lectures ptolémaïques de gs étaient encore mal connues à l’époque de la traduction de 
von Bergmann : aussi cette dernière diffère-t-elle beaucoup de la traduction proposée ici. 

® Périphrase qui désigne les divinités de ’ennéade d’Horus d'Edfon dcf. Wb., IT, 
345, 3). 

®© Le jeu de mot entre kr-k et Hr est intraduisible. 

© Littéralement : les entrailles. 

® C'est-à-dire : sans employer kw, l’autre attribut essentiel de la divinité. 

© Les bédouins nomades, ennemis d’'Horus et des habitants de la vallée du Nil. 

 L’assonance est réalisée par hri(-w-8‘y) et n$(r), rapprochés de hri-ns(4). 

C» Edfou, VI, 270, 10 à 271,5. 
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le prenait et le déposait devant le Faucon-vivant, entre les deux divinités 
face à face ©. Et les assistants de reprendre : 
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sp de LL ST RP En TA ZS 
kd WAN, S ne O Lol n D D a m T LA 11 nn K U ‘a Q & 


nt EE LE ti TE PO RATES NT L 
htm hZ TH mec ME T piques 
CB TSETSAIANSEZZSI ERIEHQUTIpre 
MINS TE RON ES S 


Prends pour toi le bouquet de ton père vénérable, Horus d'Edfou-prand-dieu- 
du-ciel ! Il te loue, il t'aime, il t'acerott, il abat tous tes ennemis, qu'ils soient morts 
ou en vie! ©. Il te loue, et te donne l'éternité; il t'aime, et te donne l'a-jamais. 
Il te donne la vie qui est dans sa main, la prospérité qui est dans son poing. Il te 
donne la longue durée qui dépend de lui © (et) la santé (s[n]b(?)); que est en 
((b}r) sa main. Il te donne les millions de fétes-sed, les centaines de milhers d'ans, 
en paix ! Il inscrit pour toi une grande royauté en joie, et une longue durée en sérénité. 
Il t'élève, en sa grand force, et te donne la vaillance que (tiennent) ses mains. Il te 
donne la puissance de Montou, et la majesté de Mhiousis. Il massacre pour toi 
tous les peuples étrangers (qui sont) sous ton trône, il abat pour toi leurs chefs. 
Il frappe pour toi l'Asie (et tout) ce qu'entoure le so[leil, tant est grand (?)] 
lamour qu'il te porte! ©. Tu reçois la (double-)plume de la main d'Amon, et les 
parures de la main de Kamoutef. Tu (te) couronnes de la couronne de Rå; tu prends 


G) Cf. le rituel, plus haut : on lui donne le (bouquet de fleurs-)'nk, au nom de l’ennéade (des 
dieux) qui sont dans le temple. 

(9 C'est-à-dire : que ces ennemis soient des êtres vivants, ou des esprits (opposition souvent 
marquée dans les textes de conjuration). 

© nt(y) r-kt f: cf. Maspero, Florilège Voguë, et Wb., II, 340, 16. 

Pi HAT Stt m šnw n ijin, n °54(?) n] mrw-tk. 
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possession de la charge d'Atoum. Tu montes au degré (royal), tu te dresses sur le 
srh, tu apparais sur le siège d'Horus! Tu viens à nouveau comme le grand Noun !, 
et tu inondes toute terre ® comme tu (le) désires! Tu te lèves comme se lève Rå dans 
l horizon, et toute terre ©) respire ton parfum ! ( Quand) tu viens, tout pays s'incline: 
ils se courbent devant toi, les Neufs-ares! Tout cœur 5) s'emplit de ta beauté, 
comme de (celle de) Häpi (qui arrive) en son temps. ÖT mage (divine) vivante, 
6 Faucon-vivant! Horus d'Edfou-grand-dieu-du-[ciel protège ton corps; son ennéade] 


anéantit tes ennemis ! \®). 


Le bouquet d’'Horus d'Edfou a été offert. H est un gage de royauté éternelle 
sur les dieux et les hommes. Le Faucon-vivant reçoit alors le-second bouquet. 
Le prêtre le déposait devant lui, à côté du premier. H lui était envoyé de la 
part des trois grandes divinités qui ont fait les rois, de tous temps, en Egypte : 
Rà, Amon, et Ptah : 


STRESS SR LI ITSÉMLLE (0 Qype 
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Prends pour tor les millions en vie-durée-prospérité, (car) tu es roi du pays 


® Le Nil. 

® tzw pour t; (singulier) : emploi ptolémaïque. 

®) Même graphie. 

© Cf. plus haut 1° hymne : et tu sens le parfum de ta demeure. 

6) htnb(-t) : cf. Breasren, ZÄS 39, p. 39. 

© Ir Bhdti nir ‘> nb [pt m 83 n Kwlk, [pid-t]:f [hr] dr b ftiw-k. Les restitutions dans la lacune 
sont sûres, car cette phrase constitue le refrain final des quatre couplets de la seconde partie de 
l'hymne. Le premier couplet est réservé à Horus d’Edfou ; le second réunit plusieurs divinités ; 
le troisième est consacré à Hathor, et le quatrième à Atoum. Cf. Edfou, VI, 271, 5, à 279, 3. 
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(nswy-k &-wi), (car) tu as triomphé! — [Prends] pour toi le bouquet (de vie) de la 
Majesté de Rå : (il est) pour le visage du maître des humains! (C’est) la longue durée 
d'Amon-Rà, [qui installe(?)] le pschent [(ir(?)] shm-ti) sur ta tête! Prends pour toi 
tes (deux prluers-)dd, comme Rå; soulève pour toi le ciel (hr-t), comme Chou! 
Que celui-ci élève ton nom (royal) sur le siège d’Horus, et ta durée (de règne), à 
longueur d'éternité! = Prends pour toi le (sceptre)-w:8 de la main d’Amon-le Fort 
et de la main des dieux : il fait que tu commandes en tous pays: (il rend) ta force 
égale à sa force! Il rend ton pouvoir égal au pouvoir du Grand Noun, de qui tout 
naît pour toute me divine : tout ce qui prend vigueur sur terre courbe la tête vers toi, 
et les humains (qui sont) en ton orbite t’adorent! Prends pour (toi) les millions; 
saisis pour loi les ans (par) centaines de mille, (avec) tout le circuit du soleil © |! 
Qu'une durée éternelle prospère sur cette terre, et que ta Majesté prospère comme 
elle! Accomplis pour toi l'éternité, et atteins ses frontières, 6 maître des deux uraeus 
qu se lèvent sur ta téte! — Prends pour toi le pavillon-sed [de (la main de) Ptah 
(?)...], à jamais : tu te réunis à lui, tu saisis la couronne du Sud, tu (y) joins la 
couronne du Nord : elles se réunissent sur ton front ®™! — Ó Image (honne) vi- 
vante, ô Faucon-vivant! Ptah au sud de son mur maître de ‘nh-t:-wi, Ptah tz- 
tinn père des dieux protège ton corps, et son ennéade anéantit tes ennemis! 0, 


On s'arrêtait un instant; on apportait le troisième bouquet de fleurs. 
L’officiant le prenait en ses mains, et le déposait devant le Faucon vivant, 
entre lui et la statue d'Hathor, Les choristes reprenaient : 


SRLSANSIDNÉETLINLERIEM SRE. 
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Prends pir tor le bouquet de ta mère puissante, la grande Hathor de Dendéra ! 


® Comparer, aux couronnements des rois humains, le rite phr k3 inb. 

® Comparer le rite de la remise des deux couronnes par les dieux : h° néwit, k° biti; 
cf. Sinouhé B, 271-272. 

© Edfou, VI, 272, 2-11. 


- ni dan m ue 
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Elle te loue, elle t'aime, elle te fait prospérer, elle abat tous tes ennemis, qu'ils soient 
des morts ou des vivants ©! Elle met ta majesté au (cœur des) hommes, et ton amour 
au (cœur des) femmes. Elle te donne vie et santé; elle rajeunit ton corps, à neuf! 
Elle te donne le Sud et le Nord: elle frappe pour toi tes adversaires : elle te donne 
le bonheur de son frère Osiris 5 elle a pris possession pour toi de son (? trône, en 
triomphe! Elle te donne le pays de son fils Horus, qu'elle lui a donné (jadis) : le 
Delta (Mhw)! On t'appelle en Egypte (T:-mri) : Harakhthés le renouvelé! — 
O Image (divine) vivante, ô Faucon-vivant ! La grande Hathor de Dendéra protège 
ton corps; son ennéade anéantit tes ennemis! ®. 


Pour la dernière fois, le chant s’interrompait. Le dernier bouquet des 
fleurs d’éternité parvenait aux mains du prêtre, puis reposait aux pieds 
du Faucon divin. Le couplet terminal s’élevait encore, cette fois au nom du 
dieu du soleil couchant : 

+ = —> mn” ee e Z M 
STD ATLAS Sites: E 


Jua 
-m TT a + SJ ms + @ 


NÉ RDS LITL ririn 


PORN Zn DT NESL LNT 
2,9", 


Prends pour toi le bouquet de ton Âme : Atoum, et que la joie rejoigne ton cœur : 
tu es établi (à jamais) dans Ndm-‘nh ©! Ton siège est sanctifié; il est plein de 
[.....]; {on cœur’est heureux, à jamais! Ó Faucon de lorient, tu atteins (marnte- 
nant) Mnw (= la montagne de l’ouest, où se couche le soleil ), et ta barque 
est stable dans le ciel (hr-t)! Tu navigues Jusqu'à l'occident du ciel, en ta 
forme d’Horus-qui-tient-haut-le-bras (Hr -J5 : les (dieux) gisants (n: htpti-w) © 

Re À 2 


La reprise du rythme initial pour le bouquet d’Horus d’Edfou est frappante 
2 A , , ONE CC , . ' 
® Le trône (nst) d’Osiris. Il s’agit d’Hathor-Isis surtout, dans ce passage. 

© Edfoù, VI, 272, 11-273, 3. 

® Nom du sanctuaire du temple d’Edfou, considéré comme le lieu der 


epos du soleil, pendant 
sa course dans l’autre-monde. Von Bergmann ( + + 


H. I., p. 24, note 1) incrimine à tort l’état du 


gS à ne discerne pas la conception théologique qui lie les parties successives de la cérémonie. 
C’est la forme de Min-Amon-Kamoutef, divinité de l'occident, comme Atoum. 


partie. 


© L’ennéade d'Edfou en sa forme funéraire. Cf. plus haut, 4° 
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s'éveillent sur leur siège; les dmes qui reposent dans l'autre-mande t'adressent 
toutes leurs requêtes, quand tu tes couché dans la (terre de) Vie! O Image 
(divine) vivante : Aioum protège ton corps, et son ennéade anéantit tes ennemis! ©), 


Les indications rituelles nous manquent, pendant la seconde phase des 
cérémonies au grand temple. Les seuls indices possibles sur l’action sacrée 
sont à chercher dans la composition des deux tableaux centraux du premier 
registre, et surtout dans l'articulation des deux hymnes. D'une part, les 
divers actes théoriques du couronnement du Faucon-vivant par les dieux sont 
l’objet d’allusions, faites sans grand ordre apparent ®, au cours des textes 
chantés : remise des couronnes du Sud et du Nord ; réunion des deux Egyptes ; 
parcours du circuit solaire ; don des années de règne, et annonce des fêtes-sed. 
Ce ne sont que des allusions : les actes mêmes n'étaient pas accomplis par les 
officiants. D'autre part, le dessin de l’hymne repose tout entier sur l’offrande 
successive des quatre bouquets de fleurs. Ge don semble tenir lieu de tous 
autres rites de couronnement. De plus, il réalise une progression liturgique 
fortement marquée, qui peut être résumée ainsi : 


L'ensemble de la cérémonie porte comme titre général, au rituel 
Réception de la royauté (par le Faucon-vivant), de la main de son père Horus 
d'Edfou-grand-dieu-du-ciel © : 1° Le Faucon-vivant se lève en soleil du matin. 
T reçoit, avec l'huile d'ohban, Toffrande et les hommages du monde, depuis 
son passage dans l'horizon oriental, jusqu’à son arrivée au zénith de sa 
course; 2° Il plane en roi divin, au centre de son empire : on lui offre alors 
les symboles de la domination éternelle. Ce sont : les rameaux de saule, et la 
1a eaa 


®© L’occident, où pénètre le soleil couchant. 

© Edfou, NI, 273, 3-7. Tout le chant a été publié par von Bergmann (H. T., pl. XXVIII, col. 2, 
à XXXII, col. 20, et p. 21-24), sous le titre de 1° hymne. Il vient en réalité à la suite de celui 
qu’il appelle le 3° hymne (cf. plus haut). 

© En effet les textes chantés sont des actes de louange, et non des paroles fixées pour accompagner 
un à un les gestes des officiants. Ils font allusion, dans leur ensemble, à des rites qui n'étaient pas 
en fait réalisés (sauf la remise des bouquets d’éternité). La mention de ces actes au cours des 
hymnes avait, semble-t-il, la même valeur que leur accomplissement matériel de la main des 
officiants. 


®© Edfou, VI, 102, 9-10, 
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figure du dieu Heh, puis le premier bouquet de fleurs, au nom d’Horus d’Edfou 


et de son ennéade. On chante sa louange, comme figure renouvelée de ce dieu ; 
3° On lui offre le second bouquet de fleurs, aux noms de Rå, d’Amon, de Ptah, 
et de leurs trois ennéades. Le Faucon-vivant s’assimile à ces trois divinités, 
et saisit tous leurs emblèmes: 4° On lui offre le troisième bouquet de fleurs, 
au nom d’Hathor de Dendéra et de son ennéade, C’est à Edfou la déesse 
suprême, qui résume en elle la nature et la puissance de toutes les autres 
déesses du pays. Ce sont donc, en elle, toutes les Meres divines de l'Egypte 
qui le protègent; 5° Le Faucon-vivant atteint la région du couchant. Il 
va pénétrer dans l’autre-monde. On lui offre le quatrième bouquet de fleurs, 
au nom d'Atoum dont il prend, à son tour, la nature. Toutes les divinités 
du séjour des âmes font alors cortège à Harakhthès renouvelé, et la première 
journée de règne du nouveau roi s'achève pour recommencer au matin 
suivant. 


Telle est la fiction qui forme le support de l’action sacrée, tandis que le 
Faucon vivant reçoit confirmation de ses pouvoirs, de la main des dieux. 
Il reste alors une dernière partie des rites à accomplir, pour achever le 
programme de la fête du 1°* Tybi. C’est dans le sanctuaire ś-t-wr-t qu'ils vont 
se dérouler. 


3° Troisième phase : cérémonie du śtp-s: d’Horus d’Edfou et du Faucon- 
vivant. 


Nous avons admis, d’après certains indices, que la cérémonie de remise 
de la royauté venait de se passer en avant du sanctuaire. A partir des deux 
premiers tableaux du second registre, au contraire, le centre de l’action 
se trouve dans le sanctuaire même (1). C’est donc qu’on pratiquait un nouveau 


mm mm mm mem sm E 

®© Cf. plus haut, discussion de ce point. En plus de la question de l'allumage du cierge (Edfou, VI, 
145, I), il faut tenir compte du fait suivant. Au début de la litanie des dieux protecteurs, parmi 
l’énumération des lieux et des objets qui touchent ou avoisinent le Faucon-vivant, on déclare : 
C’est la protection de son (tabernacle-)hd, de son (naos-)k?r, de ‘sa (barque-litière-}wts-nfre, de son 
voile (dans le tabernacle) mnh-t, de ses amulettes (attachées à sa slatue)-s>-w, de ses ornements (id.)- 
hkr-w (Edfou, VI, 146, 2-3). Où pourraient être réunis tous ces accessoires si proches de la 
statue du dieu, sinon où nous savons par ailleurs qu’ils étaient : dans le sanctuaire central £t- 
wr-t du temple d'Edfou? Enfin, le texte complémentaire du pylône met dans la bouche d’Atoum 


so 633 Jee- 
transport des images divines, une fois la seconde phase du service terminée. 
On plaçait, semble-t-il, de nouveau le Faucon vivant dans la litière du dieu 
d’Edfou, et les deux dieux, désormais mystérieusement unifiés, pénétraient 
les premiers dans leur sanctuaire obscur. E'image d’'Hathor suivait la pro- 
cession, et prenait vraisemblablement à son tour sa place habituelle dans 
le saint des saints. Les deux tableaux extérieurs du second registre, au 
mur nord, indiquent alors l'installation nouvelle des deux divinités (1, Dans 
le sanctuaire deux lits funéraires (wmi:t) étaient dressés l’un derrière l’autre ®. 
Leurs montants latéraux figuraient des lionnes debout. Ces couches osiriennes 
étaient divines : derrière elles, aux deux tableaux du mur, deux divinités 
féminines personnifient leur essence surnaturelle. L’une est Mn-bi.t (la Couche- 


- del’abeille), ou : Mn‘-t (la Nourrice du dieu d'Edfou). L'autre est Śt-wr-t (la 


Grande-chaise), ou : Wts-t-Hr (ka Litière d Horus) ©. La première, à tête de lionne 
comme la couche elle-même, la couronne du Nord en tête, dit au Faucon-divin : 


dt TE OS — SAAT à 
“E 


Jai établi ta Majesté sur mon giron (ibti i), comme un roi, sur lon grand 
siège! J'ai allaité ta Majesté sur mes genoux ; Je tai élevé en roil ®. 


=n e 


parlant du Faucon-vivant : tu as vu le (dieu) d’Edfou dans son saint tabernacle (m33-k Bhdti lmt 
hd-f špś) (Edfou, VIIL, 109, 13). Or, si l’on admet que la statue d'Horus dans la cabine de la 
litière ne comporte pas de tabernacle, où le Faucon peut-il voir Horus dans son hd, sinon dans 
le sanctuaire #-t-wr.f, quand on l'y a placé à nouveau? 

@) Cf. pour le tableau de l’ouest : Edfou, pl. phot., 555-556 ; pour le tableau parallèle à l'est, 
il n'y a pas de planche photographique dans l'édition Chassinat. | 

6) Des exemplaires de lits funéraires comparables ont été trouvés presque intacts dans la 
première chambre du tombeau du roi Toutânkhamon : cf. Carren-Mace, The tomb of Tut-ankh- 
amen, T, pl. XVII (lit funéraire à montants latéraux en forme de lionnes stylisées) ; pl. XVIII 
(montants à corps de lion ; pieds de vache, et têtes d’Hathor-vache) ; pl. XIX, XXVII (montants 
à corps de lion ; têtes de Thoéris-hippopotame). es 

© Ces quatre termes sont féminins. La nature de la première déesse est encore désignée par 
les termes de : le (érône-)bhdw du (dieu) d’Edfou, le (trône-)isb-t qui est dans le Chéteau-du- 
trône, le siège-)sp>-bit de Rå, son grand (siège-)p qui est dans P (Bouto) et Msn(:t) (Silé). 
La seconde déesse est aussi : l'(estrade-)bw-hmr de Rå, la maison de couronnement (Pr-k°) 
d’Harakhthès, la puissante (déesse), la première des places (saintes) (lmt nw-w-t). 

© Edfou, VI, 152, 8; 304, 6-7. 

Bibl. d'Étude, t. XX, 2° fasc, 80 
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La seconde, déesse à face humaine, dont la coiffure hathorienne storne des 
groupes hiéroglyphiques qui écrivent ses noms, déclare à Horus d’Edfou : 


SZS RATIS — eV -IS ER. 


H°ASE 


Je suis autour de toi (wnn-i m Sw>w-k) ; je protège ton image, comme un puissant 
rempart qu'on ne renverse pas! Je t'encercle (wnn:i h:-k) comme un mur de fer : 
(c'est) la protection de ma Majesté, qui entoure le maître de l'univers (Nb nbw)! ®. 


Sur le lit funéraire du fond, probablement adossé au grand naos (kr) 
de pierre noire, on plaçait la statue d’Horus d’Edfou, la face tournée vers 
l'entrée du sanctuaire ; sur le lit funéraire central, on déposait le Faucon-vivant 
et son perchoir royal srh, tourné dans le même sens que la statue. Ainsi 
les deux images de la divinité d’Edfou trônaient, comme elles l'avaient fait 
déjà dans la loge royale (sd) du Temple du Faueon, l’une devant l’autre. 
La périphrase consacrée de Siège des deux-dieux (Se ntr-wi), si souvent 
employée aux textes d'Edfou pour désigner le temple, se trouvait ainsi 
matérialisée aux yeux des assistants présents au sanctuaire, au cours de l'après- 
midi du 1°” Tybi. 

Les deux aspects essentiels de la première cérémonie dans $-t-wr-t 
sont les suivants : 4° Le rite est celui du Stp-s> du culte royal, transposé 
en un culte divin; 2° Le caractère funéraire de ce rite est très marqué, car 
la première des deux personnes divines d’Horus d’Edfou y est considérée 
comme Osiris, renaissant en la personne du Faucon-vivant. 

I s’agit donc, une fois le couronnement proprement dit achevé, de pro- 
téger le dieu conservé et le dieu renouvelé par tous les moyens que la science 
religieuse mettait au pouvoir des hommes. Les divinités de la connaissance 
sont en avant : les grands officiants sont trois. Ce sont Thot, le roi, et 
Sechat, doublet féminin de la personne de Thot. En pratique, rien n’est 
changé à la distribution des premiers rôles dans le sanctuaire, Le prophète 
prêtre du roi et le premier hiérogrammate sont toujours en tête, l’un 


k 


a) Edfou, VI, 152, 10; 304, 9- | 


è 
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prenant les objets doués du pouvoir de protection, et les plaçant un à un: 
l’autre lisant le manuscrit, et agissant par la puissance de sa parole. Le chœur 
des assistants est toujours le second élément actif de la cérémonie. Sous la 
direction du cérémomiaire, il va chanter une longue litanie incantatoire. Cette 
litanie prolonge et amplifie l’action de ceux qui conduisent les rites de la fête. 

L'ambiance est de suite donnée par les formules des en-têtes, qui n’ont 
d’ailleurs qu’un rapport partiel avec l’ensemble de la cérémonie (9. Les 
titres sont : 


RIRE Lee SON 


On, noue le nœud ide {jonc-}$nb ®); on lit l'écrit; on fait la protection de la 
maison ; on noue l'(amulette-)wd:. Le reste est mis dans la bouche de l’officiant 
royal : 


PT'ITIEMIZ. A LIR-INIROIESE FÉES 
IS-a SININE ARE NUS IS UAUIEN 


Je (te) touche (avec) l'huile (smz-n-i géw) ©, ije noue le nœud de (jone-)snb, 
OT [oi sn ]: tous les dieux font ta protection! J'ai pris le (bijou-)hh pour l'attacher 
à ton cou, l'huile de la maison-de-Vie (géw n prnh) ®© pour en garnir fhn) tes 


px 


Gd 
pmd 


© Les opérations manuelles effectuées y sont trop nombreuses pour qu’une formule unique 
d'en-têje en puisse donner une idée : ce sont de véritables textes rituels particuliers, placés 
dans la bouche du cérémoniaire, qui en indiquent l'essentiel, plus loin. 

© La plante snb (un jonc aromatique) joue un grand rôle ici dans les cérémonies de 
prôtection: Elle est en parallèle avec la plante niri (Edfou, VI, 299, 7), peut-être identique à elle. 
Elle a un rapport particulier avec Bouto et Chemmis, les sanctuaires dynastiques du Delta ; en 
ce sens, elle s'oppose à sw-t, le jonc de Haute-Egypte (Edfou, VI, 309, 7). 

9 Gf. Wb., V, 209,15-16. 

® L'huile de la maison de Vie servait au sanctuaire du temple comme au tapiyeño» (w°b(-t) : 
cf. plus haut, l’huile d’embaumement de (toutes les) pierres (fines) du dieu, vantée par Djedhor- 
le-Sauveur, à Athribis (Ann, Serv., XVIIE [1919], p. 146). H convient d'ajouter le présent 
exemple d'emploi de pr-‘nh à ceux du Postscript de Gardiner (en partie. P. Cairo, 58027 [$ 1), 
dans JEA, 24 (1938}, p. 178. Gardiner aboutit à une conception trop restreinte de ce que 
recouvre le terme général de maison de Vie. | 


80. 
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membres, et le (jonc-\$ub-pour rendre saine ta chair! L’(amuleite-)wd; © est devant 
toi avec Celui-qui-s’est-créé-lui-même ©, et Celui-qui-s’est-révélé-dans-Chemmis () 
est en face de toi! (Voici) le ( assé bi pour ta tête, (et) l'uraeus sur ton front ©! 
Les grands (dieux) se réunissent à toi, les déesses se dressent (vers toi). La grande 


(piece) de (tissus-)idmi ®© est nouée à ton cou : ta protection est la protection des 
dieux (9)! 


Les indications rituelles les plus complètes et les plus caractéristiques, 
parmi les longs textes des deux tableaux du $lp-s;, sont placées dans la 
bouche du prétre du roi, avant la litanie protectrice : 


(D RAIEM ILE Liz AE be 
SNL AIT IAA: LR ELU PE R EL © 

Tyt TL Min yet: SR LE 
nm POSE ess LEE = MT A S 2m A 
yme Ce da MANZARI =y = 
HITTIST Ze Ry N IZZAD Ses 
e em AS TIE le 


po 5 => me EF TELLE <> x PA Ne 


NEIL ES D = m € a al nn po Ù a 
a aE Se a k E O 


Je viens devant tor, Grand-dieu-au-plumage-moucheté, (et) en présence de Rå qui 
repose dans la terre-de-Vie] (J'y viens) vêtu de la forme du Protecteur-de-la- 
th 7; je ed la protection de ta maison, de ton siège, de ta chambre 


ee 


1? Présentée avec le soliti pour la suspendre au cou (c’est le cas presque général). 

© Epithète de Thot. C’est Thot, en effet, qui présente l’amulette wd?, au tableau est. 

© Epithète d’'Horus. 

“ En effet, Thot offre, de l’autre main, l’uraeus, façonnée en bijou-amulette, sur le socle kb. 

© 54 n idmi : le tissus rouge, parmi les étoffes rituelles du coffre mrt. 

© Edfou, VI, cie 12-16; 298, 2-5, 

© Tini hrk, nir 86 Swt, hft R'hpf m ‘nit, ‘prom irw n S2w-hnkt. La phrase est très 
importante pour la compréhension du rite. La première épithète désigne le Faucon-vivant, 


an BIE je 
(tk). J'allume pour toi le cierge pour faire la protection de ton (trône-)srh (st-i 
n-k tk; r ir s; srh-k). J'entoure ta maison avec la Vénérable-en-protections (8ps-t- 
s2-w) ©, J’entoure (d’un bandeau) ta tête (mdh-i tp-k}®. Jorne ton cou du 
lien de tissus royal brodé ®©. Je te noue le voile (pzķ-t} et l’ étoffe blanche(? ) (sp n 
hd-t(?)), la gaze (?) (hztiw} et le fil noir (nmw km). Je saisis (di) pour toi 
les amuleites de (l’œil-)wd:t, les (deux yeux-)br-wi et la perle de malachite(?) 
(swr-t n w:dw:d-t). Je tattache les amulettes d'or pour ton cou, (et) le collier de 
cornaline {hh n hré-t) pour ta poitrine; le faucon, la» genette (m:fd-t),et le Lion 
de fayence (thn-t), qui font ta protection et multiplient ta garde; la Thouéris de 
fayence, le scarabée de Turquoise (hprr n mfk:-t), les socles faits (de bois) d'olivier © 
(s2(:w)-t ir n bk), qui ‘te protègent. — Je rends-puissante ta Majesté contre 
l Ennemi avec le (sceptre-)w:s ; (je rends ge) la couronne blanche pour ta tête 
avec (le sceptre(?)) d’ébène. Je Fais la Protection de ta pérsohne (k:K) avec ces 
(figures de) divinités tracées sur le sable (qui est) sous ton lit (minn ntr-w ht m sy 
br sng-k). J'encercle ta chambre (hnk-t) avec la coudée de tamaris (m mh n isr}, 
le bâton (mdw) qui abat tes adversaires. Je dessine un (œiF)wd; -t à l’ocre rouge (?) 
(m sty} sur le sol (hr sitw}, pour que ta Majesté repose en son intérieur (r sr 
hmi-k m hnw.$). Je protège ton fit (sm:-k3 et je fu la garde de ton chevet {wrsk) 


avec leur formule protectrice, selon ce manuscrit © j, J'oins (g$-i) tes membres avec 


dieu sensible au monde, et le terme de Rå s'applique à Horus d’Edfou, dieu caché au monde, que 
représente à cet instant sa statue. Ce dernier est gensé maintenant couché (en tant que diew- 
soleil) dans l’au-delä. Le roi, Horus-Chou fils de Rå semblable au Faucon-vivant, tient aussi le 
rôle de Thot, le protecteur du eoxps d’Osiris dans la chambre d’embaurement (knk4[— pr] tk); 
selon l’ancien service royal stp-s>. 

© L’épithète semble s'appliquer à s-t-wæwt ou wist-Hr, le siège divin sur tequel repose la 
statue de Rà : c’est Hathor elle-même, dont on a déjà réclamé la protection à l’entrée dans le 
temple, et qui est pour le dieu un mur de fer qui l’encercle. 

@ Le diadème de tissus, qui porte l’uraeus d’Hathor. 

© [stp n mnktnswt] hr ti(-w-)t; littéralement : portant figures (représentées sur 
l’étoffe). 

© Cf. bikw (Wb., I, kañ, 1, d’après Philæ [2519}, phot. 446). Il existe un autre 
exemple de ces s3-wt : Edfou, VI, 156, 5. Il s’agit, ici d’amulettes protectrices en forme 
de petits blocs ou plaquettes de bois. Ces madriers en miniature étaient censés représenter 
les supports qui soutenaient la terre, et comme tels étaient offerts à Rå maître de l'univers. 

© C'est-à-dire : la formule qui concerne chacun de ces objets, dans le manuserit que 
je lis. 

Bibl, d’Étude, t. XX, 2° fase. 81 


—+#( 638 es 
l'eau-de-ta-bouche ©. Je noue le nœud sur ton voile, et (je) le dénoue ©). J'invoque 
les dieux qui font ta protection, (ceux) qui font la garde de ta maison, aussi loin 
que s'étend le ciel (r sš kbhw}: Je fais que ces (dieux) soient établis dans le 
temple du Faucon divin, et montent la garde, nuit et jour, à jamais ®) 1 Thot est avec 


moi, muni de ses enchantements (:h-w-f) ; il fait la protection de ta maison avec ses 
formules! it), 


DIET INERS LIN AIT AZ MIT 
Dir TN EC RSS SLR T Eos 
rio mt 9 is ZT ial O O ATTA 
TRT RRES S GE RAYTEZIN ORAN 
Maw AML SZR ET Sd: 
SiE aE E a D E EE E TRISTE 
HATSARI ED OAL TES S- 
ET 1e Trur aih af: RM RES RS LA dt bé 2 

PESTRIN TEZON do) NN 
sta rm L'on Th MIA INE 
AIDES EN SEE NYILESTSTS 
RTE NIMES IN TRE a CT 
MRCTITSSEMLESAL ALT ANHUNI 
Bai aani mE S r FE HRS 

0) Périphrase qui semble Aésiguer l'huile d'olibon, la plus souvent offerte à EM d’Edfou 
(cf. service journalier). Voir plus haut, l'huile (gsw), qu'on voit offrir effectivement au tableau 
ouest. 

™ Tsi tst m drk hw wk(i)s(y). Cf, au texte suivant : is- n-k tst m tp, n drk, wini r 
[s] hd £3. On peut rapprocher de ce nœud ts-t l'existence, attestée plus haut, du nœud de (jonc-) 
snb, parmi les accessoires que le prêtre ajuste à la statue d’Horus. 

© grh(-hrw), r km dt. Le disque solaire a été oublié : cf. Edfou, VE, 128, 6 (où il fait suite 
au disque du groupe grh). 


© Edfou, VI, 144,15, à 145, 1 1. Les trois dernières phrases annoncent le début de la conjura- 
fion des divinités protectrices, qui arrive ensuite, 


] [em] [*] 
. 
W o 


LÉ TL LSALI UT LENS EE 


SUN ES an GETE Te RUN LT Dee EE 
ASSET SE LAAKT h 
JCA M ANS JST USTE 
Pee NES tak MEn TEA T aS Eppe 
SETDA eue KM CÉTETNSS 
ZE Sas mUY MIS TT FHEA FEON 
EME NE ER DU S DEEE a Que ne 


Je [viens] à toi, Grand-dieu-au-plumage-moucheté, ô (Faucon-)Si:w divin(ntri) 
sur [son] (érône-)srh, [en son siège(?)] primordial © ([m &tf n (?)] tp-)! 
La grande Sechat est en arrière (m-ht), ainsi que l’Ibis (2?) (hr Thn (?)) ©, pour 
faire ta sauvegarde (r ir s2-k), munis des mots de sûreté, et de la protection (qui vient) 
à son heure, en tout mois (?) ©. 

[Thot (?)...] ta téte; il ceint ton front de ton (serpent-)s2-t: ©; je te noue 
le faucon |...], le scarabée de fayence; il te donne la grande (préce) de (tissus-) 
idmi, pour ton cou. Je t’apporte le bélier (bz) et l'Enfant (bhy) de lapis-lazuli, le 
(dieu-bélier-)hrti et le Khnoum de fayence. ose ], les beaux [...] de pierres 
dures, et les (sceptres-)wd de lapis et de turquoise. Je t'ajuste les perles de pierres 
dures de Maût, la Thouéris de silex.et de (bronze-)bi;, l’Image-de-Ré en or, pour te 
restituer tes membres (r šip n-k “-w-t-k), le Cynocéphale (s3) de fayence © pour te 


j ver 7 hp mme a 


U Sew niri hri-ftp] srh f m tf n (I)) tps. 

® Il est préférable de supposer une négligence de gravure, qui donne à l’ibis de Thot 
l'attitude de l’oiseau gm. 

© m s3 r dwf m ibd nb. Pour la correction apportée à sw, ef. l'écriture correcte : Edfou, VI, 
148, 8. Il s’agit là du titre d’un recueil de formules de protection appropriées à chaque 
jour de chaque mois de l’année. 

© Il s’agit de l’uraeus de Rå, que Thot en effet présente au dieu, au bas-relief de l’est. C’est 
un exemple très rare de s>-#3 ainsi appliqué (ef. Wb., III, 410, 1 6-1 7} 

© Symbole de Thot protecteur. 
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protéger. [< ..], les cœurs d’ (or-)sz-wi la grenouille (pgg-t} d'argent, les (sym- 
boles-)s; de[..... 1, de [tur] quoise (?) ([mf]k;-t(?)) et de lapis-lazuli. Je crée (wtt-i) 


les figures des dieux (?) (twt-w ntr-w (?)) en les traçant (m sphr) ®©. Joins ta téte 
avec l’{huile d’ oliba de Pwn-t; je frotte tes membres à longuent parfumé {m Îd 
ndm). Jè fais ta protection avec le ( jone-)sw:t, le (papyrus-)w:d, le souchet odorant(?) 
des (déesses-)Hathor (m; bnr n Hthr-w). Je te noue le nœud,..... en son temps 
(voulw)(?)4(r tr-f), avec la bandelette (884) de (tissus-)ngy et de {umile-)pk:t, Je 
purifie ta face (1°: hr-k), crachant pour toi à terre (psg n°k r t2Ÿ, (et) faisant ( pour(?)) 
toi le (gêste rituel-}rmn, par quatre fois Atout'en craehant (?) (fr (n-k) rmn, sp 
fdw, hn‘ p{s)g(?)) ©. Je dessine pour toi les figures des coupes, à l'encre (noire) et à 
l’ocre rouge), ...[...]{($phr-i n-k Snn-w n mh-w-t, m r{y-t) hn'sty, ...[...1]) 
[...] le natron; (je) frotte (sin) pour toi tes membres avec l'eliban(?) ®© (ih:t-ntr). 
Je te noue le nœud au sommet de ton voile (m tp n dr-k), (et) 7e le dénoue en vue 
du [lever du jour ©) wh`n-i r [$]hd t:). Je brise [les....... ] inscrites à loere 
rouge. Je porte le lait à ta bouche (d}n-i r:k m irt:t)™. J'égare les foules (en- 
nemies) (© (ttf:n-i ‘8i-w), je mets en pièces les démons (bhn-n-i sm:y:t), (quand) 

© Nous avons ici un second exemple d’un mot pour lequel le Wörterbuch ne connait qu’une 
seule référence : Pap. médical Hearst, 13, 6. L'unique exemple jusqu'ici signalé comporte le 
déterminatif de la peau d’animal : on ne pouvait donc préciser le sens du terme. Ici, au contraire, 
nous avons le déterminatif de la grenouille ou du crapaud, qui du même coup livre la valeur exacte 
du mot. Les œufs (‘mm) de cette espèce étaient employés comme remède (cf, Wb., I, 563, 
8). Son image était aussi une amulette, symbole de vie éternelle. 

®© T s’agit, semble-t-il, des images divines que l’officiant trace lui-même sur le sol, à l’ocre 
rouge, ou sur le sable qu'il verse sous les lits funèbres d'Horus et du Faucon-vivant. 

© Le texte semble altéré en deux points de cette phrase. Le geste rmn pourrait être celui 
du rmn pt (ou k3 krt, etc.), souvent représenté au temple d'Edfou, Précisément, Onouris- 
‘Chou fils de Rå, c’est-à-dire le premier officiant, l’exécute au premier tableau ouest du second 
registre (Edfou, VI, 143, 8-10), au moment des cérémonies au sanctuaire du grand temple, 
le 1% Tybi. 

© Le rite de protection par les coupes recouvertes d’écrits et de figures, puis brisées ensuite, 
est bien connu. 

© Déterminé par les trois grains, le terme, qui s’applique soit aux corps gras, soit aux résines 
odorantes employées au cours des services divins, désigne ici le parfum gras à base d’oliban, 
si fréquemment en usage à Edfou. 

( Rite de protection pour la nuit : on noue le nœud pour sauvegarder le soleil couché; on 
le dénoue d’avance, pour aider au lever de soleil du jour suivant. 

(® Cf. réminiscence classique et même construction : Urkunden, IV, 240, 1. 


® Littéralement : J’égare de nombreux. 


—— P o y Gate ùm ta 
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tu parcours les déserts de tous pays étrangers ®; je rends sains tes membres, quand 

tu te lèves ©?) {pren-k r-h:), et l'amour (que) tu (inspires alors) est grand; chez ceux 

(qui sont): sur la terre © (tpi-wt:)! J'invoque pour toi sa Majesté (— Hathor), 

(sur les trente jours du mois) ©) {tp hrw 30), (afin qu'}elle protège ta Majesté 

conire. i. ) . Je récite pour toi les formules de repousser le mauvais-œil à la pointe 
du jour {rs-w n hsf ir-t-bin-t, dw:w dw2w), et leur pouvoir ne cessera de faire 

merveille avec lui ®© (n ir >b zh hk:-sn m-^-f). Leurs protections font ta protection, 

et multiplient ta garde! C’est le roi qui fait ces choses à jamais (mn-w:h) dans le 

temple du Faucon divin (pr Bik nitri), sans fin ni cesse, éternellement ! 


— Thot-Rå est à côté de moi : il déploie ses rouleaux (hr pg: md3-w-t-f), il te lit 
leurs formules magiques (r2-w iri m hk:-w) ; il scande (nis) les maîtres mots Chw) 
qui protègent les membres, il crache ses sentences choisies (hr psg (sie) dis-w-f 
stp-w). Salut à tor, Rå qui possède la protection (R° nb mk:t), (ô dieu) qui éloigne son 
siège loin de ses ennemis, qui crée ses protections en vue de (leur) massacre (r St), 
qui purifie ses membres de tout mal ; qui façonne (la création) en (suivant) son chemin 
(céleste), chaque jour (nb hr biz-f, m br-t-hrw); qui s'avance sur la voûte que 
Chou tient soulevée et illumine le pays de sa lumière! (Ó dieu) qui se lève à lorient 
du ciel, qui révèle (aux yeux des hommes) ce qu'il regarde (di s$ n dg-f), qui dispense 
sa sauvegarde à ceux qui le servent, et sa protection à ceux qui le suivent! Ô maître 
de Maût, qui touche la terre (gm t:), qui traverse le ciel, qui parcourt Nauni; 


ô maître de la lumière, [Dieu] illuminateur de tous les dieux ! 


— Le Fils de Rå vient à tot (qu es) son maître, Harakhthès ! 
Il adore ta beauté, il exalte ta perfection! Protège-le, garde-[le. . .|,6 Rå, de faute (D) 
envers la majesté de Sekhmet, (protège-le) de ses esprits vengeurs (© (m“- nwn-w.$) ! 


© Allusion à da croyance que le soleil parcourt toutes les terres étrangères pendant la nuit. 

® Sous-entendu : de nouveau sur l'Egypte. 

®© Les Egyptiens, quand le soleil se lève sur leur pays. 

© Le sens normal est : tous les 30 jours (+ au début de chaque mois): Mais ici, le conjurateur 
semble plutôt invoquer la déesse, pour qu’elle exerce sa protection sur Rå chacun des 30 jours 
du mois. À rapprocher de la protection qui vient à son heure, en toui mois, au début du présent texte. 

Le pouvoir des formules (r}-w). Lui semble désigner, dans ce titre de recueil d’incan- 
tations, Seth qu’on évite souvent ainsi de nommer par son nom prepre. 
© (9 Nwn semble formé de la même façon que nwn:t (Wb.,11, 222, 4) : ses deux déterminatifs 
précisent le sens du mot. 


DRE TT DR 

Délie-le de toute maladie (m- hyt nb}, délivre-le de tout mal! Hommes, ou 
divinités, âmes des morts glorifiés ou non, etc. hw mt-w, hmw:t-(r:)) nac- 
complhront pas ce que médite leur cœur sur (?) lui (?)® (n ir...dd ib-sn imf) ! 
(Car il est) l'Image(divine}-vivante, le Faucon-vivant, le dieu umque, mis au 
monde par la Lumineuse (h-t) : les mains de la Puissante (Wsr-t) © protègent ses 
membres! Il est le Faucon.en sa jeunesse, à l’intérieur de son nid de Chemmis : les 
amuleties qui protègent les membres lui sont consacrées (ir.tw n-f) par sa mére Isis! 
Lui est nouée la protection du (jonc)-Sub divin (ts nf s} n snb nitri}, pour qu'il 
Jasse reculer le rempart de ses frontières, pour qu'il mette en déroute les étrangers 
(r shm-n-f kwy-w) ! Saisis (hwtf) protection derrière protection ®©) : elle vient, la 
protection ! (1). è 

Une telle énumération d'objets, de gestes, de paroles conjuratoires donne 
une impression confuse. Le fait que le texte est double, à cause des exigences 
du plan décoratif, T augmente encore. Un certain nombre de manipulations 
en effet, citées des deux côtés, font double emploi. H est difficile par ailleurs 
de discerner un ordre parmi tous ces rites de protection accomplis dans le 
sanctuaire sur les images des deux-hieux et autour d'elles. On peut ce- 
pendant tenter de les grouper sous les titres suivants : 


A) Allumage du cierge, pour éclairer le sanctuaire obscur : c’est le début 
nécessaire de toute cérémonie dans ś-t-wr-t. 


B) Soins donnés au corps de la statue © : 1° Pose du diadème royal au 
front de la statue ©; 2° Pose d’une première série de pièces de tissus; 3° On 
attache les amulettes protectrices, ou on les insère entre les bandes d'étoffe : 
ot 

® Ou : contre lui (?), si l’on admet r-f au lieu de imf (im est très douteux : cf. Cmassinar, 


Edfou, VI, 301, I, note 1). Le sens de la phrase semble être : aucune puissance au monde ne 
pourra, grâce à la protection de Rå, agir selon son bon plaisir (hostile) à l'égard du roi, 
Pour dd ib, cf., Wb., V, 623, 4. 

© Sht et Wirt sont doie des épithètes d’Hathor. 

© hwtf signifie littéralement : pille, prends comme butin. 

© Edfou, VI, 299, 8, à 301, 4. 

© Comme on le pratiquait sur ces statues divines figurées qu’étaient les cadavres humains, 
préparés selon les rites du eulte funéraire. 

© Il semble peu vraisemblable que la grande majorité des objets énumérés aient pu véri- 
tablement toucher le Faucon vivant exposé sur son perchoir, devant la statue de RA, Ti est possible, 
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4° On touche la statue avec les diverses huiles parfumées; 5° On recouvre 
toute la statue avec un voile noué au sommet. 


C) Protection des alentours des images divines (1) : 4° Sous les lits funèbres 
et autour d’eux, du sable a été versé : l’officiant y trace des figures de divinités ; 
2° Le prêtre fait le tour des litières avec divers instruments; 3° I dessine sur 
le sol, autour d’elles, des veux wd::t à l’ocre rouge. 


D) Gonjurations parlées, accompagnées ou non de gestes : 1° Imprécations 
sur les figures d’ennemis du dieu, dessinées sur des coupes de terre. On 
brise ces coupes; 2° Lecture d’exorcismes pour le lit et le chevet des 
divinités ; 3° Conjuratiôn des ennemis du dieu pendant la nuit ; 4° Invocations 
adressées à Hathor-OEil de Rå; 5° Conjuratign du mauvais-œil. 


Æ) Manipulations opératoires diverses : l’officiant crache à terre, par quatre 
fois, et fait quatre fois le geste de Chou qu porte le ciel. H touche la bouche 
de la statue avec du lait ©. Ti noue et dénoue le nœud, fait d’une tige de 
jonc $nb, qui ferme le haut du voile de la statue. 


Pour mener à bien cette première partie du service au sanctuaire, ila suffi 
jusqu'alors des deux prêtres conducteurs des rites. Le prêtre du roi — ou : 
serviteur du Faucon — agissait, et prononçait les courtes formules opéra- 
toires; le cérémomiaire psalmodiait les textes d'accompagnement, en suivant 
son manuscrit. On entamait ensuite la seconde partie de l'office protecteur 
dans $t-wr.t : 


> mBeamiticii us A 
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J'invoque les dieux qui font la protection (d'Horus), ceux qui font la garde 
de sa maison, aussi loin que s'étend le ciel ®. C'est la grande litanie, qui 


1 


par contre, qu’on ait réellement procédé à une vêture et à une parure très complètes de la statue 
du dieu d’Edfou sur le lit funéraire. Tout ce qui était accompli sur cette personne divine comptait 
pour l’autre, puisqu'à ce moment les deux personnes sont parvenues à une identification 
complète de leur nature. 

© Il n’y a plus ici contact avec le corps du dieu : les mêmes soins peuvent être donnés à la 
statue et au Faucon divin vivant. 

© Le Soleil naît de la Vache céleste sous la forme d’un veau de lait a la bouche pure. 

® Cf. plus haut, premier rituel de la protection. 
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occupe le reste des deux tableaux extérieurs du second registre (0, Tous les 
prêtres présents à l'office du 1°" Tybi prenaient part, semble-t-il, à son 
exécution. Elle conjure les dieux les plus variés, non seulement sous leurs 
noms généraux, mais sous leurs multiples épithètes des rituels particuliers. 
Elle se sert avec insistance, comme toutes les prières opératoires, des dési- 
gnations qu'on prodiguait à leurs formes osiriennes : les habitants divins 
du royaume des morts étaient tenus pour les plus efficaces, en matière 
d'attaque et de défense contre les esprits du mal. 
Chaque verset est façonné, au début, sur le modèle suivant : 


AXZREENTIENEUTER LA GRANCE 
MIUTALELS -ARKENTOROLTÉZNE HIT 
A fe NTITTE RES 

Protection © d’Horus (qui est) avec Isis, qui saisit les divinités à la course 
(m bt), et qui les prend au piège dans leur (propre) piège (mdi-f grg-n-f $-t m 
org-$n) ! Fais-les tomber, ô Horus, dans ces filets) d’Horus-le-protecteur, (quand) 
il est joyeux, (quand) il est triomphant, (quand) il fait le tour des divinités, en ce 
jour où il est mis en possession de son héritage ! — Protection d'Horus (qui est} dans 
les bras de son père Osiris, (quand) il frappe (Seth-)Bé et ceux de sa suite, (quand) 
il les abat en (gbgb-n-f ét m) (sa nature de) B:by, le chef du massacre (B:by 
hri stw)! (Protection) d 'Horus-le-protecteur, qui arrache son grand œil 
enflammé (de colère) (ir-t-£ wr-t dšr(-t)) © des mains de Seth verseur de sang (ir 
dšrw) ! ©. 


p 


®© Edfou, VI, 146, 5, à 151, 11, et 301, h à 303, 14. 

® IL faut lire le cynocéphale accroupi : s} (= protection), et non à (= interjection : ô), 
quoique les deux derniers versets (Edfou, VE, 151,2, 4) de la litanie du tableau ouest débutent 
par l’interjection, écrite normalement. En effet : 1° l’interjection ¿ ne se rencontre pas ailleurs 
écrite par le cynocéphale, aux textes d’Edfou ; 2° le mot s3 (= protection), écrit normalement, 
se retrouve, en parallèle avec l'exemple du début, à l’intérieur de presque tous les versets de la 
litanie. 

© nn sht. Pour l'écriture de nn, cf. Edfou, VI, 151, 9 (mkt if nn n Itm). 

© Toujours la même allusion au combat d’Horus et de Seth, à la perte et à la reconquête 
de l’œil d'Horus. ' 

© Edfou, VI, 146, 5-8. 
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L'appel des dieux protecteurs continuait ainsi, psalmodié par l’ensemble des 


prêtres assistants, sur l'espace de 31 versets; puis il s'arrêtait un instant, 
sur une formule plus étendue : 


LE Sa ELSST- LOTS TIREELRUÈIEEZ 
E D NON) el ENT En) VF JET 7 Va 
RATE EEK DUT ET Ne ( 
Jp RL OaTE | 


[Les mains de Hh] le protègent; il est fort, il est un dieu puissant par la 
magie : ce qui sort de sa bouche n'est pas troublé! Les mains de Hh le protègent ; 
les mains de Hh le sauvent de ses ennemis; les mains de Hh sont sa frontière, . ! 
Vois(?), cette [protection(?)] est celle de Rå, cette protection est celle d "Atoum : 
[ils(?)] font d'elle ) sa protection contre (r-hft) N°w (= Apophis)..., et vice- 
versa (ts-phr) ! Ô Maîtresse du siège (hnw-t s-t) qui est dans la barque de Hh, 
protège le roi comme Rå, garde-le comme Atoum! Tournez 
votre protection (imi mk-t-tn) vers lui, ô dieyxl Voici qu'il est l’un d’entre 
vous! (3), 


La conjuration reprenait alors, mais sur un rythme nouveau. Elle faisait appel 
au plus simple des procédés de la conjuration verbale : celui de la juxtaposition 
du nom du dieu protégé avec celui du dieu protecteur, par l'intermédiaire 
du nom même de la protection : mk-t. On répétait aussitôt chaque phrase, 
en renversant l'ordre des deux propositions : les exécutants étaient, semble-t-il, 
divisés en deux groupes, qui se renvoyaient la parole de l’un à l’autre ®. 
(Si) l’Image-(divine)-vivante est protégée, le ciel est protégé, commençait l’un 
des groupes; et l’autre reprenait : (si) le ciel est protégé, l’Image-(divine)- 
vivante est protégée! C’est ce qu'indique la rubrique ts-phr (— et vice-versa), 


© L’antécédent se trouve dans les deux cadrats de texte corrompu. 
® Le Siège de Rå divinisé (Hathor-S-t-ær.t). 
© Edfou, VI, 151, 7-11. 


®© Qu bien un cérémoniaire psalmodiait dans un sens en soliste, et le chœur reprenait dans 
l’autre sens. 


—+#( 646 Jer 
inscrite après chaque affirmation chantée. Et l’on multipliait les sauvegardes 
du Faucon divin, en empruntant celles de tous les dieux : 


Pmi-N-L IP BMR TU TEA MIN 
ZA A MKIA Aa ENLA CAR 


Sa protection est la protection du Adieu) de Vorient (Tzbtiw) qui respire les 
souffles {m snsn t-w), et vice-versa L:— Sa protection est la protection d Hathor à 
l'avant de la barque de Rå, et vice-versa! — Sa protection est la protection d'Isis 
qui mit au monde Horus, et vice-versa | — Sa protection est la protection de [Nout{?)] 
qui mit au monde les dieux, et vice-versa! — Sa protection est la protection de Celui- 
qui-apaise-le-deuil-dans-J'autre monde (dr $nm m ‘Thks) ©, et vice-versa | — Sa 
protection est la protection de Celle-qui-essuie-les-pleurs ©), et vice-versa ! 6). 


Au bout d’un certain nombre de versets répétés chaçun deux fois dans 
un sens et dans l’autre, un dernier mouvement était imprimé à l’incantation. 
Tous les prêtres psalmodiaient en chœur ce motif final où tous les dieux 
à la fois sont invoqués, puis Hathor, la grande protectrice par excellence, 
adjurée de défendre contre tout mal le Faucon divin : 


Tes TT Te que NS is RUB TESTS 
LE DCI E PRICE US OS UT RCE LE 3 OA 
TEST HI ASSr BIT] Naam Xi 
Tie- 24T Ae PL S T AT ET] 
e GLER T A NUNE REER r a 


0) Epithète rare de Rå traversant le monde des morts (Ihkś =D}. : cf. Pæn, 2. H., I, pl.69,2; 
Edfou, I, 346, A; VI, 141,6, etc. Le mot, employé comme nom commun dans les textes religieux 
ptolémaïques, n’est pas relevé au Wọ. 

© ‘h-t rmy-t semble s'appliquer à l’un des aspects d'Hathor-OEil de Rå (Hathor-lune(?)). 
Avec un déterminatif masculin, l'épithète est l’une de celles d'Osiris-lune (cf. Wb. I, 214, 
k). | 

© Edfou, VI, 301, 4-7. 
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Salut à vous, grands dieux, ô Lumineux qui illuminez l'Image-vivante, le 
Faucon-vivant, qui le faites prospérer et le faites vivre! Qu'il se lève, comme vous 
vous levez au ciel, sur cette terre des vivanis ! Ses sauvegardes sont comme (celles) 
du soleil (itn), pour toujours, à jamais l Les membres de l'Imnpe-vivanté, (ce sont) 
les membres d’ Harakhthès ! Ses membres sont les membres de tous les dieux, de toutes 
les déesses de la grande ennéade, de la’ petite ennéade! Ô Harakhthès de la grande 
ennéade, de la petite ennéade ! Ô Isis, Nephthys, Sothis, Sekhmet, Sechat qui rend 
sain lUOEil-de-Rå, ô Hathor de Dendéra [maîtresse des] Hathors qui sont dans 
l'horizon! Ò dieux qui êtes dans le ciel, dieux qui êtes sur terre, dieux qui êtes 
dans la Dit, qui êtes dans les eaux, au sud, au nord, à l’ouest, à "est? Si l’on 
intronise (ir dhn-tw) l'Image-vivante, le Faucon-vivant, on vous intromse (dhn-tw 
r-tn)! [7] est comme Rå (wnf: nf} mi R°), à jamais! L Image-vwante, le Faucon- 
vivant, c'est Horus fils d’Isis : son OEil est sur son front (m h-t), et son Urueus 
(sšm-t-f) devant lui! La glorieuse (nb-t snd), la redoutable (°-t nrw), elle abat les 
humains sur leur face, elle abat les esprits et les morts sur leur [face], en s'élevant 
(au ciel) avec ses ailes, quand elle revient de la Terre-du-dieu ® (m (?) h n dnh-s, 
m hs m T:-ntr)! ! Ô Maîtresse de son œil, dame du ciel et de la terre! Tu donnes 
ta sauvegarde à l ‘Image-vivante, le Faucon-vivant ; tu fais sa protection; ton être 
c'est son être, (et) ta vie est en ses membres (hr tp-w-tf)!... 2. 


Et la louange conjuratrice de se développer sur ce thème, jusqu’à la fin 
du grand cantique de la protection : 


hLOKI MANU Te M CDRI Es EA 
{sic} = q nn h le LE be Ea neu 
a mmis e = ou 2° M Tes e 


Viens à l’Image-vivante! Protège-le des esprits vengeurs ©) qui t accompagnent 
g 8 p 8 q pag 


®© Allusion à la légende fondamentale d'Hathor-OEïl de Rå, Uraeus ailée crachant la flamme, 
qui revint de l'orient vers l'Egypte. 

®) Edfou, VI, 302, 3-11. 

® Cf. plus haut : Edfou, VE, 800, 19, 
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Qn-nwn-w imi-w-ht.l), ô princesse des déesses (tp-(t)-° £pé-w-t) ! Aucun mauvais 
souffle ne viendra contre lui; ne l'abattra aucune fièvre, aucun mal (?) de cette année. 
Approche de lui en ce tien nom d’Uraeus (}; protège-le en ce tien nom de Protec- 
trice ! ”. 


Tel est ce long office de protection du Faucon-vivant roi d'Egypte, et 
d’'Horus-Rà d’Edfou., Son importance rituelle était considérable, [ assurait 
pour une année, non seulement dans la théologie savante élaborée par 
le clergé, mais certainement aussi en la croyance populaire, à la fois la 
sécurité du soleil au ciel et celle du roi sur la terre. C’était, à n’en 
pas douter, une joie pour l’EÉgyptien pieux, attaché aux usages de sa 
province, de savoir ces rites exécutés selon la tradition, au plus profond 
du sanctuaire de sa ville. Ainsi l'espoir des amples récoltes était entretenu 
chaque année au début du printemps; ainsi la confiance dans le maître 
du pays recevait du même coup une impulsion nouvelle. Le roi, rempart de 
l'Egypte, serait invulnérable et sauf de tout mal jusqu’au prochain couron- 
nement du roi. 


4° Quatrième phase : le sacrifice alimentaire. 

L'office du couronnement divin se devait de compléter ses cérémonies, 
avant de reconduire le nouveau Soleil à son palais royal. Tout couron- 
nement humain en Egypte se terminait, selon l'antique usage, par les 
donations du nouveau roi aux dieux qui lui accordaient la toute-puissance : 
en particulier, à celui dans le temple duquel il venait d'accomplir les rites ©. 
C'est là ce qui se passe à la fin du couronnement du roi divin d’Edfou, le Faucon 
vivant, Rå renouvelé. Bien entendu, l'événement arrive sous forme transposée, 
adaptée au caractère sacerdotal de la fête : le roi humain n’était nullement 
tenu d’y assister. C’est une présentation d’offrandes alimentaires qui 
termine l'office au grand temple, le 1°" Tybi. Le fait est caractéristique : la 
fête du Couronnement ne se déroulait pas, de ce point de vue du sacrifice, 


+ 


® Jeu de mots intraduisible entre i'r-t (= tu approches) et ¿*r-t (+ uraeus). 
© Edfou, VI, 303, 12-14. 
© Cf. Morer, Caractère religieux, p. 108-112, 
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sur'le rythme habituel à la grande majorité des autres fêtes d’'Edfou. Celles-ci 
comportaient une présentation d'aliments dès la première partie de leur 
programme sacré. Cette présentation correspondait, avec une grande différence 
en quaritité, en variété; en luxe du décor, au sacrifice offert chaque jour, 
le matin, dans le culte régtilier 9; Au contraire, la` féte du Couronnement 
d’Horus d’Edfou déroule des rites variés depuis le début du jour, mais sans 
offrir 1 hommage du monde à-son créateur avant que tout le reste de l’action 
liturgique ne soit terminée. L'imitation, l'adaptation savante des! usages 
de la fête royale au symbolisme-de cette fête divine semble évidente. Le sa- 
crifice est réservé à la clôture des rites : il tient lieu des largesses que le roi 
renouvelé avait le devoir de dispenser à celui dont il tenait son jeune 
pouvoir. ni 

La présentation des offrandes se déroulait sans aucun changement: du 
cadre de. la cérémonie. Elle nous est conservée par deux tableaux, au centre 
du second registre, du mur, d'enceinte nord ©. La camparaison de ces, bas- 
reliefs avec: le& précédents fait cependant.apparaître une différence notable 
dans la FEN eg deux images divi eş. Les lits funéraires nmi-f ont 
disparu ; e’ trône” dé la statuefabsise d'Horts d'Edfou Fépose sur le sol} 
il past de mème poug le perchoir srh du Faucon vivant. Quänt aux digux 
auxiliaires : Thot, Sechat, ils n'apparaissent plus. Le seul prêtre du roi, 
suivi de la figure symbolique de la reine, officie devant les deux personnes 
divines, Derrière celles-ci, il n'y a plus qu’Hathor et Harsomtous-Thy. Il 
semble donc qu'après le #p-s: on enlevait du sanctuaire $-t-wr-t. les 
deux lits funèbres à figures de lionnes: La statue assise d'Horus d’Edfou, 
adossée déjà au grand naos de pierre noïré, était posée simplement sur un 
socle bas, sans changer de place ni d'orientation. I faut d’ailleurs peut-être 
reconnaitre en elle la statue logée d'habitude dans le naos de pierre 
du sanctuaire ! dans ce cas, ‘on: peut admettre qu’elle y était replacée momen- 
tanément, à portes ouvertes, pour recevoir l’offrande ©, Le Faucon vivant, 


i $ 1 
. FX Cf. plus haut, 1°° partie. . 
®) Edfou, pl. phot. 557 (tableau ouest}; 558-559 (tableau est), 
(© Même si l’on accepte cette hypothèse, la statue ne pouvait y être déposée définitivement : 
elle devait encore en sortir pour reconduire en precession le Faucon vivant jusqu’au Pr-Bik, en 
fin de cérémonie. . \ 
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de son côté, perdait le support de son lit nmè-t, et restait installé à la même 
place, le dos tourné vers la statue, la face vers l’officiant. 

Alors le prêtre du roi, Chou-fils-de Rå, s’avançait vers le Faucon vivant. 
Les aides avaient emporté les nombreux accessoires nécessaires, l'instant 
d'avant, pour accomplir les rites de protection. Ils les avaient remplacés par le 
simple plateau chargé d'aliments choisis, qu'on préparait pour toutes les 
présentations semblables dans le sanctuaire même (9. Le prêtre prenait à deux 
mains le plateau et le tendait au dieu en deux personnes, la Bête vivante 
et la statue. C’est l'ofrande des pièces de choix, accompagnée des paroles : 


Les pièces de choix de tes ennemis sont découpées devant tot, 6 grand (Faucon-)S w 
(qui est) dans ś-t-wr-t! ©. - 

La scène du repas d’offrandes n'aurait duré qu’un instant © si une prière 
ne lavait accompagnée ©, qui donnait à ce symbole sa pleine valeur titur- 
gique dans l’ensemble des rites du couronnement d'Horus. Le cérémoniaire, 1à 
encore, servait ‘probablement de guide, ‘et tous psalmodiaient ensemble 
avec lui les paroles prononcées par sa Majesté au moment où l'on offre les aliments : 


MELT TIME TII=TIN NETTA 


TD Di IRIS ESSL SEZI 


a) n résulte de P PENA dd rites d’ Edfou qu'on n 'introdujsait į pis ni en ne ol 
ni au cours des fêtes, une grande quantité d’offrandes alimentaires dans le sanctyaire central 
du temple (ou dans la chapelle Mén(t)). C’est toujours un plateau chargé 'de pièces de chois 
qui en tenait lieu. 

@ Le mot n’est pas prononcé symboliquement : le Faucon Si;w est bien en réalité dans 
$-t-wr-f, à ce moment de l'office du 1*7 Tybi. Cf. Edfou, VI, 152, 14-16. 

® TI està présumer que les revenus alimentaires complets affectés à la communauté du temple 
pour le jour du 1° Tybi étaient transportés à ce moment dans la salle de l’autel. On les y 
exposait devant les dieux sans'y toucher, sauf pour prélever la part choisie. C'était le procédé 
comptable, nécessaire pour éviter les détournements (ef..plus haut, 1° partie), d'autant plus 
que les revenus étaient bien plus considérables que de coutume en un jour de grande fête comme 
celui du couronnement d’Horus. 

© Cette prière n’est pas un hymne, mais une oraison explicative et dogmatique, d’un caractère 
théologique très accusé. Von Bergmann l’a publiée, dans : H. T., pl. XLI (col. E}, à XLIV (col. 19); 
il s’est excusé de ne pas essayer de la traduire, par ces mots : « Sehr bemerkenswerth ist die vierte 
Hymne ; ich unterlasse jedoch eine Ueberiragung derselben hier zu geben, da es mir noch nicht gelungen 
tst, in das volle Verständniss des schwierigen Textes einzudringen» ; et il ajoute en note : « Man wgl. das 
136. Cap. des Todtenbuches» (H. I., p. 32). | 


o 
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IESSSTIE NIOR ne N 1:11 
SEE E A AE AN EEA E NE 
Tinib CAE a E E Eaa A E S 
IRES- ege Si U ASR 
Cae ak a e a I e y E SeN 
STe nk me a e SE pe IT LE 


Sa PT a tI thm 


Ae EERS À re A AGE E 
Sin TETE ENTIAN-MSTEZNS 
Sr Re SUIS STI BUT a 
iat TT LE Le a ae E LE: à : 
a Eara E E= AE A S VON MEA RI F ag 


A w 


PESHELTDINILTTEMSNT=EINISES 


li A 


o ocr sah L Et Pme nS ie = M ESTITEESSmIiTZz 


eee ZE A 


Me CANT h On ZE A 

SRE UE Ent 2 el À 4 MA T EPA} M ES Pau 
ZONES LNZSEnE EtIES bre 
TERE EE LNEM Le TEST Ur 
STATE YEUVz" 32>= 
MODS a rA a E a 


I) Ô Akhthès ©, tu as craché Chou avec ta bouche! Ce qui wavait pas été 


0) Abréviation d’Harakhthès, régulièrement employée dans cette prière. L'écriture spéciale 
en dérive de l'abréviation courante pour la seconde partie du mot Hr-3bti : la double ht, de 


forme très allongée. 
82. 
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traversé (jusque lå), (c'est) Chou (qui l’}& traversé 4), ô Akhihés, (quand) il s'est 
manifesté en Dieu, puissant, majestueux, révéré, dominateur (3) ; (quand) il © à saisi 
le pays, (quand) il a encerclé toutes choses à l’intérieur de ses deux brast — I t'a 
consacré tout ce qu'il a évoqué (Sn-nf nb), (quand) xl a pris la forme de Hw! 
Ó Akhthès, (quand) tu l'as craché, il est sorti en tant que ta parole (m tp-r:-k), ila 
pris la forme de Hw! Ta parole est prospère, ô Alhthès! Il t'a donné tout ce 
qu'il a consacré, (quand) il s’est manifesté en Dieu, puissant, majestueux, révéré, 
dominateur ! Il t'a consacré toutes bonnes choses que lu lii as données, (quand) il s’est 
manifesté comme Pouvoir (hk:}, 6 Akhthés, (quand) il est sortidle ta bouche, sans que 
tes dents adroites l'aient serré (nn g>n ($(w) ibh-w-k spd(d)), sans que ce qui était 
en tes dents lait arrété ©): (ellès) lont fait passer, {elles} Font craché, tes lèvres 
(d: $(w), išš-n $(w) śp-ti;k) ! Le pays l’a exalté; le pays l'a adoré ©, (quañd) il 
s'est révélé comme Pilier-du-ciel (ts p:t) : (c'est) Chou qui étaya (le ciel) (Sw ts-n.f 
s(y)), qui le couva (?) dans l'œuf (éwh-nf (?) Sy} m éwh:t) ! H t'a consacré toutes 
bonnes choses, offrandes et aliments, il (les) a placées devant toi, (pour que) tu t'en 
satisfasses, [pour que) ton âme s'en satisfasse, (pour que) ton cœur (b-k) S'en satis- 
fasse, & jamais (m dt)! (Quand) tù fais que le pays-t’apporte toutes bonnes 
choses (qu sont) sur. lui (bg tp-f), 4417 se manifeste, accompagné des {m') aliments 
(qui sont) sur le pays, 6 Akhthéès! Il apparait en (n= m) Dieu, puissant, ma- 
Jestuèursrévéré, dominateur, en son nom d ‘Âme-de-Chou-qéi-apparaît-eh-dieu : ikte 
consacre toutes bonnes choses, offrandes et aliments ; il (les) met devant toi, (pour que) 
tu t'en satisfasses, (pour que) ton âme se satisfasse (des aliments), {afin que) tu 
sois par eux puissant, révéré, dominateur, divin ! — II Å Akhthes, puisses-tu lui 
dire ; viens au Fils de Rå (mi n s; R°) : (c'est) l'enfant (?)® 


= mnt — Vi... d ær > 


O n dE Sw d.f(41). Formule elliptique que sa contision rend obsture. Le sujet -é du 
premier verbe a la valeur neutre, et la forme d> est un passif (= n d'tw8). 

® Le pronom il a pour antécédent": Ehou. 

© m nir b3, spd, w33, shm. La première forme d’adjectif est corrompue, dans cè premièr 
exemple ; mais la formule est stéréotypée, et se répète en leit-motiv. 

®© Même remarque qu'à la note 2, et ainsi de suite pour tous les pronoms śl. 

© n d3 é(w) imiw ibhkwk. Ce qui est dans (c’est-à-dire entre) les dents (— au centre des 
dents) d’Harakhthès créateur de Chou, désigne, semble-t-il, sa langue. 

© Littéralement : s’est adressé à lui (pour le prier) : snn $(w) #3. 

œ IN désigne toujours Chou : iei, le sacrificateur par excellence, devant Harakhthès. 

® Il est nécessaire de corriger : ht (?) ms imf en : hy ms imf. 
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né des hui (l, qui prospère grâce à lui 9, qui est sain grâce à ul; son nom 
est devenu {eelut) de Chou, autant que durera le ciel ©! Ô Akhthès, 216) vient à 
tor, il est joyeux à ton approche, il prospère avec tot! Il vient apporter (iw-n-f inf 
n-k) toutes bonnes choses, (car) il est Hw (hp(r}nf m Hw) ! Ta parole est pros- 
pére ©, 6 Akhthes, (car) il t'immole tous tes ennemis, en devenant Hw {7 (bprimsf 
m Hw!) Ó Akhthés, il les tranche pour toi (s3w-£ ét n-k), (car) il est le grand- 
protecteur ©. (bp(r}-n.f m swr}! O Akhéhès, il des dépéce (hsk-f-ś-t) pour toi, 
th les découpe (npd-f s-t) poutYoi, il les divise (šbšb-£ s-t) pour tài, il les renverse 
(pn°-f 5-4) pour toi, illes met sur leurs faces (®) |. Ó Akhthès, dis-bui 0) (dd-n-ket) 
qu'il est 1) Dieu, puissant, majestueux, révéré, dominateur (9 (twt rf ntr\bA 
spd, w:š, Shm), qui te consacre ce qui est sorti de toil Ô Akhthès, ib est Dieu, 
puissant, majestueux, révéré, dominateur, il est Dieu! = Il {apporte toutes bonnes 
choses, il te consacre ce qu'il a craché pour toi, en son nom de Chou-dme-royale. 
Il te consacre ce qu'il a craché pour toi > Nout qui est au-déssus de sa tête, en 


mr t 


Lt au mot oS f Ê {j-yusls een esta 13 
à y | | ; 


® Le changement de personne n’est pas marqué, quand le discours passe à la première 
personhe. ei, on ne Parke plus &’Harakhthès, mais on met les paroles placées dans sa bouche 
en style direct. Aussi le dieu devrait-il dire à:Chou : «... (le wi), c’est l'enfant né de moi, qui 
prospère grâce à moi, pte. Fi içi la liaison capitale dy raisonnement ; avant, c'est l'éloge de 
Chou dans son rôle en face de Rá; après, c’est la substitution du roi à dos et l'éloge du roi 
dans son rôle en face de Rå. í ! 


© wd: fif, faute du texte pour imf, 

% Le verbe m}', dans 23{fiän.f, semble len parallèle avec wdf, avoir iej de sens médical 
qu'on lui trouve parfois (WB., IL, 29, -Atg 

Ù m mn pet au lieu de l'habituel : mi wnan pi. 

© Désormais i ne désigne plus Chou, mais ; Le fils de Ré | ., Ptolémée , | 

(9 wd; tp-r5k, au sens dogmatique : la parole créatrice d’Harakhthès produit la matière du 
sacrifice, par l'intermédiaire du roi, qui est Hw (à la fois verbe, et aliments}, 

™ Tei, par exception, Hw (avee le déterminatif du prêtre debout, à robe longue, tenant la 
canne) désigne le sacrificateur par excellence s célui qui frappe (kw) les victimes. 

® Jeu de mots intraduisible entre simn {= il tranche), et a, (le protecteur, épithète 
de Chou). 

® C'est-à-dire + il les abat, la face contre terre. 

to Pour ih ddnk r.f. 

CH Même répugnance que précédemment-à employer le style divect, à la 2° personne : tu es 
un dieu, ete. (Harakhthès parle: au roi, devenu Chou). f 

0» C’est la désignation spécifique de Chou, dans la première partie de la prière. Si Harakhthès 
adresse ces paroles au roi, il le transforme en Chou lui-même. 
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(son) nom de Chou-de-Nout. Ò Akbhthès, il te donne la force qui porte Nout, en 
son nom de Ptah $! Ila craché pour toi le ciel (qui est) sur ses mains, en son 
nom de Ghou-qu per Ô Akhthès, tu laimes avec toi, d’une seule chair À, 
en son nom de Mrhw () ! Tu te joins à lui en toute sa chair, en son nom de Khnoum ; 
tu te reposes sur lut, en son nom de Ptah ©. Tu te joins à lui, et ton cœur se repose 
en lui, en son nom de Khnoum. Ses mains sont pleines ©, (quand) il te sacrifie 
(hw-fn-k);.en son nom de Hw. Sois done såtisfait, sois done-exalté, 6 mattre des 
dieux, par les offrandes que t'apperte ce tien fils! Prononce donc pour lui ta béné- 
diction (sp n tp-r-k), pour lui (qui est) ton fils måle, en son nom de Mrhw ! ®©. 
Tu lui donnes les offrandes présentées devant toi en la premiére fois {m sp tpy), en 
son nom de (leutenant-)sur-terre {hri43) | Sois donc satisfait, sois donc exalté, 6 
Image-vivante, maître du pays, maître des pit (et des) rhy, maître du siège de Rå, 
maitre. des deux, parles offrandes que t'apporte ce tien fils, celui que tu honores 
(w:š-k pn); cette tienne personne divine (k:-ntri;k pn), celui qui est ton Pouvoir, 
ce nouveau (lieufenant-)sur-terre que tu as (hri-t:-nfr-k pn), ce tien Chou, ce tien 
Thot, cette tienne nourriture (df; >w-k pn) sur terre, (afin que) tu en sois satisfait, 
que tu en sois honoré (w:%-k im), que ton âme en soit satisfaite, que ton cœur en 
soit satisfait, à jamais! Tu lui donnes ta bénédiction {sp n tp-r2k) à lus (qui est) 
ton fils mâle, en “4 nom de Mrhw; tu lui donnes les offrandes présentées devant toi 
en la première fois? (m sp tpy), en son nom de (lieutenant-)sur-ferre ! () 


Là se termine la prière, et il est probable ‘qu'en fait le prétre duroi passait 
aussitôt à la fumigation d’oliban terminale. Mais les décorateurs du temple 


© dif rsk phti hr Nat, m rnfn Pth : jeu de mots probable entre phti et Pth (nxzre et nr x2). 

© m kwew, c'est-à-dire : comme ta propre chair. 

© C’est le nom d’un dieu à forme de taureau, qui fait jeu de mots avec : tu l’aimes avec toi 
(mr-(k á(w)} h(k) = mr). 

© Jeux de mots, entre : hnm- (k s(w)), et : Ham(w); entre : kip(:k krf), et : Pth. 

© spd(d) ‘wif: Littéralement : sont garnies, abondantes (en offrandes d'aliments). 

© Sdk nf sp n tp-r3-k, n s3-k 13y, m rnf n Mrhw. L'expression sp n tp-r3-k implique l’idée 
de (parole) profitable, bénédiction. C’est une des nuances attachées au terme sp (ef. p. ex. Edfou, 
I, 442, 11 : spf hpriw). 

© Allusion à la tradition mythologique qui forme la trame de toute la prière : quand Rå a 
craché Chou au jour de la création du monde, il a créé du même coup toutes les offrandes, 


qui lui seront éternellement présentées en hommage de la création à son créateur, 
®© Edfou, VI, 153, 8 à 155, 7. 
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devaient: garnir de texte un nombre de colonnes égal à celui que contenait 
le tableau. voisin, dans le registre inférieur (. Or la prière de présentation 
du plateau ne suffisait pas à remplir la surface voulue, Aussi a-t-ôn ajouté, 
depuis le centre de la colonne déjà à demi garnie, un texte supplémentaire, 
muni de son titre spécial. H s’agit d’une secrète ($$t:), qui ne faisait pas partie 
intégrante de l'office. Mais cette prière pouvait y être jointe : dans ce cas 
elle était dite au point où nous en sommes arrivées dans la cérémonie. C'était 
une secrète ae Ces incantations semblent provenir d’un même recueil 
particulier 1); ; plusieurs d’entre elles sont conservées en divers lieux sur Jes 
parois du temple d’Edfou ® 


LL SET nu IX > ARISE NE ONE Th 
NT QRSEREE ee [LE ESC LEE 
Le CREME RITES TL RUE LE HU: 
TRE Star STTS B MANTIE S 


| REX Elto ts be = = h PADa aA, S A 


ut 4 Lu 


Va mn — 0h FE MOUSE: Lis ralts LR ESISS =n 
Me MENSTYES TIME 


u 4 1h 4 I É : 
Ceci est une secrète royale, ceci est une secrète de l’'Image-vivante, (à dire) au 
moment où ®} le serviteur-du-Faucon a pris sa nature de Chou fils de Rå» (sšt: pw 


© Ce plan d'ensemble fait correspondre rigoureusement d’un registre à l’autre, au mur d’en- 
ceinte nord, les surfaces réservées d’une part aux personnages, de l’autre aux textes. C'est là 
une disposition rare, sur la totalité des parois décorées du temple d'Edfou : elle est due précisé- 
ment au fait qu'il s’agit d’une seule et même cérémonie. 

®) Ce recueil est peut-être celui que la liste de la bibliothèque du pronaos du temple désigne 
sous le titre de ; davre de la protection-durroi dans sa demeure (md>-t s3-nsw-t m prf). Cf. Edfou, 
IV, 351, 9. 

® En particulier au début du couloir de ronde, à l’est et à l’ouest, au premier registre du 
mur d'enceinte : cf. Acrior, Les rites de la chasse au filet aux temples de Karnak, d’Edfou et d’Esneh 
(Revue d’Egyptologte, t. V [1946], p- 57-118). 

© Littéralement : avec. La présente écriture du mot hn" est rare à l’époque ptolémaïque : elle 
dérive des orthographes sans ‘ayin, fréquentes surtout au Nouvel-Empire (ła confusion de n 
et de # sous le même signe est au contraire courante à l’époque des rois grecs). 
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nanést, 8 pwn p: hm ‘ah, hn‘ iten hm-gmhéw iew:f n Šw s: R), Ó 
Sekhmet d'hier, Ouadjet de ce jour, tu viens faire prospérer (ii-n.t sw:d-n-t) cette 
table d'ofrandes (wdhw pn) de l'Image-vivante, le roi ® | 
comme tu l'as fait pour ton père Horus(?)®), quand tu es sortie de PEUT Ta pro- 
tègës (hw:t) l'Image-vivante, le fils de Rå Ptolémée ) avec ce (sceptre-)w:d 
de vie qui est en ta main (m `t), en ce tien nom de Ouadjet! Tu lances ta flèche 
sur (m) fous les ennemis de sa parole ©! Éloigne © (sr) l’Image-vivante de 
toutes malédictions, (mais) Jus périr (hp) par elles (ses) adversaires, comme 
quand ti as eu puissance sur les ennemis de Rå, en la premiére fois (mi nn 
shm-t m hfti.w n R°m sp tpy), en ce tien nom de Sekhmet! Tes offrandes (sont 
cebes) de 4 Image-vivante : c'est lui Rü ont tr es sortie! Ó Sekhmet, lance ta 
flèche contre tous les ennemis de Fimage-vivante! (©) Bastet, tu arraches leur 
cœur; mëts(-le) au brasier d'Horus-qui-est-parmi-les-tentaines (Hr îmi šn-w-t)! 
Que pas une flèche ne: manque (son but) sur eux! — Je suis Sekhmet qui 
triomphe sur la multitude (de ses adversaires) (Shm mhh)! Je tire (mes flèches) 
(Sten.i) sur tous les ennemis de l’Imagé-vivante, le Faucon-vivant! Ó Horus, 
Hous, tAr, sp sú)! Le (sceptée-}w:d de Sekhmet, il verdete pour (w:h-f n) 
l'Imagepivante (pk) ‘hm ‘nb) plein de Vie (tm n ‘nk)! 0. 


: ` ; P 3 A if aid 

Quand on n’intercalait pas cette incantation pour le ao#,-lé service continuait 
sans faire halte : on passait aussitôt au grand encensement terminal, L’officiant, 
qui avait déposé son plateau d’offrandes au début des prières précédentes, 


C) L'expression dans son entier désigne l'instant liturgique de la présentation des offrandes, 
dans la fête du 1%: Tybi. A ce moment la prière opératoire fait que le prêtre, tenant lieu du 
roi, saisit (ou reçoit) sa nature divine : Chou fils de Ré s’incarne en lui. 

® La substitution graphique de }'Zmage-vivante, le roi (ou : le fils de Rå) à l‘Image-vivante, 
le Faucon-vivant est très caractéristique du rite de substitution qui s’est accompli; 

© L'écriture d’Horus par la face humaine est exceptionnelle, dans les textes d'Edfou. 

®© Allusion à un point de la légende locale de Sekhmet, à Bouto. 

Om wn-w-mw nb) à mdtf : l'expression composée wn mw (Wb., E, 314, 2-3) semble 
avoir subi une curieuse déformation orthographique, par confusion avec le substantif verbal 
wnm (Wb., I, 391,113), 

© sr = d(r)wi : cf. Wb., IV, 190, 20-28 = 193, 9-12. 

© Edfou, VI, 155,7 à 156,3 ` 
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Saisissait le vase à-féw, et-faisait moñtër devant les deux images, divines la 
fumée de la résine d’oliban : 


, JE Zrée- QUE PeT 


L’oliban fume vers ton nez; qu'il touche tes narines, et que ton cœur saisisse ses 
aliments en son parfum (hnmw:f) ! ©. 


Alors le chœur des prêtres attaquait la dernière des grandes récitatians de 
la cérémonie du 1% Tybi Ce sont les : 


TAS b=NIYTE LE: 


paroles que dit sa Majesté en glorifiant la puissance (de dieu) (m $k: shmw), quand 
iba-mis la myrrhesur. te feu (FT A... ] : 


Ge rer A es: EE a = DR E EEE F 
ER DA S re + Ve eaaa) E JE eu 


= mr = | een a Tr A À Tate 1 à mn ae 
RINHHON ESS EHITESSSNMTIET: SU 
EE nt GRAS FR AR MIE TTT 
C'ELCANLENNT HET AN MIOECRE 


MERE NAT DEN ANNIE 


j [a] — pi Le 
ARE he RUE SA ISLE NAME 


SEMI PTNNE SUIS 
si E ESA a I A 
CEMAAT US St hot 


' 


4 


© Edfou, VI, 305, 2-h. Le titre est : On brûle l’oliban, on amène le dieu à ses aliments. Les 
expressions employées sont de celles qui montrent bien l’idée qu’on se faisait du rôle de la fumée, 
dans le sacrifice alimentaire. Elle était le véhicule, à la fois matériel et surnaturel, qui portait 
Toffrande vers dieu, et la faisait saisir par lui. 

®© Von Bergmann a publié ce texte, sous le nom de second hymne : H. I., pl. XXXIT (col. 2), 
à XXXVI (col. 20). Il en a donné une traduction : H. I., p. 24-27. 
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Lis 570 RE: se A mE finn — 
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s ERT, TK ETS LE p— 
CAES} Le ZT ou SA hs -9 
LE EE RS TEE ELE Sii 
RE TU Anae CAAA JT 
NEPILNI NET EN FRA T y 
| DENT TA SRE SN É ET RES 
RIVES Tee ITNOBE NT 
TAN OTERNS TEMPLE NS Ihr x 
SEIEN =j zemmer SERTO cg 
TK PINNETERERE ND ARA ne 

NS Eve ISERE 

SR NICE ENS PE TE 
RH I NKA 7 AT LIN ENT RRRISS 
SR MIN NES (TETE Years 

z“ | 

11) Ó Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel, ô Image-vivante, dieu-bon (ntr nfr) © 
qui sort de Pwn-t! Viens vers cet encensement (qui est) tien! C'est, le parfum 


de ta Majesté, qui sort de tes. membres dans Pwn-t. Tu es leur maître & tous, les 
dieux primordiaux ! Sont avec toi (m-ht- je r aa de a et L'OEil d'Horus, ainsi 


BUS PAA OT BST CUT DL EN | 


—— 
fase, ZEZ ia LW mat tu re ah is aude doi 


D C'est l’épithète traditionnelle du di, en Egypte, 
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que (dmd hr) l’OEtt d’Osiris : leur nombre, & (eur) tous, est au total de quatorze 
esprits (divins). Ta Majesté se mêle à leur parfum; ton cœur se xéjowit de l'odeur de 
ton parfum, avec l'ennéade qui est à ta suite; ton cœur est charmé de l'effluve de ta 
Magestés ta narine (?) se remplit de ton parfum! ©.: Salut à toi, 6 Rå, à jamais 
(rnb)! Tu t'es posé en l’Image-vivante, ettu t'es posé en son ennéade entière. Les 
dieux qui.sont devant lu, les dieux que sont à sa suite, ils lus obéissent, ils viennent 
à lus, tls agissent selon tout ce qu'il ordonne. (Qr)de grand dieu ©} ordonae qu’on lui ©) 
donne puissance en ce sien temple, en ce sien domaine (hst-hér:f tn), au renouveau de 
son corps(?}(m m;(wt}n dit-f(?)) quete donne le fils de Rå Ptolémée 
I) rend ton cœur bienveillant © (n°) il te (fait) aimer ce tien domaine d'éternité 
(h-t-ntr'k tnt}, (il fait} que l'Fmage-vivante, le Faucon-vivant, aitpuvssance sur 
ses (D) pièces d'offrande que voici, en son corps d'éternité © (m dtf d-t) : sur 
leurs À bœufs; leurs oivexux, tous leurs mets agréables (qu'on offre) en. toute 
sienne fête dans (le domaine divin) Hri jamais ! 

Élève ton visage et ton âme; 6 Image-vivante, Faucon-vivant 1 Élève ion visie et lon 
åme; ton esprit (byk), ta gloire (w:š-k)! Élève ton visage vers ce pain qui est å toi 
(r tk pn), dans ce domaine divin qui est à toi : cest une offrande de belles pièces de 
choix : viande de bœuf et de volaille, mets et aliments, et toute chpses bonnes, pures et 
agréables dont vit un dieu! Viens à ton âme, Horus d’Edfou-grand-dieu-du-crel, 
à Amage-vipante, (et vous) dieux bans, en ce jour | T 


E. 


0 ol témine l’ithoduction de la prière, celle qui a trait directement à l’action du prêtre. 
lui Ràa | 

6) Jui désigne le Faucon-vivant. 

® La périphrase semble désigner la fête du Couronnement, qui est un renouvellement du corps 


du dieu. 


© rdi n ib-k : le verbe est au participe, Non avec le fils de Rå Ptolémée 

© Çonfusion d’écriture entre n° (avec déterminatif de æ), et n4) (avec la barque, ou les 
Jambes humaines). 

© m Sip-w-8 ipn : il s’agit des pièces d’offrandes qui font partie du domaine d'éternité (ht-nir d-t) 
du dieu. 

®© Ce terme désigne la statue d’Horus, qui est le corps d’éternité du Faueon-vivant, quand 
les deux personnes divines n’en font plus qu’une seule. 

© leurs se rapporte à &p-w (= les pièces d’eflrande). 

C9 Littéralement en toute sienne fête qui est en lui (im-$ = ht-ntr). La difficulté de cette longue 
phrase vient de la diversité et du nombre des pronoms personnels, aux antécédents variés. 
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Tu faverises ton fils que tu aimes, le fils de Rå (Ptolémée j qui a fart 
cela pour ton âme, à jamais! Tu {lui} donnes toute vie, durée, prospérité, toute santé, 
toute sérénité, car +l est le roi à la tête de tous les humains, comme Rå, à jamais LES 
L'âme d'Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel, l’Image-vivante, rayonne au-dessus du 
champ (idb) du ciel : il saisit (dans son poing) les années, en rayonnant ! Il poursuit 
sa course jusqu'à l'occident : alors, [son } esprit {divin} qui orée le jour, s'est pour lui 
que Von pioche la terre; que l’on consacre l'(ofrande-)wdn {in b: [4] ir hrw, hbs 
nf ts, skr n-f wdn) (9! F monte vers le ciel avec l'odeur de l'oliban ; il descend vers 
la terre avec l'odeur de la résine qu'il respire. Le jour-de la féte-du-mois (ibdw) ©), 
on l'élève (comme un enfant); à la fête-du-15°-jour, la grande magicienne (wr(-t)} 
hk;) se complait en lui (htp if), et tout diew.se complait en 1 Apige viinit, qui 
le satisfait (shtp-n-f s(w)}en ce jour h, Ò Image-vivante, tu te joins à ton disque(?} 
(sm-n-k itn:k(?)}; fais monter à toi ton OEil, installe ton Uraeus : qu'elles 
réunissent pour toi leurs mains ©! L’acelamation naît (?) pour toi {hp(r)\(?) hy 
n-k), ô Horus, quand tu te mets en route (wsmz-n-k wiwt}! — (A dire deux foié) — 

Une courte rubrique interrompt iti le récitatif. Elle indique l'instant où 
se place un des gestes d’encensement du prétre du roi : :+ Le fils de Rå 
(_ Prolémée =}; son image, son héritier et successeur, fait ofrande W.1 Puis 
aussitôt la psalmodie reprend : | 

Tu fais en (m) l'Image-vivante ton apparition (royal) : qu'i ML soit maître 
contre le Mauvais (śr r wnty)! © Image-vivante, Faucon-vivant, Horus 
héritier du pays, tu illumines. pour le fils de Rå ( Ptolémée J ton, trône, 


et ton année enfante nos années (ms-n rnp-t-k rnp-w-t-n)! Tu lui accordes 


A ni HAHN ryth + 


0 Cf. XI° dyn, : De Bucx, Cofin Texts, Il, hg, d : kbsni t, skroni wdn-t tp wy SE mm: 
Nb-t-h-t. i ' ' | 

6 Cestle 2° jour de chaque mois. 

© Ces quelques indications sont précieuses pour notre connaissance du symbolisme Fe fêtes 
régulières du mois. 

W sr nk htk, phs rtk: ibin nk ‘wisn. H s’agit de la double Uraeus : Jsis-Hathor, et 
Nephthys. Pour le sens de ph = garnir, munir (sens spécial aux inscriptions d'Edfou) : 
cf. Edfou, VI, 90, 11, ete. “b = ib. L’OEil et l’Uraeus sont deux noms d’'Hathor-OŒil de 
Rå. L'image finale fait penser aux deux déesses, sur les mains de qui le soleil se lève ou se 
couche. 


© In s3 R° (C Ptwimys ), ninw) f, iwf, kri-nset.f. 
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que ta vie soit sa vie ; tu fais (?}{ix-k(?)) qu’il passe à ta vie pa £ (b)r‘'nbh-k)® ! 
Ô Horus, voici que ton corps est (celui) du roi... | Dresse-tor 
done (debout), Horus, et hérite de l'héritage! Dresse-toi donc, Image-vivante, 
Faucon-vivant, et hérite de l'héritage! Car tu es le possesseur de l'héritage, à toi 
seul (twt nb iw'(-t), w‘k{wi)) ©! Réjouis-toi, Horus! Prends pour toi ton 
œil (9), élève-le jusqu'à ta face, saisis-le pour toi (?) (mi wk (?) s{w))! 
Réjouis-tot, Image-vivante! Prends pour toi ton œil, élève-le jusqu’à ta face, 
saisis-le pour toi(*)! Élève ton visage, Horus : tu vois jusqu’au ciel, tu te hausses 
jusqu’à l’intérieur du ciel, tu vois Rå maître du ciel! Élève ton visage, feigt 
vivante, Faucon-vivant : tu regardes jusqu’au ciel; tu te hausses jusqu'à 
[V intérieur] du ciel; tu vois Rå qui est en lui! Tu es haut (k rk), Horus, corps 
puissant  : tu affrontes (hn-k) l'obscurité! Tu es haut, Image-viwante, corps 
puissant : tu enserres (inh-k) l'obscurité! Tu vis, 6 Horus, en ton nom de Celw- 
qui-vit-surterrel Tu vis, 6 Image-vivante, Faucon-vivant, en ton nom de Celui- 
qui-vit-sur-terte! Tu vis, 6 roi... Ptolémée f en ton nom de Gelm|-qut- 
vit-sur-]terre ! — Prends pour toi ta (couronne-)WTT-t, (toi) que craignent tous les 
cœurs, que craint le pays du Sud, que craint le pays du Nord, 6 Image-vivante, 
ô Bête sacré d’Harakhthès! Ce qu'(Harakhthès) a ordonné à ton (sujet), les 
dieux le suivent : c'est lui qui décrète (sw wd) et qui médite (w:w;) 
tes annales 5)! © toi Horus, grand [...], Horus au (bras) vaillant (Hr 
tm}(*)}; tu tè mets en route vers (les dieux}, tu ouvres la route parmi eux ! 
Tu es puissant) tu es exalté, tu vois par l'œil de ton corps. Tu vis, ô Horus, 
Image-vivante, Faucon-vivant! Tu vois, tu es un dieu vivant, ô fils de Rå 

Ptolémée , (qui es) à la tête des dieux et des hommes (m-hntntr.w, tpi-w- 
t:)! Ta Maût est à toi, 6 Image-vivanite, Faucon-vivant, et tu es son maître (twt 
nb.$)! Tu es puissant et majestueux, 6 Horus (qui es) à la tête des dieux (et) des 
vivants! Tu es puissant et majestueux, 6 Image-vivante, Faucon-vivant (qui es) 


#) Comparer, pe haut, au titre de la secrète Vs : le serviteur du Faucon a pris sa nature 
de Chou fils-de-Rà 

@ Cf. Eavan, Nai: Gramm., p. 29-30 (paragr. 63) : = -ķ. 

© Teile sacrifice présenté. 

© R3.t w(t) : c’est laspect funéraire du dieu soleil, ou aspect matériel. 

© C'est-à-dire : c’est Harakhthès qui conçoit et réalise tout ce qui peut se produire pour le 
roi d'Egypte, au cours de son existence. . 
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à la tête des dieux (et) des vivants! Car le roi d'Égypte (néw-t-biti sk pw), c'est 
l’'Image-mvante, le Faucon-vivant, l Horus maître du pays, le roi maître du pays, 
le fils-de-Rà couronné : c'est lui que est ton héritier du trône 
(ntf sty-k), à la tête de tous les vivants, comme Râ, à jamais! ©. 

C’est là le dernier acte et la dernière prière du service au grand temple, 
pendant la féte du Couronnement royal. Tout l'essentiel du rite touche à sa 
fin en cet instant. Le Faucon-vivant a été choisi, au temple du Faucon, par 
Horus-Râ. Il a été identifié à Horus-Râ, dans le pronaos du grand temple. 
H a fait corps avec le roi, au sanctuaire de ce même temple. 

Le couronnement divin est accompli en toutes ses parties. Le Roi-faucon 
a été désigné par son père, et présenté aux dieux et aux hommes dans la 
loge de l'apparition : on à proclamé ses noms, on l’a acclamé. Puis les dieux 
lui ont remis eux-mêmes les insignes royaux; ils lui ont donné leur protec- 
tion. Enfin il a rendu les honneurs divins à son père Rå en lui offrant sous 
l'apparence des aliments, par l’entremise de l’oliban sur le feu, l'univers 
entier créé par lui. 

Un troisième registre de tableaux décore la partie supérieure du mur 
d'enceinte nord ©. On pourrait être tenté d’y voir la suite de la cérémonie 
du 1° Tybi. Mais la correspondance des surfaces inscrites ou gravées 
de figures n'existe, entre le second et le troisième registre du mur, que 
pour sa moitié ouest :.dans la partie est, toute symétrie est abandonnée. 
D'autre part, les deux registres entiers qui s'étendent sur la partie basse 
du mur ont été décorés sous le premier règne de Ptolémée VIII Sôter II 
(116-108). Le troisième registre au complet, par contre, date du règne 
de Ptolémée IX Alexandre I°" (108-88). H y a donc unité entre les deux 
moitiés ouest et est du troisième registre; d’autre part il y a eu interruption 
dans le travail entre les deux tiers inférieurs du mur et son dernier tiers 
supérieur. 

Par ailleurs, seule la première grande scène de la paroi ouest du 
troisième registre montre encore le Faucon-vivant, âme vivante d’Horus-Ré 
en sa forme d’Oiseau sacré, en face d’un autre rapace qui est Horus-Râ 

(9 Edfou, VI, 305, 13 à 308, 8. 

© Edfou, VI, 180 à 190 ; 333 à 340; pl. phot. 560-564. 
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d’'Edfou lui-même. Mais les génies qui tiennent les roseaux debout au-dessous 
d'eux montrent le caractère uniquement symbolique du tableau. De même 


Ja présence des dieux locaux du site : celui de la terre sacrée d’Edfou et celui 


des eaux saintes d’Edfou; la présence des trois ogdoades des dieux créateurs 
primordiaux; l'attitude effacée du prétre royal, à l'extrémité gauche du 
tableau, dans le simple geste de la prière (1) : tous ces indices tendent à 
faire penser qu’il s’agit d’une lecture Rates Elle pouvait être ajoutée 
aux cérémonies du couronnement du roi, le jour du 1°* Tybi, comme la secrète 
du roi déjà traduite plus haut ; mais elle jouissait aussi d’une grande autonomie 
en matière rituelle. 

En effet on trouve à Edfou un tableau représentant cette même scène. 
ll est composé d’une façon toute semblable, mais placé en un tout autre 
lieu des parois du temple : le dernier registre de la face extérieure ouest du 
pronaos ®. Là, il ne fait partie d'aucun ensemble liturgique : derrière son 
épieu śhm-hr, en avant des huit dieux $bti-w, au-dessus des tiges de roseaux 
nbi-t, seul Horus-Râ d’'Edfou se dresse sous l’aspect de l’Oiseau de proie ©; 
le Faucon-vivant n’est pas représenté () 

Au mur d'enceinte nord, cette mise en scène donne l’occasion de présenter 
une longue prière de commémoration et de protection : c’est la 


copie faite par Thot, selon la parole des sages de la grande Mh-t, (ei) p ‘on 
appelle le Recueil des lieux saints du premier (dieu) primordial (1 T. Da 
saa E ed tea) 

Ce récit cosmogonique relate la création du site sacré d’Edfou par Horus, 
au centre de lunivers, au commencement du monde. Sa lecture ne faisait pas 
partie de la cérémonie du 1°" Tybi, selon toute vraisemblance. Il en est de 
même, pour les autres tableaux du troisième registre. Ce sont des scènes de 


( Les bras pendant vers le sol, et les mains vides ouvertes : cf. pl. phot. 560. 

™ Cf. Edfou, VI, 357, 15 à 359, 8 ; pl. (au trait) CV, 4° registre. 

© Edfou, IN, 357, 15-16 et 358, 6-7. 

W Jl convient donc de voir, dans l’adjonction. du Faucon-vivant au tableau identique du mur 
d'enceinte nord, un lien avec la présente scène. On pouvait, si besoin était, intercaler cette 
récitation commémorative dans la cérémonie du 1°" Tybi. 


(5) Edfou, VI, 181, 10-14, 
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CHUrÉ de royalhumain : elles semblent présenter certains détails spéciaux 

à Edfou fl), mais elles ne servent manifestement qu'à compléter ki décoration 
du mur d'enceinte, et n’ajoutent rien à notre connaissance des rites ‘de ss 
grande fête annuelle du couronnement du dieu. Il ne reste donc plus qu’à 
exposer tout ce que le temple nous livre encore sur le dernier acte de da 
fête : le retour du Faucon-vivant dans son temple particulier. 


®© Cf. surtout : a) le ilaia publié en Elf, VI, si 3: à 190, 3 l piot 56a) : c'est 
le tableau central ouest du registre. Cf. aussi Edfou, VI, 334, 9 à 336, 4 (protection du roi 
couronné suivi de Montou et des quatre enseignes devant Atoum, au moment de l’acelamation 


hnw) ; b) Edfou, VI, 336, 6 à 338, 11 (don des fêtes-sed, par Harakhthès, au roi agenouillé 
devant lui). 


CHAPITRE III 


TROISIÈME PARTIE DE LA FÊTE, DANS LA JOURNÉE DU 1" TYBI : 


LE FAUCON-VIVANT RENTRE AU TEMPLE DU FAUCON, 
PUIS LA STATUE D’HORUS-RÀ AU GRAND TEMPLE 


Notre seule source directe d’information sur la fin du cérémonial du 
17 Tybi est la dernière partie du rituel général de la fête. Ce texte ajoute 
encore certains détails sur le caractère d'ensemble des rites du couron- 
nement du roi : 


LESTIYKANDIOTAIRSTTIELSSSEST IA 
Ke IEP en note PES -IYE 00 
ÆRINIZNDIATEIY TT ANRT SK STI) 
CLIP EL ST PS ESRI EAP TES" Se! 
IASUL LINESIT TROT eZ C— re 
CHLSR DERTEN 

1° Ensuite, sortie (pour revenir) en arrière, par le dieu © : la Majesté (du) dieu 
vénérable Horus d’Edfou-grand-dieu-du-ciel et de Msn(.t)® sort en procession 
derrière lui, pour qu'il aille au temple du Faucon divin, jusqu'à ce qu'il se tienne 
debout sur son trône, en roi sur le siège d’Harakhthès à longueur d'éternité et à 


® Le Faucon-vivant. 
(9 La statue d’Horus-Räâ du sind temple. 


Bibl, d’Étude st XX, 2° fasc, 84 
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jamais, tandis que plie le bras pour lux avec toutes bonnes choses (c’est-à-dire : lui 
fait offrande) son fils Chou, en la personne du serviteur-du-Faucon. (Ir 
m-ht pr r h; in ntr pn : iw hm ntr pn šps™® Hr Bhdti ntr ‘nb pt nb Msn(:t) 
h°tw m ht-f, r sprf r pr Bik ntri, r h° hr ns-t:f m nsw-t-biti hr &t n Hr-:hti, 
mw n dt nhh, hr k‘h nf d-t m iht nfr(-t) nb{.t) in s:-f Šw m irw-f n hm- 
gmhsw). 


2° Marche, en paix, par la Majesté (du) dieu vénérable Horus d’Edfou-grand- 
dieu-du-ciel et de Mén(-t) jusqu'à son palais ©) de Vie-prospérité-santé ©) (wd: 
m htp in hm ntr pn šps Hr Bhdti ntr ‘; nb p-t nb Msn(-t) r ‘hf n ‘nh- 
wd;-$nb). 


3° Tous les gens du domaine (sacré) poussent des cris de joie aussi haut que le 
ciel, quand on inaugure la fête (et) renouvelle la fête (di ihy r ķ; n p-t in b(w)- 
nb n nw-t, m ir hb whmhb). 


h° Hommes et femmes observent l'ouverture (de fête), jusqu'à la fin de la 
première journée de la fête (ir wp in t:y-w bm-w:t, r km hrw tpy n hb pn). 


5° C'est le Couronnement du roi comme on l'appelle. On célèbre cette féte d'année 
en année. Que le roi... célèbre cette. féte d'année en année, sans 
fin mi cesse, à jamais! (H'-nsw-t hr-tw r-f. "Tr hb pn n rap-t. rnptIr.n nsw-t- 
biti nb twi | ; | s3-R° nb hw ( Ptimys ‘nh dt, mri Pth | 
hb pn, n rnp-t rnp:t, n sk; n mrh, d-t) ®. 

L’offrande est donc terminée, au cœur du sanctuaire $-t-wr-t. Le dernier 
chant s’est éteint ; le nouveau roi divin a rendu hommage au dieu-roi éternel; 
le roi humain, par la main de son prêtre, a satisfait la double personne de la 
divinité d’Edfou. La procession se forme”alors, une fois de plus. Telle elle 
entra au grand temple, telle elle en sort, semble-t-il. La statue d'Horus-Râ 


®© Chassinat publie : km pn nir $ps. En réalité, le texte en colonnes intercale pn entre km et 
ntr, par inversion graphique courante (cf. Von Bercemann, H. I., pl. XL, col. 16, à la fin) : il faut 
lire km nir pn ps. 

® Le grand temple d’Edfou. 

© Expression intentionnellement employée pour marquer la similitude des rites de cette 
cérémonie avec les rites royaux humains. l 

© Edfou, VI, 102, 11 à 103, 6, 
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est derrière le Faucon-vivant : c’est dire que l’idole retrouve sa litière, et que 
l’oiseau de proie reprend sa place sur cette même litière, en avant de l’idole, 
le dos tourné vers elle, la face vers le but à atteindre (1). La lente théorie sort 
de l’ombre, purifiant son voisinage par l’eau et l'encens. Elle traverse la 
grande cour intérieure du temple; elle franchit le portail entre les deux 
pylônes; elle atteint la porte du temenos du temple du Faucon; elle tourne 
vers l’est, pénètre jusqu’au sanctuaire de l’Oiseau sacré. On pose la litière ; 
on prend l’Âmage-vivante; on l'installe sur son trône : Harakhthès renouvelé 
va régner là et vivre là, pour une année. Le prêtre km-gmh$w s'approche, 
avec un plateau d'offrandes. Il le consacre devant l’oiseau de proie, il 
brüle l’oliban en face de lui : c’est un second sacrifice, spécialement, offert à 
la bête sacrée. Ges soins justifient encore une fois le titre de serviteur du Faucon, 
porté par le prêtre royal tout au long de ces fêtes. 

Pendant ce temps la litière du dieu du grand temple a été déposée à part, 
avec sa statue. Les porteurs la soulèvent; les prêtres se groupent devant et 
derrière elle. On quitte le temple du Faucon, laissant en arrière les serviteurs 
sacrés qui prendront soin du nouveau dieu vivant. 

Parmi les cris de joie, au son des instruments ©), la statue du grand sanc- 
tuaire revenait alors sur ses pas, seule dans sa litière. Elle rentrait dans 
son palais; elle retrouvait l'ombre protectrice du saint des saints. Après 
un ultime salut du prêtre, les portes de son naos se refermaient sur elle. La 
journée de fête était achevée; la nuit pouvait descendre sur terre, le soleil 
plonger sous l’horizon pour parcourir son royaume caché aux vivants. 

Le lendemain matin, à la pointe de l’aube, les mêmes préparatifs accueiïllaient 
le dieu au temple d’Edfou, les mêmes cris de joie éclataient parmi la foule des 
gens du domaine sacré. Geux de toute la ville, de tous les pèlerins venus de la 
province et des provinces alliées à son culte, y répondaient sans doute. La 
même procession se mettait encore en marche pour introniser une seconde 


i E aaa 


™ Cf. la scène de l'entrée de la procession : Edfou, pl. phot. 552. 

© Il semble que toutes les processions annuelles aient été accompagnées par les musiciens 
sacrés, mais seulement sur leur trajet en dehors des lieux purs, où seuls des prêtres w'b 
pouvaient entrer. Les joueurs d’instruments ne sont ni mentionnés, ni représentés, aux tableaux 
et textes concernant les fêtes du Couronnement, à Edfou. 


84. 
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fois le Faucon-vivant dans son temple, l’amener aux dieux de la maison de RA, 
le rapporter dans son domaine propre 0. Un détail est conservé par l'avant- 
dernier paragraphe du rituel. Tous ceux qui assistent à la fête du couron- 
nement sont invités à se maintenir dans un état qui n’est plus prescrit à 
partir de la fin du premier jour de fête. Le terme wp est jusqu'ici traduit, 
d’une façon très vague, par féte, ou état de fête, joie). Cependant, comment 
maintenir une telle traduction dans le cas qui nous occupe? La fête, ou la 
joie qui en résulte, ne peuvent être réservées à la première seule des journées 
du Couronnement royal. Le mot wp, qui semble bien se rattacher au verbe wp — 
ouvrir, inaugurer, s’employait aussi d’une façon plus précise, L'état attaché 
au jour initial d’une période de fête est probabjement un état de pureté : tous 
les assistants sanctionnent ainsi le début des réjouissances sacrées. Les diverses 
pratiques d’abstinence, liées souvent ailleurs à la seule veille des jours de 
fête ©, pouvaient être prescrites encore pendant toute cette journée: 

Il est probable que la fête du Couronnement du roi, ou de l’Ouverture de 
lan de règne d'Horus d’Edfou, occupait une période de cinq jours, du 1° au 
5 Tybi®. Cinq fois de suite, comme au cours des autres périodes de 
grandes fêtes, les mêmes allées et venues se déroulaient à travers le terrain 
sacré. Une festivité annuelle aussi considérable, aussi caractéristique du culte 
d’Edfou, n’a pas manqué de laisser, hors du mur d’enceinte nord dont la 
face intérieure lui est consacrée presqu'en entier, d’autres traces de son 
existence un peu partout dans le temple. 


1. C’est d’abord l'attestation du montant de la porte est du couloir qui 
fait le tour du sanctuaire central. Après la statue de la maîtresse de Dendéra, 


® Les expressions ir hb, whm hb désignent ici, la première, le premier jour de fête, et la 
seconde, les autres journées pendant lesquelles les rites étaient répétés. 

® Cf. Wb., I, 304, 12-13. Wp est évidemment, dans un grand nombre de cas, un syno- 
_ nyme approximatif de kb. C’est la joie du début d’un temps de fête qui est désignée (p. ex. Mar., 
Dend., II, pl. 76 ï : les termes parallèles sont nhm, et réw-t. 

© Parmi ces pratiques figurent très probablement le jedne: et les diverses abstinences prépa- 
ratoires aux fêtes. Les documents égyptiens conservés ne nous renseignent pas sur ce point, 
mais Hérodote affirme qu’on jeûnait en Egypte, avant les sacrifices. Cf. Hérodote, H, ko: 
mpovnateúsavres 3è Siouot. Wp garde ici son sens premier de retranchement, coupure. 

© Cf, la discussion sur ce point, au début de la 5° partie. 
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la seconde image divine qui entre au temple d’Edfou en son temps de 
l'année est : 


GR SES =... NT = K [80] 


A Alanem = jen 1 WI CORRENS 


€ Ad pu T AAA —— 
l'åme-vivante de Rå, qui réside dans le temple-dé-la-loge-du-(Faucon-JSisw : 
c'est le Faucon-vivant-[sur]-son-srh ©. A ces deux divinités, on demande de 


mettre l'Egypte et l'étranger sous les sandales du. roi (_ Piolémé  } ” 


2. Au montant est du tableau de la porte de la salle de l’ennéade, le roi 
déclare : 


MARI» yA ENS LL Ein 
j'affermis le (trône-)srh de l’âme-vivante de Rå : (je suis) son (fils) Chou, qui 
plie [le bras pour lui] ®. 


3. On s'adresse dans les mêmes termes au dieu d’Edfou, au milieu du 
petit hymne gravé en son honneur au montant est du portail de la chapelle 
w‘b(-t), sur sa face intérieure : 


MIRE NI UN PE a aa 
ton âme-vivante qui est dans le temple-de-la-loge-du-Faucon-) Św, ton fils 


Chou plie le bras pour [elle], portant lhorizon-de-Rå semblable à Nout en qui 
est le grand disque-ailé ©). 


A. Un texte plus important fait allusion à la fête du Couronnement du roi : 
il se trouve au milieu du long bandeau de frise du mur d'enceinte du temple, 
à l'extérieur, sur la face est. Comme la description de la fête de la visite 


™ Edfou, I, 353, a-3. | 

© Edfou, I, 361, 11 (smni srh n B3-nh-n-R°, [m s3] f Sw k'hf [nf d-t]). 

6) Edfou, I, 416, 9 : b3-k'nh m sidt Siw, 82-k Sw br k'k n[f]d-t hrbet R, mi Not ‘py wr 
m-hnt.s, C’est toujours l’image du sacrifice offert par Chou, le prêtre du roi, au Faucon-vivant, 
qui est évoquée. L’offrande caractéristique au Soleil nouveau, c’est ici l'horizon de Rå, c'est- 
à-dire la voûte du ciel avec le disque solaire en son centre. C’est l’objet cultuel bien connu de 
l'offrande ‘h p-t : élévation du ciel (vers son créateur). 


Bibl, d Étude, t. XX, 2° fasc. 85 
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d’'Hathor en Épiphi, qui suit celle de notre fête, il se place incidemment, à 
propos d’un des divers noms du lieu saint d’Edfou : $-t #ndm Sw, la chaise 
où s'asseoit Chou : 


JA RIM RL TENTE RINES 
2TISATIKIAS UGS TI JE TE 
PISTE TTETITIR METIER RENE 
SCI RERLED PISE Ext ESS 
C'est la-chaise-où-s'asseoit-Chou l) depuis l'origine : (Chou) y plie le bras 
(kh d-t) pour son père : il (y) est en sa nature de serviteur-du-(Faucon-)gmhéw. 
Il y prend soin (ir hr-t) du Faucon(Bik)-qui-(est)-dans-Edfou, son âme vivante 
dans (le temple-de)-la-loge-du-(Faucon-)Si:w ; il y oficie (ir ih-t), à jamais. 
C'est sa? chaise sainte (š-t-f dér( t)) dans son domaine (sacré) (h-t-ntr-f) ; (il y est) 
en sa nature de Rå-au-dessus-des-dieux. Chou-fils-de-Rå, ses bras sont derrière 
son père : il le protège de sa puissante plume ®) (šw-t-f wr-t). (Quand) le dieu bien- 
faisant (ntr mmh) s’est manifesté en tête (hpr m-hnt) des dieux ©, un autre (dieu) 
vient, semblable à lui © (sb ky m sn(-t) r.f) : c’est le protecteur de sa mére; il fait 
la sauvegarde de son père, et (mit-t) de toute l’ennéade. Il se révèle (rdi-n-f [sw(?)]) 
pour (r) se dresser sur son trône, qu'il a créé (ie-n-f $(y)) pour son propre fils. 


(Tel) Geb a transmis son héritage à son fils Osiris, Horus est sur son trône, à 
jamais! ®©. 


Malgré les redites, et l'identification difficile des personnes divines désignées 
par les pronoms, on distingue en ce petit exposé laudatif l’essentiel du symbo- 
lisme de la féte du couronnement. La chaise-où-s’asseoit-Chou, qui est dans 
l'enceinte sacrée d’'Edfou, c’est le temple du Faucon dédié à l’âme de Rå, 


© ims. Le pronom tient la place de ht-R° et h-t-Bik (fém.), la demeure de Rå (ou : du 
Faucon), c'est-à-dire le temenos d'Edfou : k-t-ntr. 

® La chaise du Faucon-qui-(est)-dans-Edfou (Bik nty m Bhd:t). 

© L'insigne le plus courant du dieu Chou ; c’est la même plume que celle de Måat. 

® Horus-Râ d’Edfou, roi des dieux = le Faucon vivant. 

© Chou-fils-de-Rä, serviteur du Faucon =le prêtre tenant lieu du roi humain de l'Égypte. 

© Edfou, VII, 25, 13 à 26, 2, 
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le Faucon vivant, qui est aussi l’âme de son fils Chou. A chaque cérémonie 
annuelle, l’âme de Rå rejoint Rå au ciel, et s’incarne dans un autre rapace 
choisi. Horus-Râ renaît, en sa personne royale. La royauté divine et ter- 
restre est confirmée; les dieux couronnent leur fils et lui communiquent 
leur âme; le roi humain reçoit une fois de plus sa couronne, de la main 
des dieux. 


5. Deux vastes surfaces, enfin, ont été consacrées au culte du Faucon-vivant 
d’Edfou, et à sa fête du couronnement. Elles se font vis-à-vis; elles sont placées 
à mi-chemin entre le sanctuaire du grand temple et le temple du Faucon. 
Ce sont les faces latérales internes des deux tours du pylône, au-dessus du 
portail central. Sur l’une et l’autre, le dieu d’Edfou est représenté, de taille 
gigantesque. T est assis sur son trône, comme un roi humain à face de faucon ; 
il tourne le dos à son sanctuaire. Il accueille le Faucon-vivant perché sur 
son srh ou sur la litière sp}, au-dessus d’un signe sm: et des deux couronnes 
d'Egypte. Derrière le Rapace, sur la paroi est de l'aile ouest du pylône, 
Atoum maître du pays, l’héliopolitain (Tim nb t:-wi, twnwy) protège 1’âme-de-R4 
et tend le sceptre mks. A la même place, sur la paroi du pylône d’en face, 
Thot-deux-fois-grand d'Hermopolis le garde avec le même geste et présente 
les fêtes-sed d’éternité (1), Les textes ne se rapportent pas à un moment 
particulier de la fête : ils y font allusion dans son ensemble, et rappellent 
seulement la valeur symbolique de ses principaux épisodes. A l'ouest, le 
dieu Atoum dit au Faucon-vivant : 


SÉTÉATIE VE He IhT NE ST 
ISRAEL L OUT RATE bd 


ton (temple-}mirw est en joie, quand tu touches son sol; son ennéade se réjouit 
à ta venue! Tu montes vers le trône (bs-k r bkr), en présence du Faucon de l Or ® 
(br Bik-n-nb); tu saisis ton (pavillon-)sed dans le sanctuaire (ś-t-wr-t); tu vois 
le dieu d’ Edfou dans son saint naos (bd-f šps) : il élargit tes ans en vie et prospérité; 


© Edfou, pl. phot. 673 et 675. — © Horus-Rå du grand temple. 
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tu es sur ton trône (iw-k (h}r srh-k}, le cœur joyeux, (avec) l'éternité serrée en ton 


poing! (rf m hf-k) ®. 
Le Faucon est : 


S TE dra CAE RERO O E a 
RZUT RA REUS ZIKIR EPH ed ion EONS 
p M £ 1] l => Li um > 

EEN SE a P a OEE 

lImage-vivante, l’âme-de-Rà, le grand Faucon debout sur son trône. C’est 
encore : l’äme-vivante de Rå, qui est venue de Pwn:t (iitw hw Pwn-t). Il est 
désigné ® comme (dhn-tw-f r) maître éternel (quand) il apparaît dans son temple 
(m;rw-f) et sur son trône (hnt tnt:-t-f), jusqu’à ce que son (âme-)k; arrive 
(spr(?)) par devant le (dieu-)au-plumage-moucheté. Alors lui sont donnés (ir 
di n-f) les millions de Vie-durée-prospérité, les bouquets des (dieux) de Vennéade, 
et les millions d'années solaires (bh n ‘b'b) au (temple-de)-la-loge-du-{(Faucon-) 


Si:w, sur son trône, dans la maison du Faucon divin ©. 


— L'énumération se termine par un souhait adressé au Faucon : Sois 
le bienvenu (iiti) à Msn(-t), ó (Faucon-)étincelant ©, afin que ta Majesté soi! 
consacrée en présence de ton image (r shn hm.k br shm. X) 5, 

A Test, le dieu Thot déclare au rapace sacré qu'il protège : 


TUE tre K—........[;it Lee rm 
ZT IE CGUTMREENSTIZEKSINO 
Biia 

Je te donne ton office (izw-t-k), ton trône, ta royauté. Tu es établi (mn-ti(?)) 
au temple du Faucon! T lui offre : des centaines de milliers d'années sur ton 


‘4 


®© Edfou, VITL, 109, 11-14. 

® En prononçant à haute voix son nom. 

© Il faut interpréter : les millions d’années (dont il jouira, une fois installé) sur son trône, (qui 
est) au temple du Faucon divin. 

© Littéralement : couleur de turquoise (mfk-iwn). 

© Edfou, VIII, 109, 15 à 110, 3. 
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(trône-\Srh, au sanctuaire. L'héritage que Rå donne à son fils Chou, celui-ci le 
donne à son fils Geb; Geb le lègue à Onnôphris-le-justifié, et celui-ci le transmet 
à son fils Horus d’Edfou-grand-dieu-di-ciel ©. Ò Image-vivante sur le (trône-)srh, 
ton k; existe pour toujours, à jamais ! ©) 


Comme sur la paroi opposée, les paroles gravées auprès de l’Oiseau : Image- 
vivante, dme-de-Rà, grand Faucon debout sur le $xh, lui sont en réalité adressées 
par Horus-Râ, qui lui fait face : 


QE LES ONE ER 


Je consacre ta Majesté, en Vie-durée-prospérité, : à la pointe du jour (dw2w 
dw:w), tu es renouvelé (iw-k rnp:ti)! 


Quant aux paroles inscrites en une colonne derrière Horus-Râ, elles sont 
adressées 4 lui-même, bien qu’elles paraissent être mises dans sa bouche. 
Elles sont très caractéristiques : 


MANTE ESTAN NN RS Sn NAN TE) 
NES Le 

ta Majesté est assise sur son) trône primordial, en (m) grand-dieu-au- 
plumage-moucheté, afin d'installer ton (äme-)k: dans ta loge de l'apparition 
(hnt sšd-n-h`-k), en toute {?) belle fête d'installation de ton héritier : oui, l’office 
de la Bête (sacrée) d'Harakhthès est (un héritage) assuré ©, car (le Faucon ©) 
a smsi sa royauté (iš mn iw-t n ‘w-t-n-Ht-:hti, dr šsp-f néwy-t.f}! © 


7 ` ` Ÿ ` < 


®© Confusion, dont les formules ptolémaïques offrent de multiples exemples, entre Horus 
fils de Rå et Horus fils d’Osiris. 

© Edfou, VII, 148, 2-7. 

© Littéralement : sur ton trône (hr bhdw-k); cf. Edfou, VE, 262, 17. 

© L'idée d’héritage est exprimée par le terme de ¿3w-t : la fonction du père assurée à son 
fils. 

© Littéralement : il = le Faucon (Bik). 

© Edfou, VIH, 148, 8-12. 


—+8( 674 )62— 


Tel est l’ensemble des témoignages laissés, aux murailles du temple, par la 
fête du couronnement du roi. Parmi toutes les grandes cérémonies annuelles 
de l’année liturgique d’Edfou qui se signalent encore aujourd’hui par des 
documents importants, celle-là est restée la plus mal connue. Von Berg- 
mann seul, en 1879, a publié une partie des tableaux qui s’y rapportent, 
mais il n’a pas discerné le lien qui les relie. Depuisison époque les recherches 
portant sur les textes religieux ptolémaïques se sont ralenties. Cependant 
le faisceau des documents réunis ici ne permet pas de mettre en doute 
son existence et sa nature. Son caractère le plus original est d’être la grande 
festivité de l'animal sacré local, entretenu à côté du grand temple, et qui 
était un faucon ®©. À ce titre, le temple du Faucon d'Edfou, dont le site 
probable n’a pas encore pu étre exploré à l’heure actuelle, mérite d’être 
placé en regard des sanctuaires des autres animaux sacrés de l'Egypte. L'oiseau 
choisi au printemps de chaque année, et nourri au temple comme âme du 
dieu sur terre, n’était à vrai dire qu’un des nombreux rapaces vivants voués au 
dieu du ciel et entretenus dans les divers temples d’Horus du pays. L'influence 
du clergé d'Edfou n’a jamais été assez grande, au cours des siècles, pour égaler 
celle des plus puissants clergés d'Egypte et faire connaître au monde le 
nom de la bête sacrée qu'on nourrissait là. Aucun voyageur ancien n’a signalé 
sa présence comme celle de l’Apis de Memphis, du Mnévis d'Héliopolis, du 
Bouchis d’Erment, du bélier de Mendès, ou même du rapace de Philæ, et 
de tant d’autres animaux divins adorés dans tout le pays. Au temple d’Edfou 
les quatre premiers désignés ici ont leurs images, en grandes divinités com- 
munes à toute l'Egypte qu'ils étaient, tandis que le Faucon local apparaît 
seulement là où l’on a voulu éterniser le souvenir de sa fête de Tybi. Le simple 
fait que l’Oiseau sacré d’Edfou était remplacé par un autre chaque année ©) 


© —————— "© —_—]————— ——— — — —— 


© Chassinat en a déjà reconnu l'existence : cf. plus haut, p. 577-581, 

IT est peu probable qu'un même faucon ait pu recevoir, à Edfou, plusieurs investitures 
annuelles successives au cours de son existence. Il est beaucoup plus vraisemblable qu’on y 
élevait les jeunes rapaces sur place, et qu’on mettait à mort l'oiseau consacré, à l’époque du choix 
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lui enlève toute personnalité comparable à celle des animaux investis de leur 
pouvoir pour la durée entière de leur existence. Cependant nulle part peut- 
être dans la littérature sacrée de l’ancienne Egypte on ne peut saisir mieux 
qu'aux présents textes l'importance cultuelle et dogmatique d’un animal 
en tant que symbole de dieu sur terre dans l'exercice de sa royauté. 
Le somptueux couronnement royal du faucon d'Edfou met en pleine valeur 
l'importance qu’une bête vivante soumise à de tels rites prenait dans le 
culte général. Témoin le rôle que l’Apis, par exemple, jouait à Memphis 
aux couronnements royaux, en aecomplissant sa course traditionnelle : le 
roi divin par excellence accompagnait le roi humain dans la prise de pos- 
session de sa royauté. Témoin encore le rôle que voulut jouer un roi bien 
informé sur les croyances du pays tel que Ptolémée Philadelphe, aux céré- 
monies en l'honneur du bélier de Mendès. En se rendant lui-même à ces fêtes 
ou en s’y faisant représenter, il recevait d’un dieu roi de la terre une 
consécration plus efficace qu’un sacre personnel, selon les usages égyptiens 
de son époque. 

La fête du Couronnement du roi à Edfou n’a rien de commun avec des 
anciennes fêtes annuelles anniversaires du couronnement du roi régnant, 
telles qu'on les trouve, par exemple, aux listes de Médinet-Habou © et du 
Papyrus Harris ©). Ces fêtes ne figurent plus aux listes gravées dans les temples 
à l’époque ptolémaïque. Il existait aussi des rites de couronnement en de 
nombreuses fêtes solennelles de tous caractères, dès l’époque du Nouvel- 
Empire et sûrement plus tôt encore : tels sont ceux de la Sortie de Min 
étudiée par Gauthier, par exemple), ou ceux de la Visite d’Hathor à 
Edfou en Epiphi®. Mais le Couronnement du roi attesté à Edfou et à 


de son successeur. Cf. le témoignage de Pline l'Ancien, par exemple, sur l’Apis mis à mort au 
bout d’un nombre d’années de vie fixé d'avance, à Memphis (Hist. nat., éd. Mayhoff, VIII, 46 
(184) : Non est fas eum certos vitae excedere annos, mersumque in sacerdotum fonte necant quaesituri 
luctu alium, quem substituant .….). 

®© Cf. Brucscu, Thes., 364 ; Gaurmier, Fêtes du dieu Min : discussion de la date de la Sortie 
de Min, p. 64-73. 

®© Cf. Scnane, Die Listen des grossen Papyrus Harris, p. 65. 

© Cf. Gavrurer, ibid., p. 206 et 215-294, 

®© Cf. plus haut, 4° partie. 
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Dendéra est une fête consacrée toute entière au renouvellement de la royauté 
divine par l’intermédiaire de l'animal sacré du temple. Sa date est fixée au 
calendrier astronomique, et ne dépend d’aucune contingence humaine. 

Quant à sa nature, elle est bien dans la ligne d'évolution générale du 
culte égyptien à l’époque récente. Les fêtes de la royauté divine ont annexé les 
rites humains traditionnels : elles en tirent les mêmes bénéfices pour les 
croyants et pour le pays. 

Peu importe la façon dont un roi étranger s’acquitte, pour sa part, des 
antiques obligations religieuses de sa charge. Chaque an Horus redevient 
roi sur terre, et rajeunit sa royauté. Chaque an un oiseau divin reçoit son 
pouvoir, et fait rayonner sur le pays les bienfaits du maître suprême. 
Chaque an Ghou-fils-de-Râ officie en héritier de son père; par l’œuvre du 
prêtre km-pmh$w, il s’incarne en un roi d'Egypte, il s'identifie au Faucon- 
vivant. x 

La continuité est assurée, aux yeux de la foi, entre la tradition d’hier et 
celle des temps nouveaux. Le roi humain peut n'être qu'un nom gravé 
sur un cartouche, qui souvent reste vide. Mais le roi divin vit, visible et 
présent dans le temple du Faucon. En son plumage fauve transparaît la 
nature du soleil, dont ii cache l’âme. Le serviteur du Faucon lui rend les soins 
assidus qu’un roi fils de Rå doit à son père, et les dieux veillent sous son 
commandement à la prospérité éternelle de l'Egypte. 


Au début de Tybi, le roi est couronné à Edfou et reçoit son héritage. Mais 
c’est en triomphant des ennemis de Rå qu'il marque sa prise de pouvoir. 
Le 21 du mois suivant, le temple se retrouvait en fête pour célébrer le sou- 
venir de cette victoire. C’est le sujet de la sixième partie de notre étude. 


SIXIÈME PARTIE 


LA FÊTE DE LA VICTOIRE ! 


CHAPITRE PREMIER 


DISPOSITION DES TEXTES ET TABLEAUX DOCUMENTAIRES 
DU MUR D’ENCEINTE. ABRÉGÉ DU MYTHE D'HORUS 
ET RÉSUMÉ DES RITES DE LA FÊTE 


La fête de la Victoire est le bref titre que nous transmettent les calendriers 
des fêtes. La grande solennité du 21 Méchir est la dernière dont les textes 
du temple d’Edfou permettent de reconstituer les cérémonies. Contrairement 
à la fête de la Bonne réunion, et à celle du Couronnement du roi, aucun rituel 
n’en subsiste; mais un ensemble de tableaux, gravés sur deux registres 
du côté intérieur du mur d'enceinte ouest du temple, y suppléent. L'ordre 
dans lequel ont été placées les scènes de cet ensemble est opposé à celui de la 
décoration générale, tant au premier registre qu’au second. La constatation 
s'impose pour ce dernier : un récit continu s’y déroule du nord au sud ®, 
sur l’espace de huit tableaux. Au premier registre, la chose n’est pas moins 
évidente : dix barques se suivent, réparties sur cinq tableaux, et dix coups 
ST E 


™ Hb kn(t) : cf. Edfou, V, 351, 11. 
@) L'ordre de la décoration générale, à Edfou, est partout du sud au nord : de l’entrée vers le 
fond du temple, | 
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d’épieu y sont donnés. L’ordre de ces coups est fixé par les inscriptions, du 
nord au sud également. 

Un fait accroît encore le caractère d'exception de ce dispositif : d’autres 
tableaux sur la même paroi entourent l’ensemble inversé, tant en avant qu’en 
arrière. Ils se succèdent dans l’ordre habituel, du sud vers le nord, en bas 
et en haut : ils isolent ainsi d’une manière plus frappante ceux que les déco- 
rateurs anciens ont voulu détacher de l’ensemble des scènes de la muraille 
ouest. À une disposition matérielle identique ainsi opposée à l'entourage, 
correspond avec évidence une unité entre les séries des deux registres super- 
posés. Le premier examen de Naville, dès 1868-1869 ®, l’a de suite amené 
à publier l’ensemble des scènes rétrogrades des deux registres du mur 
ouest ©. T y a joint à juste titre les deux récits, différents à plusieurs points 
de vue, gravés de l’autre côté du temple, au soubassement de la face interne 
du mur d’enceinte est. Ces textes se rapportent au même cycle de traditions (). 


Naville cependant n’a vu, dans les deux séries de scènes superposées, que deux 


«récits», ou deux «légendes», portant sur des faits semblables, mais 
divers par leur forme et leur disposition. C’est à la seule série supérieure 
que s’est attachée longtemps et presque exclusivement la désignation de 
mythe d Horus 6). 

L'introduction de Naville, et le commentaire de ses planches, étaient un 
premier effort pour dégager le contenu total des textes qu’il faisait connaître. 
Par la suite furent publiées quelques traductions nouvelles ©. La publica- 
tion, en 1931, du tome VI, puis, en 1934, celle du tome XIII de la grande 
édition d’Edfou par Chassinat vint fournir une base d'étude exacte et com- 
plète pour les textes et figures du mur d’enceinte (face interne). 


Alors Fairman publie le premier, dès 1935 (JEA XXI, p. 26-36), son 


®© Déblaiement du temple d’Edfou par Mariette. 

© Navire, Textes relatifs au Mythe d’Horus, recueillis dans le temple d’Edfou (1870). 

© Ibid., pl. XXI-XXIII (col. 1-70), et XXITI-XXIV (col, 71-110). 

© Ibid., p. 16,1. 13 p. 8,1. 32, etc. 

© Brucscx, Die Sage von der geflügelten Sonnenscheibe nach altägyptischen Quellen (Abhandl. d. Kön. 
Ges. d. Wiss. zu Göttingen, t. XIV [1869], p. 173-236); Kees, Kultlegende und Urgeschichte. 
Grundsätzl. Bemerkungen zum Horusmythus von Edfu (Nachrichten d. Ges. d. Wiss. zu Göttingen, 1930, 
p- 845-3632}. 

© Bruascn, ibid. ; Rozner, Urkunden zur Religion des alten Ägypten (1915), p. 120-187. 
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Myth of Horus at Edfu-l, intitulé par lui : (A) The Legend of the Winged Disk. 
H annonce à la suite un autre bref récit d’un combat d’Horus distinct des 
premiers (B), puis une «version dramatisée des exploits d'Horus, qui était 
jouée à sa fête» (G), et enfin les deux courts récits de même nature que À, 
gravés au mur d'enceinte est (D et E). . 

Trois ans après, en 1938, Drioton fait paraître une étude intitulée : Ge 
que l'on sait du thédtre égyptien (éditions de la Revue du Caire, 29 pages). Il 
y expose ses premiers résultats, et (p. 21) son hypothèse maîtresse : il y a eu 
de vraies représentations théâtrales en Egypte, de caractère populaire, mettant 
en scène des divinités et des hommes, s'adressant aux sentiments et à 
l'émotion des spectateurs. Les livrets d'acteurs en ont été, plus tard, utilisés 
à des fins différentes : évocation du pouvoir bienfaisant des dieux, mise en 
scène des offices religieux de fête célébrés devant la foule des croyants. 

La même année 19492 sont édités : 1°) à Londres, la deuxième partie du 
mythe d'Horus à Edfou, c'est-à-dire, d’abord, une introduction au texte C, 
que Blackman et Fairman intitulent : Le triomphe d’ Horus sur sis ennemis : 
un drame sacré (JEA XXVIII, p. 32-38); 2°) au Caire, Le théâtre égyptien, 
par Drioton (éditions de la Revue du Caire, 115 pages). Drioton y reprend sa 
distinction fondamentale entre les « mystères», et les « représentations dra- 
matiques » proprement dites. Il définit les caractères auxquels on reconnait 
un texte dramatique réutilisé, et dans quelles conditions s’en est produit le 
remploi. 

Les années 1943 et 1944 voient alors, à Londres, Blackman et Fairman 
achever leur publication du «drame sacré» d'Horus à Edfou (JEA XXIX, 
p- 2-36; JEA XXX, p. 5-22). [ls y décèlent tout ensemble un livret des 
acteurs et du metteur en scène, non pas remployé, mais joué tel quel et 
d’un bout à l’autre au cours de la fête de la Victoire, exactement comme on 
jouait un mystére au moyen-âge. Ils divisent ce mystère en «trois actes, 
subdivisés en scènes», encadrés d’un prologue et d’un épilogue. 

En 1948, Drioton publie à son tour ses Nouveaux fragments de théâtre 
égyptien (éditions de la Revue du Caire, 34 pages), puis son Texte dramatique 
d’ Edfou (supplément aux ASAE, cahier n° 11, 148 pages). Il y reprend le 
travail d’exégèse de Blackman et Fairman dans son entier, mais en appli- 
quant la méthode définie par lui en 1942. Pour lui la composition d’Edfou, 
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dans la forme où elle a été gravée, n’est pas le texte d’un mystère : c’est la 
« transposition idéalisée» d’un livret de prêtre cérémoniaire, directeur des 
rites de la fête de la Victoire. On y trouve d’une part la suite des gestes de 
l'officiant, avec les actes à accomplir par ceux qui l’assistaient; d'autre part, 
des psaumes que le cérémoniaire psalmodiait pour donner efficacité à chaque 
phase de l’action liturgique. Ces psaumes sont composés d’éléments pris à 
deux véritables livrets dramatiques, réellement joués à époque plus ancienne 
l’un à Bousiris et l’autre à Bouto. 

Ignorant depuis 1940 les travaux parallèles de Blackman-Fairman et de 
Drioton, j'ai achevé pour ma part de rédiger mon propre travail au cours 
de l’année 1944. H est évident, avant toute chose, que les textes et scènes 
figurées du mur d’enceinte représentent l'office religieux célébré par les prêtres 
du temple d’Edfou devant les tabernacles des divinités, et que cet office est ce que 


les Egyptiens appelaient la fête de la Victoire d'Horus. Telle est, on ne peut 


le nier, l'intention des décorateurs de la muraille, et j’ai considéré dans 
cet unique esprit l’ensemble de ce qu’ils y ont fait représenter. 

Que cette liturgie, par.son agencement, ait le caractère d’une action dra- 
matique, cela est également vrai, mais d’un tout autre point de vue. Elle 
est faite pour parler aux yeux, pour nourrir l'émotion religieuse de la foule 
qui s’y associe. Et pourtant ce n'est pas un mystère, joué à l’occasion d’une fête 
religieuse : e'est tout simplement le service religieux lui-même. 

Quant aux origines des paroles psalmodiées, chantées et mimées, elles se 
trouvent pour une grande part, à coup sür, dans des «livrets d'acteurs», 
dans un théâtre véritable, indépendant de la célébration du culte, mais riche en 
thèmes utilisés plus tard dans le culte : c’est pourquoi je donne mon adhésion 
au raisonnement et aux preuves apportées par Drioton. 

Après cette mise au point nécessaire, je reprends l’étude des documents 
qui nous font connaître la fête de la Victoire. La série inférieure du mur d’en- 
ceinte ouest montre essentiellement une suite d'actes de culte. Son carac- 
tère liturgique, dans l’unité d’une même fête, apparaît évident 0. Son der- 
nier tableau donne la date de la fête : 21 Méchir ©), et l’identifie avec la féte 


® Voir plus bas l’analyse des divers éléments de la cérémonie et leur enchaînement. 
©. Edfou, VI, 88, 2 : m ibd snnw pret, sw 21. 
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de la Vicioire des calendriers ). Dans ces conditions pourquoi les décorateurs 
anciens lui auraient-ils lié la série supérieure, par un voisinage étroit de 
tableau à tableau et par un ordre inversé semblable, si ce n’est pour 
incorporer à ce véritable rituel figuré de la fête le récit lu par Thot où Imhotep- 
fils-de-Piah, le cérémontaire qui conduit le rite ©? 

Il convient de tenir compte d’un passage de la première composition dite 
«mythologique», gravée sur la face intérieure est du mur d’enceinte. Ce réeit 
est, dépuis son début, présenté d’une façon toute semblable à celle du mythe 
d Horus de la paroi ouest 9.: H raconte la naissance d’'Horus-fits-d’Isis, le défi 
lancé plus tard par Seth, l’aide apportée par Horus de Mén(#), la poursuite 
entreprise en remontant le fleuve. Là brusquement s’intercalent, au milieu 
de la simple narration, des détails précis sur la taille des personnages sacrés 
du drame, sur celle des instruments et des armes dont ils se servent. Ces 
détails sont donnés exactement dans les mêmes termes qu’au premier tableau 
de la série rituelle du mur ouest (1. Puis vient le titre d’un chant exécuté 
pendant la cérémonie telle qu’elle est ordonnée au premier registre du mur 
ouest : hyni m wnmy-i, sn-ni m Smhgrct, mi ir-n shty kn! ®. Le manuscrit 
transcrit sur la muraille continue par le titre même du premier coup d’épieu 
du rituel des harpons : bi tpy mn m fndk, fikn-f sr-ty-f © Or de ‘récit 
a déjà fait savoir qu’à ce moment la seène est'cengée ge passer à Ædfou. 
Nous avons ici la liaison- qui manque au dispositif employé pour décorer le 
mur ouest. Là-bas toutes les indications liturgiques sent au premier repistre, 
et toutes les précisions de lieu sont au second : ici, par contre, nous voyons 
que le premier émeu du service de Méchir symbolise le premier combat d'Horus 
contre Seth, à Edfou. Il est donc probable qu’à chacun des dix épieux de la 
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© Fairman n’a pas discerné ce fait, dans l'introduction de son article : C. This section is not 
worded in the form of a connected story, but is perhaps rather the text of a dramatized version of the 
exploits of Horus, which was enacted at his festival (JEA, XXI, p. 26). 

® Thot apparaît en deux des huit tableaux du mythe d’Horus : Cuass., Edfou, pl. phot. 524 = 
Naville, pl. XV; Cmass., ibid., pl. phot. 531 = Naville, pl. XVIII. 

® Cf, plus bas, texte D. 

© Comparer Edfou, VE, 61, 7-10 (texte C), avec Edfou, VI, 216, 10-19 (texte D). 

®© Cf. Edfou, VI, 61, 10 et 216,19 à 217, 1. Voir plus bas la traduction, | 

© Edfou, VI, 64, 3 = 217, 1. 

O Edfou, VI, 216, g : en face de Wis:t-Hr, c’est-à-dire Db3 (mk n Wist-Hr, Db? pw). 

Bibl. d’Étude, t. XX, a° fase, 86 


—##( 682 }6+-— 


série rituelle correspond un des combats du mythe d’Horus proprement dit. 

Un peu plus loin au soubassement du mur est, il est encore question du 
second épieu ®©. À ce moment, la poursuite est définie géographiquement 
en descendant (le fleuve) (m hd), donc du sud au nord, comme au texte 
du mythe. Nous possédons là, une fois encore, la liaison du geste rituel et 
de l’énumération topographique qui manque au mur ouest, et ne s’y laisse 
deviner que par la juxtaposition des scènes ©). Le dieu vainqueur atteint 
enfin Bouto © : c’est là qu'Horus de Mén(-5) donne la fonction d'Osinis à 
Horus fils d’Osiris et d’Isis. L’hippopotame rouge y est égorgé, découpé, 
et ses morceaux distribués aux dieux du cycle d'Horus, sous la direction 
d'Isis ©. Tout se passe comme au dernier tableau du rituel de l’ouest. 
Mais là, une localisation du triomphe à Bouto serait inconciliable avec une 
version du mythe adaptée aux besoins du clergé local d'Edfou. Il est donc 
nécessaire, en l'absence de toute précision sur le lieu, de penser que la 
huitième scène du mythe ©, voisine de ce tableau, lui prête un cadre qui 
ne peut être que le site d’Edfou lui-même. 

Nous avons donc des raisons nombreuses de penser que les huit tableaux 
contenant le célèbre récit mythologique () n’ont pas été gravés au mur d’en- 
ceinte uniquement dans le but de conserver un exemplaire de la légende, 
illustré de scènes appropriées à chacun de ses grands épisodes. Les scènes 
qui décorent les parois des temples à l’époque des rois grecs représentent, 
à de rares exceptions près, des gestes rituels. Soit isolées, soit groupées en 
séries, elles ont leur place dans le culte. A labri seulement de cette utilité 
primordiale, des textes d’une autre nature ont pu se glisser. La série du 
premier registre représente à coup sûr les grands actes de la fête de la 
Victoire en Méchir : c’est donc elle qui tient le premier rôle, dans l’ensemble 


© Edfou, VI, 217, 7. 

®© Edfou, VI, 217, 3. 

© Malheureusement, le nom du lieu correspondant au second épieu n’est pas indiqué, au 
texte du mur est. 

© Edfou, VI, 217, 8. 

© Edfou, VI, 217, 8-9- 

® Edfou, VI, 129-130 (tableau XII du second registre, dans l'édition Chassinat). 

™ Ce sont les planches XIE-XIX de Naville, 
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lié des deux registres. Le récit lui est manifestement subordonné, et il ya 
bien des chances pour qu’il ait joué lui aussi un rôle utile dans la liturgie de la 
fête : peut-être sous forme de lecture commémorative, intercalée aux instants 
convenables, entre les actes, les paroles, les chants des officiants et figurants 
sacrés. Non pas que nous puissions discerner le détail de cette participation 
au rituel avec une précision complète. La correspondance graphique, 
entre les dix gestes du prêtre du roi (groupés deux par deux) et les tableaux 
concernant au-dessus d'eux les lieux successifs du combat, n’est pas rigou- 
reuse (1), Le sectionnement choisi par les décorateurs ne semble pas destiné à 
donner une image précise de l'usage rituel du récit. Le tableau que nous 
présenterons du cérémonial de la fête sera donc, sur ce point, soumis à incer- 
titude : il n’indiquera que d’une façon très schématique la correspondance 
entre les phases du rite et celles du récit mythologique associé. 

Nous connaissons les titres des deux manuscrits, fort différents l’un 
de l’autre, dont les copies ont servi à garnir les scènes des deux registres 
superposés, au mur ouest. Celui d'en haut est le livre de la destruction de 
l'hippopotame (md:t n dr k:b)®). Celui d'en bas est intitulé justification 
d'Horus contre ses ennemis ($m:‘-krw Hr r bfa-w. f) ®©. Le premier a l'aspect 
d’une révision adaptée à la théologie locale d’Edfou ; son style est archaïsant, 
son vocabulaire peu varié. C’est le récit mythologique, ou texte A de Roeder 
et de Fairman ©. Le second est une compilation très composite qui mêle 
à des textes de rituel très abrégés de nombreuses interpolations complémen- 
taires. La langue en est nettement néo-égyptienne ; les modèles semblent avoir 
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®© La plus frappante des correspondances de décor, entre les scènes de la série inférieure et 
celles de la série supérieure, est la présence, parmi les barques à rames (m hd), d’une seule 
barque à mât dressé et voile tendue (m nt). Elle se trouve, en bas, en Naville, pl. VH = Chass., 
pl. phot. 508 (9° tabl.) ; en haut, en Naville, pl. XVIII = Chass., pl. phot. 530 (11° tabl.). 
En bas, elle est montée par Isis et Horus combattant; en haut, par un harponneur d’Horus, 
qui garde le dieu (Horus) dans sa barque de combat. Or, en haut, l'expédition du dieu hisse la 
voile en entrant en «mer», après le combat de Silé, pour chasser les derniers ennemis hors 
d'Egypte. En bas, Isis protège la barque à voile avant le dernier combat, et les harponneurs 
s’encouragent pour l'ultime bataille (c’est le chant de triomphe qui suit, au tableau suivant). 

© Edfou, VI, 114, 2. 

© Edfou, VI, 61, 2. 

®© Famman, JEA XXI, p. 26. 
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été rédigés à l’usage de sanctuaires du delta : Mén(:t)-Silé, Bousiris et 
Bouto. Fairman donne à ce rituel le nom de texte C. À lui se rattache le 
tableau gravé au nord du texte À, et intitulé : procession de Sokaris 
(sk° Skr) ©. L'épisode fait partie du cérémonial de la féte de la Victoire, 
contrairement à ce qu'en a pensé Naville. Ces deux groupes de scènes 
A et C forment l'essentiel du dispositif groupé par les décorateurs du 
temple. 

Les traducteurs précédents ont détaché du texte À le grand tableau qui 
lui fait suite au sud, et qui s'intitule : ofrande du hrw- (9. Ce traitement 
spécial est dû à la nature de ses textes, et non à la forme dans laquelle ils 
sont rédigés. La langue et le style en sont en effet semblables à ceux du 
texte À : il est probable que ces textes ont fait partie du même recueil que la 
destruction de l'hippopotame. La grande ligne réservée au-dessus des person- 
nages contient une seconde formule opératoire pour la protection du roi : elle 
est rédigée en une forme toute semblable à celle de ła première, qui se trouve 
aux colonnes voisines, dans le dernier tableau du tezte À. Cependant, le 
texte B mérite un classement à part : il a trait à une fête toute différente 
de celle des 21-25 Méchir, à Edfou. Cette fête est bien connue par le ca- 
lendrier d’ Horus: du temple : c'est celle de la grande offrande de Rå, célébrée 
chaque année, un mois avant celle de la Victoire, du 25 au 27 Tybi®. 
On y commémorait l'installation d'Harakhthès, vainqueur de Seth, sur le 
trône royal d'Edfou. La fin du même tableau contient une version du combat 
d Horus-fils-d Isis, aidé de sa mère et d’ Horus de Msn:t}, à Edfou. C'est 1à 
encore un texte accommodé selon les besoins de la légende divine locale. 

L'ensemble des textes À + B et du texte C forme, en y faisant entrer le tableau 
sb“ Skr, un vaste rectangle qui couvre la majeure partie des deux registres 
inférieurs du mur d'enceinte ouest, du côté du couloir de ronde 5). Tout 


© Naville, pl. XXV = Chassinat., pl. phot. 536 (2° registre, 14° tableau). 

® Cf. Naville, p. ag. C’est que le premier éditeur du mythe d'Horus n’a pas tenu compte de 
l'abrégé du mythe, gravé au bandeau de soubassement du mur d’enceinte ouest : ef. plus bas. 

© Naville, pl. XX-XXI = Ghassinat, pl. phot. 534-535 (2° registre 13° tableau). 

® Cf. Edfou, V, hoo, 1 = Edfou, VI, 134, 3. 

® Le troisième registre, ou registre supérieur du mur, est décoré de scènes qui n’ont pas de 
rapport ave le mythe d’Horus. 
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se passe comme si les décorateurs du temple, sous le règne de Ptolémée VIH 
Sôter I (116-108), avaient décidé de placer le texte C approximativement 
au centre du premier registre, en faisant commencer la gravure des tableaux 
au nord, à une certaine distance choisie par eux de l’angle nord-ouest du 
mur d'enceinte. À la longueur ‘occupée par le déroulement des scènes du 
cérémonial de la fête devait probablement çorrespondre une étendue égale 
au registre. d'en dessus, réservée au récit mythologique. En cours de 
travail, cependant, la longueur primitivement fixée semble avoir été dépassée, 
pour la série inférieure. Le plan préparé pour ła série supérieure se trouva 
done trop court. Au lieu de modifier les dimensions ou Le nombre des tableaux 
préparés pour le texte À, on décida de les laisser sans changement, et de 
compléter à ses deux extrémités l'espace insuffisant oceupé:par ce texté. C’est 
ainsi que le tableau 44° Skr, destiné à terminer la série rituélle, fut placé 
en tête de l’espace à remplir au second registre, De même, le vide à combler 
à la fin — il égalait la longueur de deux tableaux normaux —- le fut par l'unique 
et vaste cadre qui renferme le texte B. Ainsi s’expliquerait le caractère 
disparate de cette composition supplémentaire, due aux nécessités de la mise 
en place décorative. 

H est par ailleurs probable que d’autres textes encore devaient être joints 
au récit À. Mais, au moment où l’on traça le plan des tableaux destinés . 
au mur ouest, on adopta le dispositif dont nous venons de tenter d’éelaircir 
la genèse : ce plan répondait au désir de fixer łe plus vite possible sur la 
pierre l'essentiel des rites et symboles de la fête de Méchir. Le reste, composé 
de deux récits disparates, d’un caractère familier et d’une langue plus récente, 


# z Iia Fil à Erg ` er ese F E j t ss | 


© Dans l'hypothèse de ce projet initial, les huit tableaux du récit mythologique (texte À) 
se .seraient trouvé exactement superposés aux huit tableaux d’égale longueur du texte C, 
comprenant le cérémonial des dix épieux, le chant de guerre des Ménw-w et le chant de triomphe des 
femmes de Bousiris et Bouto, H est frappant de constater qu'alors le tableau préliminaire ‘k p-t 
se serait trouvé au-dessus du tableau préliminaire n° II de Chassinat (salutation de Thot); 
qu'aux six tableaux contenant le récit des combats mythiques auraient cerrespündu les six tableaux 
rituels commémorant les batailles d'Horus ; que les deux barques à voile se seraient trouvées 
l’une au-dessus de l’autre, dans la sixième scène des deux séries parallèles ; qu’enfin au récit de 
l'installation à Edfou d’Horus victorieux (dernier des huit tableaux À du second registre) 
aurait correspondu, en dessous, le chant de triomphe des femmes, à la vue d'Horus couronné 
du pschent (tableau n° X de Chassinat, le dernier avant les scènes de sacrifice). 


Bibl. d’Étude, t, XX, 2° fase. 87 
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provenait de sources différentes de celles de À et de C. On les réserva 
pour un emplacement secondaire, sur la face interne du mur opposé, à l’est 
du temple. La comparaison des cartouches royaux sur les parois intérieures 
du mur, à l’ouest et à l’est, montre en effet que la décoration fut achevée 
plus vite pour la première que pour la seconde, dans la partie inférieure (). 
C'est donc un peu plus tard que les récits concernant l'enfance ‘d'Horus à 
Bouto, ses combats contre Seth, son triomphe, les soins qu’il donna au corps 
de son père Osiris, furent placés au soubassement est : la liste géographique 
gravée plus au nord, avec un inventaire abrégé des biens fonciers du temple, 
ne suffisait pas, semble-t-il, à remplir sa surface. Ce sont les textes D et E de 
Roeder et Fairman ©. Ils ne concernent pas d'une manière directe le rituel 
de la fête de la Victoire. Cependant, le texte D, comme nous l’avons montré 
plus haut, est apparenté à C dans l’une de ses parties. I conserve une série 
de phrases identiques, intercalées dans la narration (). 

On trouve de plus un tableau intitulé : vision du dieu (m:; mr). H est 
gravé à l’ouest, au premier registre du mur d'enceinte, au sud de la dernière 
scène du texte C. H contient une courte, mais précise description de ce 
qui caractérise la fête de la Victoire. La formule rar s'applique à à une 
phase bien connue de l'ouverture des naos divins 6). Le tableau a été gravé 
après achèvement de l’ensemble concernant la Fi comme tous ceux qui 
complètent la décoration des deux registres inférieurs du mur, au nord et 
au sud du rectangle central. Il semble cependant concerner le premier acte 
ea de la ie du 21 Méchir (). 


® Le soubassement ouest est tout entier daté du premier règne de Ptolémée VIII Sôter Il; 
la décoration du soubassement est, inachevée en 108, fut complétée entre 108 et 88, sous 
Ptolémée IX Alexandre I*. 

® Ils furent gravés au moment où le royaume passa des mains de Sôter II dans celles de son 
frère Alexandre [*', vers 108. Les cartouches royaux sont aussi impersonnels que possible : le 
premier est vide ; le second ne comprend que le nom seul de Ptolémée, sans le complément mri 
Pth, de rigueur pour Sôter Il (1° règne). La partie du soubassement occupée par les textes 
D et E touche à celle où commencent les cartouches du règne suivant. 

© Cf. Navuxe, Mythe d’Horus, pl. XXLI-XXIV = Cassin, Edfou, pl. phot. 576-581, et 
582-584. 

© En ne tenant pas compte du tableau sh‘ Skr, rejeté au second registre, 

® Cf. plus haut, 1°° partie (culte journalier). 

© Cf. Edfou, VI, 58-60 (tableau IT du premier registre). 
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Il existe surtout un long passage du bandeau de soubassement du mur 
d'enceinte ouest. Ce passage se trouve gravé en entier au-dessous des scènes 
du rituel de la fête de Méchir ©. Il donne d’abord un abrégé complet du 
récit mythologique ou texte À, puis un résumé des principales scènes de 
la fête (texte G). Grâce à lui, on peut avoir la certitude que la procession 
de Sokaris faisait réellement partie du cérémonial. C’est le seul texte suivi 
qui embrasse tout ce qui se rapporte à la fête de la Victoire, et qui la traite 
comme un ensemble vraiment réalisé par les rites. En ce sens il possède une 
importance capitale pour notre étude ©), Le voici d’abord, en manière d'intro- 
duction : 


HOME TM AATES-NETE NU 
NEE-CMÉUWIE AE UN lol LIT KST 
STD eh O PT RELE STILL E 
mre: ES h ESNS KA k Ai Fam E S F: Baake iE a ras le 
a TTL DT SI TRS ET 
BHO AMIS TN IS LOIS me KT 


Ua re pal basent LE RAR DEI 


$ = CI 5-0 > nes 2 — pe li 
D ee a a 
Tiy H p E E ture MiS zara 


aro aN E us if 


La muraille (du temple) est inscrite, comme il lui convient (m sn r-f), de tous 
écrits (faits) des paroles divines (hr sš nb n mdw-ntr); (elle est) gravée des (écrits) 


— + 


®© On peut contrôler sa position grâce au fragment visible sur la planche phot. 544 de l’édition 
Chassinat (Edfou, VI, 9, 7-8). 
®© Cf. Edfou, VI, 8, 6 à 9, 8. Aucun des traducteurs des textes du mythe d’Horus n’en a 
jusqu'ici tenu compte. 
87. 
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protecteurs qui exaltent Msn(-t) en la toute-puissance de ses dieux (m wér-nbt n 
sbm-w.s), d savoir que (m) Rå vint à son Château-de-repos ©, tandis que les 
ennemis complotatent contre lui au (pays de) Wiwit, et (que) son fils Chou (y) 
vint (aussi), son protecteur renouvelé (m nhw-f nfr}, en son image d’Horus d’Edfou. 
Il étendit ses ailes; en disque-ailé divin, au-dessus de la proue de la barque d’ Harakh- 
thès; (puts) il se métamorphosa en ® un vaillant harponneur (izwti ©) pr“), qui 
porte som épreu (de métal) à hampe (de bois) (9; et: ses harpons (hr bi:f miw-t, 


®© H.t-mshn-t.f : un des noms sacrés du temple d’Edfou. C’est une extension du nom de 
Pwsh-t hri-ib (ou salle de l’ennéade) du temple : cf. Edfou, VI, 5, 12; Edfou, VII, 15, 8. 

(3) PEET : U se changea en sa formẹ, pour (devenir) un [vaillant harponneur] (‘n.f 
stw) ne tht. fer... ,). 

® Le terme gle izwii = hargonngur, rencontré ici pour la pramière fois, et qui joue un 
rôle sf important dans la légende d’Edfou, demande une mention Spéciale. C'est un adjectif 
nisbé en “ti, employé comme nom. I} est dérivé de 4>;.t, mot ancien :(Pyr., 866, par 
exemple), qui désigne une tige de bois (avec ou sans tête formant massue) (ef. WB., I, 27,10). 
‘Liwti s’apptique, à Edfou, à celui qui manie le harpon (ou épieu à la hampe duquel s'attache 
une corde : ef., par ex., Edfou, pl. phot. 496, dans la main d’Horus de Msn(-t)). Les variantes 
graphiques du mot, ¿wti (cf. Wb., I, 29, 18) sont très nombreuses à Edfou, Il ést difficile 
de le reconnaître dans certaines d’entre elles, quand manque son déterminatif habituel (Edfou, I, 
14, 061. 13, parexŸ, Une de ses orthographes, très répandue, a donné lieu à une erreyr de 
lecture acceptée partout encore aujourd’hui : c’est le mot écrit par la tête de harpon faite d’un os, 
suivie du suffixe -tf (détfvent doublé du buzard + {phonétique} -tiw, -tyJ: ‘l “est transcrit 
msniy, et considéré comme upe variante, de ménw (of. Wb., I, 145, 4-8 = msnw; 
to-t1 = méntg). Or la transcription mwy- est à supprimer dù dictionnaire égyptien. Le mot 
ménw est toujours écrit avec le signe mý (trois peaux de renard liées, ensemble) au début, 
bien qu’il emploie le harpon d'os comme déterminatif. Quant à ce dernier, sa valeur d’idéogramme 
s'applique aussi bien à l'idée, de harpon; -t qu’à celle de l’os kg, dont, celui-ci est fait. C’est 
ce que montre le passage suivant (Ædfou, V, 10, 7-9) dd-tw mitt izwti (écrit par l'idéogramme 
du harpon d'os + suffixe, et détermihatif) rmf : igv,f pw n izwt (écrit entièrement par le procédé 
phonétique + le déterminatif), sm3-mf h fti hr mw n Msn(-t), wnp-n.f shto) m h3b, kim tkr-phti-f, kw-n. f 
sw m i33 -t (idéogramme de l’épieu ordinaire): dd-tw n.f i3wti (idéogramme du harpon d’os -+ suffixe 
et déterminatif) r min — on dit de même : le Harponneur, à sa Majesté (Horus d’Edfou); c’est (là) 
son image de harponneur, qui massacre lennemi sur l’eau d’(Edfou-)M$n(-t), qui le perce sous (forme 
d°) hippopotame, qui détruit la (bête) puissante (qu'est celui-ci), qui le frappe avec le harpon : (c’est pourquoi) 
on lui dit : le Harponneur, jusqu’à aujourd’hui. Étant donnée la répétition, voulue quatre fois 
de suite, du même terme, dont on veut préciser la signification, il est difficile de contester la 
lecture iswti (et celle de ¿33:t/i3-t), aux quatre exemples cités ci-dessus. 

® Littéralement : son épieu et sa hampe, Il ne semble pas qu'il soit question ici de deux 
armes différentes bi et m>w-t, mais d’une seule, faite d’une lame plate et ovale de métal, et d’une 
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db;-w:f). (Alors) il s’en alla vers l'aval (du fleuve) (di-f- m hd) depuis sa Msn(-t) 
du sud, jusqu’à ce qu'il atteigne Mén(-t) du nord (m Msn(-t)-f 8m°w, r spren-f 
Mén(-t) mh:t}, massacrant les hipgopatames, égorgeant les bêtes ennemies, traquant 
(hr bhs) les adversatres sur son chemin. Ces localités, il touche terre sur leurs rives, 
entre Msn(-t) et sa pareille © : l’(une) s'appelle *L:t-ddm(-t), sur la partie sud de 
(la province) de Thèbes (hr ge- ëm'i Wis-t}; (Vautre), di-H:, & l'est de (la 
province de) Dendéra (hr ibi Iwn-t}s 11 cerne ® (gw:-mf) les ennemis à l'est de 


_ (la province d’)Hermopolis (m izbi Wn:t) ; il égorge l'onjx auprès de Hbnw (m gs 


Hbnw) ; il tue les adversaires de Rå dans Pr-mtn ®, alors qu'ils s'étaient joints aux 
compagnons (de Seth) : il massacre (ces) ennemis, transperce leurs compagnons, et 
les donne à Horus et à sa mère. Il fait éclater (sa) force (kmz-n-f phti) dans $-t-:b-1®, 
en protégeant Osiris-quiest-dans-N:rf, (puis dans) Msn(-t) de louest, Msn(:t) 
de l'est, et les places de sa Majesté (qui sont) dans les villes du centre (°5>-w-t 
hri-w(-t)-ib). Sa barque fait voile (hnty wi:-f) sur le lac-du-tour (en barque) (hnt 
ym n sķd(w-t)); ilva jusqu'à (ii-n-f r) Š:ś-hr-t. (Puis) il sen revient vers laval, 
depuis la tête du pays de W:w::t (ii-n-f m hd, m hnt t:-W:w:-t), et touche la rive dans 
Edfou (m Ś-t-wr-t). On consacre de grandes offrandes devant Rå (ir-tw wdn-w °:w 
m-b:h R°), aux fêtes de sa ville-du-trône méridionale (m hb-w n Bhd-t-f $m'‘w), 
à l’occasion de la victoire du tout-puissant (hn° kn(-t)-nht Shm-wér) ©. (On 
célèbre) la course du Faucon de l'Or, qui enferre (la proie) de son épieu, et darde son 
javelot (phrr n Bik-n-nb, ndr n bizf, st n mw-t-f) ©; (on fait) la protection des 
tueurs qui l'accompagnent ™ (hw n imnh-w m-ht-f); (on célebre) l'adoration de 


hampe de bois. Cf. Edfou, VI, 83, 13 : bizk m ph: n bi, miwt-k m nbs n hist = ton épieu est à 
lame de cuivre, ta hampe est ( faite) de jujubier du désert ; Edfou, VI, 90, 5-6 : mn n-k ‘bb(-t) m ph, n 
bi?, kr mit m nbs n k3s-t = prends pour toi l’épieu à lame de cuivre, à hampe en jujubier du 
désert. 

© C'est-à-dire : entre Msn(-t) du nord et Msn(-t) du sud. 

® Sens du vb. gw : cf. Piankhi 5 et 9 ; Montet, Scènes, p. 54. 

© Pr-min de la province d’Oxyrhynchos : cf. plus bas. 

4) S4-i3bt de la province d’Hérakléopolis : cf. plus bas. 

© Sur l'expression kn-t-nht, cf. Wb., II, 316, 21 et V, 46, 1. Skm-wsr forme une autre 
expression composée toute semblable (adjectif verbal substantivé). 

En cette expression stéréotypée (cf. plus bas), bi> et m3w-t sont traités comme des mots 
presque synonymes, désignant tous deux l’arme de chasse du dieu. 

© Ce sont les £>wti-w (ou ménw.w) de la suite d’Horus, pendant les combats du mythe. 
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l'épieu dwin pour faire la protection de sa Majesté (dw; bi; ntr, r ir s3 hmf); on 
Joue du sistre pour sa mère, qui fait sa protection à la proue de sa barque (ihy n 
mw-tf, ir mk-t-f r-h:-t wi-f), tandis qu 4l abat ses ennemis, brillant comme Rå 
dans l Horizon (dr shr-f $bi-w-f, psd mi R‘m: h- +). L’adversaire de son pére Osiris 
est découpé (sft hfti n itf Wéir); ses morceaux sont offerts aux sanctuaires (sšm 
šb-w-f r gs-w-pr-w), et l’on accomplit tout le cérémonial de traîner Sokaris sur le 
(traineau-)mfh autour de Mén(-t), au matin-divin (m ir nt- nb n ét: Skr hr 
mfh r-phr Msn(-t), m dww-ntri) (1) 


RS NN 


© Cf. Edfou, VI, 8, 4 à 9, 8. 


CHAPITRE Il 


PREMIÈRE PARTIE DE LA FÊTE DE LA VICTOIRE 
LE CADRE ET LES PERSONNAGES DE L'ACTION LITURGIQUE 


Le tableau m:; mr au sud de la série des scènes rituelles du premier 
registre ajoute aux paroles du texte du bandeau quelques indications précieuses 
pour notre connaïssance de la fête : 


FEI RSENEINENENSLLIEN 
IESIRI ES ET mnt e HU 
ES: 

Le dieu sans égal s'en va, depuis la Nubie jusqu’à la Méditerranée (sb ntr 
(n) wn mitwf™®) m t-Sti r-drw w:d-wr()) : eest Horus d’Edfou-grand-diez- 
du-ctel, le Faucon de l'Or, le fils d’ Osiris, le vaillant harponneur qui apparaît puissant, 
victorieux! Sa mère Isis le protège; il est en sa forme de héros au bras fort, qu 
massacre l’hippopotame. Sa mére est sa sauvegarde, (elle) dont la statue se trouve 
dans la barque de combat qui le porte © : elle protège son corps sur le lac d’ Horus 
(hr hw h°wf m š-Hr) 6. i 


de. 


( Le texte, vraisemblablement altéré, porte ici : sb nir wn mit-t-s. 

®© Ce mot précis de w;d-wr ne se trouve pas au texte du récit mythologique. Il y a des 
chances pour que ym n skd = w;d-wr, ou son ancien golfe, devenu le lac Menzaleh d’aujour- 
d’hui. Voir plus bas. 

© hpr twt.s = la statue d’Isis. Cf. plus bas. 

© m 'hz-t hrf : littér. : dans la barque (qui est) sous lui (Horus). 

© Edfou, VI, 59, 4-7. 
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Ces allusions précises montrent que la scène représentée est en rapport 
étroit avec l’ensemble consacré à la fête de la Victoire. Nous pouvons donc 
nous représenter le début de la journée solennelle, comme le veut le titre du 
tableau. Selon toute vraisemblance, on venait le 91 Méchir à la pointe du jour 
chercher les images saintes dans leur sanctuaire du temple d’Edfou. Ces images 
sont celles qu'abritent les deux tabernaéles/du! n4os de la chapelle Msn(-t) © 
En effet, la présence des trois statues d’Horus-Rå, d’ Hathor-Isis, et d’ Horus-le- 
vaillant-harponneur était nécessaire sur le lieu où l’on célébrait les rites de la 
fête. De très nombreuses allusions à ces trois personnes divines se trouvent 
tout au Tonig des! fextes que noùs étudions ici. L’urie d'entre ces þêérsonnes 
surtout ; da troisième, domine, tout le cérémonial, Or pous; savons, que la 
statue d’Horus à forme humaine conservée dans le sanctuaire Msn(-t) 
réunissait les caractères si souvent décrits aux murailles d’Edfou : 


DS De TN LORIE A Len ENT 


Sa statue gang Bldet est cgile d'un vatilayt harponneur (hef m Bld-t m t:wti 
kn); sop beau visage est celui d’un faucon: il est debout, de feg (hr hxt-f), son 
émeu au põing : Vennemi¥ il l’a maSSacré ® (sbi m ntd. 

C’est probablement la prière du prêtre du roi découvrant les idoles”’de la 
chapelle secrète que le tableau de la vision du dieu nous a conservée : 


SESTRA 
KASNE 


J'entre dans Wts yn 4 pas lents © (m wsh nmt:t);. j'atteins le grand-siège () 
[de Rå, pour voir orus(?)| d’ Edfou en sa sainte image, (avec) la crainte (qu: sl 


TET 


aimen me 


© Cf. plus haut, 3° partie. 

(© Littéralement : lennemi est son massacre. Nous avons encore ici un exemple du mot n$:f, mal 
reconnu actuellement. Cf. Wb., H, 319, 5. 

© Edfou, VIL, 24, 11-19. 

© Wist — le temple d’Edfou. 

® Littéralement, en marche large (done lente). 

9 $t-wr-t = le sanctuaire, en général. 
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inspire) [répandue] autour de son corps (šnd-t-f [phr-]ti m-ht ‘-w:t.f), (et) voir 
le (Faucon-)Si:w puissant, en [son] idole {sšt:[-f]) [de..], en sa forme de glorieux 
rapace (m irw-f n drty °; šfy-t) l ®. 

L'éveil des dieux accompli selon timmuable coutume, prenait-on de suite 
les idoles dans leurs tabernacles, pour les déposer sur leur litière? La pré- 
sence d’une action liturgique isolée, représentée au tableau initial de la série 
du second registre, peut faire penser qu'il en était autrement. Si l’on examine 


l’ensemble de ces huit scènes, on constate que là seulement la présence du 


prêtre est affirmée. Dès la seconde scène, ce dernier disparaît : seuls sont là tes 
dieux de l’expédition guerrière, et leurs compagnons fabuleux, les msnw-w. 
C'est donc à la série des tableaux du premier registre à fournir les éléments 
du cadre rituel de la fête, par la suite ; mais c'est au premier tableau du second, 
à montrer comment débute l'office tout entier. Or le geste du prêtre royal 
y est représenté devant les deux-dieux d'Edfou dans un même tabernacle; 
ce tabernacle est posé sur un support, ou dans le naos de pierre du 
sanctuaire. Puis une seconde fois il est exécuté devant les mêmes divinités, 
dans la cabine d’une barqueditière. IL est donc probable que le prêtre 
honorait les dieux de la fête; avant toutes choses, dans Msn(:t) même, par 
le geste du ‘h pt, ou élévation du ciel. Au matin du 21 Méchir le bijou 
rituel, conservé aux jours ordinaires dans le trésor du temple, s'élevait vers 
les divinités sur les deux paumes ouvertes du roi : c'était le disque-ailé 
d'or de Celui d’ Edfou. T était bien à sa place en ce jour où l’on commémorait sa 
première victoire sous cette forme même : 


LENS EST AUNAT] t 


AT SIN INK T Ian T TT- 


Ton ciel est à toi, 6 (dieu) d'Edfou, au-plumage-moucheté! Plane en lui 
(py-k m-bnt.$), en (forme de) [Disque-ailé], et pose-toi (shn-n-k) sur la proue 
de la barque d’'Harakhthès, avec tes deux Uraeus sur [ton front]! ®. 

Le prêtre à ce moment : soulève le ciel qui porte Celui d’ Edfou > il s'approche 


2 —— 


© Edfou, VI, 58, 4-8. — ® Edfou, VI, 108, 15 à 109, 2 
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comme le (Bon-)génie (S:w) (0 vers la barque d’Harakhthés, avec (m) le Disque-ailé 
divin d'or. Il est comme Chou qui lève le ciel vers son pére ©. 

On prenait les tabernacles; les prètres porteurs les amenaient devant le 
sanctuaire des barques, Là, les images saintes étaient tirées de leurs retraites, 
et placées toutes trois dans la cabine de la barque-itière wis-nfrw ©. 
Le prétre du roi offrait alors, avant le départ des dieux de la fête vers le 
dehors, le bijou symbolique ‘py n ktm-t pour la seconde fois ©. Puis le 
cortège sacré se mettait en marche, vraisemblablement selon le cérémonial 
habituel ©. H suivait laxe central du temple. Toutes portes ouvertes, 
il débouchait dans la grande cour, où l’attendaient les chœurs sacrés, les 
musiciens, les danseurs. H franchissait le portail du pylône et tournait vers 
l'est, puis au nord. H lui fallait en effet atteindre le lac sacré du temple. C’est 
au bord de ce lac que se déroulaient les rites particuliers à la féte de la 
Victoire. 

Le site archéologique d’Edfou, très incomplètement fouillé, n’a pas encore 
révélé le lieu exact où se trouvait le lac sacré. Nous sommes certains cependant 
qu'il en existait un, comme auprès de tous les grands sanctuaires rebâtis 
à l'époque grecque ®©. Nous possédons par les textes son nom, ou plutôt 


eo es 


™ Le roi est souvent identifié à cette divinité, le Psaïs ou Agathodëmôn des Grecs d'Egypte. 

® Edfou, VE, 109, 6-7. 

®© Jl semble plus conforme à tous les indices donnés par les textes et scènes du rituel de 
supposer qu’une seule barque-litière contenait les trois statues de Mén(t). Les images 
sont certainement présentes en dehors du temple, là où se déroule la cérémonie. Elles y assistent 
en barque : cela est nécessaire au symbolisme du réit. On voit Rà-Harakhthès et Horus d'Edfou- 
fils-de-Râ dans la même cabine d’une même barque, au moment du second %-p:t (Chassinat, 
pl. phot. 518-519). On voit aussi, au début de la navigation mythologique, Râ-Harakhthès, 
Hathor de Dendéra et Horus d’Edfou-image-de-R4 dans la même barque (Ghassinat, pl. phot. 
520-521). Au premier tableau de la série du rituel, la statuette d’Horus-/fnt-hty debout derrière 
la barque pour tenir le gouvernail est celle qui existait en fait sur la barque-litière wfs-nfrw du 
sanctuaire central du temple (cf. par ex. Edfou, pl. XL f). 

® Selon la fiction souvent employée par les dessinateurs égyptiens, le geste de l'élévation 
du ciel vaut une première fois pour le tabernacle posé sur un socle (Mén(-t)), et une seconde 
fois pour le tabernacle placé sur la barque (Chassinat, pl. phot. 518-519 = Naville, pl. XII). 

© Cf. plus haut, 4° partie (barque-litière). 

® Ce lac était nécessaire pour permettre les ablutions journalières des prêtres wb avant 
leur service au temple, chaque jour (ef. plus haut, 1°° partie) ; pour fournir de l’eau pure, au 
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ses divers noms; ce sont : le lac royal ($-nsw.t) ©, le lac de l’hippopotame 
(5-46) ®, et le lac d'Horus ($-Hr ©, p(>)-8-n-Hr ©). C'était un usage très 
répandu, dans la décoration des temples ptolémaïques, de réunir en une sorte 
de résumé les noms sacrés particuliers à chaque domaine divin ©, La compa- 
raison de ces documents dans les temples d'Edfou et de Dendéra permet 
d'affirmer : 1° que le mot $ y désigne bien le lac sacré de chacun d’entre 
eux; 2° qu'il ne faut pas confondre les noms appliqués aux lacs des temples, 
et ceux qui désignent le grand canal traversant la province (toujours rattaché à 
l'embarcadère des barques sacrées) ©. Les listes qui concernent le temple 
d'Edfou déclarent : (le nom) du lac divin ((rn)s-auri) est : shb; s-Hr, 
puis : (le nom) de l'eau divine ((rn)mw-nirì) est : p(3) hnw ®. Les listes qui 
s'appliquent à Dendéra disent, de façon toute semblable : lac de l'inondation : 
c'est le nom [du] lac divin ($-twh rn [n] S-nri), puis : le grand cours (d'eau) : 
c'est le nom de l’eau divine (itrw °; rn mw niri) ©. Or nous sommes certains, 
par la liste géographique du pourtour du naos à Edfou, si nettement 
composée à ce point de vue, que le canal de la province d'Edfou portait le 
nom de p(:) hnw (), en même temps que les terrains en bordure du Nil 


cours de certaines fêtes (cf. par ex. Edfou, VI, 134, 11 : on appelle le lac sacré d’Edfou lac royal 
d’Edfou, (parce qu’)on apporte de son eau au « palais du roi» pendant la fête-sed (voir plus haut, 
5° partie) ; enfin, pour célébrer sur le bord du lac l'office secret de la mise à mort d'Osiris par 
Seth sur la rive de Ndit (le soir du 24 Choiak), et l’office de la victoire d'Horus sur les ennemis de 
son père (les 21-25 Méchir). 

® Voir la note précédente. 

® Edfou, V, 397, 1 ; Edfou, 1, 359, 14. 

© Edfou, VI, 59, 7 ; Edfou, I, 359, 14. 

© Edfou, NI, 79, 5. 

© Ces résumés, plus complets, sont très proches des notices de provinces de certaines listes 
géographiques des temples : cf. Edfou, I, 336, 12, ete. (province d’Edfou : Edfou, I, 333, 9-14). 
Comparer Edfou, V, 395, 9 à 397, 2 et : Edfou, I, 358, 16 à 359, 19. 

© C’est l'erreur que commet Gauthier par exemple (D. G., V, 124,«chi Hor», 2° titre), à 
propos du nom du lac sacré du temple d’Edfou. 

© Edfou, V, 396, 9 à 397, 1. 

© Edfou, V, 347, 8. La liste semblable dans la crypte n° 9, au temple de Dendéra, donne 
jusqu’à cinq noms différents pour le seul lac sacré du domaine d’Hathor; le second est aussi : 
š-iwh (Manerre, Dend., I, pl. 78 f ligne 6). 

®™ Voir aussi les textes de la fête de la Bonne réunion, à ce sujet (cf. plus haut 4° partie), 
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(mr) ®© : et cela, par opposition aux terrains de culture (ww), et aux terrains 
inondés par la crue en bordure du désert (phw). Nous savons que le canal 
pi huw est bien l'eau divine (mw mpri); puisqu'i apporte (à Horus d Edfou) 
leau pure qui sanctifie son corps ®©. D'autre part, dans toute cette liste, il 
n'est nulle part question de lacs sacrés des temples, mais seulement des 
trois divisions territoriales de chaque province de l'Egypte. 

La description donnée par Hérodote du Jac sacré du temple d'Osiris derrière 
celui de Neith à Sais ©, à l’époque persane, correspond à ce qu’on constate 
à Dendéra, à l'heure actuelle O : le lac y était orné d’une bordure de pierre ©, 
Or on célébrait auprès de ce lac (9), à Saïs, les représentations des souffrances 
(d'Osiris}, que les Egypüens appellent des mystères. 

À Dendéra aussi, comme dans tous les grands sanctuaires à la même époque, 
le a4 Chorak, (il y a) procession d'Osiris, à la nuit; on s'arrête en face du lac 
(sacré) (m-hr pm $); on célèbre tous les rites, (puis) on fait le tour du temple, (et) 
on s'arrête au-siège (de la statue du dieu)”. Il y a aussi féte de la: Victoire d’ Horus, 
le 21 Méchir : on va à la grande vote (du ciel), c’est-à-dire sur la terrasse du 
temple, puis probablement aussi au bord du lac. 

Or, à Edfou, on va sûrement au lac, puisque p} #-n-Hr le désigne (8. 
Et de plus ce lac d'Edfou a bien des chances de se trouver, par rapport à la 
position du temple sur le terrain sacré, à peu près à où est creusé le lac de 
Dendéra : au nord de l’espace occupé par les ateliers anciens (9), à quelque 


no t t Ste ia HY tnt ad e ‘hi E c ir 


® Les deux écritures ne diffèrent que par le déterminatif. 
®© Edfou, IV, 173, 4-5. 
© Héronore, Hist., II, 1 70-171. 
_ Le lac sacré de Dendéra est le seul lac qui ait été révélé, par les fouilles, à peu -près intact 

dans sa construction (fin du n° siècle av. J.-C.) : cf. Cuass., Dend., I, pl. phot. XI, XV, XVI, 
XXV, XXVI. 

© Aum... Aie xonmidi xexoounpém ffxai] épyarpévy sù xiuiw) (Hérodote, éd. Legrand, 
I, 170, 5-6). Il faut ne tenir compte ici que du début de la phrase, la fin étant sujette à 
deux interprétations, selon le texte adopté. 

© Il convient de suivre la traduction que Legrand donne de év 3e ti àp (t. H, 
p- 186, note 5). 

© Cf. plès haut, 2° partie (grand calendrier d'Hathor à Dendéra, eol. 13). 

® Allons, courons vers le lac d’ Horus, pour y voir Horus èn sa barque, pour (y) voir le fils d’Isis 
en son esquif (de guerre), chantent les msnw w pendant la cérémonie (Edfou, NE, 79, 5). 

© Cf. 1°° partie, plus haut : préparation de l’offrande journalière. 
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distance à l’est de: l'emplacement du puits sacré : depuis la hauteur de ce 
puits. jusqu'à celle de l’angle nord-est du! mur ‘de pierre iqui- endlôt, te 
temple (). } 

Si donc, à Dendéra comme à Saïs, on célébrait l'office d’Osiris du 24 Chdiak 
auprès du lue saéré, ił y a bien: des chances pour qu'it en ait été de même à 
Edfou pour l’oflice d'Hors, le 241 Méchir: Dans ce eas; les porteurs chargés de 
la barque divine wis-afræ la déposaient selon toute vraisemblance sur ‘un 
socle portatif, à proximité du lac, la proue tournée vers l’eau. Devantrelle, 
on plantait debout dans leurs supports les deux armes d'Horus, les épieux 
pi mdw et p; sgmh (9. Est-ce à dire que le lac lui-même soit: resté vide de 
tout symbole matériel,;;au cours de la fête? 

H semble évident que les images divines présidant à la cérémonie sont 
celles mêmes du sanctuaire du temile. Ti en est ainsi pour toutes les grandes 
fêtes d’Edfou : celle de Méchir ne péut échapper à la règle. L'office de da 
victoire d’ Horus est un service divin. Le prétré:du roi y est en la présénce 
réelle’ des dieux: Ceux-ci ne peuvent être là que sous l'apparence de leurs 
statues consacrées, habitées en temps ordinaire par leurs âmes. Or ces statues 
ne voyagent hors du sanctuaire que dans leurs:tabernacles ©, et dans leur 
litière, ou barque divine, s’il faut sortir du temple. Par ailleurs, la barque 
litière qu’on amène au bord du lac le 91 Méchir, sur des épaules de: ses 
porteurs, est une litière en' forme de barque, et non une barque capable de 
flotter sur l’eau. I ne peut donc être question de lip déposer. De plus, cette 
litière est d'assez grande taille 4. Or le lae sacré d'Edfèu, comme ceux'de 
Dendéra ou de Saïs, était selon toute vraisemblance entouré d’üne rhargelle 
basse, en pierre (X. À Dendéra, on n'acoède à la surface de l’eau, variable 
selon la hauteur saisonnière des infdtrations, du Nil, que par des escaliers en - 


í 
® Ce site est encore occupé par des maisons modernes habitées, à l’heure actuelle. 


® Ces épieux protégeaient, en temps ordinaire, les abords du naos de pierre de la chapelle 
Mén(-t) (ef. plus haut, 3° partie). Voir l’épieu dans la main d'Horus : Gaass., Egfou, pl. phot. 
496. 

® TI est peu probable qu'il y ait une exception pour la fête da Gouronnement du roi, du 1° 
au 5 Tybi : ef. plus haut, 5° partie. 

Cf. plus haut, 1°° et 3° parties. 

© Cf. Cmass., Dend., I, pl. phot. XV, et XVI. 
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pente douce assez étroits, de même que les quatre portes qui les commandent. 
S'il en était ainsi également à Edfou, on ne pouvait déposer sur le lac qu'une 
embarcation légère, et d’une taille très réduite. 

Il n'est pas impossible qu’une barque ( répondant à ces nécessités ait 
existé, à la fête de Méchir. G’était probablement un esquif de bois de petite 
taille, et tel que deux hommes puissent le porter. H était capable de flotter. 
On l’apportait en procession avec les dieux: tandis qu'on plaçait la grande 
litière sur son socle, on le descendait jusqu’à la surface de l’eau du lac. H 
était muni d’un mât avec voile et cordages ). Sur le pont, une statuette de 
bois figurait Horus-le:Harponneur, debout, le bras levé, le harpon dans la 
main droite. Devant lui, à la proue, une autre statuette était celle de sa mère 
Isis, qui le protège pendant qu’il combat. Cette embarcation ne sortait 
qu'une seule fois par an, à la fête de Méchir. Elle n'avait pas le caractère 
sacré des litières divines : les statues des divinités y étaient exposées à la vue 
de teus, et non cachées à l’intérieur d’un tabernacle. 3 

La présence effective d’une barque déposée pendant la cérémonie sur l’eau 
du lac répond à plusieurs allusions précises des textes de la fête. Une phrase 
telle que : on joue du sistre pour sa mère, qui fait sa pretechon à la proue de sa 
barque, tandis qu’il abat ses ennemis semble, au résumé du cérémonial, 
faire allusion à une image matérielle. Une autre phrase, au tableau m2? ntr, 
est encore plus décisive : sa mère est sa sauvegarde; sa statue (twt.s) se trouve 
dans la (barque) de combat (‘h:4) qui le porte; elle protège son corps sur le lac 
d’Horus ©). Enfin et surtout l'hymne d’incantation pour la barque d’Horus, 
placé dans la bouche de la déesse Isis ©, ne peut être pleinement com- 
pris que si l’on se place dans cette hypothèse. Ce chant est le centre 
d’une des seènes les plus importantes du rituel de la fête. La figure 
de la barque elle-même, avec tous ses agrès, entièrement différente de toutes 
les autres barques divines fictives représentées aux deux registres, groupe 
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. © Et, plus précisément, une (barque) de combat (k:t), légère et sans cabine, comme celle 
sur laquelle combat Horus-le-harponneur. 

© Cf. Edfou, pl. phot. 508. 

© Cf. plus haut (Edfou, VI, 9, 6-7). 

© Cf. plus haut (Edfou, VI, 59, 6-7). 

© Edfou, VI, 79, 11 à 80, 11 Cf. plus bas, 
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autour d'elle tous les textes relatifs à cette scène. Gomme Naville l’a entrevu 6), 
l'éloge de protection, minutieux et technique, de chaque partie de l’esquif 
sacré ne prend sa vraie valeur que si, sur l’eau du lac, flottait en pleine 
réalité 1 embarcation du dieu et de sa mère. 

Par ailleurs, on voit partout, au cours des scènes de combat gravées au 
mur, l’épieu vainqueur s'enfoncer en une figure minuscule d’hippopotame, 
toujours placée dans l’eau. Au rite des dix harpons en particulier, chaque 
fois que le prêtre du roi — c’est-à-dire Horus — lance son arme, il est censé 
toucher d’un coup mortel la bête de Seth. Il est donc probable que, dès le 
début de la cérémonie, et non pas seulement à l'instant du sacrifice final, 
une figure d’hippopotame était nécessaire, afin que le prêtre puisse la toucher 
de son épieu. Elle était cependant censée se trouver sur l’eau du fleuve, ou 
du lac qui en tient lieu; mais elle se trouvait, semble-t-il, en réalité, posée sur 
un socle ©), ou sur les dalles de pierre mêmes qui entouraient la margelle 
du lac ©. Sa taille peut avoir été celle que le décorateur lui a donnée aux 
deux tableaux cités ci-dessus, par rapport aux personnages humains. Existait-1l 
une seule figure qui servait dès le début de la cérémonie, et qu’on découpait 
à la fin au moment du sacrifice de Seth? Cette dernière était faite de pâte 
(cuite) ($*w.t), comme le déclare la notice intercalée entre la fin du discours 
d’Isis et la première prière des prêtres ©). Mais précisément cette notice 
dit : on introduit l’hippopotame de pâte (cuite) en présence du dieu-au-bras-levé : 
il semble donc qu'auparavant elle n’était pas encore devant la statue d’Horus- 
le-vaillant-harponneur. Nous sommes ainsi amenés à penser qu’il y en avait 
une autre : c'était peut-être celle qu’on voit encore au Ile tableau de 
Chassinat. Il serait conforme aux usages qu’elle ait été faite de cire colorée 
en rouge. C'était la matière et la couleur traditionnelles pour les figures 


d'animaux séthiens employées dans le culte (©). Ainsi la fiction mise en œuvre 

© «H s’agit de faire l'éloge d’une barque qui, pour les habitants d’Edfou, était un objet 
sacré qu’on portait en triomphe à certaines fêtes» (Navis, Mythe d'Horus, Introduction, p. 12). 

®© Edfou, pl. phot. 514. 

(© Edfou, pl. phot. 519 = 11° tableau de Chassinat. 

®© Edfou, VI, 88, 1-2, ef. plus bas. e, | 

© De plus le texte D indique que pendant la navigation d’'Horus, l’Ennemi était un hippopo- 
tame rouge : K irn $ts hrbf m h3b dér (Edfou, VI, 216, 2); iwf m h3b dsr (Edfou, NI, 217, 
3, et note 1); sfin:f p3 db dsr (ibid., 217, 9). 
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faisait qu'Horus fils d’Osiris était en face de Seth son adversaire, au lieu 
même où ce dernier avait découpé le corps d'Osiris. Au bord du lac sacré, 
substitut de la rive du Nil ou de Ndi-t, Seth va être mis à mort et démembré. 
Le fils qui venge son pére le fait au jour de sa victoire, selon la loi du talion. 


Les premiers rôles dans l’office qui se prépare vont être comme en toutes 
fêtes dans les temples d'Egypte ceux du prêtre du roi, et du rérémansaire. L'un 
est, Horus, et l’autre est Thot : à eux deux, ils «conduisent le rite». 
Le premier, qui.est également le roi d'Egypte, est chargé d'accomplir les gestes 
liturgiques, aussi bien que de prier, à certains moments de l’action. En lui 
s’incarne de dieu, dont l'âme habite aussi l’image du vaillant harponneur ; il 
en est l’image sur terre. Tout ce qu'il fait, le dieu combattant ou victorieux 
est censé le faire par sa main. Quant au cérémoniaire chargé de l’autre partie 
dominante de l'office, il tient les manuscrits; il en psalmodie à voix haute 
les passages rituels; il dirige Je chœur des prêtres, et celui des ménw-w (9. 
H existe enfin un troisième rôle sacré de premier plan. Celle qui le tient 
est la premiére chanteuse du temple, représentanie  d’Hathor et d’Isis. Le nom 
qu'elle porte est celui de $m'y-t; son titre spécial, au clergé d'Edfou, 
était : œlle-quyrest-sur-son-trôme (hr(it}-ns:t.$), ou encore : celle-du-(collier-}mni-t 
(mnit{-t}}F) Elle joue le rôle de la déesse Isis et, en conséquence, celui 
de-la reine d'Egypte également, pendant l'office de la fête de la Victoire ™. 


Pem ile: Lag 

t Voir plus bas. 

® Elle n’éxerce en réalité qu’une charge éeclésiastiqie subalterne. Aucune femme attachée 
au culte des dieux en Egypte ne semble avoir eu la qualité de (prêtre-)pur (w'b). La smyt 
elle-même n’avait donc pas accès aux salles toujours pures des temples. Rappelons en passant, 
à ce sujet, les deux jeunes filles jumelles chargées, dans le temple de Sérapis à Memphis, un peu 
avant l’époque où les textes du mythe d'Horus furent gravés au temple d’Edfou, d'accomplir 
certains rites et de figurer les pleuteuses 4 Isis» et « Nephthys» aux fêtes d'Osiris en Choiak. Celles- 
là étaient au bas de l’échelle dont la šm'y-t en chef répresentait le plus haut degré (cf. 
Waiccxes, Urkunden der Piolemäerzeit, I, 194, 241, 258). 

© Edfou, V, 896, 9 ; Edfou, 1, 359, 14. Voir aussi, par ex., Edfou, 1, 337, 11-19: celle- 
qui-est-sur-son-trône joue du sistre devant lui (Horus d’Edfou). 

®© Isis elle-même porte parfois le titre de (chanteuse-)ëm'yt d’Horus-taureau-puissant (cf. 
Wob., IV, 180, £m'y-t, 4). C'est le décalque, sur le plan divin, de ce qui se passe en fait dans le 
ternple. Un passage semble détisif, sur l'attribution matérielle du rôle d'Isis à la première 
chanteuse smyt : c’est celui du récit mythologique, après le combat de S+-i2bi. Isis y 
accomplit tous enchantements pour chasser Bé de N-3rif; et Thot dit : voilà pourquoi on appellera 
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Elle entre devant des statues divines en même temps que le chœur des chan- 
teuses qu’elle dirige ", et seulement lorsque la cérémonie est déjà commentée. 
La part qu’elle prend à l’action complète celle de Thot : tous deux sur le même 
plan aident Horus pendant le combat, et le guident dans son triomphe &. 

Ainsi la procession des dieux de da chapelle Msn(.t) se changeait-elle, au 
bord du lac, sacré d'Edfou, en un rassemblement prêt à célébrer un «office 
dramatique». Entre la litière des dieux arrêtée sur son reposoir, et la figure 
de'Seth sous l'aspect de l’hippopotame, dé prêtre du roi et le cérémonmiaire sont 
debout, face au lac, tournés vers la (barque) de combat ancrée à sa surface, 
au centre d’un groupe formé par les prêtres du temple, 

Alors, derrière les officiants, des hommes entrent dans d'enceinte. Hs se 
rangent debout sur deux rangs œ. Hs tiennent dans leur main droite, la 
pointe basse, un harpon: dans leur main gauche, ils ont le glaive qu’on 
voit au poing des gardes du templé, sur les bas-reliefs de la ‘fête: de da 
Bonne réunion ®©. Ce sont des chanteurs et” danseurs, dans le rôle des 
suivants d'Horus (Sms-w-Hr, où : émi-w-ht Mr), ceux de Msn(-t} (msnw:w), 
où harponnèurs d'Horus (äwtiw Hr}. On a beaucoup discuté sur da signifia- 
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« l’enchanteresse» la (chanteuse-)$m'y-t de ce dieu. Si la £m‘y-t du temple de N.;r.f y tient le rôle 
d'Tsis, il est vraisemblable qu’il en était de même à Edfou. 

© Voir plus bas. 

© Le titre féminin farbspondaht à ; hri Sm'w-w = premier des chanteurs (du temple de Ptah, 
ou. : de l’Uraeus) (cf. Wb., IV, A79, smw, 4-5), et qui serait t hrt) my (wt), ne semble pas 
attesté par les documents. Mais le; titre de äm'y-t isolé, placé dans les tableaux des noms 
sacrés particuliers à chaque temple, à l’époque ptolémaique (cf. le présent ouvrage, 2° partie, 
chap. 1, 1}, montre qu'il s’agit d'une chanteuse (et musicienne, s’accompagnant du sistre, 
du collier mni, de la harpe) unique au temple. Elle ne peut done être que la première de 
toutes celles qui portent ce nom. Comparer, pour la période du Nouvel-Empire : G. Leresvre, 
Histoire des grands-prêtres d’Amon de Karnak jusqu’à la XAT dynastie, 1, 1, paragr. 6 : Le clergé 
féminin du temple de Karnak, p. 33-34 ; H. Gaurar, Le personnel du dieu Min, chap. x : Le personnel 
féminin, 3 (les instrumentistes), p. 113. 

© Tous ceux qui sont de service en ce tois y figurent probablement, comme à toutes les 
grandes fêtes solennelles : cf. l'indication rituelle, au moment du sacrifice : (alors) disent les 
prophètes, les pères-du-dieu, les (prêtres-purs (Edfou, VI, 88, 3). 

® Si l’on se fonde sur l’analogie de la présentation des, femmes de Bousiris et de Bouto sur 
deux rangées, au tableau voisin (Edfou, pl. phot. 509), et sur la présence de deux 4 msnw-m», 
au tableau IX (41 reg.) de l'édition Chassinat. 

®© Cf. Edfou, pl. phot. 507 == Naville, pl. VIT, et Edfou, ph phot. 462-463, h71. Voir plus 


haut, sur ces armes {4° partie). 
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tion de msn, Mén(:t}, m$æw(:w) : il n'entre pas dans notre sujet de suivre 
cette voie. À Edfou, à la fin du n° siècle av. J.-C., les hommes qui 
portent, entre autres noms, celui de ménw-w, sont à coup sûr des figurants, 
des auxiliaires du service divin qui se déroule au bord du lac. On leur donne 
bien, il est vrai, le titre de fils royaux ® : il est entendu qu'ils figurent, 
comme suwants (ou : successeurs) d’Horus, les rois humains légendaires les 
plus anciens, à qui Horus, le roi par excellence, a légué sa couronne ®. 
Mais l'essentiel, du point de vue du rite, c’est qu'ils forment, le 21 Méchir, 
l'équipage d'Horus, qui ne quitte pas la barque du dieu. Hs sont censés 
y ramer pendant son expédition navale. Hs sont surtout les guerriers et les 
chasseurs qu'Horus dirige. Armés de l’épieu et des harpons, tout comme 
lui, is montent une flotte de barques de combat, qui entoure l’esquif de 
leur chef divin ©. Ils traquent avec lui les hippopotames et les crocodiles 
en qui se dissimule le dieu Seth sur l’eau du fleuve. En réalité, ils dansent 
et chantent à côté de sa litière divine. On peut suivre les titres des chants 
mimés qu'ils exécutent, au cours de l'office des dix harpons (5). À ces instants, 
Thot, le cérémoniaire en chef de la fête, les dirige effectivement (9). La première 
chanteuse, dans son rôle d’Isis, les interpelle plus d’une fois. Elle leur promet 
la chair, les entrailles des bêtes ennemies à dévorer et leur sang à boire, tout 
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™ Cf. surtout Serme, Die angeblichen « Schmiede» des Horus von Edfu : ZÄS, 54 (1918), 
p. 90 et suiv.; id., « mén-w» Harpunierer : ZAS, 57 (1922), p. 137. Il est certain que les 
compositeurs (d'époque récente) du texte intitulé Recueil des lieux saints du Premier (dieu) 
primordial ne connaissent pas le sens ancien du mot Msn(#), et imaginent pour lui une 
étymologie banale : má nt = {le lieu) né de l’eau, ce qui est en accord avèc leur cosmogonie 
(Edfou, VI, 186, 7). En fait, ménww ne peut se traduire par harponneurs qu'en vertu de la 
légende propre au lieu Msn, car msn, au sens matériel primitif, désigne un panier-flotteur en jone 
tressé et ligaturé, servant à soutenir en surface la corde d’un harpon. Au contraire, istwtiw.(Hr) (les 
harponneurs (d’Horus)) est un terme matériellement précis. Cependant en matière de culte, à 
l’époque ptolémaïque, les deux expressions s'appliquent indifféremment aux mêmes personnages. 

® Edfou, VI, 79, 1. Les porteurs de la barque-litière sont aussi des fils royaux. 

© Cf, surtout SETHE, Beiträge zur ältesten Geschichte Ägyptens (1905), p. 3-21; SETHE, Urge- 
schichte und älteste Religion der Ägypter (1930), p. 137-166. 

®© Cf. les deux ménw-w qui dirigent leur barque à droite et à gauche de la barque d’Horus : 
Navikle, pl. XVII ; Cmassmnar, Edfou, pl. phot. 528-529. 

® Cf. plus bas. 

® Une phrase du dernier récit traditionnel conservé à Edfou (t= teste E de Fairman) semble 
faire allusion à ce rôle mythologique. de Thot : [Horus de Mén(-t) arriva (?)], et les compagnons 
(Smé-w) qui étaient à son côté : Thot était à leur tête (iw Dhwty m ht iry) (Edfou, VW, 219, 10-11). 
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comme à des chiens de chasse, pour la curée 9. Quand elle préside elle- 
même au partage de l’hippopotame, elle fait servir leur part aux chiens et aux 
serpents, avant de distribuer la leur : il est vrai qu’elle fait preuve ensuite 
d’un soin particulier pour leur récompense. Cela ne montre pas, dirait-on, 
que les msnw-w d’'Horus aient oceupé un rang très honorifique, dans da 
tradition mise en œuvre au cérémonial d’Edfou à l’époque des rois grecs. 

Qui peuvent-ils avoir été, en fait? Non seulement peut-être certains dévots 
du dieu venus d’Edfou même, mais encore d’autres, arrivés en pèlerins, 
depuis Dendéra, et depuis l'oasis d’Abydos © : l’oasis de Khargeh d'au- 
jourd’hui. Le héraut qui annonce la fin du combat et la victoire du dieu 
le fait en deux cris : l’un aux gens d’Edfou, l’autre aux gens de Dendéra ©). 
Le Dieu Khnoum de l'oasis d’ Abydos est particulièrement remercié, parce 
qu'il pourvoit à l'équipage de la barque d'Horus au moment de la fête. 
Les figurants ms$nw-w qui portent le harpon et marchent du même pas 
aux scènes du rituel, on les appelle encore, littéralement, les fils de 
ménw:w (6); ils sont non seulement les chasseurs (shtiw), mais les fils de 
chasseurs (m$-w $hti-w) ®©. Ces très anciennes et spéciales expressions semblent 
s'appliquer à des groupes réunis soit par une ascendance commune ^, soit, 
ici, par un hen religieus. Comme on le verra plus loin, les rites de la 
Victoire d’ Horus, probablement bien plus anciens que la rédaction du récit 
mythologique ), unissaient à travers 1 Egypte un grand nombre de lieux 
sacrés. Dans tous ces lieux, dont plusieurs portaient le nom de Msn(-t}, 
il y avait des hommes habitués, par une tradition de famille, à tenir à la 
fête annuelle du dieu le rôle de msnw-w. L'existence de confréries religieuses 
égyptiennes dévouées à certains cultes et attachées à certains temples est 


d 


© Edfou, VE, 73, 8-9 ; 77, 7-10, 89, 5-10, etc. Cf. plus bas. 

® wh3t T3-wr (Edfou, VE, 84, 13), ou Knm-t (Edfou, VI, 69, 10). Cf. plus bas. 

© Edfou, VI, 86, 8-9. | 

© Edfou, VI, 85, 6. Cf. plus bas. 

© Edfou, VI, 80, 11; 85, g (mów msnw-w). L'expression semble même réduite à son 
abrégé : les fils (ms-w), en Edfou, VE, 85, 9. Cf. plus bas. 

© Edfou, VI, 73, 8. 

@ CF. l'expression mstw hmw-w = les fils des artisans, c'est-à-dire : les artisans, dans le sens 
de : Le (corps des) artisans (Edfou, VI, 74, 6). | 

© Ce récit a pu d'ailleurs être rédigé d’une façon comparable dans de nombreux sanctuaires 
horiens de l'Egypte, afin d'expliquer une situation de fait : la très ancienne communauté des rites. 


89. 
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certaine en Egypte, à l’époque des rois grees et sous la domination romaine ft). 
À Dendéra, en particulier, l'existence d’une prande confrérie d’Harsomious 
(knb.t -t n Hr-sm:-tiwi), composéé de gens de la confrérie (nz rmt knb-t) 
dont certains occupaient des fonctions -importantes, est attestée par la stèle 
publiée par Spiegelberg en 1919 (9. Il existait aussi, à Dendéra également, 
une confrérie È Hathor connue par une stèle du Musée du Caire ©. 

Ces associations pieuses fournissent à Dendéra, sous les règnes des premiers 
empereurs romains, des sommes destinées à la restauration des édifices 
construits sur le terrain sacré. H est possible qu’à certaines époques et en 
certains lieux elles aient répondu depuis longtemps à d’autres besoins, liés à 
la nature des 7 Les ménw.w légendaires recevaient un culte en tous lieux 
saints consacrés à Horus vainqueur de Seth, et en partieulier dans ceux du 
delta, d’où le nom de mén semble originaire (. Un passage du récit mythologique 
est très net sur ce point ©. Comme la plupart des faits divins rapportés, 
les paroles de Rå y sont destinées à rattacher à une légende — donc à 
expliquer mis Dee — l'existence de statues (km) dans des chapelles 
(shm) (©, qu’on disait être celles de msnw-w. Ces images étaient purifiées 
par des (desservants) en leur mois, et par des (desseroants) horaires, attachés 
spécialement à leur service. Le rapprochement de ces associations eultuelles 
et de ces hommes chargés du soin des statues de mémw-w, d’une part, avec 
ceux qui d'autre part, sous łe même nom, chantaient et dansaient aux fêtes 


de la victoire du dieu peut aider à pressentir ce qu'étaient kes harponneurs 


dont li imhge. existe encore au temple d'Edfou ™. 


®) Cf. W. Orro, Priester und Tempel im hellenistischen Ägypten, I, p. 125-133. 

@) Cf. Sriecerserc, Denkstein einer Kultgenossenschaft in Dendera aus der Zeit des Augustus (ZÄS, 50 
(1912), p. 36-39). 

6) Cf. Spiegelberg (ERa général du Musée du Caire), Demotischen Denkmäler, 1 {190 4) : 
stèle Caire 31.130. 

© Cf. par ex. : Kees, Horus und Seth als Gôtierpaar, IT; Horus von Msn, p. 79-82. 

®© Edfou, VE, 125, 5 à 136, 1. Cf. plus bas. 

( Ces chapelles étaient peut-être placées en dehors des: temples proprement dits, dans 
les terrains sacrés. 

Voir aussi plus bas (p. 775 et note 5}, deux exemples du mot Anb:t-— confrérie; qui 
désignent les chanteurs et danseurs participant à la fête de la Victoire à Edfou (Edf:; VI, 83, 6 
et 9-10) : Ænb:t (k}r gs 'nd-t, et : kab.t (hr gs phww. Les confréries d’Hérns et d'Isis-Hathor 
sont done attestées dès le n° siècle av. J.-C, 


| 


CHAPITRE III 


PREMIÈRE PARTIE DE LA FÊTE DE LA VICTOIRE 


LE CÉRÉMONIAL DES DIX HARPONS 


L'office sacré va donc commencer, sur da rive du lac. Le préire du roi 
— c’est-à-dire Horus lui-même — un sistre dans la main droite, élève les 
bras vers da statue d'Horus sur la barque du lac, puis s'incline devant le 
manuscrit déposé à côté de lui : 


VAT AIDENETTA IS ZMIS NN OU EL AUR 
LADITE 


Invdratigh vers Toi, crépétementi du sistre vers ta barque (tw n-ks y n ‘h:t-k), 
Horus d’ Tifo grind deeh J'adore ton nom, (celui) des tueurs (sfti-w) qui 
sont avec tn (m-htk}; 7 ‘invoque tes harponneurs (izwti-w-k);' je me prosterne 
devant tes épretx' (qui sont) dans (mY les saints écrits; j'adore tes Rarpons! (1). 


Le cérémoniaire vient alors vers le livre. Celui-ci est intitulé : 


AIN =ESLCSTENERTHUSMIUIT) 


© Edfou, VI, 60, 11 à 61, 1. 
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Justification d'Horus contre ses ennemis, lorsqu'il s’élança () pour tuer (ses) 
ennemis, quand il entra (au combat) pour anéantir Seth... C’est Thot qui 
parle. Tl le prend à deux mains, le déroule, et commence à psalmodier 
l'introduction, au nom de Thot qu'il représente. Cette préface est la 


salutation de Thot : 

AST'SIUtES Art minutes 
MAÉ TA kisoi =; i mtj 
a ET E LR ES D ael ge NE 


C’est jour de fête, 6 Horus maître du pays, fils d'Isis bien-aimé, justifié, héritier 
d'Osinis, rejeton d'Onnéphris-le-justifé, puissant en tout heu (qui est) sien! C’est 
jour de fête, en ce jour partagé en ses minutes !. C’est jour de fête, en cette nuit partagée 
en ses heures! C'est jour de fête, en ce mois partagé en ses quinzaines ! C’est jour de 
féte, en cet an partagé en ses mois! C’est jour de fête, en cette éternité partagée en ses 
ans! C’est jour de fête, en cet à-jamais! Que e'est beau, quand (tout cela) ©) vient 
pour toi, (toujours) renouvelé (n rnp-t)! ©. 

À son tour, le prêtre du roi prend le livre, et entonne un chant de guerre, 
placé dans la bouche d’Horus : 


ELD Sat E RIDE AN PORHI) =) 
SIT RSC IR Ac on 
VIH TI Tao LE Re) = LUE TR LND REC 


C'est jour de fête : je darde à nouveau ! (m rnp). Mes mains plantent (l'arme) en 
sa tête (ndr ‘wii m tpf)! Je darde contre ((h)r) les femelles d’hippopotames 


pr 


© hft phrren.f. C'est le terme même du résumé, au bandeau de soubassement du mur d'enceinte 
ouest : phrr n Bik-n-nb (cf. plus baut). Voir aussi Edfou, VI, 62, 2 : phrr knt‘h34.f — (Horus) qui 
s’élance dans sa barque. 

® .$n représente toutes les divisions du temps réparties plus haut. 

© Edfou, VI, 61, 2-7. Le morceau est bien placé dans la bouche de Thot, l’ordonnateur du 
temps et de la course des astres. En ce sens, il règle la marche toujours renouvelée de l’Horus 
solaire, Harakhthès. 


~eo 707 Jes 


(hm-w-t n h:b-w) ®© (dans une eau de huit coudées)! Je darde contre {r) le taureau 
du marais ® (dans une eau de vingt coudées)! {Un fer (bi:) de quatre coudées, une 
corde (db:) de soixante coudées, une hampe (m:w:t) de seize coudées (sont) en 
main(s) d’un jeune homme ([nd]$) (haut) de huit coudées) ©) Je darde, debout sur 
la barque (dans une eau de vingt coudées) © ! 

Je lance (le harpon) de ma (main) droite, j je file (la corde) de ma (main) gauche, 
comme fait un vaillant chasseur ()! 

Une fois chantée la phrase et son développement probable, qui ne nous est 
pas indiqué, le cérémoniaire reprenait la parole; s'adressant à Horus, au 
nom du dieu Thot, il lançait la malédiction de stérilité sur ses ennemis : ` 


RE SPE Sk PE TU ao fn 
ur NN CH HILLONN EME PE ES 


™ L'expression s'oppose à celle qui désigne l’hippopotame måle. 

© iw stni r k5-mhy. Cf. plus loin, et : Wb., V, 96, 10. 

© m-* nid] n mh kmnw. Passage parallèle (Edfou, VI, 216, 10) : (Alors) Horus d'Edfou... se 
métamorphoss en un [bel] et puissant garçon, un jeune homme (n[d]$) de huit: coudées, (debout sur 
une barque (dp-t) de vingt coudées). 

© Toutes les phrases indiquant des mesures en toudées semblent être des commentaires inter- 
polés. Elles ont été introduites, semble-t-il, depuis un autre manuscrit, au milieu d’une phrase 
unique : Je darde contre les femelles d’hippopotames, je darde contre les taureaux du marais, je darde, 
debout sur la barque! La répétition de : dans une eau de vingt coudées, décèle l’interpolation. Les 
mesures données amplifient toutes les dimensions humaines, mais elles sont approximativement 
harmonisées les unes aux autres. L'ensemble se rapporte à un combat mythique gigantesque, 
dont tous les acteurs et les instruments auraient de 2 14 à 4 fois les dimensions humaines. 

© C'est-à-dire : je laisse glisser la corde (du harpen, quand la proie est ferrée). Cf. Edfou, VI, 83, 
18-14; 216,12: kwim wemii, sani m is bit, mi irn skty kn. Voir Wb., II, 455, 7 et IV, 
232, 5. Le verbe sn(i) est certainement employé ici dans un sens technique, ayant trait à la 
chasse de l’hippopotame. Du sens normal de dépasser, on passe au sens factitif que 
nous proposons. Il n’y a pas d’exemple parallèle, à notre connaissance, en dehors de ceux du 
mythe d'Horus. Skty signifie ici, à coup sûr, non pas habitant des champs, paysan, mais chasseur 
(dans la brousse vierge št, où l’on ne pratique ni culture, ni élevage). La phrase entière sert 
de titre : cela se produit souvent aux tableaux rituels de la fête (cf. la même phrase-titre : 
Edfou, VI, 83, 13-14}. Ces titres indiquent les premières mesures de chants connus, que les 
décorateurs n'ont pas fait graver en entier sur la muraille. On peut supposer qu'en cet 
instant de la cérémonie le chœur des assistants soutenus par les instruments de musique 
chantaient Į hymne, tandis que les danseurs msnw-w mimaient tous ensemble la scène de chasse, 
debout sur deux rangs, le harpon à la main, 


+ 
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Phis ne mettront bas des: (femelles) d` hippopotames (qus sont) pleines! Plus de 
conception parmi. leurs génisses, quand on-entendra le bruit déchirant (hrw hbk) 
de ton épiew et la voix sifflante (brw sšd) de ton fer, comme (celui ) d’un orage 
à lorient du ciel, comme de roulement, d'un tambour dans la main d’un enfant (1) : 


grippe(-le), Horus, grippe(-le)! ©). 


La préface est dite. Les deux grands ofliciants se sont passé deux fois l’un à 
l’autre la parole. Le service des dix harpons proprement dif commence. Gjest 
la commémoration des combats terrestres du dieu : le cérémenial y suit pas 
à pas la marche victorieuse d’Horus à travers l'Egypte. Le chiffre de dix est 
celui même des batailles qu’il a livrées, en sa forme de géant humain à tête 
de Rucoa, à son ténnemi caché sous l'aspect de l'hippopotame.. Le récit, 
gravé au-dessus des scènes du rite, donne alors à la céréniüpie son tnehai- 
nement et sa progression. Si on le lisait au cours de la fête, c’est, selon toute 
vraisemblance, au fur et à mesure que les dix coups d’épieu étaient rappelés 
par les gestes successifs de T’ officiant. 

1. du comhats d’ Horus sont groupés, selon le rite, deux par deux : voici 
Lu ce qui concerne les deux premières batailles du roi divin () : 


E D PE D LETALE NES MERIÈRT 


© mé nhw) sh3 t} em hrd: 1° L'oiseau tu 3 par Naville et par Chassinat est à tire nh (cf. Edfow, 
pl. phat: 494, col. ro au centre). TI s'agit ici d’un sétond exemple’ {écris défectivement, sans 
déterminatif) de ära signalé aux textes de Ce qui est dans ta D3-t (Mém: Mission franç. Caire, t: TE, 
1, 4° partie, pu48 — Wo. Il, 288, 10) : nhw. Il en précise le sens, et Pon doit traduire mi krw 
nho ‘> nény:f par : comme la voir (et) le grand roulement de sa colère, en parlant du tonnerre (nëny m 
pt). Nhw = roulement convient aussi bien à exprimer le bruit du tonnerre que celui d’un tambour ; 
d’ailleurs le bruit du harpon dardé par Horus vient déjà d'être comparé à la voir .de l'orage 
(kity): 2° Le déterminatif de h: ( Wb., IV, 207, 6-7), bien lu par Ghassinat, permet d'identifier 
le mot dans une orthographe non encore reconnue, mais normale à }'époque grecque (rétablis- 
sement de r final non prononcé, dans un radical de genre féminin). 

®© CE. Wb.,1E, 383,12. Le cri de ndr, Hr, ndr! est le leit-motiv le plus fréquent au rituel de 
la fête de la Victoire. Cest une acclamation poussée vers le dieu qui saisit les bêtes ennemies, 
un cri d'encouragement semblable à pille! (pour le chien de chasse) ; maïs ici il s’agit d’un faucon 
qui lie sa proie, Gf. Edf., VI, 60, 11, à 61, 8 ; pl. phot. 494-496 = Naville, pi. I. 

X La première de toutes est livrée par Horus’ à Edfou sous sa forme divine de disque-ailé 
solaire. Aussi ne compte-t-elle pas, dans la correspondance du nombre des batailles au nombre 
des épieux pris en main par le prêtre au cours de la cérémonie, 
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SIRET Pont Slam DE 
ER MIS IMAC. Sy NEND UE JT 
der ee PISE AT AN 
LaNYLINETOTE NÉ RRNXSTELT AE 
Een LR EtLENGTRISTTASEIN 24 
Hotte pk af DRAM ANNE 
nm IS ne ne TISEI] 
abeh Cilka. Laa KEANE T EALE a AA 
aE D C- P E a E E a E 
s eE STEA NNE A aS 
pee ea a aa a. LER SIHAT E RTS 
grom oT O RANIL SANTAJ TIAN nT 
TR NS SAME TUNER AE O T 
RQ TT mU Nr LRI El 
= h'E POTERIE EGRULE 
SARL AO PRAMIRR LPA mA LES AE 
TEENA TE A EE S poA 
ATBULTEUIAIENE# hEETHINIEtSESS 
MÉ'YNESSINNS LIST Se RO MJETIEI 
ISUESTRIIISRNOTETS RTE E AE 
ON a he ms SRE ARTE 
TACEN LE TT ÉAPINEINER TI ET Ex 
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LAS SUOPRE AR PEUR IL SH NEA 
LATINE AA LME Tr 

L'an 363 du roi ( Rä-Harakhthes | qu'il vive toujours, à jamais! ® Or donc, 
sa Majesté était en Nubie, (T:-Sti), et ses soldats (étaient) avec Lui, innombrables, 
(quand) [il y eut] complot (wiw: } contre leur maître ([wn]r ww() r nb-sn) © : 
(ausst)appelle-t-on (la Nubie) [W:w3-]t, encore aujourd’hui ©). Rå se mit (alors) 
en route en sa barque, et ses compagnons ($ms-w-f) étaient avec lui. Il toucha terre 
sur (la province d’) Wts-Hr (et la rive) ouest de cette province, à l’est du canal 
[qu |n appelle [l'eau]-du-roi_(dd-tw [mw}-néw-tefr.fll encore aujeurd'hui. 
Horus d’Edfou était (aussi) dans la barque de Rå; 11 dit à son père Râ-Harakhthès : 
«je vois les ennemis qui ont comploté contre leur maître : ton Uraeus va triompher 
sur eux ! (Shm-[nht] >h.t.k im-sn)». 

(Et) sa Majesté Rä-Harakhthès dit : «à toi (n k-k) ©, Horus d’Edfou-fils- 


( Cf. les points de vue opposés de Newberry et de Kees, rappelés par Famman, JEA, 21 
(1985), p. 28, n. 2. | 

© [wn]4én) r wiw) : (alors qu’}(on) [fut] à comploter. Il s’agit d’ennemis de Rà- 
Harakhthès en Nubie, et non de complot parmi ses propres soldats. Il faut probablement rétablir 
le lièvre wn dans la lacune, déjà existante à l’époque de la copfe de Naville, et assez large pour 
contenir ce signe (cf. Edfou, pl. phot. 518, col. 5, le second joint maçonné : on distingue un 
fragment du signe phonétique n; deux coups de pofite, semblables à ceux du voisinage, se 
trouvent au bord de la cassure remplie de ciment). Pour l’écriture de w3w3, cf. la même, en 
Edfou, 1, 45, 18, à corriger d’après : Edfou, pl. phet. 226. 

© r-mn hrw pn. Le sens de r-mn est manifestement pop dans les textes du Mythe d’Horus : 
1° Quand l’expréssion ci-dessu# n’est pas placée däns. i Baint d’un personnage divin, 
comme c’est le cas ici, elle signifie : jusqu’à ce jour (bis auf diesen Tag : Wb., TI, 64, 8), ce jour 
étant celui-où vivent les rédacteurs du texte. C’est ce que nous traduisons par : encore aujourd” hui 
(Rozner, bis zu-diesem Tage; Fairman : to this day) ; 2° Au contraire, quand elle est placée dans 
la bouche d’un personnage divin (done; qui parle au moment de l'origine du mot créé) ou 
quand la phrase précise qu’il s’agit de l’origine (par exemple, : Edfou, VI, 114, 3, pour Vori- 
ginė des harponneurs), l’expfession r-mn hræ pn signife : à partir de ce jour (ce sens west 
indiqué, au Wb., que pour r-mn m, et non pour r-mn seul), ce four étant celui où Je mot en 
question a été créé. C’est. ce que nous traduisons aussi par å partir d’anjourd’hut (Roepen, vom 
heutigen Tage ab ; Exrnman, from this dgy); Aiwsi aujourd’hui est tantôt le moment présent pour le 
rédacteur du texte, tantôt le moment présent pour le personnage du mythe. 

© Chassinat met en doute, à tort, la lecture de Naville (Edfou, VE,141, note 3) : comparer 
le texte et la correction proposée en Edfou, VI, 128, 3. e 
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de-Rà, (être) sublime (qui est) sorti de moi! Abats l'ennemi devant ta face, sur le 
champ}. (Alors) Horus d’Edfou, ẹ monta (en planant) (py) jusqu'aux cieux, sous 
(forme d’un} grand disque-ailé (‘py wr) : aussi l’appelle-t-on grand-dieu-du-ciel, 
encore aujourd hut. Il vit les ennemis du (haut de) la voûte céleste (hr-t), (et) arriva 
devant eux (së-n-f m-hr.én) sous (forme de) grand disque-ailé ; alors il fit rage 
contre eux avec {F Uraeus de) son front, et ils ne virent plus de leurs yeux, ils n'en- 
tendirent plus de leurs oreilles. Ils se massacrérent l’un l’autre en l’espace d’une 
seconde : (il n'y eut) plus une tête, en qui ils puissent vivre (encore) {n tp ‘nk-én 
imf}, \ 

Horus d'Edfou s'en revint (donc), comme un (faucon-)šnbti aux mille couleurs 
(‘8z-iwn) ©, commeun grand disque-ailé, jusqu’à la barque de Rä-Harakhthès. Et Thot 
dit à Rå maître des dieux: «(Celui) d’Edfou est revenu: c'est un (m) (faucon-)snbti 
et un grand disque-mlé, quand {ses mains(?)] se sont acharnées sur les rebelles! 
([-wif(?)] mds m hzkw-ib) ©». Aussi l’appelle-t-on Horus d'Edfou, encore au- 
jourd'hui. Et Rå-Harakhthès de dire: «Je regarde Horus ! ». (Aussi) dit-on [veRle-qui- 
regarde-]Horus [a] (la ville d’) (Edfou-)Db:, encore aujourd'hui ©. Alors) Rå [le] 


(1 Cf. la même expression dans le passage parallèle : Edfou, I, 357, 15-17 (linteau, côté est) : 
n tp ‘nk:6n im. On ne peut la réduire au sens de : and not a soul lived, comme le fait Fairman (ibid. 
p- 28). L’anéantissement surnaturel — car c'en est un ici — détruit toute vie simultanément : 
ainsi seulement l’âme qui habitait un corps (littéralement : une tête) déjà détruit ne peut en 
retrouver un autre encore vivant, pour s’y réfugier. Qu’on pense aux têtes sculptées déposées 
dans les tombes, sous l’Ancien-Empire. 

® Cf. $3b-šw-t = au plumage moucheté. 

© Cf. Edfou, VI, 111, note 8, et pl. phot. 520 (ligne 3, à la fin), à comparer avec : Edfou, I, 
357, 18 (texte parallèle). 

© ddin R-Hr-3hii : «m33 Hro. Ddtw [M>]t-Hr [n] Db}, r-mn hrw pu. Cf. Edfou, 
pl. phot. 521, ligne 4, au début. Naville, suivi par Chassinat, semblent s'être trompés en lisant 
le groupe habituel (Hr) [Bh]dé(i) là où, en réatité, on distingue encore au bord du ciment, 
non le reste d’un d (de [Bkjd f(i)}, mais celui d’une faucille m33, qui amène à la lecture [M3:]-t. 
Là se trouve la clef du problème. L'expression géographique M33-t-Hr est connue, parmi 
les noms de la ville d’Edfou et du domaine sacré (cf. Gaurmer, D. G., II, 8 (7°) : «ma Hor», et 
Wb., IL, 10, 6). On le trouve, par exemple, dans la grande liste de la porte de la salle de l’ennéade 
(Edfou, 1, 359, 11), sous la forme de M?3-t (avec le déterminatif de la maison) nb-Mén(+t} = celle- 
qui-regarde-le-maître de Msn(-t). On le trouve, dans l'orthographe exacte employée ici, par exemple 
en Edfou, II, 217, 8 : M>3:t-Hr = celle-qui-regarde-Horus. Si l’on adopte cette lecture, le 
passage non compris jusqu'ici (cf. les traductions de Roeder et de Fairman) s’éclaire, parce que 
le véritable jeu de mots entre m3344 Hr, et M3>-t-Hr apparaît. Par ailleurs, la tête du personnage 
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serra sur sa poitrine (1) ; et Rà de dire à Horus d'Edfou : sin as mis du (jus de) 
raisin dans l'eau qui en sort, afin d'en satisfaire mon cœur! 6». Aussi offre- 
t-on le hrw à Horus d'Edfou, encore aujourd'hus, et dit-on [au Mattre(?)]-de- 
tout-[dieu (?)}® : (Faucon-)inbti6)-aux-mille-couleurs !(&nbti $:-wn), encore 
aujourd’hui. 


Horus d'Edfou dit : «viens, Rå, (pour) que tu voies tes ennemis gisant sous toi 


(br-k) sur cette terrel». Sa' Majesté Rå s'avança, et Astarté ® avec lui. Il vit les 
ennemis gisant: & terre, la tête brisée. Et Râ dit à Horus d'Edfou n «C'est là 
qu'il est doux de vivre !». Aussi appelle-t-on le-doux-de-vie (ndm-‘nh) le palais ©) 
d'Horus d'Edfou, encore aujourd'hui. Et Rå dit à Thot : «voœlé le châtiment 
Xdb:[w]) de mes ennemis! ». Aussi appelle-t-on Db: cette province, encore au- 


jourd'hus. Et Thot dit & Horus d'Edfou : «ta protection ‘est grande! ». Aussi 


appèlle-t-on la-grande-en-protection (‘1 mk-t) la barque (wi:) d’ Horus d Edfou, 
encore aujourd hui. (Alors) Rå dit aux deux de sa ‘suite :| «or ça, ramons en 
notre barque sur ((h}r) leau! Réjoutssons-(nous) ©) de nos ennemis gisant à terre l», 
Et (Vèau) sur laquelle rama (bn) le grand dieu, on la nomme p{) linw, encore 


aujourd hui °). 


bles e nda =e u siiu maas sasas mere à 


assis, après le verbe 5.4, dont la valeur de 1™° personne est ésidonté, doit être restituée en 
tête de faucon. Il existe l’espace d’un n phonétique au-dessus de Db}, correspondant à Ur phoné- 
tique nécessairement restitué au çadrat suivant, au-dessus de mn (hræ pn). 

© amin R° hptf{s(w)] kr šnbt:f, La transcription šnb-4 est sûre, à cause du déterminatif. 
H faut rétablir un s (verrou) pour le pronom sw, dans la lacune au-dessus de kr Embit.f. 

®© im-5 = m Db; (nom de lieu, traité comme féminin-neytre) : qui sort d’Edfou-(Db?). 

© [éfkép-k ib-i hré ; 1° Tl convient de restituer l’s (verrou) au-dessus du signe hp; 3° ib-i 
est logé sous le signe hp, et -k gravé ensuite, par un accommodement graphique fréquent dans 
‘Vépigraphie ptolémaïque ; 3°: L'antécédent de -£ est le mot féminin į3rr-t; 4° Il n’y a pas de 


proverbe dans cette phrase (cf. Roeder, p.123), mais simplement une explication de la coutume . 


du krw- (jus de raisin rouge versé dans de l’eau) offert à Horus d'Edfou. Le mélange symbolise 
le sang des ennemis de Rå, répapdn dans l’eau du canal p? knwæ qui traverse la province 
d’Edfou. 

© ddw [n Nb (2)]n [nir (?)} nb, CF. Edfou, pl. phot. ao, L 4, àla fin. 

© Par jeu de mots avec gab-4, la poitrine de Rå, sur laquelle il a pressé Horus d’Edfou. 

© Cf. plus bas, à propos des femmes de Boustris et Bouto. 

® C'est-à-dire Je sanctuaire du temple (S4-wri, ou Msn (-t, i 

© Sm-ib-[n] : littér. dilatons-nous le cœur. Le 2° signe du mot est une faute de graveur 
pour ib. 

® L'expression complète serait : p> (mw) hnw. 
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Alors les ennemis s'en allèrent (Xmesn)} vers Teau, et {y} devinrent crocodiles et 
happopotames. (Et comme) Ré-Harakhthès en sa’ barque naviguait. sur l’eau, les 
crocodiles et les hippopotames arrivèrent, et ouvrirent leur gueule contre la barque 
de Rà-Harakhthès ^. Alors arriva Horus d'Edfou, {et) ses compagnons avec lus EX : 
(c'étaient) des harponneuns {m msaw-w){), (avec) l'épew {bi} ei la corde en 
mains : chacun avait son nòm. Ils frappirent les crocodiles et les hippopotames : on ra- 
mena sur-le-champ 651 (bétes) ennemies, (qu'on avait) tuées en face de ln Buite-de- 
Rá © (r-hft n kf-tjn-R)- Et: Rä-Harakhthes dita Horus d'Edfou : «voici mon 
image en HawterKgyptes voici celui-dantile-palais-est-puissant (nht ‘hs pw) ni 
(Aussi) appelle-ton «x le palais d’ =œ Hôrus d'Edfou : Nht- h; encore eujourd'hur. 

Thot dit alors, ayant vu les ennemis abaitus à terre : « réjouibsez-sous, dieux 
(qui êtes) au ciel! Réjouissez-vous, dieux (qui êtes) sur terre! Le se 
(nte mnp) est revenu en paix pà va continuer sa marche {dif hiw hr'amttf) ; (6 
il va agir selon le Livre de la destruction de |? hippopotame ©)!» C'est là l aka , 
des harponneurs d Horus d Edfou, jusqu'a aujourd” hui (bp{r) ménw - W pw n 
Hr-Bhdti, r-mn hrw pn). 

Et Horus d'Edfou se métamorphosa en disque-ailé sur la proue de la barque de 
RG; il mit Nekhbet et Ouadjet avec lui, les deux Uraeus, qui feront trembler les 
ennemis en leur corps de crocodiles e d’hippopotames, en tout lieu où l’on œlle en 
Haute (au) Basse-Egypte. 


0) L'écriture inaccoutumée de la locution mh fi n {wis n R‘Hr-3kti) n'a pas été reconnue 
par Fairman (sbël., p. 29, 1. 15}. 

® Le sens affaibli de m-ht — avec (quelqu'un), est constant dans les textes d'Edfou.'Cf. 
Wh., HI, 345, 3, et Edfou, V, 10, 5, parex., où Maåt est à la fois m-b>4 etm-bt. 

©. Sur,la relation de. sens entre ménwer et Emien(He), ef. plus haüt, pistig, n°5. 
Pour la première de ces deuëx expressions ; il est encore préférable, aujourd hur de garder la 
traduction. dé Sethe: : les hurpouneurs. Mais la discussion sur l'étymologie du mot; etsur'les 
rapports entre msn, Msr(-t), msnli); msmo, est à reprendre à l'heure actuelle. Gf. Wob., 
Belegst.; IL, 445, 4-9, et Ganvrneh, Eg. Gramm. p- 510 (sign-list V 3e, et notés). 

Un des «noms sacrés» du terrain d'Herus, à Edfou. 

©, Cela revient à dire : tu ès mon image, ete. Il faut noter icique Râ plate Edfou dans l'Egypte 
méridionale (T>-$m'), comme normalement. 

© Cf., pour le sens de cette locution : Edfou,.Æ, 571, 14 5 Edfou; dl, 34, 17 à 35, 1. 

M, Ce titre n'existe pas, parmirœux das deux listes de manuscrits conservés: à la bibliothèque 
du temple d'Edfou. (Edfou, HI, p. 347 et 354}. Le (Livee de) la justification d Horus conire ses 
ennemis ne s’y trouve pas non plus. 


Bibl, d'Étude, t. XX, 2° fase, go` 
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Or done, les ennemis s'enfusrent devant sa face), Leurs visages étaient (tour- 
nés) vers la Haute-Epypte (r T:-5m')®); leurs cœurs défaillaient de la crainte 
(qu jol (leur inspirait). Horus d’ Edfou était derrière eux ©) dans la barque de Rå, 
lépieu et la corde en mains, avec ses compagnons. (Ceux-ci) étaient munis (spd) 
de l'arme et de la corde : c'étaient les harponneurs (ménw-w); (ils) étaient prêts 
contre eux). Alors il les aperçut, sur (la partie) sud-est © de (la province de) 
Thèbes (W:$:1}, (rassemblés) en (une surface de) (?) deux schènes en tout). 
Et Rå dit à Thot : «ces ennemis, il (+= Horus) va les amonceler (ddb)!» (7. Et 
Thot répandit : «le-monceau-de-Rà (Ddm-t-R°) © : on appellera (ainsi) cette 
butte, à partir d'aujourd'hui! ». Alors Horus d'Edfou en fit un prand carnage 
(hiyt}. Et Rå dit : «arrétetoi, Horus d'Edfou, que (je) te voiet». Aussi 


© Mieux que : devant lui : ce sont les Uraeus de la faœ (h34) du dieu qui font fuir les 
ennemis. 

© C'est-à-dire : ils continuèrent à s'enfoncer dans T>-ëæ', plus au nord qu'Edfou, mais ils 
étaient déjà dans T>-$m', au moment du combat d’Edfou : cf. plus haut. Edf., VI, 113, 3, 
et note. Îl n’est pas nécessaire de déduire de cette expression qu'Edfou est considéré, au mythe 
d'Horus, comme ne faisant pas partie de T3-êm' (ef. Famman, op. os., p. 29, note 7). 

© Littéralement : sur leur dos. 

© ipw spd m hiw ntt : msnw-w grg (k)r-én. La phrase est ambiguë, mais elle se retrouve 
encore trois fois, avec variante (grg (R)r-$n est dit d'Horus seul, la 2° fois : c'est ce qui permet 
une traduction certaine) : Edfou, VI, 115, 5 (2 exemples) ; 116, 3. Cf. Wb., V, 188, 8. Le 
sens de grg est semblable à celui du verbe kr ( Wb., EE, 147, 2-3}. Le sens littéral serait plutôt : 
préparé à eux, prêt à leur faire face (eux représente nf $bi-w ; cf. Edfou, VI, 114, 5). 

6 Par conséquent, il ne peut être question, comme on le fait actuellement, d'identifier Ddm.t- 
R° (ou H:t-R°) avec Dim-t = Médinet-Habou, sur la rive ouest de la province de Thèbes (Gavrmen, 
D. G., 4, 35; VI, 105 ; IV, 65-66 ; 05-106 ; 137}. 

(© m dmd(?) itrw 3. Trois autres pr et de Ja même expression se trouvent encore aux 
textes du mythe d’Horus : Edfou, W, 119, 2; 123, 10; 12h, 1, avec des variantes de 1 
et de 4 schènes. Sur la graphie du signe irw, cf. Edfou, VE, +4, 1h (étre = nappe d’eau). 
La lecture du signe, pour lequel la transeription dmd (?) est proposée ici, est douteuse (ef. 
Cmts., Edfou, VE, 1 14, note 133 119, note 7 ; 183, note 12). Une confusion a pu se produire 
entre le figues hip et le signe du rouleau de papyrus, qui se lit dmg dans les abréviations de 
comptes ( Wb., V, 461, 8). L'expression aurait, dans ce cas, le sens littéral de : au total : 
deux schènes. Pour le sens général de ces phrases, voir plus loin, le dernier des quatre 
exemples. 

® Sous-entendu : sous forme de cadavres (n? sbiw, ddb-f s4): 

® Le jeu de mots existe véritablement entre ddb et ddm:t. En effet, le verbe écrit ddb se pro- 
nonçait certainement ddm, à l’époque ptolémaique (en copte, S. xwrm a probablement 
correspondu à xorme = tas de blé : Sriececsenc, Kopt. Handwb., p. 279). 
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appelle-t-on cette butte H-t-R', encore aujourd’hui () : le dieu qui y réside, c’est 
Horus d’Edfou-Rà-Min ©) 


Le prêtre du roi se tourne alors vers la litière divine. Les mains tendues 
vers Horus d’Edfou, il l'invoque d’une première phrase, dont le texte mutilé 
ne nous a conservé que quelques paroles : 


|: Aae piriona HE aledh CAE RUE | | Yo 

dE à tot, Es à ton nom, Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel, bonne 
muraille [qui protège le pays(?)] (i[n]b nfr,[bw t-wi(?)]), [..... ] la crainte 
[de] ton sceptre (?) (snd [n] shm-k (?)); [adoration] à [ton] image nouvelle (?) 
([énjs n sšt:[-k]nfr(?)), jore [pour] ton [...] (hknw[n...]k,[...]) ®. 

Puis il saisit la première des deux armes divines dressées devant la litière 
des dieux de Msn(-t} : c’est p; mdw, l’épieu sacré qui dompte les ennemis 
d’Horus. De sa pointe, il touche le mufle de l’hippopotame debout à ses 
pieds, en prononçant ces mots : 


EUV WA id ES és; 


Premier des harpons (db:-w), cours (sus) à l’agresseur (phrr m{?) s; thw 
[-..], dée le souffle au mufle de l hippopotame (it tzw (hr fnd n hb)! ©% 


A cet instant łe cérémoniaire commence à psalmodier les premières incanta- 
tions contre Seth : 


D rte mie ISERE TB ROAT eE 
PTIT ET SASRA S En 
LA 80 SEXE sn 


© Ddn R° : cK, Hr Bhdti m3>(4) tw». Dd-tw Ht-R' r izt tn hris], rmn hrw pn. 
Le jeu de mots semble placé sur ‘4 et R° d’une part, sur k: et R‘, de l’autre ; peut-être quelque 
chose comme : x2, pH et: 2aATpH. 

® Cf. pour l’ensemble du texte traduit ci-dessus : Ædfow, VI, 109, gà110,45:111,3à 113,4; 
114, 1 à 115, 2; pl. phet. 518-519; 520-521 ; 522-598, 

© Edfou, VE, 63, 12 à 64, 2. 

© Edfou, VI, 64, 19-13. 
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Plante(-toi), épieu, dans la tête de l’hippopotame : c’est uke place sûre 91 À jeune 
Horus (Hr pw nfr), ta parure est (celle) du prince d’’Im.t@, ton filèt est (celui) 
de Min, ton. émeu gst le Javelo d'Onquris! (Quand) ton. bras commence à lancer 
(ses traits), les riverains veulent te voir, tel qu'apparait Sothis au premier |{jour) 
de l’année ©! Ils voient tes harpons scintiller au milieu du fleuve, comme (ceux 
du) (dieu-) Lune quand le ciel est calme). Horus est en son An comme un 


triomphateur © : il abat les hippopotames, de sa barguë (de | 
Horus, grippe(-le) ! ©). arqué | <onfbat}-! Grippe); 


RS RE de 


h Pa Lrss Tetz ; 

Pi Fa t mh-ib. Littéralement : (c’est) en une place de confiance (que frappe l'arme, pour tuer 

| © hkr-w-k m (in). $r n Imd. L'expression sr n faut = le prince d''Imt, pour désigner 
A de la ville d’?Imt, semble avoir été mal comprise pər les copistes du PAR : d’où 
l’absencé de déterminatif- pour sr, et l’étriture tbertante d”Pn:t (nom de:lieh, dont lés gt shies 
son{-nymbreuses); La variante employée iei est de celles qu'influencent les échhturés du hetrant 
inm = peau : d’où, entre autres, le déterminatif. Le parallélisme des deux autres membr 
de la phrase, où les noms de divinités sont d’une lecture assurée (hk n Mnw, mot b 
n `In-hr-t) est le meilleur criterium en faveur de la lecture proposée. Cf. encore Pion VE aa, 8 
(bkræk n Hd-p, hhn Mnw = tes armes sont (elles) de Hd-hip, ton filet est (alu pn Min). 
L'expression a été lue :'hkr-w-k m sr n mmy = tes ornements sont en poil de girafe, dans Wb 
Belegstellen, IT, 58, 14. Mais le signe des cheveux humains est celui du subst.. fn, à labi ue x 
lémaïque in, et non pas le déterminatif du nom #r = cheveux; poil + n phonéti A (= de) Er 
Edfou, pl. phot. 497, col. #° TI convient donc de retrancher du dictionnaire de Berlin la himi 
Ptolémajgue supposée du mot immy; = girafe (Wb., II, 58, 14), tirée, de ce passage du, mythe 
d Horus, de même qué l'exemple du mot sr (Wb., Belegst., IV, 191, 4), dans le ions i ] 
(de girafe), tiré de ce même passage. Pour la localisation géographique dù nom de lieu ra 
(centre de quite d’Herus-fils-d’Isis, comme l'étaient Bouta et Chemmis), ci. Garnier, JEA y 
(1918), p. 211 etc., et XIX (1933), p. 195: Gaurnter, D. G., I, p. 73-74, et : Da re 
dÌEgyptè depuis Hérodote (Mém. Inst: d'Egypte, t XXV, 1985), È 15-16, La franscription Imt 
est celle de Wb., I, 78, 12, qui identifie °Im.t avec Bouto (à torg : il s'agit de Tall-Nébéeh 
près de Tanis). En matière d'écriture, les mots #m:ti (M. 1, #8, 14);et inm-t (W., T j 
| . és . °, 3 ? 
ho Le ie qu i vin d’’Im.t, et sont deux variantes graphiques d’un même adjectif 

Sen k s 3h brève idb n m3? d mi pr Spdié m Apt rip. 

™ M33[-sn] db3-w-k ttf m hri-ib itrw, mi Th, p-t htp-ti. 
6) Hr m émh:f mji] Dunti, $kr-n.f h2b.w m ‘h34f. L'épithète de dnty, quand elle s'applique 
à un dieu Horus, est souvent l’une de celles de l'Horus de Hbnw (16° provinee de H s 
Egypte). Dwnty est placé ici sur le même plan que Yôh. - ti 

© Edfou, VI, 64, 3-6. | 
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Comme il est facile de le constater, les paroles de Thot sont une incanta- 
tion, destinée à aider Horus pendant son premier combat devant Edfou. 
Le procédé opératoire est l’un des plus courants : les armes du dieu sont 
assimilées, par la vertu des paroles divines, à celles d’un groupe entier d’autres 
divinités : Horus d’’1m<4, Min, Onouris, Sothis, Yôh, (Hagus-)Dwnty. Ainsi 
toute cette puissance s’ajoute à celle d'Horus d’Edfou, pour le rendre invin- 
cible en face de Seth. 

Un dernier personnage prenait alors la parole. C'était un prêtre, la 
tête et les épaules peut-être recouvertes par un masque de lion. Il prête sa 
voix au génie Hri-ép-t;-wi-m-wbn.f, l’épieu au poing, le couteau dans la main 
gauche. Il se plaçait derrière le prêtre du roi, c'est-à-dire derrière « Horus» 
lui-même : | 
DMMUINIERAUNMELARSIZSINNIT 
kan pes] LEE 

Je te garde contre celui qui l'affronte ; je protège ta Majesté avec ma sauvegarde ; 
Je fais fureur contre tes ennemis comme un (singe) furieux ; j'abats tes adversaires 
autour (de tor)! C'est moi la garde de ta Majesté, jour et nuit; je suis le premier 
de ton équipage (1)! 


Rien dans la scène gravée, rien dans les paroles, ne décèle un rôle local 
joué par ce personnage surnaturel, sinon la place qu'il occupe auprès du pre- 
mier harpon divin. Est-il vrat que cette arme corresponde à la première 
bataille livrée par Horus, selon le récit mythologique? Si cela est exact, il sera 
naturel de considérer les dix génies comme présidant à chacun des dix combats 
de l'itinéraire divin. Hri-tp#;-wi-m-wbn-f devient ainsi le gardien d'Horus 
pendant la bataïlle livrée devant Edfou. 

Le prêtre du ror prenait alors en main p; $gmh, la seconde des armes sacrées. 
H en dirigeait la pointe vers le devant du crâne de la bête de Seth, et disait : 


TALAAN A 


mec te me DES A OOED A 


© Edfou, VI, 65, 4-6. 


Bibl. d’ Étude , t. XX, 3° fasc, gt 


nf T8 jee 
Second harpon, atteins © le lâche qui reste au loin ©! Fends () le front de l'hip- 
popotame (®) | 


Le cérémoniaire lui succédait aussitôt, le manuscrit en mains : 


FRA 1x © E AT | m e pena 
y sie GA Ah = mm PS m) = 
FR ar Ee À © rm vakt- Gitan Hg =n 


AAEN g Ean nren 


a mn fÀ 
= œ l, X Ne > A g A ae eg R, y dainom, 
SRE ire r T a P E 


Saisis le trait et prends le vent dans Chemmis ©! Ó mattre du flotteur ©, cap- 
ture l'hippopotame et crée la joie! — (C 'est) le beau faucon descendu dans sa 
barque : il prend le fleuve en sa pirogue (! (C’est) un chef-de-mille-hommes ©, 


®© Cf. Edfou, VI, 65, note 1.11 y avait très probablement, sur le joint des blacs, non pas trois 
traits verticaux, mais deux seulement, et un = : bb nn, [ln hmty m w2y-f. L'écriture cor- 
recte de l’expression est attestée en Edf., 1, 560, 13. 

® II manque probablement le déterminatif des Jambes en marche au verbe w2i (cf. Wb., I 
245, 3, et Edf., T, 560, 13). i 

® Plutôt que : il fend, comme le porte le texte (123n. , par attracti 

EL ON ES p (£:5-nf}, par attraction de 65, T(R: 

© hnp Dom hnmw Hbf). 

© Le contexte autorise à penser qu’il s’agit, non d’une écriture défective de Msn(-t) (lieu de 
culte), mais du substantif original msn = le flotteur de jonc attaché à la corde du harpon des 
chasseurs d’hippopotames ( Wb., IT, 145, 1) : cf. Edfou, VÍ, 125, 1. 

© Littéralement : améne(-k), comme une pièce de gibier abattue (ix). 

© dminf itro m ‘24. 

5 L'expression : tpy s b}, ou tpy kè ns, qui apparaît ici pour la première fois, et s’applique 
toujours à Horus-le-harponneur à la tête de ses guerriers, est fréquente aux textes du mythe 
d’Horus. Le rapprochement des deux variantes ci-dessus (1°.: Edfou, VI, 60, 10; 64, 8 (deux 
fois) ; 2° : Edfou, VI, a15, 7) permet d'isoler : s h? = k3 n s, dans le sens de : mille hommes = un 
millier d’hommes : c’est l’ordre normal des mots, dans les deux cas. D’où le sens de : te premier 
de mille hommes, que nous proposons ici, avec sa valeur probable de : le premier de tous. Cf. le 
sémitisme qui consiste à choisir un chiffre cardinal élevé, dans le sens de : tous. L'expression 
| parallèle : ipy k> = le chef de mille, désigne un chef de guerre (cf. Wb., Belegst., IIT, 220, 9). D'où 
nh n tpy-h> (stèles du Mëyen-Empire) — homme du premier-de-mille, compagnon du chef-de-mille 
(cf. ‘nh n Lt hk). Cf. Braczman-Fammax, JEA, 29 (1943), p. 20-21, n. 5, et : Drioton, Texte dra- 
matique d'Edfou (1948), p. 80, note c). Y compris la mienne, aucune explication proposée 
jusqu'ici ne peut être considérée comme pleinement satisfaisante. 
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(c'est) Horus [....], (c'est) Horus-au-combat 4)! (C'est) un chef-de-mille-hommes, 
que craignent ceux-qui-sont-dans-l'eau, que révérent ceux qui sont sur la rive ©)! 
— Chacun annonce [la victoire] de tes armes (šśr hr-nb [kn(:t)] ‘h:w-k) : le 
Mauvais ) a peur de toi! Tw frappes, tuù tailles des blessures, comme (soul) peut 
tirer Horus, le Taureau vaillant, le maître de puissance © : Rå a créé la protection 
d'Horus dans Vorbe du ciel, (et dans) Forbe de la terre, pareillement ©)! (Que) 
tés serres empargnent le deuxième trait ©! Grippe, Horus, grippe (7! 


Le "génie du ‘second "harpon #®. ajoutait, pour clore cette première phase 
du cérémonial : 


io Se AMAR S US NES ME 


ie $ 3 ejm] up 
=> 
= > 


(Je) suis dernière tot... , je punis la méchanceté de ton ennemi : je tranche ses 
os, je mutile ses. vertèbres, je découpe sa chair et je bois son sang ©! Et c'était, 
sur le plan rituel, la transposition du massacre fait par Horus et ses harpon- 
neurs, devant Ddm.t-R° ou A-t-R° de la province de Thèbes. 


IT. La seconde partie du cérémomal des dix harpons commençait alors. 
Elle répondait au fragment du-récit qui concerne les troisième et quatrième 
combats d’Horus-le-harponneur : celui de H>-di-ntr de la province de Den- 
déra, et celui de Hbnw dans la seizième province de Haute-Egypte. 
HENNIRTLENMIESDEILATONENÉS 


an ui 


™ Cf. Edfou, VI, 60,10 : tpy s k3, Hr krh? = c’est un chef-de-mille-hommes, c’est Horus-au-com- 
bat. Edfou, VI, 215, 7-8 : tpy bè n s, Hr hr‘h>. lv ir-n s(w) Hrm tpy s (h2?)— c’est un chef-de-mille 
hommes, c’est Horus-au-combat. (Quand) Horus se fut changé en un chef-de-(mille)-hommes, (Ré dit : ete.}. 

© [énd.f m] imiw-mw, $fy-t.f m imi-w-wdb. La première expression s'applique aux enne- 
mis du dieu (hippopotames, crocodiles), et la seconde aux hommes qui lui adressent le culte. 

© Nbd (Wb., IE, 247, 7). 

© mi stn Hr, k} nht, nb shm. >»— par erreur pour $A. 

© irn R s3 n Hrm šnw n p-t, šnw n t3 mitt. Cf. Drioton, Le texte dramatique d’Edfou, p. 78 
(écriture énigmatique). 

© mh ‘nw(t)k m bi? snnw (il s’agit d’Horus-faucon). 

© Edfou, VI, 64, 6-10, 

© Son nom est ; M3‘ hr pss hipiw-f. 

© Edfou, VI, 65, 12 à 66, 2, 


91. 
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M IR SSI TN a RER Es AE EAE 


LOEB SR NET OAMNONEZ LAN T 


ED pumm 


RTS AN ERAY RSUD 


[m] À dx pans pme 


A —- -9 dh aaie e n fe ae e roma š 
Ka ISA CEE EAEL 


drone, 


mpy = a u= pa 
+ SCD rm 1 à LE D, S- LES, halte 


NN ETES S NTI AYANT IL LUE 


jiz á = ia v <il 
e a PLIE T aa R EE RL: 


A T TI mu AA € 


ESS Ei pa a n d a ka SION 
~z BEE A 


— CASE CD Re PL CUT EG | | | 


TARAP YENS EDITAE 
Qu 


TÉltE ko t- AIDER MINS LIEN 
TRS RSeR tem RE ENST MIS 
5 1] ® : 0 au MR I \ s95 | — 

PIIM a h E ALM- TE S VRAI RE E So 
NL 


Or donc, les ennemis s’enfuirent devant lui. Leurs visages étaient tournés vers 
t-mliw (= la Basse-Egpte) 0); leurs cœurs défaillant de la crainte {qu’l (leur 
inspirait). Horus d Edfou était derrière eux, dans la barque de Rå, le harpon et la 
corde en mains, [avec] ses compagnons. Il était muni ©) de l'arme et de la corde 
(et) les harponneurs (msnw-w) étaient prêts contre eux. Et quand il eut piii 
une journée, (tout) prêt contre eux, il les aperçut sur (la partie nord-est de (la pro- 


E E NA À sh! 


mn] — par 


Ñ On est encore très loin, quand on sort de la province de Thèbes, du tieu le plus méridional 
gii pu marquer, à toutes époques de l’histoire de l'Egypte, la limite de t>-mhtw. En réalité 
il s’agit de l'intention des ennemis d’Horus, dès ce moment, de gagner Îa Basse-Egypte | 

) Tout le passage reproduit exactement le précédent (Edfou, VI, 114 5-7}. C’est donc 
semble-t-il, par erreur, qu’il porte ici iw.f au lieu de iw-w {= iws}. I agit ici des msn l 
et non d'Horus, dont on vient à l'instant de mentionner déjà les armes. ” 
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vince de) Dendéra 1). Et Rå dit à Thot : «les ennemis sont là (di) : (voilà) du 
massalcre] (pour) toi (w [y-]t-k $t)!» @), Et sa Majesté Râ-Harakhthès dit à 
Horus d’Edfou : «tu es mon fils, l (étre) sublime qua est sorti de moi ®) : abats 
les ennemis, à ton heure!» ©. Horus d Edfou en fit alors un grand massacre. Et 
Thot dit : «on dira : di-H?, comme nom de ce lieu-saint (it tn); on dira d’ Ho- 
rus d Edfou : Celui-qui-[regarde (2) ] ©-vers-sa-Majesté (Hathor), et dont le 
visage est (tourné). vers le sud (c'est le nom de ce dieu); lacacia, le jujubier, 
seront les noms des) arbre(s) sacré(s) » (6), 

Or donc, les ennemis s’enfutrent devant lui. Leurs visages étaient (tournés) vers 
t-mhw, vers le (bras du Nil-} hn-t, pour atteindre le lac (Mœris) ©), Leurs cœurs 
défaillant [de la crainte ‘(qw jil (leur inspiratt)}. Horus d’Edfou était derrière 
eux, dans la barque de Rå, le harpon en main, avec ses compagnons. Tl était (6) muni 
de (son) arme, (et) les harponneurs (msnw-w) étaient prêts contre eux. Il passa 
quatre jours et quatre nuits à naviguer (hr mh) derrière eux (9) : et ils ne voyaient 
pas un seul des ennemis, crocodiles ou hippopotames, qui étaient dans cette eau devant 


© C’est bien l'emplacement exact de di-H> (mieux que H3; -di-ntr), le lieu saint d’Harsomtous, 
sur la rive droite, en face de Dendéra (cf. 2° partie : étude du calendrier d'Hathor à Edfou). 

® Le jeu de mots est sur : di+ k3 (y4) = di-H3. 

© Cf. plus haut : Edfou, VE 114,8 : 33-R', hy pr imi. 

© m ?-t-k, Littéralement : en ton instant, à l'instant que tu vas choisir. 

© [perf (7). 

“ Cela signifie que le temple de di-H> (et par conséquent la statue d'Harsomtous dans son 
sanctuaire) faisait face au sud, dans la direction du temple d’Hathor à Dendéra, depuis l'autre 
rive du fleuve. l 

O iw hrén r t-mhiw, r hntr ph wid-wr. CË. le passage parallèle qui suit (Edfou, VI, 118, 1) : 
iw hr-sn r hn-t r ph w3d-wr. Le texte en semble meilleur, pour l'écriture du verbe ph. Le nom 
de hn-t était donné anciennement aux bras naturels du Nil, par opposition à =, mr. I} était donné 
tout spécialement à celui qui pénétrait dans la dépression du Fayoum, à Hlahoun = r}-fx-+ 
(cf. Wb., IË, 105, 2-8). Ce bras correspondait à la partie nord du bahr Youssef actuel; il se 
détachait du fleuve dans la région de Samalout-Kolosna, au nord de la ville actuelle de Minia. 
Par ailleurs le lac Moéris du Fayoum est souvent désigné par le terme de w3d-wr (cf. GAUTHIER, 
D. G., 1I, 183: Wb., I, 269, 17}. Il ne s’agit donc pas pour wid-wr, dans ce passage, de la Médi- 
terrariée. Àu moment où les ennemis d’Horus quittent la 6° province en direction du nord, 
ils ne sont pas encore engagés sur la km, qui se sépare du Nil beaucoup plus loin vers laval. 

© Même remarque que pour le passage parallèle précédent : ils (— ses: compagnons) étaient 
munis, etc., est la meilleure variante. 

e) Les durées de navigation indiquées pour chaque étape semblent proportionnées aux dis- 
tances réelles entre les lieux des combats (ici, du voisinage de Dendéra à celui de Minia). 
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lui. Alors il les aperçut, et Rå dit [à Horus d'Edjou-grand-dieu-dans-(?)] © Hb- 
[njw — c'est Horus d’Edfou “)-grand-dieu-du-ciel — : «tu vas les capturer 
(hbn-n-k ś:t) sur [la rive] de Hbnw 9! ». Et il (= Horus) lança [son] trait contre 
eux ; il les abattit; il fit d'eux un grand carnage. Il ramena 1492 ennemis en face 
de la barque [de Rå, et le...] de l’hippopotame mâle qui se tenait juste au centre 
des ennemis l'). 

Îl les découpa avec son coutelas; il donna leurs entrailles à ses compagnons, et 
un de leurs morceaux à chaque dieu et déesse qui se trouvait dans la barque de Rå, 
sur la rive de Hbnw. Et Rå dit à Thot : «regarde donc Horus d'Edfoul C'est 
son image (qui est) sur les ennemis! Vois, il les a assommés! Quand s'est ouverte 
contre lui la [gueule(?)} de l'hippopotame måle qui (était) parmi eux (?)(), il 
lui a fait son affaire ®©), et (maintenant) il est sur son dosl». Et Thot dit à Rå : 
«aussi appellera-t-on Horus-d'Edfou-le-grand-dieu : Celui-qui-assomme-’en- 
nemi-[dans-Hbnw], à partir d'aujourd'hui! Aussi appellera-t-on Celui-qui-est- 
sur-son-dos (?) (hri psd-f (?)) le prophète de ce dieu D, à partir d'aujourd'hui! » 


© Le texte est entièrement détruit, et l’était déjà à l'époque de la copie de Naville. La resti- 
tution proposée convient à la taille de l’espace détruit. Cf. Edfou, VI, 117, 2-3. 

L'écriture spéciale de Hr-Bhdti (= Horus d'Edfou) que nous trouvons ici est une graphie 
ptolémaïque connue, parmi celles du temple d’Edfou. Les textes du mythe d’Horus en possèdent 
un nombre d'exemples suffisant pour rendre certaine son identification : cf. Edfou, VI, 117, 
2-3 ; 120,2 et 9 ; 122, 4 et 5. Quant au contexte, il assimile l'Horus d’Edfou et celui de Hbnw. 
C’est un seul et même dieu, auquel on s'adresse au singulier dans la phrase suivante. 

© hbnenk ét hr[wdb] n Hbnw. A ne pas lire hnb, qui ne formerait pas jeu de mots avec 
le nom de la ville Hbnw. Gf. le verbe hbn : Wb., ITL, 63, 10, et le verbe knb/hnbb : ibid., 113, 
4, et 15. 

6 hsb tiy nt(y) mkb mir n nf sbiw. Le chef est au centre de sa troupe, comme dans une 
mêlée de guerriers humains. }3b y est une expression parallèle à k? mhy du texte rituel. 

© wn nf [r3(?)] n hb65y, nt(y) im-s[n]. Le verbe wn possède le sens réfléchi (We., 
I, 319, 9-10), Le texte porte wn «f [..... Jf, avec déterminatif du lambeau de chair, pour 
le signe détruit (r3). Il est préférable de supposer un redoublement fautif de f- Le sens obtenu 
est bien plus satisfaisant (cf, Edfou, VI, 119, 9 : pth-sn r2-én r-k fin wi n R-Hr-3 hti = ils ou- 
vrirent leurs gueules contre la barque de Rå-Harakhthès) que si l’on suppose qu'il s’agit de la 
bouche (?) d’Horus d’Edfou lui-même. Il y aurait d’ailleurs, dans ce dernier cas : r (kb By) 
plutôt que : n (k3b ty). 

© irnf iht rf : plutôt il a fait affaire contre lui (= il Pa tué), que : il l’a assommé. 

Cette expression doit s'entendre probablement du premier prophète du temple d'Horus à 
Hbnw. ` 
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Et (y:} ces choses existérent sur le territoire (w) de Hbnw, en (une surface de) 
342 ht0), du sud au nord, et de l’ouest à l’est ®. 


C’est alors au tour du prêtre du roi. IL invoque d’abord Horus, en souve- 
nir des troisième et quatrième combats de sa randonnée à travers l'Egypte ©. 
Puis, dans le couple d’armes plantées devant la litière sainte, il choisit de 
nouveau la première, et touche de sa pointe la nuque! del’hippopotame placé 


devant lui : Di 
= NT TRE 


Fais carnage, dit-il au harpon, (to dont) les barbelures vont mordre la nuque 


de l hippopotame () ! 


C'est le moment où pénètre au milieu des ofliciants la première chanteuse, 
la $m‘y-t, qui est Isis : elle va désormais jouer un rôle de premier plan dans 
tout.le drame sacré. Thot, le cérémoniaire, toutefois, prenait avant elle la 
parole. Il psalmodiait deux psaumes, dont seules les deux phrases du début 


sont indiquées : 
V i Po HU = 5 © 


TL nl Res 


Salut à toi qui te couches solitaire (dr w°) et qui parles avec (ton) cœur (mdw 
hn“ ib-f) ©, (ô) batelier qui prends le pieu (d’amarrage) en (plein) courant! 
(ete...) ©. | 


pm 


wn y Ke es p U e = ğa [D A ma ai 
TRDE E A e 2 DEA “NT 


Lance-moi (ton trait) au milieu du Nil ! — Te voici sur un tertre sans broussarlle, 


© Un kt égale ici 100 coudées carrées (o m. 525 X 100)°— 2756 m° =1 s-t). 34a ht 
correspondraient donc à un terrain d’une superficie de 94 ha, 26.37, c’est-à-dire environ 
5 itrw ou schènes carrés de 18 ha, 6o (cf. plus bas, épreuve n° 141, ligne 51). Ge serait la su- 
perficie du terrain sacré réservé à Horus à Hbnw. 

®© Edfou, VI, 115, 3, à 117. 4; pl. phot. 529-593. 

® L'inscription est trop mutilée pour livrer un sens suivi (Edfou, VI, 66, 7-9), Cf, JEA, 
29, p. 9, texte G. 

© Edfou, VI, 67, 10-11. 

© L’épithète fait penser aux aspects théologiques du faucon divin d’Edfou, créateur du monde 
par la pensée (#i:w). Cf. plus ham, 5° partie. | 

© Cf. Edfou, VI, 60, 10 : sn šsp mnit m nwy; c'est exactement la même expression, et elle 
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sur une rive sans buisson () : n’qie pas peur de son (air) redoutable (3, ne recule 
pas devant celui-qui-est-dans-l'eau ©)! (eté: ..}. 


Alors Isis prend la parole. Une rubrique marque le début de son rôle, 
dont les premiers mots seuls paraissent écrits : 


BCE IN OR NINCS SHANI N 


Plante ton harpon en lui, mon fils Horus! [C'est Isis qui parle & Horus.] Ton 
ennemi est tombé sous toi : tu dévores la chair de sa nuque! (ete...) 


Puis c’est le tour des chanteuses. Elles pénètrent près des coryphées de 
la cérémonie; elles viennent se ranger debôut sur deux rangs, leurs tam- 
bourins à la main, derrière Isis leur chef de file . Le texte ponctue leur 
arrivée par une indication en rubrique : 


LL Rae 
C'est l'entrée des femmes (bs (NX) pwn hm-w.t) ®©. De suite, elles en- 
tament une incantation. Les paroles en sont placées dans la bouche d’Isis : 


c'est donc elle qui conduit le chœur. Selon le procédé désormais courant 
aux tableaux du cérémonial des dix harpons, l'hymne n’est désigné que par 


sa phrase initiale : - 


LRZ =p anny E a AIE EO a EN EN 


<>. 


Fo 
<> 


Cri de douleur au ciel du sud, gémissement au ciel du nord! C'est le cri de dou- 


i ser) w + 


SE r ET) z = A - , i 


fait suite à celles de : chef-de mille-hommes et d’Horus au-combat. Elle fait allusion au rôle du dieu 
à Ja tête de ses guerriers et de ses hommes d'équipage ; elle le compare au premier d’entre eux, 
dans ces deux rôles. 

© st ni (bik) (k}r it nt H'py ! mk tw hr i-t nn k2k2.6, mriyi] nn bits. 

° m snd n $f (y-t-)f (= par erreur pour e). 

© m bhn n imilw)-mw. 

®© Comme on les voit représentées au tableau qui leur est réservé, dans la série des scènes 


rituelles : Edfou, pl. phot. 509. Pour les trois textes précédents, cf. Edfou, VI, 66, 10-13, 
© Edfou, VE, 66, 13 à 67, 1. i 
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léurd de mon frère Setk, quand men fils Horus de transpercet (ets .}#). 


Et le chœur des femmes rythmait le refrain : grippe, Horus, grippe ©)! 


Il ne reste plus au génie à tête de taureau du troisième harpon ®), celui 


j ; n $ r d sa 
de la victoire de d?-H: en face de Dendéra, qu'à placer ces paroles, derrière 
A a " 
le prêtre du rot : 


NUE RÉ N IMÉENIEL NUE 


v 
rt Lo == -e a 
Í M X ` a y AT n 

J’encorne quiconque vient pour assaillir ton palais; je perce de rites ee 
qui complote contre lus 1 Du sang sur mes cornes et de la poussière derrière moi 


pour tout profanateur de ta province ©! 


i isissai épi d'Horus. Pour la 
De nouveau, l’offictant-saisissait le second des épieux 


quatrième fois, il pointait une arme vers la tête de l'hippopotame : 
| Rs M A M 22 


YZ na anA ] 
Egorge le pillard, (toi) qui te montres le quatrième, (et) vas trancher les veines 
dans le cråne de l hippopotame l)| 


s ` 3 
Le chœur des femmes s’adressait alors à Horus : 
[æ] 


ELLES MERS die ges 


> doses 


© hrw imm m pt rsy, inw m pt mhty; hrw imm n $n-t Sté. Le terme de i'nw, yn ar 
pour la première fois idÿ, est partieulier aux chanteuses de la fête de la bare ? hs + 
VE, 6g+ 10; 79, 7; 86, 13. Ce psaume dramatique rappelle aussi la pesa + 4 ` 
pootiy a un bruit dans le ciel du sud depuis la tombée de la nuit, il y a de l’orage dans le ci 


nord, etc. 
© Edfou, VI, 67, 1-2. 
A est : k3-t3w8. | o 
6) T, na rí m “b-wii. Le mot ‘h (palais — temple d'Horus) est traité en nom féminin. 
Sa nf (bjr Darii onii aN fas 
19 yt sk nb n sp4k. La relation de lieu est ici très nettement indiquée. Le taureau 
divin ni son compagnon défendent Horus dans une provinte déterminée. Les génies aa pt 
chaque «harpon» sont donc ceux qui aident le dieu pendant ses dix combats, et quand il fonde 
ix di i é VI, 68, 4-6): 
dix lieux saints voués à son culte '(Ed/foeu, VI. Ws " 
o in (N pour N ) []w3y, dif (x) fd-nw, fdk-n.f mtw m dìd? n kèb. Edfou, VE, 68, 8-9 


mtaur" Roth = — 

IRAN IS IST SUB SSRESUUTIAT 
pr Ent faite | 

Empoigne le ‘trait que Ptah-la-belle-idole a forgé © pour Sekhet, (le trait qu'il a) 
Jorgé en cuwre pour (ta) mère ®©! (ete...). 

Puis Jsis, leur conductrice, reprenait seule : (Isis) : J'ai [dédié] une (pièce 
d’ \étofe & Sekhet-Taït-Chedet-Sothis-Djaït, dame de la chasse } : sois ferme (sur) 
tes jambes contre cet hippopotame que tu vas ferrer, de ta man l)! 

Horus, l’officiant, lui donnait la réplique : Je vais darder sur le taureau du 
marais, je vais tailler en piéces (la bête) à la face hideuse ©! Je fouille) l’eau 
de mes [traits] ©) près de la rive, (puis) j attaque l’eau à fond ® et j'atteins (son) 


courant 9. 


Isis terminait l'invocation par ces cris d'eneouragement et de victoire : 
x Da A4 eo ei: fa JiR) ap id m 
BCE RIRE È ETA VEE LA e A re 
pes” AP yA LAN To] 


Plante ton trait en lui, mon fils Horus, (en lui) l'ennemi de ton pére! Tu vas 
le plonger, ton trait, en [lui], mon fils Horus! Que ton dard morde en son cuir 9), 
que la force de tes bras traînent ce lâche [....]! Grippe, Horus, grippe) | 


Le géfre du quafrième harpon déclarait là-dessus : 


(? Littéralement : forgé de Ptah, ete. 

© Horus-chasseur (shty) est fils de la déesse Sh4 (assimilée à Isis-Hathor). 

© Cinq divinités en une seule, en qui la dévotion de l’époque réunissait des caractères communs. 

9 Littéralement : que tu vas prendre. Le harpon barbelé évoque un verbe que le français 
emploie pour l’hamecon. 

© stni r ki-mhy, (tri nkz-kr. 

© kbś se dit des oiseaux pêcheurs qui fouillent à coups de bec les eaux sans profondeur : 
cf. Edfou, VI, 74, 7. 

® [#1 Cf. Edfou, VI, 67, n. 8 : y au lieu de M ; - » + = « quelques traces de petits signes». 

© ini mw. ’In(i) = aller chercher le bout (ow le fond) de quelque chose. Cf. in(i) phwy (W.. 
1, 536, 18); in(i) r3-° (Wb. I., 394, a); in(i) drw (Wb., V, 587, 10 —1, 91, 3). 

© Edfau, VI, 67, 3-6. 

(9 Le déterminatif du mot ntt = cuir, est par erreur, celui de son homephone nit = corde. 

CD Edfou, VI, 67, 6-8. 
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IE RUBIS ENTER EN NTRX IE TON 


us?) 
ce -(?) 


Je-dévore [la chair] (i[wf])-et je bois le sang de ceux qui inqusélent ton temple. 
Ma face terrible fre qui(conque) rôde autour de ta demeure ©, et je chasse le Lâche 
(loin) de la maison des dieux ®. 


Ainsi lon çommémorait, sans que les textes rituels fassent allusion au 
lieu où elle fut remportée, la quatrième victoire d'Horus sur Seth auprès 
de la ville de Hbnw. 


IIT. Aussitôt l'office passait à ła célébration des cmquième et sixième 
victoires du dieu Sur son adversaire, dans la gartie nord de la Haüte-Egypte. 
Le récit se charge, là encore, de donner un cadre terrestre à ce débat dont 
le pays est l'enjeu : 


PERZ AS hn IELIANTS 


> a = A m TT En ET 9 en ne 


amants, ons pren 
>» D QE rm rom => va penh TEE ee hdd Diil Aa = = rs 


À ge) 2 LA Z VER LEE Len) Liens CICR DT 
LES RIDE ETTITENMANMNENRS: 
HARLEY NENTINISSILETTA: 
SAR EER ARISTE NATS 
=NI EA E S S TEE E E 
= NE A RÉ r TT 


CAES ORAIS midi. T. EA S e 


(9 Le «taureau» divin, malgré son nom, est représenté avec une tête de kon, et non 
de taureau (Edfou, pl. phot. 499-500). Pargonéquent il faut tire sur la pierre æ> au lieu de 
<>, et transcrire i hs3:n-i kr-i = je suis terrible (quant à) ma face. Le verbe d'état hs; x> s'ap- 
plique spécialemest au regard fixe des lions (donc, des divinités à face de lion). 

® Ou mieux : du château d’Horus, en restituant : [ } YN g H-t-Hr. Cf. Edfou, VI, 68, 
19-18, et note 9. 
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SETILTS NÉ TERRE TON EL NUE 
TRUSTE NET TRE ne qu 
MÉNENBENÉIRTENSELÉSNRENITE: 


PASIIETCELSEVAITENENNTÉS SE 


ASe ai CA i 


b Ont PN. FN A E ALA 


nE D S A EE LD o To ED IDEE E S ESD 
RA LII pami Ut- e MST] E EG i 
Ta e EE p TEE AES i RS T 
JAMES SL Tn p LRL TA 

RETIRE TI ET EN ETAN ES 
RAZIMIENERTENNESNEX LATIN SEX 
RFSi! FIANSSA TEEN 
Tha PE Speke ae Tidak Ear nr 
EEEE EEr N EE 
PE FLAT. NE E E R E LT Faa 
eN. VAD DEHE D EA LE D SINA 
E A SO TOM OU AM IST ET 
FISAR TES IEEE, ne ms NI 

met Eye VISE) UT: DEn ua 
SINNIISTLESTENT iTRIP Tse 
PRE p ESITATA Ee, 
SOPARLA LATO TEE TE: 
HUE, ZHANRIN D nL 
ETS RP ETS io 2 Eos AVR LINE 
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LNETELTE i LA S Ae E E E 

Eaz =A O A LAE TAE E A 
E E I EENE E OA DE SE ln: 
MELELE TUTI EATI RTRS 
JUNE Aa O E T A n E S 
IS R b CA DOE E EAA S PSE] 
LAA HEEE Sn Se EEE I LEA E 
SASHT AINSI SERRES ae 
DITES SUTLIMORTTHR-S TITRES! 
$ eih LELA Eear LLA S 
STI RIM É ALAN nag Ny 
EA Siba SORTE JdeREtSzff it 
EKES IENA a TÉLKINETE 
w Dr | | 


Or donc, les ennemis nageaent © devant lui; leurs visages étaient (tournés) vers 


le (bras du Nil-Ÿhn:t, pour atteindre le lac (Mæris) en descendant (le courant) 


(m hd), (car) Ra ® (les) avait frappés en leur esprit ©. Et comme ils s’enfuyaient, 
ils s'écartérent du fleuve ®© : ils s'engagérent vers le bras du désert de l’ouest et se 
joignirent, sur le bras de la province de Mr:t, à cette tribu de Seth, qui (habite) en 
cette ville ©. (Horus d Edfou naviguait derrière eux, mumi de tous ses instruments 


O (kn nf sbiw)khr mh. Il s'agit du verbe mk, et non d’un substantif désignant un canal 
(Ræder). Cf. le même verbe en Edfou, VI, 118, 3. Les animaux séthiens sont dans l’eau ; Horus 
est dans sa barque, sur l’eau. 

® Restituer la tête de faucon couronnée du disque solaire. 

® FPE : les avait découragés. Cf. plus haut : iw ib-sn bds n snd4t.f. 

| (rwi-$n m) kri-ib (déterminatif de l’eau), dans le sens de : l’eau qui est au milieu, c’est-à-dire 
le Ni lui-même, par opposition avec le bras du fleuve ou les canaux pr s’en détachent. 

© pdién r mw n mrw imnti, dmi-sn r mw n spt Mrt, r sm>(yt) tf n Šiš m i2-t tn. Le terme 
mw est vague, et s'applique aussi bien à un bras naturel du fleuve qu’à un canal creusé de main 
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pour les combattre;. Horus d'Edfou descendait donc (le fleuve) dans la barque de 
Rå, avec le «Grand-dieu-qui-est-dans-sa-barque, avec les dieux de sa suite; et il 
naviguait derrière eux, en toute hâte ). Il passa un jour et une nuit en descendant 
le fleuve, à leur recherche; (mais) il ne les découvrait pas, (car) il ne savait pas le 
heu ou ils étment. Et comme il arrivait à Pr-rh-wi, sa Majesté Rá dit à Horus 
d'Edfou : «regarde les ennemis! Ils ont atteint le bras (du Nil) à l'ouest de la 
province Mr-t, et cette tribu de Seth qui (habite) en cette ville : (c'est) l'endroit 
où le (sceptre-}w:b (se trouve) au miheu d'eux». Alors Thot dit à Rå : «ainsi 
appellera-t-on w:bw:b ®© la province de Mr:t, à partir d'aujourd'hui, et dmit 3, 
le bras (du Nil) qui s’y trouve! ». Horus d’Edfou dit (alors) à son père Rå : «fais 
pousser ta barque contre eux, que je fasse d'eux ce que veut Râ!». Et tout se fit 
comme il (le} voulait. 

(Alors) il parvint à eux sur ce bras de l'ouest qui mène à cette ville; (et) il 
les découvrit sur la rive (au) sud de la province de Mr:t, (rassemblés) en (une sur- 
face) totale d'un schène ©. Horus d’Edfou les aborda donc, avec ses compagnons 
pourvus de tous engins de guerre, et il en fit un grand carnage. Il ramena. 381 
ennemis, et les égorgea par devant la barque de Rå. (Puis) il donna chacun 
d'eux à chacun de ses compagnons. Alors Seth fit éclater un cri terrible, 
rugissant contre ce qu'avait | fait] Horus d’Edfou en égorgeant l'ennemi ®©. Et Rå 


d'homme. Brugsch et Gauthier (D.G., HI, 54) donnent une valeur certainement inexacte à 
l'expression « (pa) merti ämenti», en ce qui concerne le mythe d’Herus. La poursuite divine 
quitte en ce moment la 16° province de Haute-Egypte : il ne peut être question d’une région 
du delta. L'expression mrw imnti n’est pas un nom propre géographique; il s’agit d’un bras 
du fleuve, qui s’en détache sur la rive ouest, pour aller longer le désert mrw : c’est la huet, qui 
passe précisément à El-Bahnasa-Oxyrhynchos (= Mr-t, la ville au bord du désert mrw), 

™ 38-38. Cf. Edfou, I, 414, 10 : (m wni-gsy), m > $-tb.ti = à pas rapides. 

® Le jeu de mot ne peut exister qu'entre r bw w3b (imitw-sn) et le nom de lieu { | { + 
Ce dernier se prononçait donc w>bw;b, et non w;b-wi, 

© Littéralement : l'atteinte, le lieu où le dieu atteignit ses adversaires. 

© m mw imnti pw r it tn. Le rebord inférieur du signe de la bouche r?—#r existe encore 
au-dessus de it. Chassinat a suivi la restitution m de Brugsch; Cf. Edfou, pl. phot. 
524, L 12. 

1 Cf. plus loim, le dernier exemple de cette mesure. 

9 h'n Štš pr m mdw nh:, hr wd dniw.t mi nn [ir]n Hr Bhdti hr sm} sbi. La subordination 
impersonnelle n’est pas traduisible littéralement. mi (= conformément à, en conséquence de) est 
employé pour éviter la répétition de kr trois fois de suite, 
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dit à Thot : «qu'est cela (m p(w)? (Serait-ce) les cris de Nhz-hr, qui vocifére sur 
ce qu'a fait Horus d'Edfou contre lui?». Thot [dit] (alors) à Rå : «ainsi dira- 
t-on : l'endroit-des-eris-de-Nh;-h(r) ®©, à partir d'aujourd'huz». Horus d’Edfou 
combattit (là) longtemps ©) avec (son) ennemi. Il lança son trait contre lut, et le 
renversa sur le sol © en cette ville, qu’on appelle Pr-rh-wi © depuis ce jour. (Alors) 
Horus d’Edfou arriva : il amenait l'ennemi, le pieu (attaché) au cou, la corde 
(liée) aux deux bras ®© : et la masse d’'Horus s’abattit pour lur clore la bouche). 
(Quand) il l'introduisit devant [son] pére, Rå dit : « Horus d’ Edfou, quelle grande 


© Le jeu de mots porte sur : m-p{w}, n(>) rw Nh3h(r)..., et: b(w) n ni rw Nh>h(r)....l 
*n2x20, graphie phonétique. 

®© m ‘Kw = pendant un temps prolongé. | | 

© hdbn:f s(w) hr s5tw, L'oiseau lu “k par Naville, et aujourd’hui presque complètement 
détruit, est certainement à lire : s3. 

© La maison (ou : temple) des deux (combattants) : Horus et Seth, couple divin d’adversaires. 
Le temple d'Oxyrhynchos était probablement double, comme celui d’Ombos, appelé temple de 
Seth par le Grand papyrus Harris (Harris, 1, 59, 4-7 = Enicasen, Bibl. aegypt., V, p. 68-69). 

© innf sbi kh.f r kif, nitf m ‘wif. L'expression kh (ou : mnit) r (ou : m) hh est restée 
jusqu’ici mal comprise. Le pal ne fut en usage à aucune époque chez les Egyptiens anciens, 
selon toute probabilité : on n’en connait du moins jusqu'ici aucune représentation. Au con- 
traire on connaît par de multiples exemples le pieu, ou «poteau d'exécution» (fourchu à la 
partie supérieure; à branches dissymétriques : Garner, Eg. Gr., p. 527 : Aa 26, puis égales, 
à l’époque moins ancienne), auquel le condamné était attaché : 1° soit par les bras (les poignets 
liés aux chevilles : cf. pl. phot. 524 elle-même de Chassinat) : c’est la posture de Seth agenouillé, 
le poteau derrière le dos (ef. Mamerre, Dend., IV, pl. 56, a); c’est celle aussi d’un des déter- 
minatifs du mot k fty — ennemi (cf. p. ex. Edfou, V, 10, 8); 2° soit par le cou (les bras également 
liés, mais non les pieds) : c’est un des déterminatif caractéristique du mot $bi— ennemi (Wb., 
IV, 87, 14 à 88, 7}; le poteau est alors devant l’homme à genoux. C’est cette dernière pos- 
ture qui explique notre passage, et beaucoup d'expressions semblables. kh désigne, comme 
mnit, le poteau d’exécution auquel on attachait le condamné par une corde. De plus, kw mni-t ne 
signifie pas : enfoncer le pal dans de corps (Wb., IT, 73, 5-6), mais : enfoncer (en terre) le mieu, déjà 
attaché au cou du condamné; (bt3-w) n di hr mni-t ne signifie pas : (des criminels) à mettre sur 
le pal, mais : à mettre au poteau (d’exécuiion) : cf. Wb., Belegstellen, I, 73, 4-5-6. IL semble donc 
nécessaire de supprimer du Dictionnaire le paragraphe IT de l’article mntt. Dans notre passage 
du mythe d’Horus, le dieu amène Seth, qui marche les bras liés derrière le dos, et le pieu déjà 
attaché au cou : il n’y a plus qu’à enfoncer le pieu en terre, et à faire agenouiller Seth, pour le 
mettre à mort. Comparer Farman, The Myth of Horus, JEA, XXI, p. 31, note 7. 

© ks mdw n Hr r ktm r}-f. Le signe nb (?) semble un redoublement fautif du copiste ancien. 
Le verbe ks(i) = se pencher (vers le bas) (au sens pronominal) (cf. Wb., V, 139,16) s'applique 
sûrement ici à l'arme du dieu qui s’abat. Cf. les innombrables représentations du roi d'Egypte 
abattant son casse-tête pour assommer des prisonniers de guerre. 
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furie tu as montrée, (quand) tu as purifié cette ville! 5. Et Rå dit à Thot : «aussi don- 
nera-t-on au palais d’ Horus d’ Edfou (dans cette ville) le nom de: le-tertre-pur, å partir 
d'aujourd'hui; et à (son) prêtre le nom de grand-de-furie, à partir d'aujourd'hui! ». 

Alors Rå dit à Thot : «qu’on livre la tribu de Seth à Isis et à son fils Horus, 
pour qu'ils fassent d'eux tout ce qu’ils voudront! (Car) elle a tenu bon avec son fils 
Horus : leurs harpons étaient (tournés) vers lui (= Seth), pendant la bataille dans 
cette ville! ». Et l’on donne au lac sacré (de Pr-rh-wi) le nom de lac-du-combat 9, 
encore aujourd'hui. Or donc, Horus fils d’Isis trancha la tête de son ennemi et de 
(ceux de) sa tribu, par devant son père Rå © et toute la grande ennéade : il traîna 
(Seth) par les meds, à l’intérieur de son terrain ew) (m-haw n w.-f), et lui 
planta son harpon dans la tête et dans le dos. F4 Rå dit à Thot : « regarde le fils 
d'Osiris! Il a traîné (ith-nf) l’enragé (nšny) dans son terrainl». Thot dit 
(alors) : «ainsi dira-t-on : l’ (endroit-du)-trainé (ith) comme nom de son terrain 
(ei, à partir d’ y Mer huls. Et Isis-la-mère-divine (St mw.t ntr- +) dt à 
son père Rå : «fais qu'on donne Horus d’Edfou comme protection à mon fils Horus, 
qui a tranché la tête de l'ennemi et de (ceux de) sa tribul». 

Or donc, Horus d’Edfou et Horus-fils-d Tsis tuèrent ce lâche ennemi et (ceux de) 
sa tribu, et (encore) les ennemis qu'il (sic) atteignit ©) sur le bras de l’ouest, en 
cette ville. Et Horus d’'Edfou s’y trouve aujourd’hui comme un homme d’une 
force éprouvée ©), à visage de faucon, couronné de la couronne blanche, de la couronne 
rouge, de la (double-)plume; les deux Uraeus sont sur sa tête; son dos est (celui) 
d’un faucon; il a en mains le harpon et la corde. — Horus-fils-d'Isis s’est méta- 
morphosé de la même manière qu'Horus d’Edfou l'avait fait avant lui, Sa ils 
eurent massacré lennemi ensemble, à l’ouest de Pr-rh-wi, au bord de l’eau ©). Et ce 


SV EN 
(Entré, 3n-h3. Le terme de $ est toujours réservé aux lacs sacrés des temples. 


® Horus-fils-d'Isis est assimilé à Horus d'Edfou ; il en résulte qu'Osiris est assimilé à Rå. 
Plus loin, au contraire, Rå nomme Horus le fils d’Osiris, et Isis est fille de Rå. 

© sprnf (y) (= sn). Le sujet du verbe spr n’est pas accordé avec les deux divinités qu'il 
représente. Il y a deux groupes d'ennemis : ceux qui habitaient la ville d’Oxyrhynchos, avec 
Seth (si pf hs), et ceux qui, fuyant devant Horus, sont venus les y rejoindre. 

© msn km3-phty. L'expression se rattache à la vieille épithète d’Horus #m2-° (Wb., V, 37, 
10). Rapprocher pour préciser le sens : km>-n.f phty (Edf. VI, 9, 2) = il a fait éclater sa force (3. e. : 
aux yeux de tous), comme un produit qu’on crée, et qu’on révèle Wi V, 84, 8 à 35, 11). 

© Tout le morceau est une description des deux statues, telles qu’on les voyait dans le temple 
de Pr-rhwi, près d’Oxyrhynchos, à l’époque des rois grecs. 7 plus bas, la description presque 
semblable de la statue d’Horus d’Edfou dans le temple de $6-28.i, près -d’Hérakléopolis. 
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dieu (= les deux Horus) parcourt à la rame (hn) cette eau qua est sienne ©), encore 
aujourd hui, (le jour anniversaire de celui) où ces ennemis l'attergnirent ©). Or 
(y2) tout cela est arrivé le 7 Tybi. 

Et Thot dit : «de la, on appellera : butte-du-carnage cette butte ©, à partir 
d'aujourd'hui! On dira : l'atteinte (dmi-t), comme nom de ce bras du (fleuve) 
qu est près d'elle, depuis ce jour! On appellera : fête de la navigation ®© le 
(jour du) 7 Tybi, désormais! ». 

Alors Seth se changea en un serpent (hf:w) qui grondait (iw-f hmhm), et il 
entra en terre dans ce lieu (izt), et on ne le vit plus (n m3: [tw-f]). Rå dit + « Bé 
s’est changé en serpent qui gronde! Mets ® Horus-fils-d’Isis en (forme de) massue ®© 
au-dessus de lui (, pour empécher qu’il sorte jamais! ». Et Thot dit : «on appellera 
(donc) : Celui-qui-gronde (hmhmty) le serpent sacré © qui est en ce heu saint, 
à partir d'aujourd'hui; et Horus-fils-d Isis sera l’épieu {à tête de faucon) (qui est) 
au-dessus de lui : il sera lå, en ce sanctuaire (s-t), avec sa mére Isis» : et toutes 
ces choses furent. — La barque de Rå était (alors) amarrée (mni) [à] la rive (dmi) 
de Pr-h: 9; sa proue était (faite) de palmier måle (im:), et sa poupe, d'acacia 
(šnd) : ce sont (là) les arbres sacrés (® (de la province), encore aujourd'hui. Horus 
d’Edfou vint (wd;) jusqu’à la barque de Rå, après qu’on eut fini de ramer ; et Rå 
dit à Thot : «vois! [.....] pour ramer (r hn)! ». L'on appelle : le Rameur (nb bn) 
le vaisseau d’Horus d’Edfou, encore aujourd'hui. Et toutes ces choses existent en 
ce lieu, encore aujourd’hui. 


eo I s'agit probablement du canal qui mène à l’embarcadère, et non du lac sacré du temple 
de Pr-rhrwi : c'est là que les dieux célébraient leurs fêtes de navigation (cf. plus haut, 2° partie). 

© iw nir pa kr hn mw.f pu, r-mn hrw pn, (hrw) dmi-n nf sbiw hrf (=hr mw pw) im:f (=m hrw pn). 

6) 334 signifie à la fois butte et ville : c’est une seule et même chose, dans la vallée du Nil. 
De plus il s’agit toujours, au mythe d’Horus, des terrains consacrés aux dieux, et non des loca- 
lités au sens général. 

4) hb hnt. Le graveur a oublié le losange à l’intérieur de la coupe kb. Navigation å la rame, 
précise le terme hn. 

© imi = mets (Horus-fils-d Isis) équivaut à l'habituel imi di-tw = qu’on mette. 

© C’est Hr śkm-kr, p3 sgmk = l’ Horus-épieu ou harpon, une des formes matérielles fréquente 
de l'image d’Horus. 

0 m géf kri n’est pas à traduire littéralement par : à sa partie supérieure. 

(© Littéralement : le gardien du sol (s3-t3). 

®© Cf. Gavrsier, D. G., H, 64. 

0o Littéralement : les arbres protégés (kw). 
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Rå dit (alors) à Horus d'Edfou : «vois! Le champion de la tribu est disparu ©, 
(lui) et sa puissance (hn° phti-f)! La tribu de Seth s’est mise à l’eau : et si nous 
descendions (le fleuve) derrière [elle, (pour qu'(elle) ne relève (?)] jamais la 
face?» ®. Horus d'Edfou répondit : «tout ce que tu ordonnes va se produire, 
Rà maître des dieux ! Fais pousser ta barque contre eux, vers tout lieu ou ils iront, 
que je fasse d'eux ce que veut Râ!». Et tout se fit comme il avait dit. Horus d’Edfou 
lança la barque de Rå © pour (h)r naviguer [derrière eux ..….. , et] toute corde de 
combat ©). Alors il découvrit (à la fois) chacun des ennemis (h°:n gmh-n.f w° im m 
nn śbi-w) en chaque lieu qu'il occupait (m ś-t w°-t hn°f) et il lança son trait : un 
seul contre chacun, simultanément (h3°en.f bi:-f, w° r.f m 3.4 w°-t); et il les ramena, 
sur-le-champ (in-f s-t hr) ©. Il les égorgea devant Rå, et les anéantit si bien 
qu'(r) [H] w [y en eut (?)] plus (?); il [anéantit (?)] Bé de sorte qu’ [il] n [exista 
plus(?)] en ce lieu, à l'instant ! (6). 

Thot dit (alors) : «on appellera : $-t-b-i® le lieu saint qu’ Horus d’Edfou 


méme 


© “h3 n sm>yt wir. Le contexte très clair oblige à prendre "k3 dans ce sens, qu’il possède 
souvent. 

© h3 hdn hr $5[.8, tms [>:(?)]hr, réy. 

© Cf. Edfou, VI, 127, 9 : alors ils poussérent la barque de Rå, etc. (d’un coup de perche. 
pour lui faire quitter la rive : wdi est l'inverse de mni). 

© hrmh [hr $5-8n ..... LC... ]f(?), ntt nb n‘k3. Cf. le passage parallèle : Edfou, VE, 125, 1. 

© Le sixième combat d'Horus contre les ennemis aquatiques est (comme la bataille préli- 
minaire qu'il gagne à Edfou sous forme de disque-ailé) un combat surnaturel. Il lui faut, dans 
l'un comme dans l’autre, anéantir à la fois tous ses adversaires (pour que la force des premiers 
atteints ne puisse s’incarner dans les survivants ; cf. plus haut : n tp ‘nh-sn im. Ici, le procédé 
du dieu est autre. Il les anéantit par le harpon, en sa forme de « harponneur». Mais il les vise 
d’un seul coup tous à la fois, et tous sont atteints au même instant par l'arme. L'expression 
des deux phrases est embarrassée. w‘ im = w" nb im : la répétition w‘ im... m $t w°t rend sen- 
sible la pluralité. $t n°f— ét wnn w‘(-nb) im.$. Dans (bi) w r.f, -f représente (sbi) w de la 
phrase précédente. (in.f) ét, avec les traits du pluriel, atteste qu’il s’agit non d’un seul ennemi, 
mais d’eux tous ensemble (visés et atteints séparément, et à la fois). 

O Enenf stl, r njwnsn; knn(?)]f B, r njn f(O] m st in, m 24. 

® Le lieu que j'aime : paroles mises dans la bouche de Rå. Le pronom personnel -i est écrit, 
tantôt par le panache de roseau, tantôt par l'image de Rà. Telle est du moins l'étymologie 
que les auteurs du mythe d’Horus ont voulu mettre au premier plan. Peut-être y en a-t-il une autre, 
par équivoque avec la première. Les deux signes 3b et i?b alternent dans les mêmes mots, à 
l'époque grecque; quand ce dernier est employé, on peut lire S:4-”12bi, et traduire avec Kees 
l'expression par : le lieu de Celui-de-la-gauche, = le Sinistre, c’est-à-dire : Seth. Cf. Kees, Horus 
und Seth als Gôtterpaar, IT, p. 47, et notes; cf. ibid., I, p. 26-27. Cela peut être exact pour le 


a 
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a fondé sur eux 0)». Et (Horus) passa six jours et six nuits (dans sa barque) amar- 
rée sur ses eaux, sans apercevoir un (seul) d’entre eux; (puis) il les aperçut, gisant 
dans le (bras du Nil-jhn:t ®. Et il disposa (spd-n-f) ce lieu, qui fut Š-t-b-i. Il 
est sur le bord de l’eau ; son beau visage est tourné vers le sud. On (y) célèbre toutes 
les cérémonies pour Horus d Edfou, le 1°" Thot, le q Tybi, et les 21 et 24 Méchir "©. 
Ce sont là les fêtes de St-:b4-(qui-regarde-)au-sud, dans N-;r-f : (car) (le 
dieu) (y) amarre sa barque (šin-t-f) (tournée) vers eux ©, veillant (la), sous 
(laspect d’un) roi d'Egypte (m nsw-t)}, sur le Grand-dieu-de-N-;x-f (5) qui est en 
ce lieu; il (y) repousse (he hsf) l’ Ennemi et sa tribu, quand il (y) arrive à la nut 
(m wš:), (venant) de la province de Mr-t, de louest de cette (dernière) localité 0. 

Horus d’Edfou est (aujourd hwi, à $-t-b.i) un homme d’une force éprouvée ©, 
à visage de faucon, couronné de la couronne blanche, de la couronne rouge, de la 
(double-) plume, et de l’(antenne-)h:b.t(?) 9; les deux Uraeus sont sur sa tête ; ses 
mains [puissantes] ([rwd]) portent son karpon (hr m‘bz-f); (il). tue L'hippopotame 
(fait) de (ce) jaspe rouge) (hr śm; h3b m bnm:t) qui provient du pays étranger 
comme lui ©) (nt(-t) hr hzs-t hn“). 


temple dont il s’agit ici ; mais, d’après les textes du mythe, tous les lieux saints fondés par Horus 
en souvenir d’une bataille contre Seth ne semblent pas avoir été aussi des lieux consacrés à 
Seth. Pour les variantes de $4-2b-i, ef. Gaurmien, D. G., V, 69. 

@ C'est-à-dire : sur leurs cadavres (irn Hr Bhdti hr-sn). 

© Tl s’agit toujours du bras du Nil kn-t, qui pénètre au Fayoum à Mahoun. 

6) hrf nfr est dit spécialement de la statue du dieu qui est dans le sanctuaire du temple. 
Cf. plus haut, pour le temple d’Horus fondé à di-H> dans une orientation semblable. 

G) Littéralement : Méchir, le 21, le 24. La première de ces deux dates coïncide avec le 
jour initial de la fête de la Victoire à Edfou; la seconde, avec l’avant-dernière des journées 
consacrées à Edfou à la même fête. | 

© On revient maintenant au souvenir de la poursuite d’Horus contre ses ennemis. 

© Le grand-dieu-dans-N.3r.f est l’Osiris de la nécropole d’Abousir-el-Melek près d’Ahnas- 
Hérakléopolis (Wb., H, 196, 1). Cf. Gorn., D. G., III, 66-67. | 

(n Ce dernier membre de phrase précise, comme on l’a fait au passage concernant le 5° combat, 
que le site de Pr-rh-wi est à l’ouest de la ville de Mr-t, et de la province du même nom. 

®© Cf. le passage parallèle précédent : Edfou, VI, 121, 4-6. 

© Horus d’Edfou ne porte pas d'autre couronne que le pschent royal complet, avec les 
(deux)-plumes, et la h3b-t. A 

09) Ce détail très précis montre qu’il s’agitici de décrire une statue réelle, au temple de $-t- 3b-i. 

an .f dans kn‘.f représente non pas Horus d’Edfou, mais l'happopotame (de Seth). La clef du 
sens de tout ce passage, c’est le sens exact de la préposition hr. Celle-ci ne signifie pas ici : sur, 
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Et Rå dit à Thot : «vois! Horus d’Edfou est le guerrier (nb ‘h;) qui tue ses 
(ennemis) étrangers, chaque jour!» (hr śm: h2$ti-w-f, r° nb}. Thot dit (alors) 
à Rå : «aussi appellera-t-on : le guerrier le prêtre de ce dieu, à partir d'aujour- 
d'hui!». 

(Alors) Tsis fit là toutes conjurations pour chasser Bé (loin) de (r) N-:r-f, en 
ce lieu (saint) ($-t tn). Et Thot dit : «aussi appellera-t-on : la conjuratrice 
la (chanteuse-)$m'y-t de ce dieu». (Puis) Thot dit a Rå : «qu'il est beau, ce 
lieu où tu résides comme un roi d Egypte veillant sur le grand dieu de N:5r-f, et qui 
comprend (une surface) totale de quatre schènes !». Thot dit (encore) : «aussi appel- 
lerat-on : le beau-lieu le palais ©) (qui est) en cet endroit, à partir d’aujour- 
d’huil». IT est dans le sud-ouest (de la province) du (laurier-)n ‘r-t ©; il comprend 
en tout quatre schènes ©. Rå dit à Horus d'Edfou : «as-tu (bien) exploré ces 


ou : dans, mais : qui vient de. Précisément, elle s’emploie volontiers avec le mot 42$4, et quand 
il s’agit de produits minéraux (or, pierres fines). Cf. Garmner, Eg. Gramm., $ 165, 2 : nbw 
hr hist; Wb., Belegst., IL, 2837, 8 : nb hr b>$4t.f. Or la pierre fine rouge knm:t venait, pour les 
Egyptiens, du désert étranger de la Nubie ( Wb., III, 294, 5) : c’est aussi le pays d’origine de 
Seth, d’après la tradition suivie à Edfou, et de l’hippopotame rouge en qui il s’incarne, aux 
textes du mythe d’Horus. Le relatif nt(-t) se rapporte donc à krm-t, et non à 42b. Cf. les traduc- 
tions actuelles : Ræder : und er tötete das Nilpferd mit (?) dem Karneol (hnm), das mit ihm zusammen 
auf dem Wüstenboden war; Famman : while slaying the hippopotamus of red jasper which was in the 
desert with him. Du même coup, on comprend aussi pourquoi l'idole d’Horus, en combattant 
l’hippopotame de jaspe rouge au temple de $-t-3b-i, tue chaque jour ses ennemis du (désert) étranger, 
et mérite son épithète, bien connue aussi à Edfou, de : sm3 hastio (ou : sm3 3st), 

© ‘At Il s’agit du terrain sacré (et du temple qu'il contient). 

® Hérakléopolis et ses nécropoles sont en effet sur la rive ouest, et dans la moitié sud de la 
20° province de Haute-Egypte. 

© Cing exemples, aux textes du mythe d’Horus, semblent suffire à préeiser la valeur de 
ces expressions (Edfou, VE, 114,7; 117,4 ;119, 1-9; 193, 9-10 ; 124, 1). Le second exemple 
donne une mesure calculée non en irw, mais en ht : il s'agit manifestement là de la con- 
tenance d’un terrain. Les autres sont, selon toute vraisemblance, de même nature (bien qu’on 
ait considéré jusqu'ici, dans tous ces exemples, l’irw comme une mesure de longueur). 
En effet, dans le dernier cas cité, s’il s’agit de quatre schènes de distance, le total vaut, d'après 
les calculs de Sethe sur le schène (Dodekaschoinos, p. 7, 8, 10), 5.940 m. (c’est aussi le parasange 
de Perse) x 4 = 23 kms., 760. Entre quels points pourrait avoir existé cette distance, sinon 
entre le beau-lieu, c’est-à-dire le terrain sacré d’Horus à S4-2bi, et N:?r.f, où se trouve 
le «sérapéum» d’Osiris? Or il est évident que $4-2b4 et N -rf sont des lieux tout voisins 
l’un de l’autre : un tel intervalle ne peut les avoir séparés, puisqu'Horus au beau-lieu veille 


` 


sur Osiris à N.2r.f, puisqu'Isis, placée à $-t-2b-i, chasse Seth loin de N-sr:f. Tl faut done 


—ta{ 737 }es— 


eaux, à (la recherche) (hr) des ennemis ?». Et Thot dit : «on appellera : Veau- 
de-l’exploration le lac sacré (mw ntri) qui est en ce lieu». Et Rå dit : «elles 
sont grandes (de crainte (?)) (1), tes barques, Horus d’Edfou, (qui sont) sur la rive 
(hr dmi) en [ce heu] (mfs-t tn]!». Et Thot dit : « On appellera (là) : le grand- 
[de-crainte (?)], [P esquif © du] dieu ; on dira : la rive, comme nom du canal (3), 
[<0r done, S.t-:b-n-i est sur le bord de l’eau; le beau-lieu est le nom du palas; 
le guerrier, celut du prêtre; [la conjuratrice], celu de la (chanteuse-) $m'y-t ; 
leau-de-l exploration, celui du lac [sacré], [qui est en ce lieu] ([nty m ét 
tn (?))]; [(a rive est celui] du canal (dmi, rm] n mw); le palmier måle et 
l’acacia sont les noms des arbres sacrés; le château-du-dieu, celui de la butte 
divine (izt ntr(-t)), et le grand-de-crainte, celui de la barque. Les dieux qui y 
résident sont : Horus d’Edfou-qui-tue-les-étrangers, Horus-fils-d'Isis, (et) Osiris © 
[grand dieu de N.;r.f] © >. 

Comme il est facile de s’en rendre compte, le caractère du «récit mytholo- 


gique» change avec le troisième fragment. Les deux premiers prennent à 
peine le temps de citer les faits principaux, au milieu d’une course rapide. 


considérer l’itrw (avec Roeder, pour cet exemple : cf. Urkunden zur Religion, p. 132 = 17, 
5) comme une mesure de surface. Cette mesure, Sethe l’a également calculée (Dodekaschoinos, 
p. 11) : il s’agit d’un petit schène carré de 431 mètres environ de côté, et d’une contenance 
de 67, 5 aroures (43t) environ. L’aroure valant par ailleurs 2756 m° (cf. Erman, Erklärung d. 
Pop. Harris = Scuarvez, Die Listen d. gross. Pap. Harris, p. 51, note 5), les deux calculs donnent 
à l’itrw carré la valeur approximative de 18 ha, 60. Des contenances de un, deux, et quatre 
itrw pour les domaines sacrés d’Horus à Pr-rkwi d’Oxyrhynchos, Ddmt-R° de la province de 
Thèbes et $:4-2b d’Hérakléopolis, semblent vraisemblables, par comparaison avec les conte- 
nances de nombreux terrains sacrés d'Egypte, entièrement reconnus aujourd’hui par des fouilles 
archéologiques. Quant au terrain de 342 ht à Hbnw, il pourrait lui aussi correspondre sans 
invraisemblance avec la superficie occupée par le domaine sacré d’Horus en cet endroit (ef. 
plus haut, page 723, note 1). 

W C'est-à-dire : puissantes par la crainte qu’elles inspirent. I semble nécessaire de restituer : 
wr (nrw), afin de rendre compréhensible l'explication de nom qui suit (ce serait ici une omis- 
sion du scribe décorateur). 

@) wiz = barque est du genre masculin. 

© Il s’agit du débarcadère du canal du temple, où est attachée la barque sacrée. 

© Tout ce dernier passage est une récapitulation complète des noms sacrés du temple de 
$t-3bi pareille à celles des listes géographiques et des monographies des temples. 

© Edfou, VE, 118, 1 à 120,9; 191, 3 à 199, 8; 1929, 13 à 194, 7; pl. phot. 524-525; 
526-527 ; 528-5929. 
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Le dieu et ses guerriers talonnent leurs ennemis; la bataille est au premier 
plan. Au rituel donc on ne trouve guère que de brèves conjurations pour 
protéger Horus et affaiblir son adversaire, mêlées à des chants et des cris 
de guerre. Au contraire, les longs récits qui rappellent les exploits du dieu 
dans les provinces du nord de la Haute-Egypte parlent autant de victoires 
définitives et de fondations éternelles que de la lutte pressante à mener 
contre Seth. À ce moment la moitié du pays est conquise; Horus et Rå s’at- 
tardent à parachever leur œuvre, avant d’entamer la poursuite dans les basses 
terres du delta. Le rituel s’harmonise alors avec la nature nouvelle du récit. 
Les souvenirs de victoire vont y apparaître, les chants de triomphe s’y 
mêlent aux cris de la bataille. À tout cela s'ajoute le combat incessant des 
deux incantateurs, Isis et Thot, contre l'esprit du mal. 

Le prêtre du roi prend d’abord la parole. Tourné vers la barque-itière où 
les statues consacrées président la fête, il lève les mains en face d'Horus, 
il s'incline devant lui (), il annonce la victoire sur les adversaires, il appelle 
la protection qui repousse les ennemis du dieu 2. Il saisit le premier des 
deux harpons divins et pour la cinquième fois, de la pointe du fer, il touche 
le flanc de la statuette de l'ennemi, en souvenir du combat d’Oxyrhynchos : 


RGO POV Ta EL lle 


Premier épieu, qui n’a pas de second © : (tu es) le cinquième des harpons, qui 
va ouvrir les côtes du taureau du marais! (). 


A ———j@"— ———— 

ses ] &r dw: n shm-k, kòb n kprwk, [..... ] (Edfou, VI, 69, 4-5). 

®© shma hm-k r rky-wk, õn‘ ét hmk m s h3 Msn(:t) (Edfou, VI, 69, 6-7). 

© &ér tpy, iw(ty) Snnw.f. Second est pris dans son sens courant de semblable; en même temps 
son sens numérique s'oppose à : premier (des traits), la pensée étant : il n’a pas besoin d’être 
suivi d'un second (coup). 

© wpn f sprw n kz-mhy (Edfou, VI, 71, 7-8). L'expression k>-mhy signifie littéralement : 
le taureau (ou : bête måle, par opposition à la femelle) du marais (de papyrus) (mhw). Le détermi- 
natif montre qu'il s’agit de l’hippopotame (mâle). k3-mhy, du point de vue du sens, est paral- 
lèle à : k3b-t3y (Edfou, VI, 116, 7, par ex.) : c’est Seth, le mâle du troupeau d’hippopotames, 
et son chef en même temps. L'expression est analogue, du point de vue de la forme, à : k?-n'w 
(Edfou, VI, 151, 10) : (ils font sa protection contre) le serpent mâle, c’est-à-dire : Apophis, len- 
nemi de Rå. K3 mhy se retrouve six fois aux textes du rituel (texte C), et une fois encore au texte D, 
dans un passage parallèle à l’un de ceux du texte C. Cf. Edfou, VI, 61, 8; 67,5; 71:83: 79, 
7; 82, 6; 83, 7; 216, 11. 
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Le cérémomaire de Thot lui succédait; en face de l’image du dieu dans 
sa barque, il déployait son manuscrit : 


x pie — ps mu A <= VUE om | ] = ni LC T = {[——]} 
aasi ta Ver, DES JE De a = ! TU S 


+7 


Enfonce le harpon (dr bi:) et tends la corde ©) pour ne faire qu'un avec Horus- 
maître-du-coup-au-but ®! Te voilà (devenu) un (homme) bronzé du Soudan (), 
(mais) tu résides dans un temple, (car) Rå t'a donné sa royauté sur le lac [où] l’on 
abat l’hippopotame ! W). 


Là-dessus, la parole passait aux chanteurs et aux chanteuses ©) : 
paa = Nm aj a mn DA piwa = — 
| EF RADIO TMS] LUED IP T 
LTL-ECNE 


Les phrases initiales des chants, sans liaison de sens entre elles, sont 
bien reconnaissables. C’est d’abord : (I) crie, l’hippopotame abattu par ta 
corde, (ete)... ©, hymne adressé à la gloire d’Horus, chasseur victorieux. Vient 
ensuite le refrain caractéristique du chœur des femmes : Il y a un eri, un cri 


© pd šś (Wb., I, 567, 8) : l'expression n’est pas prise dans son sens courant (cérémonie 
de fondation) ; il s’agit ici de la chasse au harpon. Horus a planté son trait, puis, après avoir 
laissé filer la corde (sn-n-i m i>bi-i), il tire dessus (pd), pour ramener à lui la bête fatiguée (ith sbi). 

®© r snsn n Hr nb mdd. Le prêtre s'adresse à Horus d’Edfou, le priant de s'identifier à la 
nature d’un Horus guerrier du Soudan, renommé pour ses traits infaillibles dans les combats. 

© mk to m nhs m Hnt-hn-(n)fr. L'idole du sanctuaire de ce dieu le représentait comme un 
homme à la peau bronzée. 

© Sn shr kb : le lac sacré du temple d’Edfou. Cf. Edfou, V, 397, 1 : 5-k3b, etc. 

© Cf. plus haut. 

© h3b kr m nwh-k. L'expression tomber par la corde fait allusion à l’abattage des bêtes de sacri- 
fice, dont le boucher liait les pattes avec une corde, avant de les renverser sur le sol. Cf. Edfou, 
VI, 77, 3. Par ailleurs, en chaque scène où le dieu perce l’hippopotame de son épieu (tant 
au premier qu’au second registre du mur d'enceinte ouest d’Edfou), il est représenté tenant 
dans la main gauche la corde qui lie l'animal. Ce fait est une licence prise par les décorateurs : 
ils auraient dû représenter la corde qui relie le harpon à la main du chasseur, quand celui-ci 
vient de toucher son but. 
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dans Khargeh, (etc.).. (9. On exécutait enfin deux cantiques, qu'on chantera 


un peu plus tard une seconde fois, au cours du même cérémonial des dix har- 
pons. C'est d'abord celui qui commence par ces mots : La barque est légère 


et celui qui est en elle est un enfant, {ete.)... ©. C’est ensuite : C’est un lâche, 


celur qui est (pris) dans ta corde, (ete.)... ©. L’acclamation rituelle : grippe, 
Horus, grippe! poussée à la fois par tous les chanteurs rassemblés, terminait 
la commémoration de la victoire d'’Oxyrhynchos, la cinquième victoire du 
dieu sur ses ennemis aquatiques (). 

C'est encore en souvenir de ce combat que le génie du cinquième harpon 
déclare : 


HSNI REEE IE MIEL SUX 
RaRD=LAL 


on 


Je tranche (bék-i) les cœurs de ceux qui Jont la guerre contre ton trône ; J ar- 
rache (nf°i) les cœurs de tes adversaires ; je bois le sang de ceux qui sont hostiles 
(ndy) à ton domaine, et je savoure le(s) rein(s) de tes ennemis! ©). 


Puis le prêtre du roi prenait de nouveau le second épieu. Pour la sixième 
fois, il le dirigeait vers l’hippopotame campé près de la bordure du lac sacré : 


HOUEUMOT ESS 


efil E A n a © AA ie Mn 


Sixième épieu, disait-il, dévore (m) quiconque vient (ii nb) prés de lu, 


© inw, inw m Knm:t. Kénémet est l’oasis de Khargeh actuelle, l'oasis (de la province) d’ Abydos 
(whk3-t T3-wr) du partage de Seth (Edfou, VI, 84, 13), dont Khnoum était la divinité maîtresse. 
JI est question du i‘nw à quatre reprises (dont trois fois : n Kam-t), aux textes du rituel. Cf. 
plus loin. 

® dpt is-ti, nty im[-$] m nhn. Cf. Edfou, VI, 74, 3, et 217, 7. 

© hmty pf nt(y) m nwh-k. Cf. Edfou, VI, 74, 3. Même sens que : l’hippopotame abattu par la 
corde, à la ligne précédente. 

© Edfou, VI, 69, 8-11. 

© dpi dpt m kftiwk. Cest une allusion (anticipée, au 5° harpon) à la scène très particu- 
lière du combat d’'Horus à Silé (9° victoire), où le dieu fait goûter (dp) les reins (dp-t) de ses enne- 
mis à ses compagnons (Edfou, VI, 127, 12-13). La relation entre le texte A et le texte C est. 
là encore, manifeste. Les divinités proteetrices d'Horus dans ses combats du rituel se comportent 
à beaucoup d’égards comme les ménw-w du récit mythologique. Les uns semblent être la 
transposition des autres, sur le plan de l’action rituelle, Cf. Edfou, VI, 71, 12 à 78, 2, 


—+#( 741 pH 


(et) tranche les vertèbres du dos de tes adversaires! 0. 
Et c'était au tour du chargé-du-hore : 


AHITINE NEC TURIS HIS TR LES O N 
agne wta iarna 
+ AN SEIA EOL a T 
a nh C FA T a a Se D LAEL PO -LE 
LP NE EPE NE ECC DAAE EESE A 


Sel 
KT TE ENT 

J'ai lavé ma bouche, j'ai måché le natron pour exalter la victoire d’Horus-fils- 
d’Isis, le jeune guerrier sorti d’Isis, le fils d'Osiris, le bien-aimé! Horus va lancer 
(le trait) de sa main, (lui) dont le [bras] a inauguré la victoire (nf hpélf m nht), 
(quand) il a affermi le ciel sur ses quatre piliers : elles ont réussi, (toutes) choses 
qu'il a faites (m'r sp-w ir-n-f)! Vois! Bousiris, Mendès, Héliopohs, Létopolis, Bouto, 
Memphis; Hermopolis, Minia, Hipponos, Hérakléopolis, Abydos, Panopolis, Cop- 
tos, Assiout, Edfou, Mésen et Dendéra, sont en pe: en joie ! Elles jubilent (hr nhm), 
de voir ce beau monument, cette fondation qu'a faite Horus-fils-d'Isis! Il a båti 
une Pé ornée d’or, rehaussée et finie à l'électrum ! Son sanctuaire (dry-t) magnifique 
et précieux est semblable au trône du Maître de l’univers. Sa Majesté siège en la 
Belle-salle (b:-nfr) ©), et les rives d'Horus (idb- «wi-Hr) l'acclament, parce qu'il a 
les biens de son père Osiris (hr ih-t it-f Wir)! (Car) il a pris (en main) la charge de 
son père, il l’a fait triompher (au tribunal) en répondant à sa place (ir wëb hrf) : 
celui qui méditait sa ruine (hmt: .n-f d: ri), il l'a abattu (h:-nf św)! Comme 
il est bon que la charge d’un père soit à son fils qui a fait triompher sa cause! 
Il devra [en] remercier dieu ® [...]10. 


Comme on peut le constater, l’œuvre verbale du prêtre de Thot n’est plus 
une incantation. C’est un véritable hymne de louange, qui clot la première 


n Edfou, VE, 72, 5-6. 

@) C'est la salle où le roi d'Egypte siège, comme chef de l’administration du pays. 
© nfrwy Bwt n itn s3.f 8m -krof : dw-ntrf [hr-]$! 

© Edfou, VI, 70, 1-8. 
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campagne d’Horus. Déjà s’y dessine le motif qui dominera toute la fin de 
l'office de Méchir : l'installation divine et royale à la fois dans toute l'Egypte, 
les réjouissances simultanées dans tous les lieux saints voués au culte du 
vainqueur de Seth, la fondation d’un siège, d’où le Jeune roi va exercer 
les pouvoirs légitimes qu'il tient de son père. 

Alors en écho à celui de Thot s'élevait le chant d’Isis, déjà sûre de la 
victoire : 


ee = E LIN EmE E so M 


TELE RE ENT ND rs ro 


> LR 4: i 


<> _ : #4 4 frcrconn, 
ns. RSI E i E a FE 


Devenu sujet, tu vas traiter le mal ®) : tu vas affliger celui qui l'a affligé (śm:r-k 
smr tw)! Maintenant que mon fils Horus se montre en sa force, il va se mettre à 
venger son pére. Le ciel a été ouvert pour lui par le vent du nord, l Egypte s’est par- 
semée d'émeraudes du midi ©, parce qu Horus a construit ©) sa barque de guerre 
Pour partir sur elle en campagne, afin d'abattre les ennemis de son pére Osiris et 
de se saisir pour lui des rebelles : C'est pour qu'on voie ta gloire, (c'est) pour que 
ton javelot se plante en lui, mon fls Horus! Grippe, Horus, grippe! 9. 


Le fait remarquable ‘dans la disposition de ces textes composites, c’est 
qu'entre les deux dernières phrases d'Isis les rédacteurs du manuscrit ont 
intercalé les têtes de deux cantiques, tout différents de l’hymne que chantent 
la prétresse $m'y-t et le chœur des femmes. J n’y a aucun lien entre 
cet hymne et les incipit dont il est question maintenant. Au contraire, si 


33 [D 


‘lt, \ 41 í a | i 


6) S E IP; participe passé pässif; r-k, optatif. Cf. Daroron, Le texte dramatique 
d'Edfou, p. 57, à qui revient le mérite d’avoir saisi l'opposition entre ces 
et d’avoir donné son sens correct à kri-° [notes ¢ et d]. 

®© 85 Hr hpr (pseudoparticipe), m nhf, onf r nd itf. Wb: (sdmf passif) nf pt m mhy-t, 
st (Sdm.f passif) t?-wi m w3d-šm5, etc. L'hymne d’Horus en Méchir semble se servir du symbo- 
lisme des saisons. Après la mort apparente d’Osiris, caché comme l’eau du Nil dans les terres 
qu’elle féconde. pendant la saison 3h, Horus, son fils, personnifie le printemps égyptien, au 
début de la saison Pr:t. Le vent du nord éclaireit le ciel; les germes végétaux verdoient au jour 
comme des pierreries : c’est la victoire d’Horus, qui est Osiris revenu sur la terre. 

© hr-nt(-t) Hr mdhn.f Rtf, ete. 

© Edfou, VI, 70, 8 à 71, 4. 


deux emplois de ir, 
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les débuts des cantiques insérés : 
ii 
+ 


LINGWA 
ri ) ; dversaires 
1) Je suis Horus-fils-d’ Osiris, qui frappe les ennemis et abat ses advers 


(ete.)... Fo 
Dans ER s = RS 6) ET =S tt. 
HR? S Taa el eR 


ponen 
nna Di 
porn, LT BE 


2) [Comme il est beau] de marcher sur la rive sans entraves, de franchir I r 
ns que le sable croule sous tes peds (*, sans qu'une épine les pique, sans que se 
sans 
y ; (2) 
couvrent les (bêtes) qui sont dans l’eau, (ete.).. ®. 


Les deux chants sont tirés d’un recueil en pese pi r m d 3 
j 1 me 
’Osini s de triomphe, mis dans la bouche mê 
et d’Osiris. L’un est un chant y M i 
1 e t en scène Horus-l’enfant que la natu | 
vainqueur. L'autre me : Ta CU 
JE : devant lui se cachent au fon 
naît déjà comme son maître : | = 
ns l’habitent. C’est là un écho, conservé par En te gr z 
itté i inspira l'enfant. divin né d’Isis. Ainsi tradui 
littérature pieuse qu'inspira y dass 
á èles guérisseuses : Horus à | 
ême pensée les tableaux des stè | 
had m le doigt à la bouche, se tient debout, vainqueur dans sa toute 
co p 


diles. 
puissante faiblesse, sur lẹ corps monstrueux des croco PERA 
Le sixième génie, par ailleurs, apporte avec empressemen 


le combat de $.1:b.1 : 


MEN NE MENT CRE 


J'aiguise mes dents (ts-w(-t)i) pour mordre tes ennemis; j'affile mes griffes pour 


avoir prise en leur peau! ®©. 


© [nfrewy] óm ke mryt n iniy, snt mw n kfhf n $ hr rd-wi-k, 
O n tbs d(w) dt, n kf) imiw-mw, 
© Edfou, VE, 72, 9-10. 
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IV. Le «service des dix harpons» continuait. On entamait la célébration 
des victoires du dieu en Basse-Egypte. C’est ce que le récit mythologique 
relate aussitôt : | 


CESS LS T EUR 


RS HAS ETS SE Pa ER EN" LAN 


OL RSI TENNIS NE LL o h 
ooh C- ADONE TM ER (Lo) JET TN de 
MSN Ten LE le NITATEAN 
CIVIL NINT RAIN IH ESS) 


RESTES b TT ISSN 


Aewen porn > me O À pm 


Tejp m EL ULTA h S eo 


ART E E N A ENEAS T 


EEAS. p o SRE D mn A e= 


—— a 
pronos, HER © 
e D 


[Horus d’Edfou reprit le fleuve avec (?)] ®© ses harponneurs et ses compagnons 
(šmś-w-f nf.imy) autour de lui (m św:w-f), avec son épieu, avec (m) ses (flotteurs-) 
msn, ses (flotteurs-)bb, (et) avec toute sa corde (m ntt-f nb). Horus d'Edfou 
: . CEA: y n 


®© On peut rétablir approximetivement dans la lacune : [wnn Hr-Bhdti hr mh, hn°]. CF. le 
passage parallèle : Edfou, VI, 192, 6. 

© Ti est nécessa‘re, à cause du contexte très clair, de donner ici au substantif mén-w le sens 
de flotteurs (de jonc, tressés en forme de bourriche et fixés à la corde du harpon), que réclame 
déjà l'unique exemple attestéqusqu'ici du papyrus des signès (XXI, n° 3), grâce à son équiva- 
lence : g>w(t) = mén(w) (Wb., II, 145, 1; V, 153, 3). Dans ce cas, le mot serait employé 
une fois de plus dans son sens primitif, conservé jusqu’au copte MOËN = corbeille (SPIEGELBERG, 
Handwb., p. 65, 4°). Quant au subst. bbw (au pluriel, comme msn-w), la restitution pro- 
posée par Chassinat (Edfou, VI, 125, note 1} est certaine, lorsqu'on la rapproche des deux 
autres exemples de bb-w dans un contexte identique, que présente le texte D : Edfou, VI, 215, 
6 (et note 5); 217, 6 (et note 4). Mais dans ce tas, étant donnée la présence du déterminatif 
de la corbeille msn (ou g3w-t) aux deux derniers exemples, il devient nécessaire de supposer 
une confusion du scribe, dans le tracé du déterminatif du premier exemple (bien visible sur la 
planche phot. 528, col. 9). Ce déterminatif est peut-être celui du collier bb, terme homophone 


—um( 745 jes— 


était sur ses gardes dans la barque [de Ré] (wnn Hr Bhdti hr m wi: [n R']). H 
s'en alla vers l'aval jusqu'au Delta, [avec ses] compagnons; [pour atteindre (?)] 
les ennemis {[kd] pwiir-n-f r Ti-mhw [hn‘] imi-w-ht[-f, r spr (?)] nf ébi-w). 
Et quant aux (ir) harponneurs (arrivant) aux îles-du-centre ((h} rww hri-wäb)}, 
(le dieu) fit grand carnage grâce à eux ™, et lon ramena 106 captifs. Et du cóté 
des harponneurs de l’ouest, on ramena 106 captifs. Et du côté des harponneurs 
de Vest, au mileu de qui ®© était Horus d’Edfou, (le dieu) égorgea (les ennemis) 
devant Rå dans les bourgs-du-centre (m iz-w-t hri-w(-t}ib). 

Alors Rå dit à Thot : «mon cœur (est heureux) © des exploits (kz-w-t) de ces 
harponneurs d’ Horus d'Edfou, et de (ceux de) ses compagnons! Ils se trouveront 
(désormais) dans les sanctuaires; et [il y aura] eau et encens © pour leurs images 
et (pour) leurs prêtres de mois, et tous les desservants de leur domaine, autant qu'il 
y en aura, en récompense d’avoir égorgé pour moi les ennemis l» (5). 

Et Thot dit : «on appellera : ceux-des-harponneurs (nn msnw-w) les 
bourgs-du-centre. On appellera : Horus-d'Edfou-maître-du-Mésen, le dieu 
qui y réside, désormais. On appellera : le bourg le Mésen de l’ouest, désormais. 
Et quant au Mésen de l’ouest, sa face sera (tournée) vers [le bras (du Nil)], 
vers le lieu où le soleil se lève ©. On appellera à les-(flotteurs-)mésen le Mésen 


de bb (et non celui du substantif m‘y-t sans rapport avec bb}. Lesens de bb est apparemment très 
voisin de celui du substantif msn: on ne possède que les trois exemples des textes du mythe d’Horus 
(Wb. et : Belegst.,T, 455,7). Pour m ntt nb, cf. le texte parallèle : Edfou, VE, 122,6 = nit nb n ‘h>. 

4) L’antécédent de im-sn est : msnw-w. Cf., à ce propos, Wb., Belegst., IL, 145,7 : (méneæ-w) 
als Feinde gedacht : c'est une grosse erreur, à rectifier. 

© ir ménww Dbtt, Hr Bhdti imitw.sn : l'expression interdit de considérer, malgré le 
déterminatif de ville employé łà (et plusieurs fois au même texte), le terme comme désignant les 
localités des harponneurs (œ= Harpunierplätzen : Kees, Horus und Seth als Gütterpaar, I, 79). 
H s’agit bien ici des harponneurs eux-mêmes. .. 

(9 Le verbe manque dans cette phrase, dont ib-i est le sujet. Le sens exige une restitution 
analogue à celle-ci (hr (?)). | 

®© L'expression implique, sans que rien l'indique formellement, l'existence d’un service d’of- 
frandes, fondé à perpétuité en faveur des desservants des chapelles et images de msnw-w. 

© hp(r)sn m shm-w-t, w'b-twr [hpr(?)] n ‘hmw.sn hn° imiw-ibd.$n wnwtiw h-t-ntr-sn nb mi 
kd.£n, m isw n sm} -sn n-i $biw. Pour la portée de ces paroles prêtées à Rå, cf. plus haut. 

© ir Msn(4) imnty, wan hrf r[mw (2)4, r bw win Rim. Hrf semble montrer que le subst. 
Msn(-t), toujours écrit avec -+ à l’époque grecque, est considéré comme appartenant au genre 
masculin (sens étymologique). Mais, pris comme nom de lieu, il est sürement, d'autre part, 
traité en féminin. 

Bibl, d’Étude, t. XX, a° fasc, gh 
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de l’est, désormais. Et quant à (ce) Mésen double, ouvrage des harponneurs de l’est 1), 
sa face sera tournée au sud, vers Behdet, (car) c'est la demeure d’Horus (h; (y-t) 
pw n-t Ar). — On célébrera tous les rites pour Horus d'Edfou en Basse-Esypte le 
2 Thot, le 24 Choiak, le 7 Tybi et le 2 1 Méchir, à partir d'aujourd'hui. On appellera : 
lac-du-double-trône leurs lacs (sacrés) (c’est-à-dire : les lacs de ces trois Mésen 
du delta). Le trône-pur ($-t-w‘b.t) sera le nom de leur château (= temple báti}. Le 
vaillant-au-combat (kn—h3) sera le nom de leur [prétre]. Les-travaux-de-Mésen 
(k:-w-t Mén(-t)) sera le nom de leur bourg (iz-t-sn), à partir d'awourd’huil 2y. 


Tel est le récit des deux premiers combats disputés par les harponneurs 
en Basse-Egypte. Ces combats sont celui du centre, et celui de l’ouest. La 
bataille de l’est ne compte pas encore ici : un chapitre spécial lui est réservé, 
à cause de son importance particulière, ou plutôt de celle du sanctuaire 
d’'Horus auquel elle correspond. Dans le cérémonial de Méchir à Edfou, 
les septième et huitième harpons commémoraient ces premières victoires du 
dieu au milieu des basses terres du delta. | 


Le premier officiant priait donc Horus, selon l’ordre établi : 


LACILATINN SARANNHE LENS RE. s 
Fepaki | | IE 1 TAZI Ej 
wio 


Louange à ta face, adoration å ton pouvoir, 6 Horus d'Edfou-grand-dieu-du 
ciel, (6 toi) le vaillant rempart [de l'Egypte (?)], faucon rapace, ô puissant, grand 
de crainte....., grand héros, [pour qui (?)] il wy a pas de [rem] part (?) [....... Í 
tu protèges Mésen pour toujours, à jamais! Ta Jorce et ta vaillance sont autour de 
ton temple, éternellement ! 5). 


A ———— —————_——  ——— 


© Ce Minwi est celui de Silé, le plus ancien probablement de tout le groupe des Msn 
d'Horus. Etait-ce un temple double, construit en deux parties symétriques, comme le temple 
d’Haroëris et (Seth-)Sobek à Kom-Ombos? 

® Cf, Edfou, VI, 134, 7 à 196, 7. 

© Edfou, VI, 72, 15 à 73, 3. 


set FAT es 
Puis il prenait le septième harpon, et, la pointe tendue vers le ventre de 
l’hippopotame, il lui adressait ces mots : 
(sie), 
mena met, 
Septième harpon, perce son corps (twn d-t-f), tranche (ng:) ses membres, fouille 
(mb:) l’hippopotame du ventre aux testicules (r gé-tif)! (). 


ETES PE 


Cette fois, la parole passait, non au cérémontaire, mais de suite à Isis, la 
prêtresse $m‘y-t; le titre en rubrique place les personnages sacrés dans leur 
rôle : 


CHINESE MEL an IINISE EI 


MI-ATITIS 2e SL"LrENDeyIzE 
Lame TAk to RU RE TR LLHTITN 
MANS RUSSES NRA TS ET NET LS TZ 
LATE 

Isis la mère divine pousse un cri : elle s'adresse à l’orphelin-sans-pére, qui va 
combattre avec la Bête (p(;) nh[$]) © : 

Affermis ton cœur, Horus mon fils! Vois, tu vas saisir l'ennemi de ton père () : 
ne l'épargne pas! ©). [D'une main, | plonge avec ton dard dans son cuir ; de l’autre, 


agis avec ta corde : ton dard, il va lui mordre les os! ©. Je vois (déjà) ton dard en 
son ventre, ta serre fixée en ses os (6)! (Êtres) qui étes aw ciel et sur terre, craignez 


LED 


®© Edfou, VI, 75, 2-3. l 

®© C'est la situation dans laquelle placent leur récit les rédacteurs du texte B, pour le combat 
d’Horus-fils-d’Isis avec Seth, à l’est d'Edfou (Edfou, VE, 135, 2-3). . 

© mk, ndrnk S[bi] pf n itk. Tl existe un b (= coupe d'encens allumée) de petite taille, dans 
la cassure de la pierre, devant l’homme agenouillé qui sert de déterminatif à sbi : cf. Edfou, 
pl. phot. 503, col. 4. 

© im-k gn n.f. Littéralement : ne sois pas mou envers lui. 

© [d-t tpt], k m bizk m mkf; (dt) snnt, “k m nitk : b-k, ndrnf kéaw-fl 

© iw mini biik m štiw.f, Sn:t-k smnh m k$-w.f! Pour la lecture ‘nt (et non ‘b), cf. les formes 
de Béni-Hasan, I, 4, et d'Edf. VE, 64, 10 (le signe est gravé obliquement). émnk(w) (ancien 
parfait) semble pris ici dans son sens étymologique de : fiver, ujuster (en parlant d’une pièce 
de bois, en matière de menuiserie). 


94. 
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Horus (sand n Hr) ! (Étres) qui êtes aux enfers, honorez-le : voici qu'ol se lève en 
roi victorieux, qui a conquis le trône de son pére! Le bras droit d’ Horus, c'est la 
race des chasseurs (] : mangez la char de lennemi, buvez son sang, (et) annoncez 
aux habitants des enfers : c’est le (dieu)-de-Létopolis (Shmti), qui égorge les 
ennemis de sa mére Isis! 


À cet instant, le récitatif d’Isis fait halte. Une note en rubrique indique 


que la grande chanteuse s’avance vers la figure d’ tirppa dressée au 
bord du lac sacré d’Edfou : 


NYATA 
[fst] la mère divine arrwe; elle trouve F'hipopoteæme debout par terre sur ses 


pattes: Et la rubrique précise le mouvement que deit exécuter la éhanteuse 
dans son rôle d’Isis : 


CES LE 1 
Cas æ (S) 


[Elle] se jette vers la barque et'fvers] son fils Horus ®, et dit : (? 
Ee e 12: =F ES PR EST AR CITES 


Me voir, Je suis là! (Je suis) une mére qui vient de Chemmis ®©. Je vais pour- 


suivre pour tor jusqu'au bout les happopotames. 6); [je] vais détruvre le mid de [leurs 
marais] ©! 


TAA 
<m |[—} 
force, 


Là se sariki le rôle d'Isis seule. Pour achever la commémoration de la 
septième victoire, le chœur exécutait de nouveau un chant, déjà entendu au 
moment où le prêtre prenait l'arme en main une cinquième fois : 


O) Littéralement : «les fils des chasseurs» (ms. -éhti-w). cf. plus haut. i 

© imn[.s] nwd n h3alf) hn° s3- Hr. 

® La graphie de dd employée ici est insolite aux textes du rifriel, mais courante en li du 
récit mythologique parallèle. 

© mk wi, tikwi! (ink) m mwt m Hb. Cf. Edfou, VI, 64, 7. 

© inin-k{ph(æi)] n db. 

© dr[i] sš n [phww iri] (Wh., I, 538, 7). La restitution est basée sur le déterminatif (lu 
par Naville, détruit aujourd'hui), et sur le sens général de la phrase (proximité de l’image : 
in-i phwy). Si cette restitution est exacte, elle est d’un intérêt certain pour la compréhension 
de l ordonnance: du rite. Le septième harpon est bien celui de l'entrée du dieu au delta : celui 
qui correspond à ses victoires dans les rw-w hri-w-1b du récit. 
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Le barque est légère, et celumi est en elle est-r enfant": (mais) c'est un tâche, 
celui qui est (pris) dans ta coydę! À. 


Puis l’acclamation qui scande les phages du, drame sacré au bord du lac 
était poussée par les assistants : grippe, Horus, grippe! ©). 


Le génie du septième harpon faisait alors son apparition : 


LMSSNIS TAN RENE SI S S, 
ARDINA 


Mes yeux flamboient, mes prunelles rougeoient ; je repousse qui(conque) vient, 
pour (faire) le mal, vers ton trône, Je dévore leur chair, je bois leur sang, je brûle 


leurs os au feu! F). : 


Derechef, l’oficiant saisit son arme; pour la huitième fois, en souvenir 
des victoires du delta occidental, il touche l’image de Seth en disant : 


ART ST NIET 


Huitième harpoù, saisis l'arrière(-train) (phwy) de ion [adversaire (?)] 
tranche-lui les cuisses (m2$-t1-f) ©. 


£ ? b . 
Cette fois, c’est à nouveau le cérémoniaire qui mène l'incantation, avec 
des mots adaptés au nouveu théâtre de la chasse du dieu, les marécages 


de la Basse-Epypte : 


BrsKe NET Ti=Ri AAA Net ax 
Le DaewKELo mm to AN KOE RT 


H bo pan autres exemples d’incipit du chant de la barque d Horus (Edf. Vi; eyi 10 et 217, 
7) débutent par le mot dpt. TI est préférable de rattacher à [piw], en le lisant 77 iry, le 
petit fragment de signe qui précède dp-t, dans notre présent texte. iry complète donc la phrase 
précédente (cf. p. 748, note 6). EL 
© Edfou, VI, 73, 4 à 74, 3. 
© Edfou, VI, 75, 7-9. 
® Edfou, VI, 75, 11-12. Ici encore, >mn.f— faute pour : 3mn-k; wp-n f= faute pour : wp-n: k. 
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ACER PNR TT ES SCIE TETE 
SRE RARE T RAIN SE SA 
CNE) m ENTRER LA ETIDAL]S: 
-4a Tes BONE 


Sasis l'arme à la face de faucon ) : c’est (celle d'\Horus quand il triomphe, 
celle d’ Onouris quand il vient en aide! Tes serres, c’est la lame qui [va chercher (?)] 
le (poisson-)d$s dans le gosier du segneur-de-f.:.(?)] ©. Que de fais tu transperces 
ce qu'ont saisi tes serres, (que de fois) ton javelot est garni en ta main! Le Nil tap- 
provisionne dès le matin n n-k H'py tp dw>w), tes traits (Sér-.w'RŸ sont ceux 
du ‘maütre-de-la-cataracte ©). La satiété de ton gosier test donnée (disent les fils 
des artisans) par Ptah © : nous te l'offrons ©. Salut à toi, Horus! disent les chas- 
seurs. Vois : tu es un cormoran plongeur (hbs hrp) © qui fouille {à coups de bec) 
une eau porssonneuse ! Vois : tu es un ichneumon (h:ztrw) sûr de ses grifes, qui rafle 
ce qui est tombé sous sa patte (tẹn-f hr m-f)! Vois : tu es un lévrier de chasse 
(ism n nw) ©, qui fend une gorge grasse (t:$ hpn nhb-t), pour [dévo]rer la chair! 
Vois : tu es un gamin fort au bâton de jet, quë a abattu plus grand que lui! ® 
Vors : tu es un lion Jarouche aux aguets sur la rive, couché sur le corps (de sa proie) ! ©) 


— re e M mine mes see 
` €? dE hi i An 


© Cf. le nom du harpon divin p> $gmk (Auuor, Le culte d’Horus, I, p. 324) : (Horus-)faucon 
au puissant visage (Hr shm-kr). 

© mwtk [dmt] piw] s[k]n déé imite hh n nb-[ka(-t)]- Restitution due à Dmioron (Le texte dra- 
matique d’Edfou, p. 64, notes a-c). Le seigneur de la violence est dans ce cas Seth-crocodile (et non 
hippopotame). Allusion probable à quelque détail de récit légendaire. 

® nb kbhw, le dieu Khnoum d’Eléphantine, qui est aussi le Nil Håpy. 

© rdit(w) n-k 856 nt hhk (in miw hmw-w) in Pth. C’est Ptah qui, par les mains de ses ou- 
vriers forgeron, crée les Harpons dont se sert Horus (lui-même patron des chasseurs) por 
abattre son gibier, sa nourriture. 

© msn n-k s(y). Paroles qui traduisent la fierté des auteurs de l'armement du dieu, 

© Voir Wb., IHI, 257, 1. Cf. plus haut : Edfou, VI, 67, 5-6. C’est un autre nom du cormoran 
(%) : «le piacheur». Autre exemple de ce nom : Edf. IV, 199, 6. Le participé hrp est pris dans 
un emploi unique. 

© Cf. Edfou, VI, 85, 8 ( à corriger sur Edfou, pl. phot. 514, col. 15), et 218, 1. Littérale- 
ment : {sm n nw = un lévrier de chasseur. 

© mk tw m nd[s] kn hr km2.f, hdb-n:f wr r.f. 

© rdèn.f ht hrf. Littéralement : qui a mis un cadavre sous lui. 


Vois : tu es une flamme au foyer caché, qui se ranime sur un tertre de broussailles ©) | — 
Grippe, Horus, grippe ©) 

Cette fois, les images de la chasse aux marais animent, presqu'à elles 
seules, la composition poétique mise dans 14 bouche du prêtre. L'adaptation 
du rituel au récit mythologique ne peut être plus“ frappante qu'ici. Le 
compositeur du couplet semble avoir voulu calquer l’un des textes sur 
l’autre, pour rendre l'éloge divin plus précis et l’aide apportée plus 
efficace. Tandis que les harperneurs du dieu parcourent l’ouést du delta et 
le nettoient de tous les monstres de Seth, 4’officiant assimile Horus aux 
divinités les mieux adaptées à cette chasse. Sous l'apparence de Sekhet et 
de Häpy, patrons des fourrés de papyrus; sous l’aspect des animaux chas- 
seurs Îles plus redoutables aux bêtes du marécage, Horus va mener une battue 
plus fructueuse encore + aucun hippopotame, aucun crocodile n’échappera 
à son harpon. 

Et le génie du’ huitième épieu paraît enfin pour annoncer : 


ÆEANTLIZE NRIN 


Je force au calme l'assmllant autour du (temple-de)- piene ; je détourne 
(‘n-i) le [mal] (loin) de lui, en (la forme du) (cynocéphale-)“n! ®. 


V. C’est alors la dernière partie du cérémonial des dix harpons qui débute. 
La fin des combats du dieu est proche, et son triomphe définitif imminent. 
H lui reste à purger d’ennemis la partie orientale du delta, celle qui touche 
aux territoires des asiatiques, suppôts de Seth. Puis il regagnera les marches 
méridionales de son empire, les nettoiera une fois encore, et s’installera sur 
son trône d'Edfou en roi, sans rival dans toute l'Egypte. 


ASCYNEDIHINELIThE SIC TS LAÎTHEXE 
LR SAANSTAUEL TENTE NES EL 
HER HIDE ALI NET ET PAT 


mant 


O) mk tw m ‘nht 854 kryt, "nhs m ist K( RC). 
© Edfou, VI, 74, 4-11. 
© Le jeu de mots n’est pas littéralement traduisible. Cf. Edfou, VI, 76, 1-2. 
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MÉTIERS AMATICER 


R dit à Horus d’Edfou : «or ça, ces ennenys, ils ont fait voile vers l’est pour 
aftendre (r ph) Héliopolis (Iwnw mhw), ils ont fait vaile vers l’est jusqu’à Silé 
(Tirw), leurs marais du nord (phww:$n)!», Horus d’Edfou dit (alors) : « tout 
ce que tu ordonnes se fera, 6 Rå maitre des dieux, (car) tu es le maître de l’ordre». 
On poussa (donc) la barque de Ré, et l'on ft voile vers l’est, Alors (le dieu) aperçut 
les ennemis : parmi eux, les uns étaient vautrés sur le lac, et les autres étaient couchés 
sur les collines (1. Or donc Horus d'Edfou se changea en un tion à face d'homme 
(rw m hr n p‘t), couronné de la triple {couronne-)hmhm ; et (les grifes de) sa 


Inin 


Sanab fani al EBT 


ECN Wit 


ASAT AYS Y 


pi, 


© iw hr im-sn r ym, iw y3 hr inin r dw-w. Le verbe kr n’a pas ici son sens ordinaire de : être 
tombé, mais celui de : étre couché, être étendu. En effet, les ennemis, loin d’être déjà abattus, sont 
prêts à combattre. Leurs bandes, en entrant dans le delta, se sont séparées : un des groupes, 
passant par Héliopolis, a continué vers le nord-est par le bras pélusiaque jusqu'à Silé. Là, les 
uns se sont établis à l’est de Silé, vers de nord de la ville moderne d’El-Qantara ;:ce sont Jà les 
collines ou : les dunes (dw-w); les autres se sont placés à l’ouest, au bord du lac Menzaleh. Ce 
n’est pas la localisation de Silé, par Gardiner, au Tell Abu Seifeh (cf. Gaura., D. G., Vi, 67- 
68) qui cadre le mieux avec le récit du mythe d’Horus, mais celle de la même Ville, par Griffith, 
à Tell Belim (= Tell Chérig). C’est là en effet que la branche pélusiaque du Nil passait proba- 
blement; test de là-qu’on pouvait continuer à naviguer, en entrant dans Je lac Menzaleh. Le 
terme de ym s'appliquait, comme le mot bahr actuel, au Nil lui-même (cf, Edfou, VI, 135, 6), 
à la mer proprentent dite, et aux grands lacs d'Egypte, comme eelui du Fayoum, qui tire de là 
son nom moderne (Gaurm:, D. G., Iy 1f7-168). Le lac Menzaleh portait préeisément le nom 
de ym tfÿ= le lac des papyrus. Getfe dénomination a été conservée par la correspondance tit- 
térale en hébreu (Gaura., D. G., VI, 72). Une localité du nord-est du delta semble avoir porté 
le nom de p3 fwfy : or elle se trouvait vraisemblablement entre Tanis et Silé. Au mythe d'Horus, 
le dieu attaque d’abord les ennemis qui sont sur les collines de sable (dw et ts; il passe ensuite 
à ceux du lac. 
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tte étaient comme du silex (ds). Ils’ dança à leur poursuite (hr 8z-én), et ramena 
44a- captifs. Il les égorgen avec ses griffes, il leur tira (du corps) ha rognons : 
le-sang sur le sable sec, et al en fit un repas pour ses compagnons ( ; tandis qu'i 
ji teur. 
i DRM RE p regarde : Horus d Edfou est comme un lion sur son flotteur - ; 
(quand il est) sur le dos des ennemis ; etil fait goûter leurs reins l» ©. Et Thot die ; 
«aussi appollera:t-on ce lieu (izt in): Hntizb-t © et Silé (Term), d partir d mi- 
jourd'hui; et l'on apportera (en présent aux dieux) des rognons (venant) dw maras 
de Salé, désormais. On appellera Horus d’Edfou:mattre-du-fotteur le dieu (qui 
ide la}; désormais 1}. 

aea dt à Horus d’Edfou : «mettons donc à la voile (Enty} Jusqu'au > 
(ym) ©, et poussons donc les ennemis, crocodiles ou hippopetames, hors d Egypte Ly. 
Horus d'Edfou répondit : «à ton souhait (k-k) 5, Rå; maire des deux ! », $ 
lon mit à la voile (hnty) ® contre tout ce qui restait des ennemis sur le sae (ia) (8), 
C'est alors que Thot récita les charmes pour protéger la barque (de Râ) et les 


© irn.f ht imin n imiw@f. C’est exactement la même exbression et le même sens, en": 
Edfou, VI, 349, 3 et 7 (cf. plus haut, 1°° partie) :ririktn wndw-t:f; r ir ik n nb nrw. 
® C'est ici le oise éxentplefdu terme mse — flotteur pour la chasse au harpon, et bone- 
riche à gibier. La description est celle de la statue d’Horus de Mésen, dans le temple 4 w 
®© Cf. Edfou NT, 72, 2 {plus haut) : dy dpt m h fti wk — je mange (litiéralement + Jé"poûite) 
les reins de tes ennemis. 
® C'est-à-dire, : le front, oriental; 
® Cf. plus haŭt * iw hr im-sn r ym, et note. Da LL g 
© Cf, Edfou, VI, 1 11, 3. Jei, k3-k est l’abrégé de la Joeution familière : nkk, déni au dé rs 
du récit dans la bouche de RA. Dans les deux exemples, une des divinités offre à 1 aUtre (eom 
on présente l’offrande aux dieux dans les temples) les ennemis qui vont être massacrés au pro- 
i . Cf. Wb., V, 87, 12, ete. , EF 
aa m Z moment TA dieu et ses adversaires entrent dans le delta (x Héliopolis), le 
mot hd est abandonné, et le terme &nty le remplaee. Cependant, on se déplace encore en des- 
cendani le cours des branches du Nit: T faut donc donner à knty, non pas son jii de remonter 
le courant, mais celui de naviguer à la voile. Or les deux faits ne sont liés tin à l’autre que Mas 
la vallée du Nil de Haute-Egypte. Dans le delta, orientation des vents est souvent telle qu’on 
peut s'aider de la voile, même en descendant les canaux et bras du fleuve. Le verbe finty, dans 
notre exemple, est pris au sens neutre impersonnel, sans pronom sujet. 
hr sp éry n Sbiwo m ym. L'expression sp iry — tout de reste est d'un usage dns es 
à l’époque grecque. Comparer Farman, Myth of Horus, JEA XXI, p. 35, n°1 : il ne s’agit ni du 
{fiers restant (des ennemis)», ni d'un passage altéré. 
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esquifs des harponneurs, pour apaiser la mer (ym) ® en son heure d 
tempête. Et Rå dit à Thot : « n’avons-nous pas traversé {in iw skķd-n) tout u 
terre {t:) et traversé toute l'eau (nwy)? @». Et Thot dit : «on ð iera. w 
eaux (mw) : l'eau-de-la-traversée (nwy n ékd(w-t))6), à partir dan hui » 

Mi se termine, au récit mythologique, tout ce qui concerne les Sémibats 
d Horus-lesvaillant-harponneur contre ses ennemis aquatiques. Désormais, il 
n’est plus d’hippopotames ou de crocodiles qui ne soient etali djuk 
la Nubie Jusqu'à la Méditerranée (), Le périple du dieu va s'achever douée 
comme il a commencé, par un anéantissement surnaturel : ce dernier mas- 
sacre, rge lopère sous sa forme céleste du disque-ailé, et sur des adver- 
saires d'apparence humaine. C’est pourquoi le cérémonial du dixième harpon 
commémore la poursuite sur l’eau-de-la-traversée, et non la victoire de Be 
hr), Voici, pour mémoire, la fin du récit qui reste en dehors de l'action 


liturgique : 

AS SE AUS ETES rent "SUR Aou À 
IIS EN ES RME TARA en LÉ LENS SE im 
oo HIT TE INTENSE MAG E LAS 
ME TS TS RES TT TITRES UNIES = 
KSOS k TA a a, e gei a E 


Ex 
"e 

} 
I 


-m 
ek 


OTA -S n EE EEA E TN 


( H s’agit dà d’un titre conservé i les {i és d’ 
parmi les livres sacrés d’Edfou. É 
commun à toutes les grandes étendues d’eau. ET do 
® Le signe employé est un jeu d'écriture : n{t) (adj i 
| ; ject, possessif} 4 iw (= île) = niw : 
n : L + is PRE d’Horus», au bandeau du mur ouest, donne i se ` pa 
raversée (ym n skd(w-t)) : cf. plus haut. De même, la li i 
due p e, la liste du tezte B (Edfou, VI, 134, 8) : 
®© r-drw w>d-wr (cf: Edfou, VE, 59, 4-5) : voir plus haut. 
5 u 4 
| ® DR plus que, dans la liste du teste B, ym-n-Skd{w.t) est cité à titre de bourg ou de 
lieu saint (i2-£), et non comme une simple étendue d’eau. Il y eut donc aussi une localité portant 
ce nom, probablement au bord du lac Menzaleh (peut-être la même que p> twfy (cf Ga Kant) 
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IE SNNER INSEE LITIGES 
SEINE 


Et ils se mirent de nouveau à naviguer à la voile (ir:$n sp snnw hr hnty}, jour 
et nuit (m grh hrw) ©, sans apercevoir les ennemis. Alors ils arrivèrent en Nubre 
(T:-sti),. (puis) à la ville (dmi) de Š:s-hr-t 9. Et (le dieu) aperçut ces ennemis 
dont les alliés, dans T:-w:w2t, avaient comploté contre leur maitre ©, Or donc 
Horus. d’Edfou se métamorphosa en disque-ailé (Py) sur la proue de la barque de 
Rå; il mit avec lui Nekhbet et Ouadjet, (sous forme) des deux Uraeus qui font 
trembler les ennemis en leurs membres ©; et leurs cœurs défaillirent de la crainte 
(qw jil (leur inspirait) : ils n (y) résistèrent pas, et moururent sur-le-champ. Alors 
dirent les dieux qui accompagnaient la barque de Ré-Harakhthès : «comme il 
est fort, celui qui s’est placé entre les deux Uraeus ! Il abat les ennemis par sa (seule) 
crainte! ». Et Ré-Harakhthès dit : « fortes sont les deux Uraeus ! Qu’on appelle Horus 
d’Edfou le fort-aux-(deux-)Uracus (wr-w:d4i), à partir de ce jour! ». 


Cf. Edfou, XII, pl. phot. BXXX, au bas de la colonne 5.-Ce que Chassinat a lu ș doit être 
lu 9. La phrase signifie littéralement : et ils firent une seconde fois en allant à la voile, de nuit (comme) 
de jout. La compréhension exacte de cette phrase est d'une grande fhpertante pour la recons: 
titution de l'itinéraire du dieu. Le verbe kniy reprend son sens le plus courant, car il s’agit 
d’une traversée complète de l'Egypte en sens inverse, du nord au sud, m grh krw est sûr : le 
second disque ne peut faire partie du subst. grh (cf. Edfou, pi. phot. 530, col. 5, dernier signe). 
L'expédition d’Horus ne gagne pas la mer Rouge, mais reprend le parcours fluvial en sens in- 
verse, après avoir atteint la Méditerranée par le lac Menzaleh. De là, S34-hr.t n’est pas à localiser 
sur la côte, mais dans T2-sfi et au bord du Nil, comme le récit l'affirme. A 

® Cf. Gautu., D. G., V, 107. $? Shr est probablement à identifier avec ia S2is des listes de 
Thoutmosis IIT (Gavr., ibid., p. 111), et la S3is du temple de Taharqa à Sanam = Contra-Napata. 
Cette dernière, située sur le Nil en amont de Sanam (Gauru., ibid., p. 97-98), précise dans 
une certaine mesure la position de S24hr4 du mythe d'Horus. 

© Kn gmh inf nf Sbiw, smi (w)tiw: sn (?) m Ti-wiwit hr ww? r nb-sn. Le second signe 
de sm} (w)ti-w, placé dans une cassure de la pierre, était vraisemblablement douteux quand 
Naville l’a copié comme ——, H s’agit en réalité d'un <— m très mince. On peut alors identifier 
le mot avec le substantif pluriel attesté aux textes d’exécration (0,3) du Moyeu-Empire, et signalé 
au Wb. (III, 450, 13), I est dépourvu du signe sm> (comparer sm>y us, Wb., IL, 450, 

8-9, et Nii Di Edfou, I, 553, 8), mais comporte le redoublement de Įm par la plume 
m3 (= phonét. ptolém, m). 
(9 Cf. Edfou, VI, 114, 3-4, 
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Et Rå-Harakkthès nayiga jen sa barque, et il aborda &-Wts-Hr. Et Thot dit : 
«le (dieu)-au-plumage-moucheté est sorti de l'horizon ; il a assommé les ennemis 
en celle forme qu'il a prisel». Et on l'appelle le (dieu}Fü-plumhge-mducheté 
qui sort de l’horizon, encore aujourd’hui. Ré-Harakhthès dit (alors) à Thot : 
«tu fords de disque dill Y eh ‘tous sanctuaires où je me suis arrêté ($ndm-n-i im), 
dans les sanctuaires des dieux de la Haute-E yple et dans les sanctuaires des dieux 
de la Basse-Egypte : qu'[it] soit prospère [au ciel, sur terre] et aux enfers (w2s- 
[£ m p-t, m t3,] m hr-t-ntr), (car) il à abattu le conseil des méchants (d'd2.t bin-t) 
sur lur chemin (m r3-w>-t-sn)!». Or donc, Thot Ät cette image en tous lieux et 


partout où ils sont (nt(y) ón im), là où sont tous deux et (toutes) déesses, à partir 
de ce jour Ò, | i ni 


Ñ restait aux officiants de la Jéte de la Victoire à célébrer le souvenir des 


deux derniers combats d’Horus contre Tes (ennemis)-qui-sont-dans-l'eau. Le 
i 


$ ILE yote à A 3 è 
prêtre du roi èfèvait donc ses mains, cette fois vers la barque qui flottait sur 
F FIR ' 

le lac sacré, et disait : 


DATE AR STE AMIE MLRÉES 


LABS SR SUITE NE TRASH dE 
DEES ATLE S iasi 


Louange à toi (iw n k;-[k]}), ô puissant harponneur (wi wr [ phti) J); Horus 
d'Edfou-grand-dieu-du-ciel ! Gloire (8w:$) à tes sacrificateurs (imnh-w-k), à tes 
compagnons (šmś:w-k).d tes messagers (de mart) (hby-w.k), à tes veilleurs (ré. w-k) 


+ 4 TAP a 7 


AO G sia ot 
® Of. Edfou, VI, 132, A 
dré des Urteus. 

Ci Efou, VE, t27, 7 à 129, 10. Ici prend fin le «récits proprement dit du mythe d'Horus. 
Le reste du texté gravé au tableau XII de Chassinat (cf. Edfou, pl. phot. 932-538), est manifeste- 
ment destiné à eompléter sa décoration. I] commente les Principaux! bymboles d'Hérus d'Édfou 
représentés sur le tableau : disque solaire aÿlé, inscription double de la titilature du dieu : 
Horus d'Edfou-grand-dieu-du-ciel comme Etoile du matin, et comme Etoile du soir ; 
d'Edfou-scarabée-ailé, et sa protection spéciale sur la personne du roi d'Egypte. 


, par exemple : écriture de ‘py par le disque simple (sans ailes} enca- 


Horus 
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; , | de 
qui veillent. sur ton [sanctuaire] (r$ r s[bm]-k) ! © Louange à ta RE à 
combat), à ta mère et nourrice (mw-t-k sty-t-k), qu ta Sija sur w cu e 
nfrw-k hr mn-ti-s}! ©. Honneur à ton fer et ta hampe, à tes cordes, à ces jiy 
armes qui ont abattu tes ennemis! Que ta Majesté en fasse protection autour de ton 


? 1 3 à. 2 i 10., 
temple; (puisses-)tu (k:-k) (par elles) préserver (šwd>) Mésen, à jamas 


Puis il prenait le harpon sacré et en appuyait la pointe contre les cuisses 
de l’hippopotame, image de Seth : 


pra gg, 


En = pr 
y. h 
Neuvième harpon, reste planté en ses cuisses! ©. 


Alors Thot, le gérémonaire, hpodiai, lgi paroles Eh neia épieu; 
puis Isis prenait à sa suite, à partir de : $ est-il souvenu de tor : 
E CANT E Eaa D ETAC Ha 
MELAATRENELSS-ENS SR TASAS 
HOTLINE TE OT Se a eErtue 
SLEAN leds ENE 

Plante ton harpon en lui, Horus! Sois terrible (hs;-hr), oilit fils du maître 
de l'univers! (Demain) matin (hd tz) on verra tes exploits (ptr biz-w-k), comme 


(ceux) d’ Haroéris, sur la rive (hr ihm-t) ©! Est-ce donc un frire, celui qui hat m 
frère plus âgé que lui (in irf én, méd én-f wr r-f)? Qui peut l'aimer (nm mr-n. 


0) Cette énumération est précieuse : elle montre ta transposition des Er D 
du récit mythologique en divinités guerrières, maîtresses du sacrifice, pendant les rite 
u 
: i kif. 
: haut (Edfou, VI, 9, 6) : hw n immhsw m-h É 
p Ai DEFA MA la sréinte de la statuette d’Isis à côté de celle d Horus au AUX 
sur la Dido du lac: kr mrti.d— sur ses cuisses (la nourrice égyptienne allaite agenouillée, 
non assise : cf. le déterminatif de'3tg-t et du verbe šd). 
1» , M, 76, 8-11. S aa 
(3) de VI La 11, Les paroles du rot n’ont pas été inscrites, pont le neuvième harpon 
9 , L t 
. Edfou, pl. phot. 506}. pures S a, 
ve HA J 'Horus-fils-d'Osiris (le nb-r-dr), qui va égaler les exploits d’Horus ou 
Haroéris contre Seth. 


(w)? N . : 

S(W}JE H va tomber par | 

en Par la corde de C u (1) 
Fe ‘est-il souvenu de toi (quand) nous étions dans 
( a) lorsque le père de[s] heu[r] nous envoya les di ' 

(à a rame), {ei que) Soped fut notre Pilote, tous le i by a a 

(d'eux) à son tour! C'est Khentekhtaï ui px veillérent sur nous, chacun 

nous montra la route (97 qu nous tint le gouvernail, c'est Gueb qui 


: il sera gibier pour la Dame- 


k(o) marais (de Chemmis) ? 


Là-dessus, on ajoutait le r 
Sun 
neuvième harpon, 
rait : 


efrain. : grippe P Horus, grippe ! 


compagnon d’Horus sous ot 1e génie du 


un aspect redoutable, décla- 


EE ae EMITE mye 


Dici 
ttiême harpon, reste fixé en ses jarrets ©. 
Et le cérémonia: 
Atak b eea reprenait la parole. C'était, cette fois, co 
2e À eux, ‘Pour le final du rituel lbs AU Le = 


+ pe AR ECS TT feel, nr) ral 


‘1 qY ra nm 


(CR a 
-T fhesmou. l i : 
He ps E a qu sacrifie les êtres divins (cf. plus haut) 
Eon Ta ews m sdf? n Nb(a)-hb -iN == est jei un parfait 
partut exemple de 
nir-w dmd m rs k . z A 3 . j L e a R, nir- k v 
naaa Hnt-y br ir (n-)s Es hs pe y u c ai 
aiiai iren w34. C'est un 


» Pour sauver Isis et le Jeune Horus des mains 


euvième combat d’Horus, à Silé 
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revenait l'honneur de danser sur un rythme initial, qui revient ensuite en 
leit-motiv de la fête, ce chant de guerre contre les ennemis aquatiques : 


D SA AR PA pee oh > D Jr 1AA x ml per eur Pr d Dy M a 
AŠ BAT s UET FERIS ne A en LUE aa A em 


= a Z EI a pr | ame a NN æ Û = A o qu mn 
re de jee a ER ARR FAT NOR T a N 


Ds MR EL TASSE Este ie 


THAT-E ES 


„Om 

Allons(-y) : faites[-nous] virevolter et virevolter là-dessus (bis)!, disent les 
( fils des) harponneurs H). Ce que vous avez pris, tenez(-le) bon, vous tous (ndr-tn 
mh-tn, n; nb-w)! C'est dur, ce que vous avez pillé, vous tous : (c'est) de la 
viande d'hippopotame (nht ‘w;y-tn, nz nb-w : hw db)! Abreuvez-vous du sang 
[de] vos ennemis, au (fond de) leurs marais (b'b‘in m snf [n] sbi(-w)-tn, m 
phw-w(-t)-sn) ©! Affilez vos couteaux, [aiguisez] vos dagues, et distribuez vos 
armes en lui (śpd-tn dś-tn, [dm-]tn dm-tn, hn-tn db}-w-tn imf [= db])! 
— Vous êtes une portée de lhonceaux à l'intérieur d’un fourré d’embuscade (n(t)tn 
ht nt miw m-hnw n b;-t imn(-t)) ©, vous étes une ventrée de laie, dont 
labomination sont les buses (n(t)tn h-t nt rr-t, bw-t.én pw tiw-w) ©, vous étes 
une couvée de martinets-) bb qui passent (en flèches) sur une rive, en s'amusant 
à la raser (n(t)tn h-t n[-t] ‘bb-w shs hr wdb:t, ib.én mh m ‘py-$) ©! Et une 
dernière fois éclatait le cri du combat : grippe, Horus, grippe. 


O min, diin ir[-n plaint, pan r.f (sp snw), in miw msnw-w. cf. Drioron, op. cit., p. 1-4. 

© Cf. Edfou, VI, 74, 2; Edfou, VI, 127, 8. L'’allusion topographique est encore là très 
claire, et la correspondance du mythe et du cérémonial très visible. I y a même, très probable- 
ment, une harmonie symbolique recherchée entre l’ordre des parties du corps de l’hippopo- 
tame frappées successivement par le karpon du prêtre, et celui des parties de l'Egypte nettoyées 
d’ennemis l’une après l’autre, dans le récit. Horus frappe d’abord à la tête (dhn:t) la bête de 
Seth, comme il a frappé d'abord ses ennemis en la tête (dhn:t) de l'Egypte (combat d’Edfou, 
la pointe sud du pays). Puis il frappe d’avant en arrière le corps de l’animal, tandis qu’il s’en- 
fonce du sud vers le nord du pays. Quand il touche à l’arrière-train (phwy), c’est pour commé- 
morer ses victoires dans l'arrière-pays (pue) du delta. Dans notre texte k- (dans m phww{-t) 
ssn) est équivalent à OT a Cf. Wb., I, 538, 5 et 12. 

M C'est un des surnoms des marais du delta : le fourré qui cache. 

© h-t, trois fois répété, désigne des bandes de jeunes animaux. Ce sont les jeunes sangliers, 
déjà chasseurs, qui détestent les oiseaux de proie, leurs rivaux. 

# La traduction d’Edf. VI, 77; 9-10 est due à Drroron (op. cit., p. 43). Le nom des oiseaux 


-ee 160 yes 
Une dernière fois, le génie du dixième harpon s'écriait : 
SE E an i ERAS rtira LATOR 
ROSE Oig: EUR 
Je bois (shb-i ) le sang de qui voudrait abattre ton sanctuaire, je taille en pièces 


la chair de qui éherche“à violer ta demeure! Jete donne la vaillance (kn-t-nht) de mes 


bras et la puissance de ma Majesté contre tes ennemis! (1). 


Tel se déroulait au bord du lac sacré le cérémonial des dix harpons du dieu, 
au rythme du récit des victoires qui lui donne sa liaison profonde. Grâce 
à ce fil conducteur le rite pouvait, sans rompre son enchaînement, se com- 
poser d'éléments en apparence très disparates. Les uns sont des incantations 
psalmodiées par l’un des deux coryphées : Thot et Isis. Ces incantations 
s’articulent directement sur les attitudes du premier officiant, qui agit au 
nom du roi et d’Horus lui-même : c’est la manipulation des harpons 
divins qui fournit sa base matérielle à la première suite liturgique de la 
fête de Méchir. Les incantations opèrent comme les actes mêmes. Elles 
aident à renouveler de façon permanente, éternelle, le triomphe d’Horus 
sur Seth. 

Les autres éléments du rite sont : 1° des louanges, psalmodiées par les mêmes 
acteurs de premier plan; 2° des chants dansés, exécutés sous la direction des 
coryphées, tantôt par le groupe des hommes, tantôt par celui des femmes. Les 
harponneurs munis de leurs armes miment tous ensemble les motifs de 
leur chant. Les femmes s’accompagnent et accompagnent les gestes des 
hommes avec le tambourin, peut-être avec le sistre. La variété des titres 
de ces hymnes laisse deviner la richesse de la littérature conservée aux biblio- 
thèques du sanctuaire ©. Les chants étaient probablement soutenus par 


+ 
Tatt 0 r + 45 ii> N ° +2 í 
+ 


| P uy | 


= + Q Bb(-w) (=‘pp) est formé sur le verbe = = pli), qui désigne leur vol. planant. 
Rapprocher de hd | | ba py(w) (Edf., I; 180, 7}, dont le déterminatif; corrigé à tort au Wò., 
est un martinet (ou hirondelle), Comparer la description du vol des oiseaux ‘bb dont il est 
question ici avec le manège d’un vol de martinets (ou d’hirondelles) au bord de Feau, 

© Edfou, VI, 78, 7-9. 

œ Rien de ces recueils sur papyrus ne nous est parvenu, jusqu'ici! 
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d’autres instruments de musique que les tambourins et wa sistres. Eron 
truments sont attestés pour d’autres fêtes; de plus, le cérémonial de pr 
se déroulait tout entier hors du temple, et en un même Meu 6 st le mo i 
des offices solennels où chant, danse et musique jouaient un rôle prponcemn : 
3° Un troisième et dernier élément, les acclamations rituelles, stéréotypées, 


érémonial. 
revenaient à intervalles égaux pour ponctuer les phases du cérém 


96 
Bibl, d'Etude, t. XX, 2° fase. 


CHAPITRE IV 


DEUXIÈME PARTIE DE LA FÊTE DE LA VICTOIRE : 
HALTE DE L'ACTION LITURGIQUE 


ÉPISODE INTERMÉDIAIRE DANSÉ ET CHANTÉ 


La séquence initiale une fois menée à son terme, la cérémonie passe par 
un stade de transition. L'action apparaît comme suspendue, avant de 
reprendre, prépondérante, avec le sacrifice qui va suivre. Cependant le lieu 
où se déroule le drame est toujours occupé par les mêmes protagonistes, 
au complet. Les chants et danses tiennent le premier rôle, et cela dans un 
double développement apposé. D’un côté, la lutte du dieu pour la victoire est 
résumée, amplifiée. L’attention se porte sur ses plus efficaces soutiens : les 
harponneurs, ses compagnons de combat, et Isis, sa grande protectrice. 
De l’autre côté, le triomphe est célébré : le dieu règne; il a anéanti ses adver- 
saires. Le coryphée est encore la prètresse $m‘y-t, dans le rôle de la «reine 
d'Egypte». Les exécutantes du chant de victoire sont les « femmes de Bousiris 
et de Bouto», c’est-à-dire le chœur des chanteuses. Ainsi, au tournant de 
la cérémonie, les deux faces du drame confrontées se succèdent, symétriques. 


I. Sur scène est donc d’abord la lutte : c’est le dernier combat du mythe, 
celui du lac au nord de Silé, qui va donner da victoire définitive. Pour ce 
choc naval, les harponneurs accourent sur leurs barques de guerre; Isis rend 
invulnérable celle qui porte le dieu. Le prêtre du roi pointe son épieu vers 
L'Ennemi. Les chanteurs d'Horus sont groupés derrière lui. En face d’eux 
flotte l’esquif du bas-relief, que la procession déposa sur l’eau du lac. On 
y voit le dieu frapper du harpon, et sa mère paralyser l'adversaire. Aux côtés 

96. 
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du rot, le cérémoniaire et la $m‘y:t s ici 
; «t sont debout. i 
nn y-t sont debout. Voici la présentation des com- 
+i 1 ma QD 1 1 fr pt D ee e ur 
NL NUET HSan EEA EEES SS STE, 
5 er 1u P> peeonenh, = —— 5 
i CO porn od Pen Lam | 
FEUR, 
, Ce ps les fls-royaux, l'équipage d’Horus, les harponneurs du maître de Min (:t) 
À vaillants porte-épieux (iwtiw kn-w) d'Horus d’Edfou, qui exterminent ai 
eurs coups tous ses adversaires (wd r srk m bfti-w.f nb), puissants champions 
qui ferrent (leurs proies) (ndr tnr n nht)! Leurs dards touchent (la cible), perçant 
es i profondes (dr Kkbb:t) 9; leurs harpons brillent aux trousses h bitas de 
ne ( wyw), leurs crocs s'enfoncent (mh) en leur chair, et leurs bras sont forts 
quand ils trainent (vers eux) ©) les ennemis! Qu'ils regagnent (S$prW = śpr-ý 
Mésen, en joie et liesse ©)! Fe 


: Les harponneurs entamaient alors un chant mimé ; ils en scandaient peut- 
tre le rythme par le choc des armes qu'ils portaient ©) : 


REY NE KB 8 LOT Edit 


e'._(QU':= — 
= S Sats LE Po ETS FOIE EEE 
Allons, courons vers le lac d “Horus, pour y voir le Faucon en sa barque, pour y 


tai de Mis à | PRES 
© kbb-t désigne l’eau froide qu’ 
; won t ici i 
MAE n froide q rouve en creusant le sol et, ici, en atteignant la profon- 
a; i i i 
: P semble ben plusieurs fois, aux textes du mythe d’ Horus, le sens technique de ; ramener 
st la proie harponnée); il est alors l'opposé de sn = lai ' | 
mA hs Pp e sn = laisser filer (la corde), quand la proie 
© Edfou, VE, 79, 1-4. 
© Cf. Edfou, pl. phot. 50 
| : + 507 : les deux harponneurs, armés du ha i 
i : ; rpon et du glaive 
(a seini le motif, convéntionnel dans les ateliers de dessin, de l’homme p" MESA 
np or Les dessinateurs, sur les parois des temples d’époque ptolémaïque ES i 
p A K e Nr tous les mouvements rapides du corps humain. Cf., par exemple les cbi de 
eture des filets de chasse : les dieux semblent marcher, au lieu de se laisser tohibër en aes 


comme aux scènes identi d tine : 
586). iques des tombes de l’Ancien-Empire (Edfou, pl. phot. 4ga, et 585. 
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voir le fils d Isis dans son esquif (de guerre), comme Rå dans la barque-du-matin ! 
Son épieu est ferme en son poing, comme celui d’Horus-au-bras-puissant (tm: ©! 
Il darde, il tire (la corde), il capture l’hippopotame, il égorge le Taureau-du-marais ® ! 
Réjouissez-vous, vous qui êtes dans la ville-de-la-revanche (Db:)! 


Alors, à ce chant de combat, répondaient les voix hautes des femmes. Elles 


entonnaient le chœur : 
md ÿ mn” = 
Ee $ © Î = o 


Il y a une plainte, une plainte dans Khargeh, (etc.)... (3), Puis le chant et la 
danse faisaient halte; la voix du cérémomaire s'élevait en face de la barque 


divine : 
ROTES Mii ESA R EE TMIASISBesS 


SLn=gfhw ie 

Prends ton harnots (ndr dm:-t-k) ©, et embarque hardiment (h; mn) ©! Tes 
ornements sont ceux de Hedjhotpé; ton filet est (celui) de Min (6); Hathor-dame-de- 
l'ivresse (nb-t th) a filé pour toi, a tissé pour toi! On ta préparé un repas 
d'épaules : (7 tu vas l'avaler, les yeux aux aguets 9. 


Enfin deux cantiques réunissaient, semble-t-il, tous les exécutants. Leurs 
deux titres reparaitront une seconde fois, en cette même phase des cérémonies. 
DNS UN SRE EPS a a a 

G) C’est Horus d'Edjou-fils-de-Ré, maître du temple d'Edfou. 

@) Çf. plus haut. 

6) Edfou, VI, 79, 5-7. Cf. Edfou, VI, 67, 1 ; 69, 

& C’est l'équipement du chasseur au harpon, lui 
armes avec leurs accessoires. Cf. Bacxman-Farnmax, JEA, 30, p. 1 7-18 

© Cf. Wb. I, 473, 4. 


© Cf. Edfou, VI, 64, & : ‘k-k n Mnw. 
O irtw nk ‘kw m kps-w. La pièce d'honneur hpš est Toffrande par excellence à Horus-fils- 


d'Isis, vainqueur de Seth. Cf. le rite de la patte de devant droite de la victime, au cours de la fête 


de la Réunion (plus haut, 4° partie). 
® Edfou, VI, 79, 8-9 : Smk s(w) = kw. M épd-hr, littéralement : 


aux yeux (hr a ce sens, comme (lat.) vultus). 


10; 86, 13. Voir plus bas. 
permettant de porter, attachées à lui, ses 
= note 37 : dm. 


en (homme) prêt quani 
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Dan iè À 
s la première reprise, ces chants clôturent les paroles de Thot; au cours 
e la seconde, ils s’encadrent dans celles d’Isis : | 


retenu 
1° Les dieux [du] ciel disent : 


ni Ho) : craignons pour Horus! (ntrew[n ]p.t br (dd) | 


entendez-vous ‘les grognements (dni-w.t) de Néhés ? (ete.) 


g I 
SUNSET St ZTENS-ECXTES 
<> <> 


>° T; | | 

k Ty bon, ~ (ému tw, Hr)! Ne fuis pas devant les bétes de leau 

R >) n imiw-mw) ! N'aie pas peur des bêtes de l'onde (m śnd n imi-w-n-t)! 
coute pas, s'il timplore (m śdm, énmh.f n-k)! (ete.)... (1), g | 


s 


Et tous ajoutaient, comme aux étapes précédentes : grippe, Horus, grippe © 


Le premier rôle passe alors de Thot à Isis, du cérémoniaire à la $m‘y.t. P 
un long temps, c'est elle qui mène l'office tout entier, en sa ualit Fa ne 
sante magicienne. Elle apporte les ressources de Son a i niet 
que soutient son fils. Elle entreprend d’abord d’enchanter la bar se i 
porte leurs deux images. aux coups de Drame : 


DAT EN D NE ETES CTI 
CNE CEA NOTES 
SÉRIE MTS NT me re 
lAtAIMS ENT IIIe NS 


LÉSIITELQNIL Te 
ZYttIp eo fin Free 


Elle la rend invulnérable 


==. ie DATE TR EN RX IE p =g" 
RIRE SHO TES = 


AT nr ue RUE 
RL SE REAL ETES TIN ENTIERTT ES 
HAWARA DI ASUSTAN S E 
aai oman L E a ROUTE p 


DNG RU sand à 


®© Cf. Edfou, VI, 81, 1-3, — © Edfou, VI, 


79; 9-11. 


Prends ta barque de combat, Horus, mon fils aimé (si Hr mr(-i)) : je suis la 
nourrice (nwi 3ty-t) que allaita Horus sur l’eau cachée! (©. (Cette barque) ®©, sa 
quille est (de couleur) sombre ©, c'est du cèdre (mrw) : il n'y a (rien) à craindre, du 
démarrage à l’amarrage(") ! Le bon gouvernail vire sur son verrou ©, comme Horus sur 
les genoux) de sa mère Isis! Les (deux) poteaux sont fixés sur la fourche de poupe, 


®© hr mw imn : l’eau que dissimule le fourré de papyrus, au centre des marais de Chemmis, 
où Isis mit au monde et allaita Horus. 

® Depuis Naville, qui signale déjà l’intérêt particulier du morceau qui va suivre (cf. Mythe 
d’'Horus, introd., p. 11-12 [pl. VIIJ), le texte a été traduit par Lefébure (Rites égyptiens, p. g5- 
96), et étudié dans son vocabulaire technique : 1° par Brugsch, pour son Wörterbuch (Supplé- 
ment, à l’ordre alphabétique des mots : cf. surtout p. 350-852, et p. 495); 2° par Jéquier 
(Essai sur la nomenclature des parties de bateaux : BIFAO, IX [1911], p. 37-892}: Ce der- 
nier rapproche quatre listes de mots : les deux premières, trouvées sur des sarcophages du 


- Moyen-Empire (surtout Éléphantine et Meir); la troisième, au chapitre 99 du livre des morts; 


la quatrième, tirée du texte de la fête de la Victoire, que nous traduisons et replaçons ici dans 
son cadre rituel (contrairement à ce qu’en dit Jéquier, les mots en sont pour une grande part 
différents de ceux des autres listes). Cf. aussi Monter, Scènes de la vie privée, p. 331-346, Grapow 
dans : Religiôse Urkunden, Übersetzung, p. 70-76, transcrit, mais ne traduit pas les termes de 
la liste du chapitre 99 du livre des morts. 

© ghras kk. Cf. Wb., IV, 270, 12-13. Shr désigne la pièce de bois de dessous (hr), d’une seule 
pièce (et non assemblée : mdh). C’est une sole, une quille, un fond (de cercueil : Mar. Dend., IV, 
36, ha). 

© n un snd m rkr mnit. Le verbe rk ( Wb., IL, 456, 9), assez rare en égyptien (cf. Belegst., 
I, 456, 9, 10), n’est pas signalé dans le sens matériel qu’il a conservé iei. Brugsch ( Wb., 
p. 874, et Suppl., p. 738) donne une physionomie plus complète du mot, et signalele déterminatif 
qu’il possède ici. . 

© khmw nfr wdb hr k5r.t.s. Krt se dit au propre d’une serrure de porte, de forme com- 
parable à l’encastrement que traverse la tige du gouvernail. «$ = “h3.t, comme dans la phrase 
précédente. 

© mn-ti. Littéralement : les cuisses. Le déterminatif montre que l’imege s'applique à la 
personne d'Isis assise, allaitant Horus-l’enfant sur ses genoux. 

D iw han?) mn hr msty. Ni l'un, ni l’autre des deux termes ne se retrouve aux listes plus 
anciennes (cf. JéquEr, op. cit, p. 79-82 ; il laisse leur sens dans l'incertitude : p. 63-64, 
n° 21). Brugsch a lu le premier : kw (Wb., Suppl., p. 787), sans en préciser le sens. Lefébure 
traduit par : « mât», à tort. Il n’y a pas d’autre critérium que le contexte (le terme est un émaé). 
Les seules pièces de bois qui se dressent au-dessus du pont sur une barque ‘ht comme 
celle d'Horus (cf. Edfou, pl. phot. 508), en dehors du mât et de tous ses accessoires (auxquels 
on arrive aussitôt après), sont les deux pieux verticaux qui règlent la course transversale de la 
rame-gouvérnail. On distingue leur ensemble, relié par des cordes ou des entretoises, gravé en 
très petites dimensions sous le talon gauche du dieu. H existe un subst. kw (Wb., IIT, 39,15), 
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comme un vizir au palais! Le mât est ferme sur l’emplanture ©, comme Horus 
quand il gouvernait ce pays! La belle voile est d’un ton luisant, comme la 
grande Nout grosse de divinités (? | (Quant aux) deux « porteuses»), l’une est 
Isis, l'autre Nephthys; chacune d'elles tient sa partie) sur les vergues, comme des 
frères de même mère qui jouent aux balles(5). Les anneaux (de cuir) sont fixés sur 
les plats-bords, comme des décorations de princes 6)! Les avirons frappent sur ses 
flancs, comme (font) des champions qui engagent la joute V)! Les couples sont de 


avec le sens de «bâton», «pieu», qui peut correspondre au terme écrit ici kw. Quant à méty, 
si l’on adopte cette hypothèse, le mot désigne nécessairement la partie de la barque sur laquelle 
reposent les bases des pieux. Cf. les pieux de gouvernail, trè soigneusement gravés, des navires 
de mer de l'expédition d’Hatchepsout au pays de Pæn-t : Navnxe, Deir-el-Bahari, HI, pl. 72, 
73 (et pl. phot. VII de l'introduction), 74, 75 ; cf. aussi ceux de barques plus légères, sur le 
Nil : IV, pl. 88 à 91. | 

© fw h-Gw mn hr hut. Le terme ktit (cf. Jéquren, op. cit., p. 64, n° 22), l’« épaulement» 
désigne la partie de la carlingue où le mât vient s'implanter. | 

© htiw pf nfr, psd-iwn, mi Nw-t wr bk2ti m nrw. 

© fiwt(i) snd(i). I s’agit d’un double râtelier à manœuvres, fait de deux branches symé- 
triques fixées de part et d'autre du mât, à hauteur d'homme {cf. Edfou, pl: phot. 508 + les deux 
extrémités en sont sculptées en forme de tête d'oiseau d’eau, à col replié). Ce râtelier servait 
à régler la tension des drisses et balancines pour la voile et les vergues (sauf les écoutes). 
Ces cordages forment un réseau à larges mailles, très visible sur la planche phot. 508. Le subit. 
f'y-t peut être l’abréviation de f3y-t-ht3w = (la pièce qui sert) à lever, à «porter» la voile. Cf. 
une opinion différente soutenue par Jéquier (op. cit., p. 70-71 [n° 133]). 

© nb imén mh m irién kr Sgrg-w. L'expression s-nb a perdu sa valeur masculine : elle a 
comme antécédent f>y-t (fém.). 

© mi sn n mwt wt, hr irm kmG)-w. A Drioton revient le mérite d'avoir trouvé la lecture 
exacte du groupe pd Dé _ : hm(:)-w, et non : Am-w-t. H n°y a pas d'écritures volontairement crypto- 
graphiques dans tout le texte avoisinant : il est préférable de penser à une erreur du transcrip- 
teur ancien, du hiératique aux hiéroglyphes. L'original portait probablement YYY., Cf 
Droron, Le texte dramatique d’Edfou, p. 37, 1. 7, 12, et note c). Vi e 

© iw hs3 mn kr $°3w mi hkrw n msw-né#w.t. Le mot $°? (Wb. IV, 43,1) est bien connu depuis 
l’Ancien-Empire (cf. Monter, op. cit., p. 341). Il désigne la pièce qui termine le bordage d’une 
barque. Le sens de hs: (Wb., II, 332, 15) est clair lui aussi : il s’agit d’anneaux de cuir, les 
rponwrñpes des Grecs anciens. Les hkr-w sont les décorations militaires (anneaux d’or pô le 
cou et les bras) que portent des harponneurs, appelés «fils-royaux» dans cette scène même de 
la cérémonie (Edfou, VI, 79, 1). 

© iw wérw sh hr drww-s, mi km3-w sr-sn ‘h3. £ représente ‘kzt, comme dans la phrase 
initiale. Le sens précis de km2?-w (et non ‘?m.w, comme l’a transcrit Lefébure) est difficile à défi- 
nir. Le dictionnaire de Berlin (Wb., V, 38, 4) propose Herolde, à cause de #r ‘h3. Mais d'autre 
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grands amis :.on ne peut séparer l’un de Vautre! Le pont est comme une 
tablette à dessin, remplie de figures de déesses ©! Les épontlles au dedans de la 
cale, sont comme les colonnes assises dans le palais ©! Les amarres sont à l'intérieur 
des soutes, comme le serpent sacré qui cache son dos! L'écope est (faite) de 
lapis véritable : elle puise l’eau comme une essence de prix ©, tandis que le bouquet 
de lis se balance à sa proue, comme un cobra (royal) à la bouche de son trou ®)! 


part, il traduit aussi #r ‘h3 (Wb., IV, 190, 16) par : Kampf beginnen, et non Kampf ansagen. 
Il ne faut plus voir alors, dans les km3-w, des « hérauts » qui annoncent, mais des champions qui 
entament eux-mêmes une joute au bâton. Le mot désignerait ce qu'est le nbt, ou pry, qui 
vient défier Sinouhe au pays de Rinw (cf. Bibl. aeg., IL, Sinuhe B, 109-110). Il convient mieux 
à l'image des armes qui s’entre-choquent comme des avirons battant l’eau, et au déterminatif 
spécial ajouté au mot “43 : les deux hommes debout face à face, le bâton brandi au-dessus de la 
tête. 

© iw wgw m hnms, m hnms : nn t3$n w r w im-én. Le sens du-subst. wg() (Wb. I, 376, 8) 
est sûr. Cf. Jéquier, op. cit., p. 62-63 (n° 20). 

© iw ph> mi ‘nn sš, mhm rpwwt n nir-w-t. La valeur du subst. ph? = pont d’un navire, est 
sûre. Il existe un autre exemple du mot dans le même emploi : Pap. médic. Berlin, 3088, 21, 6. 

© iw ipsw m-hnw wndw-t mi wh>-w mn m kt-'3-t. Le subst. wndw-t = cale d’un navire est 
connu (Wb.,1, 326,41 = Srece, Kopt. Hdwb., p.170, 1°. Le parallélisme du « vizir au palais 
(royal}» fait préférer le «palais» au «temple», comme traduction de k-+-‘5:4, Quant au subst. 
ips-w, il a été étudié par Jéquier (op. cit., p. 65, n° 24); il est préférable de le traduire par 
« épontilles» (poutres verticales soutenant le pontage, de la carlingue au centre des baux). 

6 iw ink(y}4o (?) m-hnw my-w(?) mi ddf-t Sps(-t) hbs 43.5. Le texte porte inby-w. Ni ce 
terme, ni celui de my-w ne sont attestés ailleurs qu'ici, dans les listes des parties de bateaux. 
Aucun cordage n’a encore été cité dans notre texte (une seule autre variété : krp-t, le sera 
plus loin}, contrairement à ce qui existe en toutes les autres listes semblables. D'autre part, 
l'énumération des parties de la coque est terminée ; l’on arrive ensuite à un accessoire qui ne 
fait pas partie de la barque : l'écope. Enfin, il semble qu'aucune pièce ou objet de bois ne puisse 
être vraiment objet de comparaison avec un «serpent qui cache son dos». Or des confusions 
entre déterminatifs du bois et de la corde existent, aux textes parallèles réunis par Jéquier, cf. 
op. cit., p. 53 (n° 9) : šsp-t (n $p4) = cordage, avec déterminatif de l’objet en bois, etc. Ii est 
donc permis de supposer une confusion graphique entre inby-w et ixki-w, mot qui désigne des 
amarres (Wb., I, 101, 9 = Jéquen, op. eit., p. 60-61 (n° 17)). my-w serait alors, pour la néces- 
sité de l’image, les soutes à cordages, où les amarres de réserve sont renfermées, « comme des 
serpents qui cachent leur dos». 

© iw md2bt m hsbd n m-t, hr pnk mw m tp-t (n) kn. Pour tp(-t) kn = tp(t) n kn, cf. Wb., V, 
293, 13 (tpt); 4g, 15 (d'm n kn); 145, 13 (kimt kn). 

© iih efef hr k3-t-é, mi wrr (t) (hr r3 hrs. Hh à ef. Wb., I, 39,15 fif = fift : cd. Wb., V, 300, 
6 — Wb., I, 581, 3-5. 


nb U Ders 
L'aussière est à côté du taquet, comme l’oisillon à côté de sa mére ©) Grippe, Horus, 


grippe! ©. 
L’incantation de la barque une fois chantée, Isis s'adresse aux combat- 
tants eux-mêmes, et d’abord aux guerriers qui suivent son fils : 


r ENR ENNS er ETa NET IS 


tedi l AEL Ml 


Isis la mére divine dit aux jeunes harponneurs, (quand) elle voit leurs 
mains amies ©) : « Jondez © sur lennemi, égorgez-le dans son repaire (tph-t-f)! 
massacrez-le (tztn é(w)) en son [marais (?)] 6), (tous) ensemble (m sp w°}! 
Multipliez vos coups sur [lui]! (0). ME 


La prêtresse pousse ces exhortations avant qu’on ne chante encore une 
fois les chants de guerre de la dernière scène des harpons : 
kk* a e I & rm he e [i A A PA L M PONA, praronns, 
HLAD E, la 1 M — [ii | A Ta] 511 a a E oE EN ee 
ren e Binig 
w mia | ln] 


Les dieux du ciel disent : craignons pour Horus! Entendez-vous les grognements 


OÙ iw rpt r-gé nyt mii rgs mwt.f. Srp- = hrp-t; n‘y-t est le taquet fixé à la proue de la 
barque. L’aussière šrp-t le relie au pieu mnit, qu’on enfonce dans le sol de la berge avec le 
maillet krpw, quand l’embarcation est au mouillage. Pendant la navigation, l’aussière est roulée 
au pied du taquet : d’où l’image du petit oiseau auprès de sa mère. 

© Edfou, VI, 79, 11 à 80, 11. Il est remarquable de constater que la description de la barque 
de guerre d’Horus n’est pas celle d’une barque de type ancien (ef. Monter, op. cit., p. 336-337 ; 
Hérodote, IT, 96), assemblée par ais à tenons et mortaises, mais d’un bateau tel qu’on les cons- 
truit en Egypte à partir de l’époque ramesside, avec couples articulés sur la quille et sa carlingue. 

mins “wisn ‘n. Le verbe 'n= être bon, être bienveillant (amical), s'emploie plus rarement 
pour les parties du corps humain. Cf. cependant : ‘n dr-ti (kr shm-wi) = (Hathor) aux mains 
amies (portant les deux sistres : Edfou, Il, 64, 17). Il s’agit ici des mains armées des 
harponneurs, prêtes à aider la déesse et son fils. La phrase note un Jeu de scène de la 
cérémonie. 

© Sens dérivé de h> = descendre, d’où : venir (en ennemi) vers quelqu'un. 

© m [phuw]/(?). 

SE nm dm(t)-in im[:f]. Ce sont les coups des dagues (b?g$w, dm-t) que les msnw-w tiennent 
à la main, à côté de la prêtresse dans son rôle d’Isis, sur le bas-relief gravé au mur d’Edfou 


(Edfou, pl. phot. 507). 
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de Néhés ? (ete.)..., et ::{Tiens bon, Horus!] Ne fuis pas devant les bêtes de l'eau! 
N'aie pas peur [des] bétes de l'onde! N’ écoute pas s’il [t ] implore! (ete.)...U). 


. Q r . * à À A 9 
Puis elle reprend ses cris, tournée cette fois vers le dieu lui-même : c’est 
l'effort de la dernière bataille : 


ATIS<RENKENENCNONN UNIT SR, =? 


=> = Le) 
RMS ALES mL E I a 


=HTBRE-NES 


O arisa A 

[Qu'il n’]échappe [pas] à ton étreinte, mon fils Horus! Saisis, Horus, saisis 
la hampe! C’est moi, c’est moi la patronne du harpon ©! C’est moi la jeune (déesse), 
celle qui maîtrise celui-qui-pousse-des-grondements! Apparais sur la rive ®©; fais 
luire (ton arme) au dos de la bête de proie) ! Lacère sa peau, tranche ses côtes! Entrez, 
gens d'Horus (hr-w n Hr), au fort [de la mélée (?)] (r-hnw [hr-n-br (?)]®, 
(car) je [n ]oublie [pas] la nuit du marais, à l'heure du combat O! Grippe, Horus 
grippe! (3. 

II. Telle était la première scène centrale : celle qui montre le combat 
décisif, toute pleine des appels des guerriers, des incantations et des cris 


© Cf. Edfou, VI, 79, 9-11. A 

© L'image est toujours celle du harponneur, qui touche d’abord du harpon, avant de saisir 
([šsp(?)] mh m ndr-k) de ses mains sa proie. 

6) nwi, nwi hnw-t mwt! Cf. plus haut (Edfou, VI, 67,3 : quatrième harpon). 

© Cf. Edfou, VI, 77, 2 : hd-t3 ptr biè-wk mi Hr-wr hr ihmw-t. 

© Gf. Edfou, VI, 79, 3 : shd miwisn m $ wyw. o -a 

19 Cette restitution a l'avantage d’assonneravec krew n Hr=les gens d'Horus. Une expression 
de ce genre a chance d’avoir été choisie : c’est bien souvent le cas dans nos textan i 

O [n(?)] smẹni grh n mh, m wnw-t n pr-h3. Mh, avec le déterminatif de l'étendue d’eau 
mr, semble désigner ici le marais de Chemmis (cf. Gaura., D. G., IM, 55, meh. 2°). grh n mk 
serait donc la nuit où Isis, traquée par Seth, mit au monde son fils dans le fourré de roseaux. 
C’est cet épisode qu’on fêtait pour Isis, sous le nom de grh nhn m së.f, ou : nuit de VEn- 
fant dans son nid, dans tous les temples d'Egypte (cf. Manere, Dend., L, pl. 62, m (col. 26)). 
Le combat commémoré le 21 Méchir venge la déesse de ce souvenir. Le signe — dans m wnw't, 
très bien conservé sur la pierre, a été omis tant par Naville que par Chassinat (cf. Edfou, pl. 
phot. 507, col. 22). Le verbe pr (Wb., I, 520, 1), comme le verbe h, ont tous deux le sens 
de : s’avancer au combat. 


(® Edfou, VI, 80, 11 à 81, 6. 


—#2( 772 Je 


de lutte de la déesse. Alors lui succédait en contre-partie la seconde scène. 
La victoire est complète; l’ennemi est abattu. Horus, encore monté sur sa 
barque, approche de son trône royal d’Edfou. La reine et les princesses du 
nord et du sud l’accueillent au débarcadère du temple, où il vient s'installer 
pour régner sur les deux Egyptes. Autant la première partie rappelle le 
dernier combat du récit mythologique, autant la secoñde se modèle sur 
la scène de triomphe qui clôture ce même-récit, en ramenant à Edfou Horus 
vainqueur (1). 

L'officiant principal, en cette phase du cérémonial, est plus que jamais la 
première des femmes attachées au culte du temple, la $m‘y-t. À elle revient 
la gloire de célébrer la victoire, après avoir dirigé la lutte. Derrière elle, 
qui fait face à la barque flottant sur l’eau, les chanteuses sont debout sur 
deux rangs, le tambourin à la main. Ces chanteuses sont entrées avec Isis 
dans le cercle des grands acteurs du drame, au moment du jet du troisième 
harpon ©). Elles figurent jusqu’à la fin de la cérémonie au bord du lac sacré. 
Elles ont déjà soutenu de leurs voix et de leurs instruments le chœur des 
harponneurs, et exécuté seules de nombreux cantiques, tout au long du rituel 
des dix harpons. Qui donc sont-elles? Les renselgneménts précis donnés 
sur elles par les textes sont peu nombreux. Elles portent des titres semblables 
à ceux des harponneurs. Comme ils sont fils-du-roi, ou princes, elles sont filles- 
du-roi, ou princesses, et semblent rattachées par la tradition à l'antique culte 
royal du delta, dont le centre était à Bousiris et à Bouto ©). 


«+ ULEI 


bts 


® La formule même placée dans l? bouche de la reine le montre : Je joue du sistre pour toi, 
ö toi qui brilles en (la forme du) disque-ailé! Tes ennemis, tu les as massacrés '{ndt = ns : Wb., II, 
319, 5)! (Edfou, VI, 82, 3). Or l'institution de la puissance du Disque-ailé sur toute l'Egypte 
est le motif principal de la scène d'arrivée d'Horus à Edfou après sa dernière victoire, au récit 
mythologique : cf. Edfou., VI, 129, 8= 132, 4. L'écriture même, non habituelle, du mot ‘py 
par le disque simple aux deux Uraeus, qui se lit d'ordinaire n#w.t-biti, est reproduite encore 
une fois en notre exemple. 

®© Cf. plus haut : C’est l'entrée des femmes (Edfou, VI, 66, 13 à 67, 1). 

© L’assimilation du dieu local ‘nd-ti de Bousiris avec Osiris, et celle de la déesse locale 
Ouadjet de Bouto avec Isis, semble déceler à une époque très ancienne une communauté 
cultuelle entre les deux capitales du delta central. L'influence des usages sacrés de ces deux 
sanctuaires du royaume du nord sur la formation du culte royal — en particulier sur la fête-sed — 
semble avoir été prépondérante, en Egypte. 
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Elles se divisent en deux groupes : l’un est censé représenter le culte de 
Basse-Egypte, et l’autre celui de Haute-Egypte. Le premier est formé des : 


SeT AYAT EEO FAIR ET TU 
à © Ya 

Les filles-du-roi-du-Nord, femmes de Bousiris (sw-t biti, hm-w-t n Ddw) ®, 
qui acclament Horus en sa victoire ). Le second comprend les enfants-du-roi-du- 
Sud, femmes de Bouto (mé-w n$w:t, hm-w-t n P-dp), qui acclament Horus en son 
couronnement (). Ainsi Bouto joue le rôle qu’on attendrait ailleurs de Nbn- 
Hiérakônpolis, la vieille capitale du royaume du sud. 

En réalité, les chanteuses présentes à Edfou aux fêtes de la Victoire en 
Méchir ne venaient pas d'aussi loin. Ce qui est valable pour les harponneurs 
vaut aussi pour elles. Quand le héraut s'adresse aux assistants, il parle à 
ceux d'Edfou et à ceux de Dendéra; à ceux-là s'ajoutent les gens de l'oasis 
d’Abydos. H est possible, surtout pour les chanteuses, qu’à des femmes 
attachées au temple d’Edfou soient venues s'ajouter, chaque an, des femmes 
attachées aux temples de l’Oasis. Peut-être y eut-il là seulement une influence 
passagère. Elle est marquée, en tous cas, par le nom même d’un chant () parti- 
culier aux femmes qui prenaient part aux offices de la fête : le cri (i‘nw) de 


PE. ‘ + t «it 


™ L'orthographe Dd-t, à l’époque récente, n’est aucunement réservée à Mendès, pas plus 
que Ddw à Bousiris. On trouve au contraire aussi souvent Dd:t que Ddw, pour écrire le nom 
de Bousiris (cf. Gaura., D. G., VI :-zdou, p. 136 : formes en -t final, dès les textes des Pyra- 
mides). Par ailleurs, Bousiris, puis Mendès sont toutes deux citées comme villes d'Horus, en 
tête de la liste du sixième harpon (Edfou, VI, 70, 8). Au début de la première liste du sacrifice de 
Seth, c’est sûrement Bousiris seule (Ddw-t) qui est nommée (Edfou, Vi, 85, 2). A la même 
place, sur la deuxième liste du sacrifice de Seth, le sanctuaire Ht-#r d’Osiris-ré-wd? a bien des 
chances d’être aussi celui de Bousiris (Edfou, VI, 89, 7). Au chant final des prêtres d’Edfou, 
Ddw-Bousiris est également mentionnée (Edfou, VI, 88, 3). Par conséquent, il n'y a pas lieu 
d'enlever à Bousiris son ancienne prééminence en matière de culte d’Osiris et d'Horus, et de 
traduire ici Dd-t par Mendès. 

®© Edfou, VI, 82, 8-9. 

®© Edfou, VI, 83, 2. 

© Ge cri est peut-être proche du zaghrouta des femmes, dans l'Egypte moderne, qui sert 
autant d’acclamation de joie que de cri de deuil. 
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Knm:t (1). À Edfou comme au temple d’Hibis dans Knm-t-el-Khargeh, le culte 
d’Amon, celui de Khnoum, et surtout celui d’Astarté sont attestés ©. Ce 
dernier, très important dans l’Oasis, est mêlé précisément à la célébration 
de la fête guerrière d’Edfou ©. Ce sont là des points de contact dont il 
faut tenir compte, en ce qui concerne le groupe des chanteuses etda nature 
de ses chants, au cours du drame sacré de la fête de la Victoire. 

Thot, le cérémoniaire, prenait le premier la parole. Sa louange d’'Horus 
donnait le ton à la nouvelle phase de la cérémonie : | 


PLAN NENSIENTTERZTUITATIY 3 
ENTRE mezNITNLITETI et 
ISEkEZ 

Comme il est beau, ton visage quand tu te lèves (h°i) en ta barque, Horus d "Edfou- 
grand-dieu-du-ciel, comme (le fait) Rå dans la barque-du-matin, car tu as reçu ta 
dignité (izw-t-k) avec les (sceptres-)hk: et nh:h:! Tu es couronné du pschent 


d'Horus, (Sekhmet) ayant puissance sur qui se rebelle contre toi, et le grand Thot 
créant pour toi la protection! Ton héritage est à toi, ô grand Horus-fils-d’Osiris ©, 


H Attesté à quatre reprises : Edfou, VI, 67, 1 ; 69, 10; 79, 7; 86, 13. On ne peut yuère 
éviter de corriger, au dernier exemple : ‘nw m-hnt Kns(+) en inc m-hnt Knm:t Poania d'A. 
bydos = Knm-t étant par ailleurs citée plusieurs fois : Edfou, VI, 84, 13 ; 85 6. | 

® Cf. Brucson, Reise nach der grossen Oase El-Khargeh in der Libyschen Wiiste. FA temple d’Hibis 
ayant été reconstruit sous le règne de Darius [°', sa décoration reflète l’état du culte dans l'Oasis 
à une époque qui ne précède que de deux siècles et demi (487-237) au maximum celle où Loi 
posa la première pierre de l'actuel temple d'Edfou. 

© Edfou, VI, 112, 4 et 1138, 9-10 ; pl. phot. 521. Le culte de l’Astarté syrienne a toujours 
gardé en Égypte son caractère asiatique. Patronne des hommes de guerre, et écdleit des 
cavaliers et combattants en char (voir la figure d'Edfou), elle est aussi patronne des femmes 
comme l’Isis-Hathor égyptienne. Elle était probablement, à Knm:t, confondue avec Isis Il 
est naturel que des chanteuses attachées au service de l’Isis-Astarté guerrière de l’Oasis soierit 
venues une fois l'an participer à son triomphe au temple d’Edfou (où on l’adorait égal 
sous cette forme) et y faire entendre le inw n Knm:t. Co 

© Le passage est frappant, de l'épithète d’Horus- fls-d’Isis pendant la bataille, à 
celle d’Horus-fils-d’ Osiris (done légitimé, reconnu fils du dieu-roi tué Seth 
la victoire. ab i 
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puisque tu as abattu le Taureau-du-marais (k; mhy) ®© ! Soyez joyeux, (dieux) 
qui êtes dans le Grand-siège : Horus a pris le trône de son pére! ®. 


Une des femmes de Bousiris chantait alors seule : 


MENT Sie Lette AUUNES b— 


Eu D pren IE TT 
lis mont he S LANS 


Jouons du tambourin pour toil Réjouissons-nous de te regarder! Exultons de 
voir [ta victoire]! — Une autre reprenait : Faisons résonner pour toi nos sistres 
aussi haut que le ciel, car tu as châtié le crime de ton ennemi ! — Une troisième 
continuait : Tendons nos bras vers toi! Chantons louange pour ta Majesté, (car) 
tu as abattu l'ennemi de ton pére! ). — Et le chœur tout entier des filles-du- 
roi-du-Nord entonnait le refrain : 

EUR RIT TANT OS Dm Et 


lilaa am IT A 
m i E ea a El Ge G 


Réjouissez-vous, femmes de Bousiris, (et vous) , troupe qui venez (des bords) d’An- 
djet ! ©. Venez voir [Horus] : il a transpercé le Taureau-du-marais, il a bu le sang 
de l'ennemi! (Venez voir) sa lance : elle a fait du butin! Il a répandu un flot 


couleur de sang (), comme Sekhmet en (plein) carnage! ™. 


Lopian E E N RE KE 


®© Cf. plus haut. 

®© Edfou, VI, 82, 4-7. 

® Littéralement : faisons le (geste-)sw>s vers toi (sw>ën n-k). 

© Edfou, VI. 82, 10-12. 

© knb-t (k}r-gé ‘nd-ti. L'expression fait pendant à : knb-t (h)r-gs phw-w (p. 776 et note 5). 
Le terme knb-t est celui-là même qu’on trouve employé sur deux stèles de Dendéra (voir plus 
haut, p. 704, et notes 1-7). (k)r gs = (littéralement) : d’auprès de, c’est-à-dire : originaire de, 
qui vient de. Le nom de la province ‘nd-t (Gaurs., D. G., I, 152) est la preuve formelle de ce 
fait qu’il faut transcrire Ddw = Bousiris, et non Dd-t = Mendès. 

© stf itrw m iwn n snf (Wb., IV, 329, 8). 

® mi Shkmt m idt. Littéralement : comme Sekhmet dans le carnage. Allusion au mythe de 
la destruction de l’humanité par Sekhmet. 


| cts e 
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(Horus), tes harpons voltigent (ttf) au milieu du fleuve, comme l'(ote-)émn 
près de son petit, (ete.)...(}, — Grippe, Horus, grippe ! 9, 


Puis c'était au tour des Jemmes de Bouto, debout en une rangée parallèle 
à celle de leurs compagnes. L'une d’elles commençait : 


it eS ETE EA TRET NE hé 
SES ER LE Det 


Jouons du, tambourin pour tor! Réjouissons-nous de te contempler, quand tu te 
leves (pour) nous) en (ta forme de) disque-ailé! Une seconde chantait : Frap- 
pons pour toi le tambourin ! Soyons en liesse à ta vue, car tu as reçu la charge d’ Ha- 
rakhthés ! — Et la troisième s’écriait : Jubilons (thhn) devant ton image, quand 
tu brilles pour nous comme Rå qu brille dans l'horizon! ©. Alors, toutes en- 
semble, les femmes de Bouto scandaient : 


=UV-ECTS «> M Ve 


(llmæmmau lo rirt -y tr: 
D PE O aru EE i E N TT AO NUS 
keč 
Réjouissez-vous, femmes de Bouto, (et vous), troupe qui venez (d'auprés) des 


étangs ©)! Venez voir Horus à la proue de sa barque, comme Rå qui brille dans l’ hori- 
zon, paré de tissus vert (w:d-t), vêtu (bnd) de tissus rouge (insy), revétu (?) de 


© db?w-k tfm hri-ib itrw, mi smn r-gé nn-$, Le changement brusque de la troisième à la 
seconde personne semble déceler un cantique spécial, intercalé à la fin du «chant des femmes 
de Bousiris», et dont la première phrase seule est indiquée, comme d'habitude. Le « chant 
des femmes de Bouto» est composé d’une manière toute semblable. Le substantif nww=nn (Wb., 
II, 215, 22) n’a pas été signalé, quand il désigne le petit d’un animal (ici, d’un oiseau : c’est 
un synonyme de : 4). Le déterminatif est sûr. L'image est celle des oiseaux d’eau qui s’abattent 
auprès de leurs nids, tandis que d’autres s'envolent. Leur mouvement est comparé à celui d’une 
grêle de traits qui font bouillonner la surface d’un fleuve. 

© Edfou, VE, 83, 6-9. 

d dr wbn.k (n.}n- Cf. ligne 5 : dr psd-k nn. 

®© Edfou, VI, 83, 3-5. 

© Phww : l'arrière-pays marécageux de la province de Bouto : c’est le lac Borollos actuel 
(région de Chemmis). Cf. Gavra., D. G., IT, 145. 
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ses ornements! La couronne blanche et la couronne rouge sont fermes sur sa tête; 
les deux Uraeus sont entre ses sourcils! Il a pris le (sceptre-)hk> et le (sceptre-) 
nb>h}, une fois couronné du puissant pschent, une fois Sekhmet établie sur son front, 
et Thot ayant créé sa protection! 


INR RSS PALIER RE S 
EEIE To agin | 
C'est Piah qui a taillé (ndr) ta hampe! C’est Sokaris qui a forgé (nb) tes 
armes! C’est Hedj-hotep-en-la-belle-place qui a fabriqué ta corde avec du fi ta 
pointe avec une feuille de cuivre, ta hampe avec du jujubier sauvage (nbs n h:$.t)! 
(ete.)... 
INT E i E E a N LLG E OL V 
Je darde de la droite, je file (la corde) de la gauche, comme fait un vaillant 
chasseur! (ete.)... ©. — Grippe, Horus, grippe! ©. 


( Les deux phrases qui précèdent sont les titres de deux cantiques (cf. plus ns jea 
seconde partie du «chant des femmes de Bousiris»). Le prémibr est pie cine l r e 
de ceux du programme de la fête ; au contraire, le second a été déjà chanté dès le début de l'office 
au lac sacré (cf. Edfou, VI, 61, 10). 

® Edfou, VI, 83, 9-14. 

Bibl. d'Étude, t. XX, a° fasc, 9 


CHAPITRE V 


TROISIÈME PARTIE DE LA FÊTE DE LA VICTOIRE 
SACRIFICE DE L’HIPPOPOTAME 


La double scène de transition est terminée. L’une a résumé les combats; 
l'autre dé télèbre lavictoire. Ee triomphe A'’Horus{ va maintengnt 4rgut 
ver sa seconde expression dans le rite pécessaire à toute fête, comme à fout 
service divin : le sacrifice. Séthrest abattu. Horus a fondé sa” pfééminënce 
súr lui, en maints" lieux d'Bovpté C’est le corps de: l'ennemi, dééoupé et 
partagé entre tous.les dieux établis déjà ¿dans ces provinces, qui va ligr les 
membres de la confédération horienne. | i 


I. Le cadre de la cérémonie ne change pas. C est au bord du dc que 
l'image de, Seth va’ être coupféé en morceauk, devant es mêmës ‘officiants 
et acteurs sacrés. La figyre d’hippopatame est tøujours la même. C'est: elle 
qu’on voit debout par terre, les pattes d’ayant et d’arrière liées de cordes, 
la gueńle fermée d’un lien dont une boutle perf sous la mâchoire (?. Sur 
son dos, une statue d’Horus debout, le bas gauche levé ff) tenant à deux 
mains l’épieu $km-hr, la pointe basse au-dessus du crâne de la bête enne- 
mie, est installée. Les pieds du dieu sont posés directement sur l'animal. 
Malgré le manque de renseignements sur ce point, il est très probable 
que la barque d’Horus flottant sur le lac était, avant a reptise de l’action, 
tirée à terre. La statue du dieu qu’elle portait était alors détachée de son 
support ), amenée sur le quai au centre de l'emplacement où se jouait le 


A ' t 
(2 Cf. Edfou, pl. phot. 512. 

1} Sa dimension, comme celle de la grande majorité des idoles semblables, était vraisembla- 
blement d'environ une coudée dè haut (o m. 52). Cf., à ce sujet, les nombreuses dimensions 
indiquées pour les statues tenues en réserve dans les cryptes du temple de Dendéra (Man., Dend., 
t. IT). La statue était faite de bois peint. 


98. 
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drame, et fixée par deux tenons au dos de l'effigie de Seth. Un autre détail 
est visible, au premier bas-relief représentant le sacrifice : neuf (0) petits 
autels portatifs de bronze (k:w-t), à pied cylindrique creux et bassin évasé, 
étaient rangés, dès ce moment, en ayant) de l'image d’Horus perché sur son 
ennemi vaincu. Le prêtre du roi, le cérémoniaire de Thot, la chanteuse d'Isis 
sont tous là en protagonistes. Les deux chœurs des harponneurs et des are 
de Bouswris et. Bouto occupent l'arrière de la scène. sacrée. 

Ísis, debout en face de la statue d'Horus, prenait la parole. C’est pour 
préparer le sacrifice, et’ donner d'avance ses instructions à ce sujet. Une 
rubrique explicative nous en avertit : 


IPMART NALS AL en EUR) 


Ls Anr ai g E TES “SRE ED D en 
NS AISNE SEMI NME LL NES 
D LE ARE een eee LE Tant E À TRES Sent de 


SANTE RTOS ATTAR 
PADAMI S= TAN TSUTS 
AISAN RS PE ON EA A ES 
DiE E OTET aed SAATES 
PERRIN LEE LT OT ON Ju 


Isis ouvre sa bouche (); elle parle à son fils Horus. Elle dit : 


CÉuit seulement sont gravés sur le tableau : Tefnout de Mdd en est dépourvue. Le chiffre 
neuf est’celui de tout groupe de dieux, quel que soit leur nombre exact. 

I faut lire : iw wpn S-t r>.8 (Edfou, pl. phot. 511, col. 10) : Chassinat a déplacé, à tort, 
le trait vertical qui complète le signe de la bouche (il est correctement imprimé dans le texte 
de Nawille). Le signe voisin du trait (l'œuf), publié dans les deux éditions, n’existe plus aujourd’hui 
et n’était probablement rien d'autre que le signe du morceau de chair (iwf), déterminatif de n: 

© ir sfek (p3y-k kb wr). Littéral. : si(— étant donné que) tu dépèces. 
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(imi it-tw) sa patte de devant (hpš-f) a Bousiris (Ddw), pour ton père Osiris- 
Onnophris-e-justifié. — Envoie son flanc (imi drww-f) à Tait® pour Haroéris 
de Létopolis, son jarret (hr-hpš-f) ® restant (mn) à This (Tni) pour ton bisaïeul 
Onouris. — Envoie son épaule (k‘h-f) à `Ib-t 5}, pour ton oncle Ophoïs. — Envoie 
son poitrail (k:b-t-f) à Siout (S:wty), pour Tefnout de Medjed ©. Donne sa cuisse 
(iw°f} à Khnoum-Harodris-le-triomphateur (8: sp-w) ©, grand dieu d’Aphrodito- 
polis (Mtnw)}(), le Tout-puissant qui abat les ennemis, car il est ton oncle. Donnes-en 
le grand-quartier © à Khnoum de l'oasis de To-our ®©, le grand dieu de la Cata- 
racte (ntr ‘> nb Kbhw)(), qui a multiplié l'équipage de ta barque). — Donne sa 
croupe (msd-t-f) à Nephthys, car elle est ta tante. — Son cœur est pour moi et 


t LL TE F LUE + À REA ' EL. 
®© L'osireion de Létopolis-Skm (Gaura., D. G., I, 38). 
© Littéral. : le dessous de la patte (de devant). 

© Gauthier (D. G., I, 65, 7°} à la suite de Brugsch et de Budge, identifie le nom de localité 
Ib:t (attesté une seule fois ici) avec Wnw = Hermopolis. Cette identification ne repose que 
sur le parallélisme de la 2° liste des bénéficiaires du sacrifice de Seth, qui attribue la même 
pièce de viande (k‘h) à Thot, à Hermopolis- Wnw (Edfou, VI, 89, 8). Dans la 1°° liste, il ne s’agit 
pas de Thot, mais d’Ophoïs, qui n’a pas de sanctuaire connu à Hermopolis. Il est préférable 
d'identifier *Jb-1 avec *Ibty des textes osiriens de Dendéra, qui désigne une localité dans la région 
de Siout, la ville sainte d'Ophoiïs (Gaurs., D. G., I, 65, 9°). La confusion graphique entre Tb-t 
et ’lbdw == Abydos est possible, mais c’est Khentamenti et non Ophoïs, qu’on adorait à Abydos, 

© Mdd (ou Mddny) = Dronkah (?), dans la province de Siont, à peu de distance au sud 
de la ville. Sa divinité principale était Hathor-Tefnout (Gauru., D. G., II, 26). 

© Cf. Edfou, 1, Aha, 11 : (Horus)..., son triomphe est arrivé (sp.f hpr.tw). Littéralement ‘&:- 
sp-w = abondant én exploits. L’épithète est bien celle d'Haroéris, le dieu aux multiples victoires 
sur Seth. Les deux'exemples rapprochés confirment le sens de sp seul = haut fait, triomphe. C’est 
l'extension de sp nfr, sp n nht (Wb., II, 316, 19), ete. 

© C’est le chef-lieu de la 22° province de Haute-Egypte, l’Atfih actuelle (Gaurm., D. G., MI, 
25 1°). H y avait donc à Aphroditopolis un autre grand culte que celui d'Hathor. 

M 3b > imf. Littér. : un grand morceau (tiré de lui). I est préférable, semble-t-il, de ne pas 
chercher ici une localisation précise. Cf. Edfou, VI, 116, 8 : un morceau d'eux (sb im-sn). 

6) wht Ti-wr. Littér. : l’oasis (qui fait partie) de (la province-)T>-wr (VIIT-). Cette oasis, dont 
l'écriture $ N, S ne se confond pas avec celle d’Éléphantine Ẹ N o est la Grande oasis d’El-Khérgeh, 
ou Knm-t. L'identité de ce dernier nom avec celui du territoire agricole de la 7° province montre 
que la Grande oasis fut probablement rattachée d’abord à la 7°, puis à la 8° province (cf. Gauru., 
D. G., I, 203; V, 204-205). Le sud de l'oasis El-Khargeh était réuni par des pistes, dans 
l'antiquité comme aujourd’hui, à Esna, à Edfou et à Éléphantine-Assouan. 

© Cf. Gav., D. G., V, 170-171. C’est donc le même Khnoum qu’on adorait à Éléphantine 
et dans l’oasis de To-our. 

C9 $82.f ist n ‘h5.tk. Cf. plus haut, à propos des ménw-w. 
Bibl. d’Étude, t, XX, a° fase, | 99 
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pour sa son derrière (1), (car) j'ai été la vulve du Défaillant-de-cœur, et son cœur, lui 
ni vo était évanoui (. — Donne ses os (k$-w-f) aux chiens (tsm-w) 6), 
sa graisse (°d-f) aux vers (ddf.t), ses entrailles à à la tribu des harponneurs : ils 


sanai a goût de sa chair. — (Donne) sa hure entière à leurs enfants : ils contem- 
pléront l'agrément de sa forme ©. 


: rl ses portions de choix à ceux qui le servent ; qu'ils apprennent le goût 

me es qui di ton harpon (fiché) en lui, mon fils Horus ®©! Har- 
wm, attache-tor à lui” : (c'est) F j y ri ; 

me 1 à lu (c'est) l'ennemi de ton pére Osiris! Grippe; Horus, 


D iw ni ktyf i 4 te éc 
a mu s hityf, iw n-i phw-t:f. Jeu de mot et d'écriture entre h>4f et h3ty.f, entre phvt.f 
phwy: i 
“bik šd (Wb., IV, 566, 14) Wrd-ib (Wb., I, 338, 7) kity, pG) nty k5tyf why. La lect 
et 1 interprétation correctes du passage sont dues au seul Drioron (T. dram A 4 S 
© Le Signe n est pas celui d’un chat, mais d’un chien accroupi (cf. Edfou, pl hot 5 i j 5: 
corps moms vertical; pattes de devant obliques ; queue plus courte : la Pt a EE l ot 
Edfou, VI, 218,1 : il y est question, comme ici, des chiens et des vers ne ddf -t) jis rs 
es de la victime avec la tribu des harponneurs. Gin 
be: A p; A | ue ge de pam le sens de gna. Wb., V, 176, 8 traduit par : 
p : testins (?). Or il s’agit ici de chair (iwf), et non de graisse. D'autre part 
ed Savons qu on donne aux harponneurs, après le combat de Hbnw,les «entrailles» (mie d è 
bêtes abattues (Edfou, VI, 116, 8), et qu'après celui de Silé on leur donne les reins (dp | de 
ces mêmes animaux. gnn-w semble dérivé du verbe gnn = être mou (cf. le factitif : A n 
désigne donc vraisemblablement à la fois les intestins et leur graisse, et les or Re i 
qui sont dans la cavité ventrale : en particulier le foie (mis:t), qui + désigné 4 se a = 
sd (Edfou, VI, 89, 11), et les reins (dp-t). On insiste ici deux fois sur le Sn dpt + ae 
Due de mots, au texte mythologique, avec dp:t =reins. dit 
E tif im n mé-in, Pr (= án) ndm ky-f. Cf. Duoron, T. dram. Edfou, 47, 48 (e), (f). 
ipw--tf n imiw-hi-k : ‘mw(=$n) dut n iwf f, sk3-sn bik imf, 824 Hr. tpiw-t n’est MA 
ment connu que précédé d’une préposition (m, r; kr : Edfou, VI, 309 A r: “nd hrt E 
= ton (symbole-)‘n4 est devant ses portions de choix) : cf. Wb., V, 285 3. ‘m ui le s E 
rh, à la ligne précédente. sk?-sn bi2.k im.f est une expression caractéristique Il s’a t de e | 
penser avec des parts de la bête de sacrifice ceux qui viennent, en fait, d'axaltes la gloire d'Horus 
1 a ae ape Les hommes du chœur des msnw-w sont clairement désignés, en Éd 
i á o à leurs attributions spabeiiines, mais å leur róle humain dans la cérémonie 
7) gg? 
i © sšd im: J : Wb., né 301,2, 3, 15. Cette dernière phrase n’est que le refrain de toutes 
es compositions chantées ou psalmodiées au cours de l'office. Il n’a plus de véritable raison 
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Isis proclamait donc d’avance les noms des divinités et des êtres de toutes 

sortes qui recevaient leur part du sacrifice de Seth. Les lieux saints où sé- 
Jjourneront (mn), en fondation pieuse, les membres disjoints de l’ennemi sont 
du même coup désignés. Cinq seulement le sont d’une manière précise : 
Bousiris, laït (près de Létopolis), This, b-t (près de Siout), et Siout 
même (9. Les autres (Aphroditopolis, et l’oasis de To-our) ne sont que les 
localités où sont « maîtres» les dieux nommés. Les deux dernières déesses : 
Nephthys et Isis, n’ont pas de sanctuaire ou de localité choisie. Par 
ailleurs ces lieux sont tous différents de ceux où Horus a combattu, où il a 
fondé des temples en son nom, d’après le récit mythologique. 

Il est pourtant certain qu’un effort a été fourni par les écrivains sacrés 
chargés d'adapter ces textes. Ts ont cherché à mettre d'accord les rites et 
la légende qui leur fournissait à la fois une explication et un lien. Les rapports 
voulus sont sensibles, même en ce morceau. Les allusions finales à la distri- 
bution des entrailles de lennemi aux herponmeurs, après la bataille de Silé, 
semblent le montrer. Inversement, les noms des divinités et des lieux saints 
ont été laissés intacts. Ce fait prouve que la tradition écrite à laquelle ce texte 
se rattache est différente de celle du mythe proprement dit, et mieux adaptée 
qu'elle, peut-être, à des faits religieux plus récents. TI n’y a rien là qui soit 
anormal : au contraire, il en est ainsi dans la majorité des textes liturgiques, 
à l’époque des rois grecs. C’est chose difficile, à cause de cela même, que d'en 
tirer des enseignements sur les faits anciens auxquels ils font allusion. 

Par contre il est probable que l'ordonnance des cérémonies, à l’époque 
où les-parois du templé d’'Edfou furent décorées, n’en souffrait pas. La 
première distribution des membres de Seth aux divinités représentées à 
côté des neuf autels (2 était, selon toute vraisemblance, fictive. Elle ne se 
traduisait matériellement par aucun geste des officiants, au cours de cette 
phase des rites. L'indication la plus précieuse qu’elle livre du point de 
vue cultuel, c’est l'assurance de la participation des ménw-w au repas 


© La relique de Seth est destinée, là, à une divinité qui n’est pas la «patronne» du lieu, 
mais d’une localité voisine : Tefnout de Medjed possédait probablement aussi un sanctuaire 


à Siout même. 


© Cf. Edfou, pl. phot. 511-512. 
99: 
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sacrificiel de la féte de la Victoire. C’est aussi la présence affirmée d'hommes 
portant ce nom qui, pendant la cérémonie, ont «réjoui dieu» et «glorifié son 
harpon». Ainsi redescendons-nous, grâce à certains passages composés plus 
tardivement, des hauteurs de la légende épique au terre-à-terre des Le 
matériels. Ceux-à nous sont presque toujours les plus cachés, parce qu'ils 


étale: à 1’ 1 i 
ta nt connus de tous à l’époque où les rites étaient une réalité vivante 
visible pour tous. | 


H - Le sacrifice proprement dit va s'effectuer. C’est une proclamation qui 
l'inaugure. Le rêtre du roi saisit une fois encore l'épieu sacré. Il a 
debout, en face de l’image d’Horus sur l'hippopotame, tandis us rêtr 
s adresse à voix haute à tous les assistants qui l’enfourent. pat un FL 


! LUE C) sic) wa -> Penn, Former PE tt 
X EE mono A SANS HIRSI 
SES INSEE 

Mon maitre, il a ramené lhi jusqu’à 

i a”, ppopotame, jusqu’à sa cour (hnw:f) dans Pé 
kah vi! Fée eus ô gens d’Edfou (ny Db 3): Horus | _ ses sii 

` noyer en Hesse, peuple de Dendéra (wnny-w n 'Iwn-t) : {mon] maître a trans- 
pereg son adversaire! Il n'existe plus ! 6), 


Alors il enflait sa voix, comme le montre la rubrique : 


LEJR SSES NEMT NA Reu sus 
a h EEA 


TULE Saga tvar Faava Hae jli IUe ia 2} dfa, 


a A os rhrseaulu- eoh 412, fai re ; E 

DA z . 2 EE A 

PA D aen A Mas jà deux abréyiations : le faucon avec trait de cadrat, et le dien 

dans la lacune, dans "A AT LEA (panache de roseau, sûr dans le premier cas, et à restituer 

ses Le ne, | cas). Quoique le pronom soit écrit au second cadrat de la co- 

DRE xemp e (Edfou, pi. phot. 513, col. 1, devant le prêtre du roi), il est 
e rattacher à nb plutôt qu’au verbe in : l'écriture de ce dernier, avec le anic 


de roseau deyant le si 2 : GPE : 

tongs signe in caractéristique, serait un archaïsme, inusité dans l’épigraphie du 
o Désignation fréquente du temple d'Edfou. 
z Edfou, VI, 86, 8-10. 


À voix haute! (mdw °), et s'écriait : 

Jore et joie dans Msn(-t} ! Que F'allégresse monte (pr) dans Edfou (m Bkd-t}! Horus 
est venu : il (va) égorger le Nubien ()T Sa bande (sm:yf) est sur [le billot (?)] 
(m [nmt (?)]) ©! IT (va) lui trancher la tête; il (va) lui arrachemle cœur ; il (va) 
le baigner en son sang! Edfou (Wis-Hr) et Dendéra (‘Iwn:t) sont en joie, en joie! 
On crie, on crie (de douleur) en Nubie F6) (à, 


À ces derniers mots, l’acclamation des femmes éclatait. C'était le signal 
de la joie populaige qu’on devine.autour! de la mise.en scène de la féte,de la 
Victoire. À la figuration très nombreuse qui prenait part à l'office, au rôle 
primordial des chants et de la musique répondit sans doute, däns tout Íe 
terrain sacré autour du temple, un vaste rassemblement de gens du pays 
et de pèlerins. Ceux de Dendéra, ceux de la Grande oasis étaient à Edfou, 
et peut-être encore tous ceux des villes et bourgs intermédiaires au long 
du fleuve, comme on nous l'affirme au récit de la visite d’Hathor de Dendéra, 
au mois d’Épiphi. Tous évidemment ne pouvaient suivre du regard la céré- 
monie : seuls les nombreux acteurs du drame sacré avaient, semble-t-il, le 
privilège d'assister à tous ses actes. Mais la grande foule côtoyait la proces- 
sion; la yille entière écoutait les chants; sa rumeur de fête devait suivre le 
déroulement des rites. Tous, de loin comme de près, associaient leur joie 
à la commémoration des combats et du triomphe divins. 

Au milieu des cris et des chants, le héraut royal jetait cette dernière 
phrase, inscrite au tableau suivant, mais qui n’est que la suite et la conclusion 
des précédentes : 

NAME TAE 

Horus en sa force, il a réuni les deux Egypts! Seth est abattu avec l'hip- 

popotame ! (6), | 


O) $m3-f p(>) nhs(y). Cf. la tradition du texte D, dans lequel Seth défie Horus, en champion du 
pays de Mdy (+ Nubie méridionale) contre l’Egypte. La proclamation semble avoir trait au 
sacrifice imminent {verbes au futur). | 

© Cf. Edfou, VI, 86, note 9 ; Edfou, VI, 87, », 

© inw, inw m-bnt Kns-t (cf. Wo., V, 134, 2; Gauraren, D. G., V, 205-206). 

© Edfou, VI, 86, 11-18. 

© Edfou, VE, 89, 6. 
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II. Tsis jouait alors encore une fois le rôle de protagoniste. De nouveau 


avant qu'on ne prenne les dernières disposition pour le sacrifice, elle fixait 
d'avance le partage des membres de Seth : 


WIN AIS NA ET LE MOINS ME 
YNTREE AANRY SANEA 
RoE TOENE EE MARL E EIES 
T DER TE E TAE ET, 
ELE NUE IHS HR REEE Un 
LUN EE RAR | 


JET CARE ON FETES 
vost 


La Fauconne est venue au temple du Faucon). Elle dit (dd:$) à son fils Horus : 
[ton] ennemi est abattu d jamais 9, 6 vengeur-de:son-père {p () ad-it-f) ! Viens. 
que je te guide : — Envoie sa patte de devant (hpš-f) au Chåtean-du-Prince (H-t 
Sr), pour ton pére Osiris-qui-s'éveille-bien-portant (Wéir ré-wd}), (tandis que) si 
Jarret (br-hpš-f) restera (mn) å Dep pour ton bisaïeul Ipy-sehedj ©). Fais envoyer 
son épaule (k'hf) à Hermopolis (Wnw), pour Thot-le-prand, qui-est-dans-la- 
Vallée ©. Envoie son flanc (drww:f) au Tout-puissant ©, et son poitrail (kzb:t.f) 
à Ounout è. Donnes-en le grand quartier (šb ‘> im-f) à Khmoum-hu-chéténu divin 
(Hnmw m h-tentr) è. (Donne) sa nugue (nhbtf) à Outo-des-deux-Uraeus 


i ‘1! jt 
- 


o) Bik-t iiti r pr-Bik. La partie inférieure du panache de roseau est'détruitë (ef. pi. phot. 514) 
La restitution des jambes humaines à la base du signe s'impose. ei | 
®© hftif-k] kré(—hér) r nhh. La lacune sous le signe k fti renfermait probablement le prono 
Fa Le signe suivant a été gravé comme le déterminatif du verbe ks: c’est er + 

i 
kai LS ds Li pl. phot. 514). Il est cependant beaucoup plus incliné que ne lont 
© Épithète rare du dieu de Bouto : Celyi-qui-a-rendu-l’(œil) lumineux (aux hommes) 
| © C’est le sanctuaire de Spéos Artémidos (au nord d’Hermopolis et d’Antinooupolis | sur ła 
rive est) ; on y adorait Pakhet et Thot (ef. Gavran., D. G., I, 87, 1° et a°) “si 
© Épithète caractéristique d’Haroéris d’?Iy.t et de Shm-Létopolis : uphti 
© (Hathor-)la-Hase. C’est peut-être un des noms de l'Hathor-Tefnout de Mdd : cf. plus haut 
© Désignation possible du Khnoum adoré dans Knm:t, la Grande oasis (ef. pos Bat). | 
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(W:d-t-wzd-ti) ®© : elle est ta bisaïeule. Donne sa cuisse (iw'-{) à Horus-l'ancêtre 
(Hr p:wty), le grand dieu qui exista au commencement ©! — Donnes-en un (mor- 
ceau) rôti (3šr im-f) aux Gardiens-d'en-haut qui rendent oracle à Djébâout ©. Donne 
son foie (mis-t-f) à Sepa ©), (et) sa graisse (‘d-f) aux Ames-errantes (Eniy-w) de 
Dep. Donne ses os (ké-w.f) à Ceux-qui-ne-laissont-pas-de-reste (ihm.w sp), (et) 
son cœur (ibf) à la Chanteuse-du-Nord (Mrt Mhw). Son devant (h:4.f) est 
pour moi, et pour moi son derrière (phwy-f), (car) je suis ta mère, qu'il a persécu- 
tée (r-f)f5). Donne sa langue ® (ns-f) à la tribu des harponneurs (ms$-w msnw:w), 
et la fine part de sa curée (hit wndww-f) [a leurs enfants (?)] (7. Prends pour 
tor sa tête (tp-f) qui a usurpé la couronne et le titre de ton pére Osiris (ir wts hd:t, 
bwtnitk Wsir). Ce qui restera de lu (sp im-f}, brèle-le ($nwh ón} dans cet 
autel à feu (h) de la Maîtresse-des-deux-Egyptes ©_{(Nb-t-t:-wi) ©. 


Là se termine la seconde répartition des morceaux de la victime. Sa forme 
est très semblable à celle de la première; mais les divinités énumérées sont 
deux fois plus nombreuses : on ne s’en est pas tenu à une seule‘ennéade choi- 
sie parmi elles. On commence des deux côtés par Osiris, mais l’ordre change 
ensuite. Les parts ne sont pas toujours les mêmes; les bénéficiaires appelés 
au partage varient dans les mêmes proportions. Les lieux nommés sont plus 


®© Désignation de la déesse de P-Dp (jointe à ’Ip-shd), assimilée à Isis mère d’Horus. 

® Peut-être le Khnoum-Haroéris de Minw (cf. plus haut). 

®© Siw hri-w wd mdw m Db'w:t. L’oracle des hérons sacrés, au temple de Bouto-Djébäout : 
cf. Driorow, T. dram. Edfou, p. 82, (a). 

Probablement l’Osiris-sp> de la province d'Héliopolis, adoré en particulier à Toura (cf. 
Gavra., D. G., IL, 57, 127; IV, 125 ; V, 26), plutôt que le dieu patron de la 18° province de 
Haute-Egypte. Comparer les deux formes, au Grand Papyrus Harris, 37 b, 3 et 61 b, 11. 
Héliopolis-’Jwnw est citée comme ville horienne, sur la liste du rituel : cf. Edfou, VI, 70, 3, 
et plus haut. 

9 ink mw-t-k rf : littéralement je suis ta mère, sa persécutée. 

(9 Ce morceau, prélevé sur la tête que doit se réserver Horus, n’est pas nommé dans la liste 
du premier partage. 

© h3-t wndww.f n [ms-w-én(?)]. Cf. le passage parallèle : h>-4f tm n mév-sn (Edfou, VI,85, 9). 
wndww est écrit ici avec le déterminatif du morceau de viande. f 

© Hathor de Dendéra, entre autres formes de la grande déesse du ciel, portait cette épithète 
(Mar., Dend., 1, pl. 3; IIL, pl. 72 c). Étant donnée la participation importante des «gens de 
Dendéra» à la fête de la Victoire, c’est probablement elle qui est ainsi désignée. ` 

© Edfou, VI, 89, 6 à go, 2. 
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rares ; deux catégories de divinités inférieures, les smiy-w et les im 

tiennent la place des chiens et des vers sur l’autre liste. C’est la lan Mt ss 
fois, Bi lieu des entrailles de la victime, qui va aux harponneurs PH a 
Pewa les compilateurs de ce -texte ont-ils voulu sauver de loubli la di ji 
| = PAR différent, mais tenu par eux en égale estime : ils lont né 
a ai mi à que la première, sans cependant faire disparaître ses carac- 

' Jl ne restait plus à Jsis qu'à chanter la strophe suivante : en effet la d 

nière phrase gravée à la fin de la quatrième ligne au-dessus des personn % 
du sacrifice n'est que le début du développement mis dans sa SEN rs 
deux premières colonnes, derrière ces mêmes acteurs sacrés : + 


SIN ONE SUITE E S LATE Ee O 

samman ISA TS Lio E 
STOPARE TLA UE ERENT LE 
trn 


@e — 
Jon, 
* ii: 


Rå ta donné la force de Montou : Horus, on t’acclame. Toi qui as saisi ion émeu 


donne-lui (maintenant) repos (1), mon fils Horus bien-aimé. Le roi 


? 


ii | est justifié dans la grande salle). Il a terrassé les 
7 pe [lountiou (?)] de tous les pays de l Orient (St.t), du: fait qu'il est 
venu dans ® la grande salle. Il a vaincu ses ennemis; il a saisi (leur) dos (dans 


ses griffes) ©; il a détruit ceux qui . | 
; qua ne voulaient pas (le) r 4 T3 
sant) par les cheveux (5). pas (le) reconnaître, (en les saisis- 


"at nv a S, E i | 
! 2 "4 d 


1) ? 2 , ttg 
a p 3bw-k im- f. Littéralement : fais ta cesse de lui É ton épieu : bizk) 
ette grande salle est Pwsh-t du tribunal des dieux, où Horus je 
la succession de son père sur le monde terrestre. C’est duasi l i 
où l’on célèbre les rites de la fête de la Victoire ou 
© Texte altéré : sk sw m? m(?) wsh. | 


vainqueur légitimé, reçoit 
hypostyle de tout temple 


Uniden: f O lia , ; 
o a it Ni le texte porte 53.4. f, comme s’il y avait : hfti f, et non : h fiv. f. 
Sf- mM wW s 4 s cé J ; or pe 
Pii e p sn Th kr sb-t-sn. L'image précédente est celle du faucon divin sur le dos 
He nou. Gelle-ei évoque le roi humain du pylône des temples, brisant 1 
ses adversaires. Texte : Edfou, VI, 90, 2 + 87, 11 à 88, 1 Ir TOE E 
L 
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C'est là la dernière apostrophe de la chanteuse $m y. Elle mêle le triomphe 
du roi d'Egypte et celui du dieu victorieux : c’est la rituelle « acclamation au 
roi» des fins de cérémonies. Les combats mythiques cèdent, d’un coup 
la place aux victoires réelles qu’un roi vivant est toujours censé avoir rem- 
portées sur les peuples voisins du pays. Tel est le rôle traditionnel que le maître 
de l'Egypte continue à jouer dans le culte des temples, puisqu'il est Horus 
incarné sur terre. À la fin de toute cérémonie, il faut que son nom soit 
prononcé. Il est nécessaire que la parole des officiants le substitue au 
dieu lui-même, afin qu'il ne fasse qu'un avec lui, et que sa force soit la 
sienne, Alers la victoire lui est assurée, et le pays redevient pour un an le 
royaume d’Horus. | 
Par ailleurs une première note liturgique nous dit ce qui se passait au 
centre de la scène sacrée, Le sacrifice de Seth, tant annoncé, s’accomplit enfin : 
c’est la dernière phäse du service dé la fête. La statue d’hippopotam® placée 
debout au bord du lac, et portant l’image du diet vengeur sur An dos, 
restait, semble-t-il, au lieu qu'elle occupait. Mais on en mettait en place une 
autre, posée sur un socle, un peu plus petite que la première. Celle-là pouvait 
être réellement découpée : elle était faite de pâte à gâteau sw-t., De là le 
geste du sacrificateur, qui sur le bas-relief se penche vers l'effigie de l’Ennemi, 
le couteau prêt à lui trancher la patte de devant ©, Voici la rubrique : 


TÉL EPST RS Fiom À À bn Poe LE 3 
On amène l'hippopotame de pâte à gâteau (Sw-t) en [présence] de Gelus-qui- 
lève-le-bras. Le sacrificateur le découpe. Le cérémoniaire en chef lit cet écrit, (tourné) 


vers lui, le vingt et un Méchir ©). 


FT Thin ST NL ES DU FSU Da 


(h, La même pâte $‘w-t sert encore aujourd’hui, dans les campagnes égyptiennes, à préparer 
les gâteaux traditionnels du jour de l'an musulman. Elle était faite de farine d'épeautre (de blé, 
aujourd’hui), pétrie avec de la graisse et du miel. La graisse employée donne aux gâteaux, une 
fois cuits, une couleur blanchâtre, et une consistance épaisse. On pent facilement tailler au 
couteau ces pâtisseries. Cf. Wb., IV, Asa, 3 ; voir Hérodote, IL, chap. 47 (image d’un porc 
faite de pâte cuite $‘wf, sacrifiée par les Egyptiens les plus pauvres aux fêtes de la pleine 
lune). 

© Cf. Edfou, pl. phot. 514 : premier personnage. 

GE #43 pU) phn sut mfb k] pt) fis sft in imnks šd md3-t tn r- f in hri-hb(-t} tpy, m tbd 


snnw Prt, sw 21. 


LE L 
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Un personnage de plus entre donc en scène : c’est le sacrificateur (mn) 
IL est chargé de découper la pièce de pâtisserie, selon les instructions d'Isist, 
Les autres protagonistes sont tous présents, Thot, le cérémoniaire, tient mt 
rouleau en mains, tourné vers l’image de Seth et L'Horasschres lens i 
lui fait face (9, Le'prétre du roi est debout derrière le prêtre du livre sé i 
lui aussi du pagne seul, Il porte le collier wśh au cou; il est ouank du 
diadème royal, et de la couronne hprs. | cp 

Un chant s’élève alors, conduit par celui qui tient le livre, et tous 1 
prêtres de haut rang qui assistent au service chantent avec = vise. 
au moment où la patte de devant de l Hippopotame se détache du oye 


l . g q P 
l u 


RIDEI ASUS SNS AES iA 
SNNSNES LUZULA 
TITLE ETANTE TANN Afo 


OPEN VTT 


Paroles que chantent ©) les prophètes, péres-du-dieu et (prétres-)purs : Réjouissez 
vous, femmes de Bousiris : Horus a abattu ses ennemis! Soyez en Dosi gens de A 
prais d'Edfou i Horus d’Edfou-grand-dieu-du-ciel a abattu celui-ei FOR ü 
son pére Osiris! O Onnôphris, ta force est (revenue) a toi! Les ACT [de l'eau] t 
craignent ; [on te révère parmi les habitants des rives (9 1. Us] t [adorent (16 % 
t acclament, les possesseurs des sanctuaires secrets (6), Voici Horus (Hr pw}, Le Fili 


#5 ON NLN 


n LEE ut 


0) ; . 
i Le sacrificateur porte le pagne court šndw-t, et garde le torse nu 
Le cérémoniaire est vêtu de la robe longue de lin fin; i i 
é sil è 
Fer Lord 8 ; H porte la peau de panthère des prêtres 
© Quand tous les iv 
prêtres présents doivent prononcer i 
jehi p les mêmes paroles, c’est qu'ils les 
La formule détruite est resti ici d’ V 
‘stituée ici d'après Edfou - 
© [sw 8(?)] nk. p jou, VI, 64, 8-9 (cf. plus haut), 
© n3 nbw dwt w i vr 
i nb-w éw-t ii (-w)4. Ces «sanctuaires secrets» désignent vraisemblablement les lieux 
de culte osirien fondés dans chaque province, et où lun des membres du dieu mis en pièce 


par Seth était censé reposer. On y adorait conjoi : 
i mtement ; . 
toutes les fêtes du culte a, J les rois morts, assistants obligés dans 
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de son père Osiris‘, qui a combattu de ses cornes 3), qui a vaincu |.....], en captu- 


rant l'adversaire et assommant lennemi! ®©. 


Le sacrificateur se contentait peut-être, en fait, de détacher la patte de 
devant de l’image de Seth. Nous ne possédons en tous cas aucune rubrique 
portant sur d’autres pièces d'offrande prélevées sur le même ennemi. Il 
serait conforme à un usage souvent respecté que la première partie de la vic- 
time ait la valeur symbolique du tout, malgré l’envoi théorique de son corps 
entier, morceau par morceau, à chaque sanctuaire d'Egypte célébrant la fête de 
la Victoire selon les rites d’Edfou. 

Le sacrifice de da fête de Méchir est jusqu'ici d’une nature particulière. 
Contrairement à ceux des autres grandes fêtes, on n’y voit pas présenter en 
offrande alimentaire la masse des revenus en nature réunis par la commu- 
nauté. La dernière phase de ce sacrifice, à laquelle introduit la troisième note 
liturgique, ne rentre pas non plus dans le cadre ordinaire des offices de fête : 


na en ET D CR RE ŒOUIES ETE, 


do JRCREURaI— ne Et 


HATENTTes-SES SENS 8 
Lee EmATSENS LD T ED TeYyA EE 


HR = PL SM SON ISF EL 

On amène l'oie (t; $r-t). On lui verse du grain dans le bec. On dit  : [Acclama- 
tion, jubilation pour (?) Horus]-fils d'Isis-fils d’[Os]iris ©, en cette heureuse journée, 
ainsi que (mdi) pour (n) le ror À, fils de Rå (C Piolémée — }, 
qui est venu comme |... |. [IL avec (DT son | [Uraeus (?)!] Ila illuminé le pays 
par sa beauté (m nfrw-f) ®©, (lorsque) le regard de ses yeux (divins) s'est étendu 


© ndty hr it-f Wir. Cf. Wb., IE, 376, 11. 

9 h3 m ‘bwi f. 

© Edfou, VI, 88, 3-7. Littéralement : les ennemis. 

O 80 02 srt; g28 dhdh r r3- ; dd mdw. Le verbe g3š est conservé dans le même sens en 
copte. dhdh est un nač (Wb., V, 483, 13), mais son déterminatif du grain, et le bas-relief 
lui-même (Edfou, pl. phot. 514) rendent son sens sûr. Cf. dk}, Wb., V, 605, 7, 8. 

Si iw [hy huw n (?) Hr] 82 St s[Wélir. 

( Cela revient à dire : par son émanation matérielle, sa lumière (Wb., IT, 260, 11). 
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sur [.s..] (ntret.f mr-tif s¥ r} bash Pr } par sa chaleur 
([wltr), pour chasser les suppôts (d.t = t-t) de son adversaire a fpa 
[Sa] Flamme ©, elle a dévoré les entrailles [de son ennemi], et le ro a à 
qui complotait ©) contre lui. Joie à Horus, à jamais (m hr-t jew) ! pu j h LA 
ib) à son pére, toujours! ( Car) perdition a été lancée (wd sdb) [sur que SU 
volté] contre Lui () , (car) on est venu a bout de qui lui a Jait ant 6) di 


On présentait done devant le dieu vainqueur une bête vivante uni 
oie átt, qu'on nourrissait en sa présence. Le prétre du roi lui- rs 
recevait des mains d’un assistant. Tandis que ce dernier a Era à à 
terre, le premier officiant prenait quelques grains contenus à ets 
ue à bords évasés (7), et faisait le geste de les répandre See Fi 
î > | indique, par contre, qu’on l'ait sacrifiée ensuite. L’absence re 
# annotation liturgique sur ce point laisse présumer qu'il ne s'agissait 
La d introduire une victime, mais d'accomplir un nouveau rite mer ue 
e symbolisme a probablement trait ay triomphe du dieu sur son et 
Pere de l'idée dominante dans toute cette partie de la Fev Li 
autre part l'oie sr ou srt® dont i g it j j 7. 
remplit, aux textes des Pyramides, avec l'oje s-t, je iA ET Mr frite ) Fe 


Or intin wn-muw. f. Pour Péci j i 

biis f. écriture de l'adjectif d’apparten d = 
94, A | ki “ n r pn). wn-mw. f désigne Seth. Éippüpotane, ka Raul 
est-a-dıire Hathor-Sekhmet, ou Hathor-Tef i 
À 5 -l'efnout, i i 

a nf no A pre i} sa forme de l'Uraeus solaire. 

© wd sdb [r hk-Jib r.f. | 

® Edfou, VI, 88, 7, à 89, a. 

© Le cartouche royal du bas-relief en fait foi. 

®© Cf. Edfou, pl. phot. 514. 


© U) de éminin ré 
e . ke ru féminin récent (XVII dyn.) de la forme masculine ancienne 
ee pr : ps ng e son rôle dans Îles cérémonies religieuses, cf. Gavra., Les 
pe ma i P. `? Pi f: l US Proposée par Loret et Gauthier de l'oiseau 
ne Du de À ba i (tbid., p. 222-223) paraît fort difficile à admettre, L’oie sauvage 
ques parmi les oiseaux migrateurs, 


tiens ont pu prêter un rôle d’envoyés célestes. De plus, si l’on en A a Keyp- 


accorder une autorité, si 


faible soit-elle aux dessi v fication des 
j essınateurs de l’époque grec i i 
| que au point de vue de l’identi j 
espèces animales qu'ils réprésentent, le bas-relief d’Edfou montre, pour l’oise 
une ote, et non un canard siffleur (Monter, Scènes de la vie privée, P. 144, n° 1) 
s d 3 


(cf. Edfou, pl. phot. 514), 


au appelé srt, 
ou un geai bleu 
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la mer céleste, et de messager divin (inw) 0. A Edfou il n’est pas question 
du lâcher des quatre (oes-)ér vers les quatre points cardinaux, mais d’un 
oiseau śr isolé. Une seule oie sr a donc pu être introduite — c’est à une 
simple hypothèse — devant Horus, au moment du sacrifice de Seth de la 
fête de la Victoire, en souvenir de son rôle d’annonciatrice de cette victoire 
auprès des divinités qui résident dans l'univers. 

La seène finale du sacrifice de l Hippopotame se terminaït alors par une 
quadruple acclamation Anw, poussée par tous les ofliciants et acteurs sacrés en 
l'honneur des trois grandes divinités protagonistes, et du roi d'Egypte : 


INA TELALDRTBIT RS IREM Te (CT 


D HCE 


Horus d’ Edfou-grand-dieu-du-ciel a triomphé de ses ennemis ! (L'ennemi) est abattu 
(br-f)! (quatre fois). — Hathor de- Dendéra et Thot-deux-fois-grand d’ Hermopolis 


[@1 113 
| 
=E Ba 114 


ses Îl 


ont triomphé de leurs eñnemis ! (deux fors quatre fois). — Le roi 


fils de Rå a triomphé [de] ses [en]nemis! (quatre fois) ©. 


À ce moment encore, un redoublement de joie populaire répondait au chant 
de triomphe des prêtres et des assistants. La ville entière faisait monter vers 
les dieux ses cris et le bourdonnement rythmé de ses tambourins. Le sacrifice . 
de Seth s’achevait à la plus grande gloire d'Horus. Déjà on préparait 
l'épilogue de la première journée de fête : le circuit du traîneau de Sokaris. 


IV. Si les cérémonies du 21 Méchir avaient pris fin à ce moment, suivant 
l'opinion émise par Naville 6), la féte de la Victoire n’aurait pas comporté de 
véritable présentation des aliments. Mais l’abrégé du mythe € Horus gravé au 
bandeau du mur ouest fait foi du contraire © : ce n’est pas au hasard que le 
tableau montrant l’encensement du traîneau de Sokaris fut gravé à la suite 


———— 
© Cf. Serme, Pyramidentexte, Spruch 591 = 1294. 
®© Edfou, VI, 89, 3-5. 
© Cf. Navare, Mythe d’Horus, Introduction, p. 27. 
®© Edfou, VI, 89. Cf. plus haut. 

Bibl, d’Étude, t, XX, 2° fase, 


100 
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a eai a (9, Le texte du bandeau déelare : ses Morceaux 
De sur le (raie aoe d M nc ‘us 
a Le n po ne a e pe par le calendrier 

Horu : oiak, jou i à | 
PE . pas ki a pires en clôture Ft AE AS er 
puis on lui a. l'êne Lime u ns M ae a “ri 
his; une secon e image de Seth-Apophis était bébé sur l’autel à fi 
d'Horus-qui-est-parms i-$: mag: 
Pr-Mr.t. Daron Eee d oriri er PAR A pi # E 


26 Choiak au temps du matin (m tr n dw:w), c’est-à-dire à l'heure du servi 
Journalier des offrandes du matin. On y débutait Par- une prand a 
tation des aliments (wdn-w sw). Au contraire le 214 i i 
one n est faite de cette cérémonie, cependant essentiell 
w appe d’un EE Depuis l'ouverture matinale du naos, de longs 
ont etè accomplis, et cependant, à la fi i 
ite AE: n du sacrifice symbolique d 
. l’Hippopotame, aucun aliment n’a encore été offert. Or le iis de Solaris 
fee essentiellement cette offrande. Puisqu'’on l’effectuait en conclusi 
es autres, c’est donc qu'il avait lieu, non 1 i i : 
atre ; e matın, mais dans l’a rès-midi d 
21 Méchir, et des quatre autres Journées semblables de la fête. Wrs j 


présen- 
Méchir, aucuñe 


3 


t 


Le rite principal de Sokaris formait donc le dernier épisode, de Ja fête 


titi 


W } € { A l i; { s t x ] s [4 a r 


( é i nythologique r 8 tableaux e ex B 
` % $ t son t te ê 
tableau, de taille double), soit 11 ) cpi | (ou Jête de la grande offrande de Rå : un 


® Cf. Edfou, V, 3 - i i 
o ife 99; 1-6. Voir traduction et étude, plus haut (2° 
© Cf. plus haut (1°° partie = fascicule I, 121-133), 


Partie = fascicule I, 24 0, 


—##( 795 Jer 


de la Victoire. Il symbolisait le renouvellement de la puissance de l’Horus 
solaire, Harakhthès vainqueur de Seth. C'était la procession finale de la 
barque-litière Anw autour du temple d’Edfou, précédée par l’offertoire 
des aliments. Le décor de la fête changeait. La barque-litière wts-nfrw, 
longtemps immobile sur son socle en face du lac, prenait place de nouveau 
sur les épaules de ses porteurs. La procession s’organisait; tous les prêtres, 
tous les acteurs sacrés se plaçaient devant et derrière les images des dieux. 
Au milieu des chants, des aspersions d’eau pure et des fumées odorantes, 
le chemin du dieu voyait passer lentement, en sens contraire, le cortège 
d'Hoørus vainqueur. I regagrait łe pylône, franchissait le portail, entrait 
dans la grande cour ceinte de son portique. Au centre de cette cour, un support 
de litière était dressé : là, les porteurs posaient la barque sainte. Devant 
elle, sur des autels wdhw®, les aliments de la grande offrande de Sokaris 
s’enfassaient, comme aux jours les plus solennels de l’année. A côté d'elle, 
posée sur son traîneau mfh muni de patins et de brancards (9, la barque de 
Sokaris sortie du sanctuaire osirien du temple © et chargée du tabernacle 
du dieu pyésidait aussi la cérémonie. Les participants se proupaient-en un 
vaste cercle autour des images sacrées, comme au bord du lac : les (prêtres)- 
Purs au premier rang, les figurants et musiciens en arrière. Le prêtre du roi 
retrouvait toute l'importance de son rôle. Ni Thot, ni Isis ne l'assistent 
plus, quand il s’avance seul vers les divinités. L’encensoir en main comme au 
sanctuaire du temple, debout devant les revenus de la communauté accumulés 
en ce jour, il les fait parvenir aux maîtres d'éternité avec un flot d’encens : 


LR y TS eieae ET TSSE dri- t= {h 


ia PDP 1] D EE EE T 


Salut, salut, Encens, en paix! Que le parfum entre, en paix! Que l’encens divin 


n o mmm 


© Gf. Edfou, VI, 137, 9, et traduction, plus bas. 


™ Cf. Edfou, pl. phot. 536. 
© Ce sanctuaire est formé à Edfou par les deux chambres du sh Skr, ou chapelle de Sokaris. La 


première est dite %ty«4, comme à Memphis, et la seconde 4t-$, comme à Bousiris. L'ensemble, 
dans l'angle nord-ouest du temple, fait pendant aux deux salles de langle nord-est, ou 
chapelle de Khonsou-Thot (sh Hnsw-Dhwty). 


w 
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yes paix, que l’apaiseur (1) soit en paix devant l’ennéade ! Tu es grand et pui 

ens , 

aeng . en paix, (quand tu vas) vers la narine de Sokar-Osiris ! Frs 

RES wS glorifié, sois [loué(?)] © plus que tous dieux! On € Ý 
w-qwi-embellit-Rå, chaque jour ! (3, dés 


Posant ensuite à côté de lui l’encenso 
les deux natures d’Horus et du roi 
disait la gloire de Sokaris : 


DRE ARENS IFERAN 


le = ns 


i, le prêtre qui réunit en sa personne 
d'Egypte prenait le vase à libation et 


si m go e — mE "o i 
ian ha peia AE Er E Ten C O OE ETONE 
mn” s 1— p 


=) = = —#— m © —+— 

LITRES Lure Eonxe-s à 

biR Fete ORT E AAN W 
P, US E ho S lAa se: TeSys 


= e = D. LEE EA 


a ; TEE Mi ES ET LECTEUR EE feri | 19@ 
LT e Lu <m E E TS VA 
STI EPA SRDS IUT TIR 


EE AUCUNE ERA ER E TE 


18: w K z 
ue Û &@ 54/1102 
EN RETTI OR UE Emme Linz 
Sa | 4 — n T Sri A 
a$ a me po y an] = —— = = 
mu RE NTI DEE PIA NET 
Je viens à toi ră , 
Pre lot, mon pére Osiris! Je suis ton fils Horus : Je fais présentation ( 
re sii visage, (pour que) tu te complaises en ton offrande de pureté (m h; 
3 + Un t apporte ton bel autel à libation (5), tandis que mes mains sont joi k 
| | jointes 


SNL +: Se st -: 


+ 


l 
| i ya À ASIER LÉ 


C} hip (ou mieux hipi ignation i 
"i hipi). Désignation imagée de 1’ 
grains de résine, n’est pas douteux (Wb ‘m j ea ns 
© [ws (?)] k. a 
© Edfou, VI, 136, 11, à 187, 2 
A H 7 | 
"a maa La forme est sûre, bien que connue 
respond à mrk — offrandes (WB., II, 113 
© C'est l’autel-dressoir wdhw Í 


à cause du déterminatif des 


3). C? las ce seul exemple comme verbe. Elle cor- 
. Uest un mot emprunté ne 
: ef. plus haut (1% partie, p. S langues sémitiques. 
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devant ton beau visage, tenant (m) ce-qua-s’est-deoulé-du-corps-de-dieu N), Tous les 
sanctuaires sont dotés de ton image; toutes les provinces portent tes effigies. Thot 
t’adresse {le culte) (dans) les demeures des grands de l’ennéade ©) car ta Majesté 
possède leurs trônes, depuis que leurs possesseurs ont commencé d'exister l. Que ton 
image se manifeste, que tu renouvelles leurs cérémonies, et les maisons des deux 
sont gardées du Mauvais comme (par) une enceinte de fer. Je décore leurs résidences 
(étwt:i iwn.t-n), pour protéger des { puissant |s (2) ([ékam-(?}w) [dep (fm (1) 
L'Ennemi (p2y-f) ©, car toute [maison] des diéuf[x] [est gravé], au portail (r-rwt) 
de son sanctuaire, au grand nom de ce dieu. Celui d'Edfou, chef du pays du Sud, 
lit-on vers (r) la droite; lë Maître de Mén(-t), grand dieu du ciel, t-on vers 
la gauche. (Mais) on ne fait pas mention (Sh2) du révolié (sbi), à n'y a pas de 
temple (h-t) [a (n |) son nom, de par le pays (m-ht t). Quand l'héritier apparaît 
dans les provinces du dieu (6), chaque dieu châte son ennemi. Viens à ma voix, mon 
père Osiris! Je suis ton fils Horus. C’est moi le taureau fils du taureau; c'est mor 


PET PT re D cniosauvet ph bite 14 us ur OL HS} 2 A EDR ET 
ti “wii twt m hr-k nfr, m rdw n k-w-nir, Cfa, par exe le, l'eau pure jaillissant du corps mutilé 
d'Osiris, sous l’action des deux sœurs, au temple de Philæ : Bénéorre, Phile, pl. XL, 2° registre, 
au centre. Cette phrase était probablement accompagnée d’une aspersion d’eau consacrée sur 
les offrandes. j 
© Dhwty. m ndhhr-k. Le spribe a éçrit d'abord nd-r;, puis a continué par hr-k, en, négligeant 
d'effacer r> (cf. Cnassaar, Edfou, VI, 137, note 9). 


{ . 
© (m)d-w-t wrw n psd-t, ti kmk m nb tsn, to nb-w-sn. Le sens est beaucoup plus satıs- 


faisant, si on testitue un m omis par le seribè après m nd-hr-k. Pour 37 = 82° hpr, cf. Wb., IV, 
hog, 6 : kft $ f= quandil commença d'exister (en parlant d’un dieu). lo., 

®© hpr twt-k, fap! n-k nt sn ; prw-nir-w m gs-d (4) Nbd, mi shn bi. L’écrituge de 
gé-dpt) est Tune des gréphies. aberrantes du mft (souvenérécrit wuësi gp, et parfois, 
par métathèse : g#-p(-t}, par le signe du ciel : p(t) =p phonétique; cf., p. ex. Egfou, VI, 
346, 7). De là, l'écriture non comprise jusqu'ici, signalée par le kaiii de Berlin Wb., V. 
206, 6 et 7) : gep(sti) = gé-dp:ti : Les deux (Uraeus) protectrices ; gépetio = gé-dptis + les 
(divinités) protectrices. Nous avons içi un nouvel exemple de la graphie gsp (avec déterminatif 
de Ta maison, fautif) = gš-dpl-t) : la protection. nbd est une épithète fréquente de Seth- 
Apophis. L'expression sh n bi? est parallèle à sbty n bi. L'image de Sokaris dont il s’agit, 
c’est le Disque-solaire aHé, symbole d'Horus-fils-d'Osiris comme d'Horus d’Edfou, dont la fête 
de la Victoire commémore l'installation dans tous les temples, pour les protéger de Seth (cf. plus 
haut : Edfou, VI, 129, 8 à 130, 4), comme un rempart de fer. Le renouvellement des rites de 
la fête est le garant de l'éternité de cette protection. 

© C’est ici le roi, bâtisseur des temples, qui parle par la bouche de son prêtre. 

©) gpw-t nir. L'expression semble désigner les provinces d'Egypte où les rites de la 


la Victoire étaient célébrés comme à Edfou, 


fête de 


191 


Bibl. d'Etude, t XX, 2° fasc, 
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Uh ritu E PE ; . 
niih aii j es 9 est mor Horus fils de Ré, le faucon divin qui sort de Ph 
oikia i k a : : = ce les ve terres {m bi;-wi), et Fes 
s is. inte efigie d'Harakhthes, sa répli | 
pus pie z ré cé héritier du pays, qui a saisi le En nee és an 
premiers es ee (de . mère) ; le fils aîné de l'ogdoade ; le chef i 
(ht wr) de tout Bei ngia i a-hauto-naissance (1), le grand ss de debut 
an iha L e] viens [à toi] pour te rendre le culte, mon père Osiri 
FEA pA PES sil culte. J'ai percé l hippopotame, pour découper 8. 
pousser ] de 2 puce par pece à chaque dieu. J'ai saisi le harpon A 
s crocodiles, et [je] Ies] ai dendus sur te bio Le 


chargeaient sur leurs é 
paules la barque d’'Horus d’ 
nues rq orus d’Edfou. D’autre 
de même celle de Sokaris (malgré la fiction ancienne ds eni 
- re- 


artait de 1 D" y célébrait ses sacrifi 
P à pour son périple, symbole de la navigation solaire A ei 
ur de 


lunivers. N 
. Nous en avons la 
reuve par u CAE 

kaiia é p par une courte descript RL 

e soubas ption, insérée au 
ae du assement est de la grande cour : tout PR 
citées là sont de celles qu'on pouvait voir se dé si 

ir se dérouler en 1 
ce lieu : 


fi (4: HO 1115 Je 93 
MIESNI 
Entries se t ti š 

Dieux et déesses crient de ioi se 
d’ Outé . i Jore (m | nw); font loua 1 Rå 4 : 
utéset, les dieux de Béhédet, les enfants L rohke. y kas a i A 
> u 


du Trône. Les offrande 
ren ! s sont sur l'autel : la litière de Sokaris (4 
procession magnifique fait le tour de Mésen, au matin a Eee 


temple 


) en sa 


me 


© sin msw(-t) (Wb., IV Poa fe ie Bee 
t » IV, 359, 1). , 
est un synonyme def pr. 9: 1). Cf., pour le faux pluriel, sans -¢ : Edfou, II, 72, 14 : mwt 
© Edfou, VI, 137, 8 à 138, 9. 


(3) Edfou, V, 6, 6-8, 
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Sokaris précédé des enseignes divines passait le 26 Choiak, nous le savons 
aussi, par les deux portes du couloir de ronde (phr-t). La trace de son passage 


y est encore fixée aujourd’hui sur la pierre : 
Een ER 

(C’est la) porte sainte, par où font le tour du couloir les prophètes et les pères- 
du-dieu d’Outéset, dit la première, la porte de l'ouest ®©. Mais la porte de l’est 
ajoute : 
MERRER A NC HE hrs LIRE) SE 

(C'est la) porte par où s'avance, faisant le tour du temple, (le dieu) Sokaris. 
au matin-divin, tandis que les prophètes et les péres-du-dieu font le tour à sa suite, 
et que les (dieux-)qui-sont-sur-leur-hampe lui ouvrent le chemin ©). 


Or Sokaris, s’il partait de la grande cour, devant la porte du pronaos (comme 
c’est, inévitable ©), pour faire le tour du temple, ne pouvait accomplir son 
circuit que dans le sens de celui du soleil, puisqu'il est le soleil. H tournait 
donc vers la branche est du couloir, passait au nord derrière le sanctuaire, 
puis revenait par la branche ouest vers la grande cour. C’est ce que faisait 
certainement aussi la procession finale de la fête de la Victoire 44, 


© Edfou, VI, 2, 17. 


© -Edfou, VI, 192, 10-11. 
6) La barque hnw sort en effet du temple, et ne peut le faire que par la porte du pronaos. 


© TI est remarquable de constater que le circuit solaire des processions est un parcours théorique. 
Tl tourne, en réalité, en sens inverse du parcours apparent véritable du soleil autour de la terre. 
Mais telle était la fiction traditionnelle, pour l'orientation des maisons divines et, des cérémonies 
qui s’y déroulaient. Les processions circulaires passent de la « gauche du dieu» vers sa « droite», 
quand il réside en son naos du sanctuaire, la face tournée vers l'entrée. C’est ce que fait la pro- 
cession du jour de l’an (1° Thot), à Edfou. Son circuit autour de la terrasse, bien connu par 
les bas-reliefs des escaliers, était identique à celui de la procession de Sokaris autour du temple 
lui-même (cf. plus haut, 3° partie). Par ailleurs l'inscription de la porte est du couloir de ronde 
(plus importante que celle de la porte ouest) correspond aussi à son rôle d'entrée, celle de ia 


porte ouest à son rôle de sortie, pour la procession circulaire de Sokaris. De plus, ce sens du 
lequel 


défilé terminal des images divines pendant la fête de la Victoire coïncide avec celui dans 
ont été gravées les scènes du mur ouest du eouloir de ronde. 
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En tête du défilé) se groupent les porteurs d'enseignes. Ce sont 


peut-être, comme au jour du 1° Thot, d’abord les deux Ophoïs, de la 
vallée, et du delta; puis Thot d'Hermopolis, et Horus-d’Edfou-grand-dieu- 
du-ciel lui-même, en leur forme d’ouvreurs des chemins ; enfin Khonsou et 
Nefertoum (). Derrière les enseignes et les prêtres du premier groupe mar- 
chent les deux porteurs des armes sacrées d'Horus de Mésen, qui viennent 
de jouer un si grand rôle dans le symbolisme de la fête: le béton d'Horus, 
et T (épieu-)sgmh. Le prêtre du roi s’avançe alors à pas lents. Il tourne de 
temps à autre l’encensoir allumé vers les dieux qui le suivent, et marche un 
instant à reculons en brlant une pincée d’encens Puis c'était le tour de la 
barque Anw (ou shn) de Sokaris : son tabernacle est sculpté en forme de 
tombe siy-t, que protège de ses ailes le faucon-solaire. Malgré le traîneau 
mfh fixé au dessous, les porteurs habituels la portaient par ses brancards. 
Peut-être, en rappel des usages lointains, une corde était-elle fixée à la 
traverse antérieure du traîneau. Dans ce cas le prétre du roi pouvait tenir son 
extrémité dans sa main, tout en précédant la litière{), Derrière venait la barque 
d'Horus victorieux, puis les dignitaires du plus haut rang et le second groupe 
des prêtres de service au temple en ce mois.. Après les porteurs de flabellum 
marchaient probablement les acteurs sacrés : harponneurs, femmes de 
Bousiris et de Bouto, et tous ceux à qui il était permis de franchir le seuil du 
couloir pur. Au moment où le cortège se mettait- en route, le prête du roi 
prononçait les paroles d'ouverture de la procession terminale (4) : 
DCR kws SNT VER PE ET ER mt NOT 
Je traîne Sokaris sur le (éraineau-)mth autour de Mésen (hr phr Min (-t), de 
même qu'(mi) il fit le tour de (son sanctuaire) Skr:t 6) 


> en sa (barque-)hnw : c’est 


oo ———_—@—— Ė— n an 


M Cf. les scènes de la procession du jour de lan; aux escaliers de da terrasse du temple (voir 
plus haut, 3° partie). 

® Voir les formes des emblèmes divins : Edfou, pl. phot. 536. 

© C'est.ce que montre le bas-relief (pl. phot. 53 
et réellement traînée (43) par la corde. 

© Intitulée : départ de Sokaris en procession (ék: Skr) : Edfou, VI, 189, 12. 

® Cf. Gav., D. G., V, 66-67 : skr, skr 
Sokaris dans la nécropole de Memphis, 


6) ; mais la barque est figurée posée à terre, 


(4): C’est le nom que portait le sanctuaire #y.6 de 
centre de son culte. 
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| 1™, 
Akhthès, c’est Akhthès, qui brille dans l'horizon ! Rà-l Enfant est jeune, de nouveau 


Puis il entonnait le cantique de louange : We re 

STE SITE RENE SEA NT 
E EREE OEE a EE 
N Eee E NL TILL 


= ai 
<> S u 


LINEAR ETNIT HN UITRINELRTEUTENSE 


SIRET TION Mel te FAT 


= a © 


TERATAI SETAT As OT 


A- 


| Of E/) 

anyem LURY EIRE E 
TETE jna | 
Mra- s’ouvrent : dieu sort de sa demeure. Le pay $ Seib am it M 
Gtrai) eulte! Elle voit Rå en sa forme d'Akhthès, et se pren nn nn gs h 

jesté. La victime () gît au centre des parvis ® : House aki a er eu, 
MEL (barque-)hnw de Sokaris s’est levée, sor or l i Pap E à 

nd f ; x 1 ranchit la > 
( celle du) Sergneur k Ae ai E En doi ur ne brillant 
a y e di PA né de nouveau! Salut à T’Uraeus de Rå, Que attache #- 
dans l un f W Louange à Horus-le-rapace (it-n-f) : [ses] mains ont eu a 
a pe de son père! Lorsqu'il revient parmi la joie, parm Le cris | 
a pi i e l'allégresse paraît en ce pays. La jubilation est montée d T an 
jea a rent gloire (à dieu). Bousiris, Abydos renouvellent le cercle ; 
quic 


0 Edfou, VI, 139, 13 à 140, 2, 
®© Littéralement : il prend pos EST 
® hnti : l'ennemi de Rå, sacrifié devant iui. ) ER 
w Di a wskhw-t. La verbe bdé est pris ici au sens ziee e ap i 
sis 5 à la réalité du sacrifice, présenté au milieu d’une a 5 mt | gra 
Hi e lo \ 
H wi y voir un tour poétique, fréquent dans les ea pe- g 
© wdn Hr wif rf. Littér. : Horus a lancé ses mains con : 
= nr ion du dieu 
siai snw alki le cycle (de la mort et de la résurrection } 
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elles acelament le fils d'Osiris, car elles voient Osiris étinceler dans (la barque-\ 
hnw ©. Son fils l’a vengé, qui s'est levé sur son trône. Il a paralysé (šgnn-ņ-f) 
son agresseur, il a mis å mort celui qui mit à mort son père, il la jeté au Jeu 
tout sanglant {m n$-t). Le mal s'est enfui, le mal s’est enfu l Le Seigneur est 
(là), protégeant la maison : ce qui était en elle subsiste grâce à lus (mn imi-f 


hr-f). Celui qui a renvoyé le mal å qui l'envoya, c'est le roi ( Jole 
fils de Rà (°° Prolémée J. e dieu qu'aime Celui-de-la-litire Honoa (Hnw(i)) 16. 


Lentement, le cortège des dieux passait sous la porte est, s’enfonçait 
dans l’étroit corridor entre la muraille orientale et la masse lourde du pro- 
naos (. Il- débouchait dans le couloir de gonde,- trois fois plus large. Là 
toute sa pompe se déployait en ligne droite, marchant vers le nord, et 
défilait devant la porte d'entrée des offrandes et l'escalier du puits sacré. 
On tournait alors à gauche et, faisant face à l’ouest, on passait au nord du 
sanctuaire, au long des scènes de la féte du Couronnement du roi. On inclinait 
encore une fois à gauche et l’on revenait vers le sud, par la branche ouest 
du couloir (5), passant devant les bas-reliefs qui nous ont conservé le 
souvenir de la fête de la Victoire. La procession se resserrait alors de nouveau, 
pour franchir le corridor occidental, aussi étroit que son vis-à-vis. Elle défi- 
lait sous la porte de l’ouest et tournait vers le centre de la cour. Ainsi Horus 
et Sokaris, tel le soleil autour du monde, achevaient leur périple. Horus, 
en nouveau roi divin, prenait une fois de plus, après sa victoire, possession 
de son héritage. 

On arrivait à la grande porte du pronaos. Les figurants sacrés, les musi- 
ciens, les chanteurs quittaient le cortège, se groupaient au seuil de la maison 


© Ce sont les deux litières divines : celle d’Horus-fils-d’Osiris, et celle d’Osiris-Sokaris, 
menées ensemble en procession. Elles symbolisent la réunion du fils et du père, renouvelés dans 
leur gloire solaire. Nous avons là, indirectement, une précieuse indication liturgique. 

® im(-t)- f = im-t-pr : l'héritage (d’Horus). 

© nr mr Hnw(i). Pour le sens de Hnw(i) = Sokaris, cf. à la ligne suivante : Hnw(i) écrit 
par la barque et le déterminatif du dieu solaire accroupi. Cette dernière phrase est l’acclamation 
de rigueur, au nom du roi régnant. Edfou, VI, 1 ho, 6 à 141, 4. 

® Cette partie du couloir de ronde mesure seulement 2 mètres de large. 

® Voir le plan général du temple : Edfou, pl. I. Cf., pour le couloir de l’est, la vue perspective 
d'Edfou, pl. phot. 9 (republiée). 
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’ , J 
divine. Les prêtres s’enfonçaient alors avec les dieux dans ma i 
| j i t éclairé par les cierges 
fonde du sanctuaire, faiblemen S 
Ba pus pro i ó ils accompagnaient Sokaris 
j 0, Au bruit des paroles sacrées, 
an Nu i divinités patronnes du temple 
| à y trois grandes divinités p 
usqu’à sa #y-t obscure, et les | 
aq leur i de la chapelle Msn(-t). Un bref service 2 i du oaii 
€ mn 
1 i tère de leurs tabernacles. Enfin les en 
rendait, pour la nuit, au mys 2 a 
ments tarai de pureté parachevaient la première des journées de 
te de la Victoire. | 
á Tel était le modèle liturgique sur lequel se modelaient les p =. 
À . 3 
ré ie tri le de Méchir, en eflet, qui peut-être do 
La grande cérémonie triompha , + taie 
is lui (), ne se bornait pas à une seule journée. 
son nom au mois lui-même l?, pa i . 
la plupart -des festivités importantes d'Edfou à l spone des rois is 
i i is 8). Dans ces cinq Jo 
énétait ci te. du 21 au 25 de ce mois urné 
se répétait cnq fois de suite, i Pei de 
1 1 j tie du temps hors du tempie, en p 
les dieux passaient la majeure par a te l P A 
i étaient ainsi depuis les bords du la l 
dans leurs barques saintes. Ils é à 6 
contact direct si la foule des fidèles, avec la ville entière, en les pèlerins 
qu’envoyaient les sanctuaires affiliés au culte d'Horus de Mésen. 


A 
ES A 


© Sur la question de l'éclairage du temple, cf. re haut ʻ > nr P 60-64) 

( Cf. la discussion sur ce point, plus haut (a partie, Pp- io 

®© Le grand calendrier d'Horus, trop mutilé, n'a pas iw de rad re, 
Mais la fête de la Victoire était célébrée dans tous les grands sanctuair i E E 

, ; le d’Hathor à Dendéra, où la fête avait un éclat ben mom q m : De. 
i re sn formelle de sa durée : au total, cing jours (de fête). Cf. Mar., Dend., L, p ; 
cons 


col. 20; voir plus haut (a° partie, p. 246, 1. 17, et p. 288-289). 


CHAPITRE VI 


a 


DOCUMENTS ANNEXES ET CARACTÈRES GÉNÉRAUX 
DE LA FÊTE DE LA VICTOIRE 


Des textes aussi importants en matière de théologie locale que ceux du 
mythe d Horus n'ont pas manqué de laisser des témoignages d'eux-mêmes 
dans la décoration intérieure du temple, bien avant qu’on ne gravât l’ensemble 
du mur d’enceinte ouest. Dès l’époque du règne de Ptolémée Philopator, 
juste un siècle environ auparavant, on décorait la moitié orientale du linteau 
de la porte de la salle de l’ennéade. À çôté de l'emblème du disque solaire ailé 
on choisissait, comme appropriés à ce voisinage, des extraits du lwre de la 
destruction de l hippopotame : le récit des exploits guerriers d'Horus d'Edfou. 
Après le nom du dieu les deux premières phrases, rédigées dans les 
termes mêmes du manuscrit, sont un compte-rendu sommaire de sa bataille 
initiale d'Edfou, gagnée par lui en sa forme divine ®©. Puis viennent deux 
phrases de liaison, où l’on retrouve encore deux expressions du même texte). 
Alors le compositeur saute au dernier combat du Disque-aïlé, à S28-hr:t, et 
lui emprunte son passage caractéristique, en le mettant à la seconde per- 
sonne au lieu de la troisième ©. H en retient encore une phrase ©, puis le 
reste s'inspire des descriptions détaillées du symbole du disque solaire 


eapi o5 poe 2 pp À et. -i 7i? fhrea tie > 


®© Edfou, I, 357, 13-17 (pyfr ptm Py wT.. n tp ‘'nhsn im) = Edfou, VI, 111, h-6 
(Hr Bhdti ‘pyf r lyt m ‘py wr...» n tp 'nh-én imf). 

© Edfou, 1, 357, 18 = Edfou, VI, 111, 8 (wif mds m hzk-w-ib) ; Edfou, I, 358, 1-2 = Edfou, 
VI 113, 3 (ntk snn-i pw m Sm'w, nhi-k pw). 

© Edfou, I, 358, 2-5 (texte est) = Edfou, VI, 198, 9-10 (Nhbt Wid- r gék mirti; [m33 -k 
sbi-w], sdd.sn m kway bdš-sn, nn ‘h-sn, mt-ón hr). 


© Edfou., Í, 358, 6 = Edfou, VI, 128, 10-11 (wr pw rdinf sw imitw W;diti). 


ailé, placées à la fin du récit mythologique (1). Enfin, la description d’Horus 
étoile du matin et étoile du soir résume en deux phrases le passage développé 
du manuscrit (2. | 

Par ailleurs une autre cérémonie, qui la précédait d’un mois environ, 

annonçait la fête de la Victoire d'Horus. Elle portait le nom de grande offrande 
de Rå. Elle durait trois jours, du 25 au 27 Tybi. Le grand calendrier 
d'Horus du temple désigne ces journées comme Jètes de la fondation des 
offrandes des dieux d'Edfou ©. La légende sacrée sur le premier combat du 
dieu, livré à Edfou même, expliquait l’origine du rite le plus caractéristique 
de ces fêtes, l’offrande à Horus d’une grappe de raisin rouge pressée dans 
une coupe à demi pleine d’eau : le tout porte le nom de krw-°. Ce breuvage 
était le symbole du sang des ennemis de Rå, répandu par Horus dans l’eau 
de la branche du Nil © qui passait au long du terrain sacré. Ces jours-là, le 
temple d’Edfou recevait depuis bien des siècles des offrandes envoyées par 
les autres sanctuaires d’Horus en Egypte. De 1à une section particulière du 
récit mythologique dérivée du livre de la destruction de 1 "hippopotame, écrite dans 
le même style et avec les mêmes mots que celui-ci. Elle ne s'appliquait pas 
à l’exégèse de la fête de Méchir, mais à celle de la fête de Tybi : aussi les 
compositeurs du grand texte à deux étages gravé au mur d'enceinte ouest 
la disposèrent-ils en appendice, à la suite du récit des comhats ©. Le tableau 
qui la contient n’est pas en correspondance, par la place qu’il occupe, avec 
les tableaux du rituel. Mais ceux-ci se trouvèrent tenir un trop grand espace 
sur la muraille, par rapport aux bas-reliefs du récit. I fallut rétablir l’équi- 
libre : les décorateurs complétèrent alors le rectangle consacré aux fêtes 
d'Horus victorieux en ajoutant, à la partie supérieure, au nord la scène 
finale de la procession de Sokaris, et au sud celle de l’offrande du hrw-‘, avec 
ses commentaires. 

Ces derniers sont encore des textes rituels. Hs donnent quelques explications 

© Edfou, I, 358, 7-10 = Edfou, VI, 131, 1-2 (éhrn:f didt m r}-w24 Hr). 

® Edfou, I, 358, 10-13 = Edfou, VI, 130, 5-9. 

© Edfou, V, hoo, 1, Cf. l’étude, plus haut (2° partie, p. 284-285). 

© Cette voie d’eau, ou «canal», était nommée : l'eau du roi (Edfou, VI, 110, 1-2). 


® Dans sa publication commencée en 1935, Fairman a donné à cette composition le nom 
de texte B (JEA, XXI, p. 26). i 


epi 807 yes-— 
détaillées sur une fête de l’année liturgique Botoen À ce titre, Ap 
place marquée, à la fin de notre étude, en complément de Pr j 4 
de la Victoire en Méchir. La fête de la grande offrande à é i == 
entière, d’après la mise en scène du tableau, sous le signe de a Mr abs 
de la victoire d’Horus sur Seth à Edfou (. Ce Er "a célé rai ess us 

lement par les grandes offrandes, qui ont donné leur nom a ces pons ari ; 
Parmi elles, le geste symbolique de la dédicace du brw- rA i p ge 
entre le dieu et les dons qu’il recevait. Sa valeur a déjà été exphquée, 

du récit même (. Ici nous est transmise, en plus, la formule prononcée 


$ . . 
rle prêtre du roi quänd il l’offrait sous forme de libation : 
se ban 0 -r —— eE eE Te 
una Zan PES AA ES AME LEA C ITS 


ss eiise | Un D 

Mettre le raisin dans l'eau. Le‘ prêtre du) roi fait la (ation Ai + : 
bois le jus (‘m min) et måche le raisin (wgy iser -tj Horus-d Bdfou-gr 3 à J 
ciel! C’est délice du gosier (shb šnb-t pw), en vérité. Le Mawas n'est plus : 
est détruit. Le Mauvais n’est plus : il est anéanti. 


Le prêtre répétait encore : 
= md nr LE 


est déli er, 
A dire sur le raisin et l’eau (hr ièrr-t, mw): bois (swr) | C’est iii m gor é 
en vérité ©), et versait le breuvage dans un autel à libation, devant les oftran 


rassemblées. | 
; jel è : aient 
Ces dernières donnaient son caractere essentiel à la fête du 25 Tyb1. U ét 


de grandes offrandes en toutes bonnes choses. Elles étaient présentées : 


(deze ITR ENTT TITLE 


© Cf. Edfou, pl. phot. 534-535. Horus d’Edfou y est qualifié, dans les eo. ia es 
d’annaliste de l’ennéade (gnwti n psd:t), épithète qu'on rencontre a pe .. Ed 
VI, 136, 3 (corriger tp en psdt; il n°y a pas de larane: cf. me pi. pi ue AR. 
pots rédiger ces annales des feuilles de l'arbre i$d, devant lequel est rep 
thès, et derrière lequel il trône lui-même. 

@ Cf. Edfou, VI, 112, 1-2, plus haut, 

© Edfou, VI, 133, 7-9. 
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À toi (n k-k), Rå maître des dieux, Horus-d’Edfou-grand-dieu-du-ciel, et à la 
grande ennéade SN Eafou (9. Les bêtes de sacrifice avaient la variété des 
plus grandes cérémonies : en principe, l’oryx, la gazelle, le taureau gw 


is ngw), et le bœuf iw. Voici les circonstances qui entourèrent la fon- 
ation de ces offrandes, d’après la légende du bas-relief : 


pamm 


SRESER. all ter OE PE 
ZUNE RETNMAIRSITNNIS HSE T4 


e 


a LT De EL E TTA SA V7 EEN 


æ Ôt lll 


EEEN K A Eo a a E nt So 


Ka. mt pe O ag mm 


1 =. ln ne —— Aew à) 
k <E AS; ma "5 Py PRE 2m PA © 
[RER 


Le es par A : 
po 6 2 pm uit SN JTE ! te nm — om AYRIP 


NIDPLINE-ISMOILISTNEL HR 


aO min tal à vem YPO l aO 


æ à pil e m m € a x N) a ja + æ 
EDP Ar pers Et QE ST ECS O I n ra LLa A 
RS EE MARNE LCI. 


EUITTS Sttritliltoense potter, DL TE pr Jam myt 
E E | 
— be 
spe 


Rå-Harakhthès se trouvait (avec) ses [compagnons] derrière lui au sud de la Litière- 
d'Horus (Wts(-t)-Hr), aprés la mise à mort (Sm:2) des ennemis et rebelles (qui étaient) 
dans ce pays. Rd-Harakhthès dit alors : les rebelles et révoltés qui se trouvaient dans 
Le le pays ont été taillés en pièces (ir sbi-w h:k-w-ib nt(y) m t; dr-f m ddb © : 
qu on en envoie (wd im-$n) vers le sud! — et ce furent les Nubiens (h (x) KE 
pw) — qu'on en enote vers le nord! — et ce furent les Asiatiques (a) — me 
en envoie vers l'ouest! — et ce furent les Libyens (Tmh-w) — qu'on en a 


v 


vers lest! — et ce furent les Bédouins (S3$-w). Et qu'on appelle ce lieu : la-maison- 


TT ŘŘŘŘħioO 
© Edfou, VI, 132, 7-9. 
© Edfou, VI, 132, 10-11. 


| | g (cf X 3 2 $ 12 3 t 63 2 $ J: 
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de-Ré-au-sud-de-la-Litière-d’Horus ®©, à partir de [ce jour] ®. Or donc, Rà-Harakh- 
thès s'assit (hms) sur (son) trône (bhd:t} le 27 Tybr. Et Rä-Harakhthès dit aux 
dieux de sa suite : «cette terre sera érigée (en fondation) pour qu'on m (y) sacrifie 
(grg t: pn hr(=r} ir(-tw) n-i); qu'on (y) consacre la grande-offrandé pour Rå- 
Harakhthès et les dieux de Haute et Basse Egypte!» Et Von dit d’elle : la grande- 
ofrande-de-Rà, depuis ce jour. Ré-Harakhthès dit alors à Horus d’ Edfou : «[ je] te donne 
le trône (Bhd-t) 6) et ses lieux-saints (hn° is-w-t-£) où nous avons marché contre 
l Ennemi, pour que tu y résides (htp-k hr.$n). {Ceux-là} honoreront ta [demeure] de 
leurs mets d'offrande (Sw'b-$n [pr]-k br šb-w-śn), et leurs desservants (y) apporteront 
leurs [autels] (hn° imi-w-ibd-én hr[htp-18n) (chargés) de (m) viandes de sacrifice 
(kzw n ém2). Les rebelles des pays étrangers (nz #bi-w h3$-wt), (ce seront) des 
poissons et des oiseaux (*) 1». C’est pourquoi on appelle (le dieu) : Horus-d'Edfou-qui- 
tue-les-étrangers ©), depuis ce jour. Alors Rä-Harakhthès dit aux dieux de sa suite : 
«c’est un lieu de repos que je crée avec joie! ©». Quand il se manifesta (hp(r)f) 
dans Wts-Hr et dans Bhd:t le 2 [5(?)] Tybi (7, les lieux-saints vers lesquels (h}r-sn) 


y 


© Wis(-t)-Hr = le bourg et le temple de Db3, au nord du bourg moderne d’Edfou (cf. 
plus haut, 4° partie, chap. m). 

@ Ce passage vient à l’appui de la distinction topographique, soigneusement marquée déjà aux 
textes de la fête de la Bonne réunion (cf. plus haut, 4° partie, au début du chapitre in}, entre 
les deux lieux de culte et centres de peuplement d'Edfou : le plus ancien, celui du nord = la 
Litière-d’Horus (Wis-Hr), autour de laquelle est le vieux bourg de Db;, et le plus récent, celui du 
sud = le Trône (Bhd:i), ou encore Msn(:t) du sud. I convient encore d'en rapprocher la dési- 
gnation précise de l’emplacement du lac sacré, creusé dans la partie est du terrain sacré de 
Bhd:t : quant au lac qui se trouve au sud de Db? (et) à Pest de la Maison de Rå (= Bhd:t, où Mén(:)) 
(ir.š hp(r) hr rsin Db? he izbit n Pr-R°), etc. (ef. Edfou, VI, 134, 10-11, au même «texte B», 
plus bas). 

© Le grand temple actuel d'Horus d’Edfou. ee 

© n? biw hkiéavt, nim:t šwt. Littér. : les ennemis des pays étrangers (seront) 1*« écaille 
et la plume». 

© Cf. plus haut : Edfou, VI, 128, 4-6, et 124, 6-7. L'explication du même titre y est un 
peu différente. 

(9 sdr(4) irni m >w(-+t)-W. 

(} Les traits verticaux des unités sont détruits, et l’étaient déjà au moment où Naville établit 
sa copie. Les périodes de fête sont généralement citées, quand on ne donne pas les deux dates 
(c’est le cas pour notre cérémonie, au grand calendrier d’Edfou), tantôt par la date initiale, 
tantôt par la date finale (cf. plus haut, 2° partie). Comme la secénde est déjà donnée dans notre 
texte, il s’agit vraisemblablement ici de la première. 7 
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H 1020: t on + ‘ 
í et . Fa elment) : la velle-de-l'oryx (Mh} 2, le temple-du-combat 
ms + Merguef'aime (SA a Mionaid, Me a a 
er Aou ©, Silé (Trw) ©, Yois ( Glyt va ae est, le 
pe de la ville (dmi) de Biéhrt0, à Je Re seha 
Fa t n pr-R)(0, Ce sont là les domaines (Sp-w.t w) PH P ps 
aute et Basse Egypte (Oa p orus d’ Edfou en 
tam) fepe ) on ( y) consacre des grandes-ofrandes (ir-tw wdn-w 
jusqu'à. au 2 ni: viande et volaille, encens au few et libations sans nombre 
“jour d hui il y a des offrandes pour le T, réne-au-sud-des. lieux-snints (2). 
- N A 


-parcours 


~ ri 
Là s'arrêtent les renseignements 


Grande offrande de Ré. Hs suffisent 


donnés par le bas-relief sur 1a féte de la 
à montrer de quelle importance était, 


Z 
Re E A 


S 


partie, page 567, note 8. Il s’agit ici de l’ i 
j s git ici de 1 
, de la préposition hr pour r, comme plus haut (texte, 1. Dir 


le Lo divin Horus-Seth, puis Horus vainqueur de Seth 
Mh = m2-hd, Le mot s'applique auss 
VI, 116,5, plus haut). 
®© Cf. Edfou, NI, 191, 13. 
®© Cf. Edfou, VE, 129, 13. 
5 
à Cf. Edfou, VE, 1 26, 1-8. Bhd.t du nord est aussi Mén( 
hd-t (= Tell-Balamoun cf. Gaum., D. G., V, 33-34 


i bien à la métropole Hbnw qu’à la province (ef. Edfou 


t) m ibt hriw(-t} 4b, ou encore Smi- 
et GARDINER, Ancient Egyptian Onomas- 


est distincte de Mén(t) ibt, Cependant 


et non G>wy, comme le fait Gauthi 
? thier (D. G.,V Š i 
font do | s Y, 211, 1°), Les deux tit d : ; 
re es a {D. G., V, 210, 6° = a1 1, 1° : (p3) Gš-w(-t) Gs. (9 We is 
ME ; e du nom de la métropole (Xois) de la 6° provi > FSYLE) = Gs3y (t). C'est 
 Edfou, VI, 138, 5-6 = VI, 9, 4 EAS SE E 
9 Cf. Edfou, VI, 138, 7. eu 
(10 ; 
an A emple d'Edfou même (= pr-R° hr rsi n Wis-Hr) 
Pi à enceintes (de terre sacrée), plus exactement. Cesena i 
Fo er et celui qu’on trouve en Edfou, VI, 135, 9 (cf. plus bas). Les ; 
49 Edfou VE en ne nus l'autre, à l’époque Hola as). Les idéogrammes 
> r 199,9 à 134, 10. (iw dr r) Bhd-t-rsi-i2ev.t : c'est l'un des noms sacré 
s 


du domaine d’Horus à Edfo ; i 
kaiho à u. H s'applique parfait i i 
la confédération dés sanctuaires d'Horus Ha A fait partis tou Peena 4j és 


restreint se fonde sur la comparaison 


+ 


pour le elergé d’Edfou, l'association des temples d’Horus dont leur sanc- 
tuaire faisait partie. Le récit que nous venons de traduire semble bien avoir 
été composé surtout pour affirmer un droit aux envois d’offrandes des tieus- 
saints dont il dresse la liste. Tl apparaît ainsi comme le complément naturel, 
el la véritable conclusion du manuscrit intitulé livre de la destruction de l'hip- 
popotame, Justification ingénieuse des usages de la fête de la Victoire et de la 
féte de la Grande offrande de Rå. Jusqu'à quel point les prêtres d’Edfou obte- 
naient-ils, en fait, satisfaction à des droits ainsi établis? Rien ne nous per- 
met d'en juger. H semble cependant que ces prétentions n'étaient pas complè- 
tement vaines, du moins aux mf et n° siècles av. J.-C. Selon les circonstances 
politiques et l'influence des têtes du clergé local, les échanges ont dû être 
plus ou moins actifs, en pèlerins et en revenus, entre les sanctuaires confé- 
dérés. On devine que c'était là une grande préoccupation des supérieurs 
du temple d’Edfou, le Trône-au-sud-des-lieux-saints. Ils s’eflorçaient, à-chacune 
des fêtes solennelles de leur calendrier, d'attirer de tous les sanctuaires de 
la confrérie d’Horus vers leur dieu et ses autels assistance la plus nom- 
breuse, les dons les plus assidus. 

Le reste du tableau groupé autour de l’offrande du hrw- ne concerne 
plus la fête du 25 Tybi. La longue ligne de texte qui court au-dessus des 
personnages donne une seconde formule de conjuration pour l’amulette royale 
du disque ailé d’or (‘py n ktm-t). Cette formule est très voisine de celle du der- 
nier tableau du mythe d'Horus ). Elle n’a de lien qu'avec le symbole solaire 
d'Horus d'Edfou : or c’est sous cette forme que le dieu s’installé définiti- 
vement dans son temple; c’est sous cette forme qu'on l’adore à la fête de la 
Grande offrande. 

Les dernières colonnes du tableau ©) passent, sans transition aucune, au 
nom et à l'usage du lac sacré d’Edfou (dont la place est définie avec exactitude), 

. puis au commentaire de l’arme favorite d’Horus, l’épieu $gmh. Il s’agit mani- 
festement de compléter l’espace dévolu au tableau du krw- : cette scène 
doit égaler en longueur les deux derniers bas-reliefs de la série rituelle. 


®© Celle-ci n’a pas été traduite plus haut, car elle ne fait pas partie du texte mythologique 
qu'on lisait à la fête de la Victoire. 
® Edfou, VI, 134, 10 à 135, 12, col. 18-25. 
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la présence de larme dont le dieu us 

à l’idée d'’intercaler un autre fra 
d'Horus contre Seth à Edfou. Le 


e contre ses ennemis a dû mener aussi 
gment de récit mythique sur le combat 


style en est semblable à i i 
r, i A abie à celui du manuscrit 
a destruction de lhippopotame, et cependant son origine est différente. 


P fus du même groupe, en ce sens qu’Horus d’Edfou, distinct d'Horus- 
PP sis, y joue le rôle prépondérant. Isis l’adjure de venir au secours de 
$ n si = le conseil de Thot. C’est grâce à la vaillance d’Horus d’Edfou 
| ja re Mésen {qui sauve le faible de la main du puissant», grâce apati 
rs magique de la déesse aidée de Thot que le ours Horus-fis 
1s l'emporte sur son redoutable adversaire, L d t 
Bx i : . Le dieu d’Edfou ne combat 
pas a a sa forme de disque ailé, mais sous celle d’un guerrier Sn à 
Là : ne - si il se montre en ses batailles au milieu des aya 
u mythe d'Horus. Ti arrive, il trouve Ho fils-d Isi 
ny \ -hls-d'Isis en trai 
combattre à l’est de Dh: ur Ep 
75: qu est aussi Wis(-t)-Hr, au bord d 
spt n ym), et le sauve des mains de Seth w pitate AMANE 
| eth. Là se place l’épi ‘ai 
donnée par Isis. Un vent furie I P aA 
à ux souffle au ciel : c’est la tempête déchaîné 
par le dieu de 1 orage. Alors Isis soulève au-dessus de la en ds na 


de sable (ra s(y)) ét en fait pl i 
, euvoir une prêj: f PER ; 
(nr Wis-Hr) : elle abat ainsi l'ouragan. Pda nas Rnb 


LE YI- TS on ZA ETSEN 


Non E 0 0 © 
a E pm 


par est pourquoi) l'on dit : «c'est la grêle de Geb», quand il en tombe (du ciel) (2 
: é * Jour: Quand au graner qu'on trouve au sud de tous les domaines (entrés) 
| P-W-t) où est venu Horus d’ Edfou, (c'est qu'}il en est tombé (du ciel). Le récit 

ermine gauchement, par l'explication d’ j “ 


en un nom sacré du canal qui 
en face du temple : j ii dams kes 
ple : cette exégèse, comme toujours, prend origine dans un 


jeu de mots. L'espace nécessaire étant rempli, le décorateur s’arrêt 
. fragment, inséré dans ces conditions, fait double emploi ea ai d 
” 1turgique avec le récit du deuxième combat d'Horus à Edfou ka déb i 
u mythe. Il contraste par son caractère décousu avec l’ordre mé 


9 iw dd.tw'rn Gbb, (hjr wh imd l en 
Hlaba : axfine 2 h im.$. Pour e, cf. Wb., I, 20 


(k}r wh im.$, littéraleme 


Kare. 1 8,11et199, 16 ; Sp 
gel. C’est l'inverse de notre expression : "P n "EU — rs Fu a ; 


nt : quand il s’en est déposé (passif impersonnel). 


du grand texte, et sa disposition graphique cohérente en regard de chaque 
scène du rituel des dix harpons. Tl ne jouait vraisemblablement aucun rôle dans 
les cérémonies de la fête de la Victoire, ni dans celles de la féte de la Grande ofrande 
de Ré. M n’a donc pas sa place dans l'étude des rites d’Edfou entreprise ici. 

H en est de même pour les deux récits qu'il est d'usage jusqu’à ce jour, à la 
suite de Naville, de considérer comme faisant partie du mythe d’ Horus w, Hs 
contribuent certes, par une foule de détails intéressants, à faire connaître 
sous quelle forme étaient conservées, à la bibliothèque d'Edfou, les légendes 
relatives aux luttes d'Horus et de Seth. Les deux textes en question sont gravés, 
aux murailles du temple, en un lieu tout différent de celui qu'occupent le 
récit À et le rituel C. Ils servent à remplir un tableau qui fait suite, au sous- 
bassement du mur d'enceinte est (face interne), à l’une des longues listes géo- 
graphiques des divers soubassements des murs du temple ©). Le roi ‘y offre 
l'épieu divin à Horus d’Edfou, suivi d’Hathor de Dendéra et d’Isis premiere 
épouse royale du seigneur de la Haute Egypte ). À propos de cet épieu (qui 
promet à Horus la victoire sur Seth) est gravé le texte D, puis le texte E. 
H n’y a aucune représentation pour illustrer les scènes dont ils donnent 
le simple récit. 


Ne CUS SRE TES 1 ANSE CADRE Der tv VU 


®© Navuze, Mythe d’Horus, pl. XXII-XXIIT (col. 1-70) ; pl. XXITI-XXIV (col. 71-110). Cuassmar, 
Edfou, NI, 213, 15 à 239, 3 (col. 18-89); 219, 5 à 223, 2 {cl,1-40)}, et pl. phot. 576-581, 
589-584. Fairman (J.E.A., XXI, p. 27) a attribué au premier fragment la lettre D et au second 
la lettre E. 

© Cf. Edfou, VI, 193-213 : cortège derrière le roi de Haute Egypte, venant apporter les 
offrandes des provinces du sud à la triade d'Edfou. 

© Cest la présence de la porte d'entrée des offrandes, traversant le mur d'enceinte est, qui a 
commandé la longueur et le choix des scènes du soubassement. Le tableau géographique 
s’arrête au nord de cette porte. Au sud de cette même porte commence le tableau qui contient le 
texte D. À la suite de celui-ci vient le tezte E, qui s'arrête à la porte du couloir de ronde. 
Ces deux textes mythologiques sont donc adaptés à un espace limité par deux portes. C’est dire 
que des raisons impérieuses des soumettaient à une dimension fixée d'avance, C’est le fait de 
textes d’un intérêt considéré comme secondaire d’avoir été assujettis de telle sorte à un cadre fixe. 
Au contraire, les décorateurs du mur ouest ont placé le groupe des tableaux rituels de la fête 
de la Victoire et leur complément mythologique au centre du mur entier, afin de n’être pas gênés 
par une limite fixe dans les dimensions à leur donner. La gravure des textes D et E, par 
ailleurs, semble avoir été exécutée, d'après les cartouches royaux, à la même époque que la 
décoration du mur ouest (Ptolémée VIH Sôter IT, premier règne : 1 16-108). 
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Le texte D est extrait des livres déjà connus, et 
au cérémonial de la fête de la Victoire, ou livre de la Justification d’ Horus contre ses 
ennemis (1), Cependant il provient d’un autre manuscrit, et le livre cité n’entre 
que pour une part dans sa composition. La tradition n'y a pas été remaniée 
en faveur d’'Horus d’Edfou, comme celle des textes Á et B. C’est au contraire 
celle de Bouto et de Silé, toute en l'honneur d'Horus-fils-d’Isis, comme au 
texte C. Mais le style est plus familier: la langue comprend beaucoup de 
néologismes et de tournures néo-Égyptiennes. Quant au plan, il comporte 
quatre développements divers. 

Le premier est un récit, comme le texte À, mais beaucoup moins cohérent 
(Edfou, NI, 244, 1 à 916, 9). H porte sur tout ce qui précède la bataille 
d’Horus et de Seth. Par conséquent, son contenu est nouveau, par rapport 


aux faits relatés au mur ouest (qui ne concernent, eux, que les combats com- 
mémorés au rituel). 


se rattache manifestement 


A. IL s’agit, au début, de la déclaration de grossesse d’Isis devant Thot 
(18 Paophi). Thot va avec elle à Db: {du nord, c’est-à-dire Silé), pour deman- 
der la protection d’ Horus d'Edfou maître de Mésen (Hr Bhdti nb M$n-t). Celui-ci 
fait établir en son nom par Thot un talisman qui assurera Ja protection de 
l'enfant à naître. Thot place le talisman sur le corps d'Isis, et, son temps 
révolu, celle-ci met au monde Horus à Chemmis (:h-bi-t), à l'équinoxe de 


printemps, le 28 Pharmouti, à la grande joie de Nephthys, d’ Horus de Mésen, 
et des dieux et déesses. 


B. Les années d’enfance d’Horus s’écoulent tranquilles, Puis, à cette même 
époque de l’équinoxe, Seth et sa tribu arrivent. Seth pousse un cri puissant 
et lance un défi ([mezi]) à Horus et ses compagnons. Íl fait en même temps 
un jeu de mots entre m-i et Mdy (= Md:y : bédouins du désert nubien 
méridional, pris comme type d'étrangers barbares, pour les Egyptiens). Thot, 
sur une demande de Rå, rapporte à celui-ci que Seth propose à Horus de 
faire parler à toute l'Egypte la langue des Mdy-w. Horus relève le défi au nom 
des Egyptiens. Rå envoie alors Thot chercher Horus Bhdti, 


-.. qui sauve le 


EE 


ne 


D Cf. plus haut, chapitre L, 


j 7 ider le combat d’'Horus-tils-d’Isis (Edfou, 
ble de la main du puissant, pour gui eaglais ( 
a s 1 à 215, A). Ici s’intercale (p. 215, 5-8) a d 7. 
de Mäin et de son équipement guerrier qui montre déjà une cs con = 
nation par le manuscrit du texte C. On y retrouve en particulier 1 expression : 
tpy h: n s = un chef de mille hommes (cf. plus haut, chapitre tt). 


C. Puis le dialogue reprend entre Rå, Isis, et Horus de Mésen e: - 
8 à 216, 2). Seth se change en un hippopotame rouge, et papan (hnty) ver 
l AA Egypte. Horus de Mésen, Horus-fils-d’Isis et sa mère remontent 
a . | i ! 
aussi, mais vers la Basse Egypte. H faut donc que toute la ee a > pre 
ité à is et à Silé (p. 216, 3). Horu 
| ’ici à l'extrémité nord du delta, à Chemmis e 8) 
an 2 i ù il Seth lui répond : 
; i lui demander où il va. 
de Mésen interpelle Seth pour PT 
ne (3 +b-(i) de Kén(-t) (— le pays Mdy). 
vers Éléphantine (bw), (et) St. i à P 
1 t à grands cris le vent du nord, q 
Isis et son fils Horus enchanten Fes 
alors droit sur leurs voiles et leur permet de rattraper Seth sur le fi s 
Í 6, 2-9). 
la hauteur d’Edfou (p. 216, i : 
Le second développement commence, au moment où Seth, ee i app 
i $ \ £ s s- s 
i tribu à Horus de Mésen et Horus 
otame rouge, fait tête avec sa rib | py 
a l'ont rattrapé sur le Nil. Isis elle aussi se prépare au Ta T 
re du texte se sont servis de la même source que ceux u ra { à 
Tout le passage (p. 216, 9 à 217, 1) n'est plus un récit, mais = | 
| ] ó ue 
scène liturgique mise dans la bouche du prêtre du roi au pois à ri A 
des dix harpons (p. 61, 7-10); il se termine par la phrase d'invocation du 
i 64, 3) 0. 
rêtre au premier harpon (p. 64, : | : 
P Le ERNE développement revient au récit, escamotant la a då . r 
bat 9. Une glose maladroitement intercalée énumère les dieux adorés à 4 
d’ Wis(-t}-Hr. Seth s'enfuit devant ses adversaires, revenant sur H p 
i i Â } e sa 
vers le nord : il a toujours l'aspect d'un hippopotame rouge; ceux 
6 scit 
0 C'est là un indice frappant de la confusion qui règne dans ce RE réci 
f . . ». . e . 
i j bl eut avoir servi de texte limrgique au temple € 
ropou qru Pi pr à ces mots : « Alors il lança son épieu SE lui _ « PAi 
a La scène Db? Wis-Hr) (Edfou, VI, 217, 1-2). Cette façon insolite dé prótiste ar m 
d Ne M encore une fois que la localité Db; du début du récit ne lpg j 7 
DA nord, c'est-à-dire Silé (cf. Gaurm., D. G., VI, 127 : zba mhout), soit aussi : Msn 
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tribu is L’ 
er “i : E de crocodiles, et nagent à côté de luit). Horus de 
aE i hs ks équipement de guerre; mais aucun combat n’est 
cune du texte, d’un n retour. Îl est question ici, devant une faible la- 
est légère, et ee ui Ne Ur śn-nw), puis du cantique : la barque 
ee iey: : . 7 elle est us enfant, etc., qui était chanté à la féte de la Vic- 
SE ie Ain gone puis du septième harpon ©). Sans transi- 
et-d'Isis la fonction de arrive à Bouto (A{dp]); il y donne à Horus-fils-d'Osiris- 
de la victime; les Per EM a rouge. Isis fait le partage 
Le réti en - eur part (p. 217,1 à 218, 1) (9. 
pa an . rex | : le quatre développement est dh hymne, H 
AA rs orus d'Edfou, grand dieu du ciel, maître de Mésen, chef 
comme tout ce qui pré aps CT eg 219, 3). Cet hymne est 
de Bouto, et ki à ta i e pté au culte des Horus de Silé, de Chemmis et 
roi du Sud, revient m S ik de Haute Egypte. Le dieu, déjà 
Renan uron X 
on e ale de on antata Dae Aans 
TD nr l o ru 
ride cie as ca la pierre, et, de plus, interpolée et mal comprise 
d'Isis, l’orphelin nés ER être une description du jeune Horus fils 
roseaux de son île pl Elle k yia Ton : Chemmis, au milieu des 
Ne crie Siop un x hpr pas avoir de rapport direct avec le 


Quant a 1 t i 
does eap E, il est gravé à la suite du texte D. Il est muni d’un tit 
u jour de la naissance d’ Horus. Il n’a plus aucun rapport i ile 
avec le 


Pyr a HI r ead Ef.64 appe p, E : 
É b 


©) C'est donc l'inverse de la version d 
du-sud. Là, la poursui x PE À, adaptée aux besoins du sanctuaire q’ 
d’Horus, à LE es à Edfon, va jusqu’à Msn(-t)-Silé, et revient, mat is e 
Mén(), de Silé. La poursuite . . texte D, Horus-fils-d’Isis part de Chemmis, et en 
E DHédie be 1e Met : T va jusqu’à Edfou, puis revient à Bouto (P-Dp) y : 
version, adaptébanx smétuatres hoti ippopotame rouge, On voit là nettement pour s i , 
©) Edfou, VI, 69, 10-12 : 74 vai du delta, ne pouvait pas servir de texte liturgi + af k 
Avis cts a BA à rh 74, ; cf. plus haut. Ces débris du rituel semblent į Ra 
ieu du récit. Jetés au hasard, 


© Là encore to i 
ut ce que l’ingénieuse i 
‘ adaptatio ée m 
dérouler à Edfou se passe ici à Bouto. p n gravee au mur ouest (teste C) fait se 
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livre de la justification d’ Horus contre ses ennemis. T remonte à un manuserit 
différent de celui qui forme la source de D: Le tour en est familier et même 
naïf; les particularités de style populaire abondent. La tradition est celle 
de Mésen-Silé et Bouto, non remaniée, comme pour le fragment précédent. 
C’est un récit, sans trace de contamination par un texte rituet. On peut le 


diviser en sept épisades : 
1) Le premier raconte la naissance d'Horus à Chemmis, dans la nuit du 


‘28 Pharmouthi, la joie des dieux amis, la terreur de Seth et de ses adorateurs. 


Au lever du soleil, Seth arrive aux marais avec sa tribu, «silencieux, le cœur 


tremblant». Horus de Mésen vient aussi ; ses compagnons ont Thot à leur 
tête. Isis parle à son fils, l’Enfant-soleil «qui s’est levé dans la nuit» (wbn 
; elle lui dit son nom de «vengeur de son pére Osiris», lui parle de la 
t à Seth, «il a bien du mal» : il arrive aux fourrés de 
il va «de nid en nid», cherchant le jeune faucon divin. 
.» 


m grh) 
future victoire. Quan 
papyrus, il y entre, 
Mais «il y aurait passé des années, sans le trouver . . 
2) Au second épisode, Horus est devenu grand et fort : il a passé des années 
en paix. I part donc de Chemmis vers le sud, et s’en va combattre Seth dans la 
province d’Aphroditopolis (3). H le tue, et le coupe en morceaux : c’est pourquoi 
Seth repose entouré de bandelettes (wt), dans cette province, au lieu qu'on 
appelle pr-wt n mérwi : le temple de l'embaumement des deux-dieux (a), 
Horus attaque encore Seth à Hypsélis-S; shtp ©. Alors se 


‘Horus au nord, avec Memphis (Mn-nfr) comme capitale, 
rincipale ville ©. 


3) Après une trève, 
forment un royaume d 
et un royaume de Seth au sud, avec Hypsélis comme p 
deux royaumes. Elle semble entraîner 
, dans une région nommée 


Kbn-Byblos (?). Quand 


4) La guerre recommence entre Îles 


les deux adversaires hors de l'Egypte (r brw n Km(-t)) 


p dw n ib-ti : la montagne des deux-sandales, et vers 


t 
= bip 


0) Ti faut rétablir son nom dans la lacune de la ligne 10 (Edfou, VE, 2 19). 


© Edfou, VI, 219, 5 à 220, 3. 
5) C'est la 10° province de Haute Egypte, l’Aphroditopolis du sud (cf. Gaum., D. G., I, 


180-181). 
© Cf. Gauru., D. G., I, 73 (per out), et II, 108 (ntroui). Edfou, VI, 220, 3-7. 
© Cf. Gav., D. G., V, 107-108. 
© Edfou, VI, 220, 8 à 221, 3. 
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H : 
orus rentre en Egypte, il est le maître de tout le pays, toutes 


z obéissent. Il s’installe dans la résidence ($-t) de son 
pr(t) (= Npy), ville osirienne près de Bouto (1) 


les divinités 
pére, qui est peut-être 


e cadavre d’Osiris (p: hz1 n Wsir). 
par ® l’équipe des observateurs du 
hos (Wibwi). H y Va, et y retrouve 


On vient lui dire qu'il a été découvert 
ciel (itn mrh.t) du temple d'Oxyrhyne 
son adversaire divin : Seth 9, 
6) Seth prend alors la forme d’un êne rouge 
hi guerrier. Ils combattent; Horus 
i (r), en Signe de triomphe. H la dépose à Hérakléopolis (H.t 
: 3 a garde du collège des observateurs de ce lieu saint ©). i 
7) H enlève le corps d’Osiris, et le fait ensevelir dans son sanctuaire près 


d'Hérakléopolis, à N. 
; =r-f, le 9 Epiphi 6). : ; | 
conçut d'Osiris son fils Horus k p'p^i ™, Jour anniversaire de celui où Isis 


(F3] dsr), et Horus celle d’un 
abat Seth et lui coupe la patte de 


Les deux fragments D et E offrent l'intérêt de 
pare aux textes choisis pour lusag 
ècrite des sanctuaires du delta 
la bibliothèque du temple qu 
moins à l’époque des rois 
se rattachent à des modèles 
(D et E). Une troisième s’y 
textes, si disparates dans 


montrer, quand on les com- 
e de la fête, à quel point la tradition 
semble être plus largement représentée dans 
p celle du sanctuaire d'Edfou lui-même, du 
Ptolémées. Sur cinq rédactions différentes dex 
tout à fait étrangers aux bésoins locaux d'Edfou 
rapporte aussi, dans son ensemble : ce sont les 
leur Composition, du rituel Tui-même (G) ©. 


À n VI, 221, 3-11. Cf. Gavu., D. G., II, 86 
m-b3h = in (cf. plus loin, 1.- En de 

Rte (ef. plus loin, 1.7). Wb., I, 420, 11-19 

© Edfou, VI, 221,11à 299,8. 

© Edfou, NI, 299, 3-7. | 

6) Le calendrier des fêtes d’Hathor du tem 
versaire, et le 28 Pharmouthi nc 
(2° partie). 

© Edfou, VI, 222, 7 à 239, 2. 

™ En tout ce | 


: (aimé) devant le roi, c’est-à-dire : 


ple d’Edfou donne le 4 Épiphi 
i ) piphi pour j- 
pour celui de la naissance d'Horus-fils-d'tsis. E E ren 


ce qui concerne la composition du tert 
X compilation, cantiques d’Edfou), cf. Drroron TA 
1, 87-91, 93-95, 124-125, 143. | 


(tradition de Bousiris, tradition de 
Le texte dramatique d'Edfou (1948), p. 48- 


Les deux dernières rédactions (A et B) sont différentes l’une de l’autre, 
bien que composées dans une langue et un style semblables. Seul, le texte À 
a été entièrement refondu, pour répondre aux besoins de la croyance locale 
d’Edfou. Il forme un tout homogène, bien qu'on y ait conservé les rôles 
secondaires d’'Horus-fils-d’Isis et d’Isis elle-même {). Le texte B est sur le 
même plan que À, en tout ce qui concerne la fête de la Grande offrande de Rå. 
Au contraire, le fragment mythologique qui a trait au combat. d’Horus-fils- 
d’Isis avec Seth près d’Edfou s'apparente aux adaptations du rituel (C). 

D’autre part, la langue et le style de la composition À et d'une partie 
de l'assemblage factice B remontent à une époque plus ancienne que celle de 
C, et surtout que celle de D et E. Du point de vue du culte local au temps des 
Ptolémées %, que devons-nous conclure de ces constatations? 


1° D et E s’éliminent d'eux-mêmes. La place même où ils furent relé- 
gués par les décorateurs du temple, à l'époque où ceux-ci composaient l’en- 
semble gravé au mur ouest, montre qu'ils n'étaient pas utilisés pendant 
les offices de la féte de la Victoire. Ils ont cependant été retenus pour remplir 
un tableau consacré à l’offrande de son harpon au dieu d’Edfou. Les prêtres 
directeurs de la décoration n’avaient-ils sous la main, au sujet des combats 
légendaires d'Horus, aucun texte mieux adapté que ceux-là aux particularismes 
de leur sanctuaire? Malgré la profonde interpénétration des croyances locales, 
qui semble le point d'arrivée de l’évolution religieuse dans l'Egypte de cette 
époque, ils auraient fait un autre choix, semble-t-il, s’ils en avaient eu ia 
facilité. Par ailleurs, ces textes étrangers au rite d’Edfou n’en comptaient 


. rar e 


a) Ces rôles semblent bien avoir été nécessaires, même dans un pur récit, compogé — d’après 
son vocabulaire et son style — à une époque relativement récente (période ramésside, ou posté- 
rieure), et destiné à fonder en droit et en logique des rites beaucoup plus anciens. Une partie 
importante des sanctuaires d’Horus réunis dans la même association que celui d’Edfou pléçaient 
certainement Horus-fils-d’Isis avant Horus de Mésen, dans la hiérarchie de leur groupe divin 
patronal. De plus, le récit légendaire À ne doit pas être apprécié comme s’il existait seul : 
tel qu'il nous est parvenu, il était accommodé, lui aussi, aux exigences des rites de la fête 
de la Victoire. 

® Au contraire, du point de vue des hypothèses sur les origines du culte d'Edfou que ces 
divers textes autorisent, les conclusions seraient probablement différentes. Mais ces hypothèses 
n’ont pas à être présentées dans cet ouvrage. 


48 820 je 
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d’ Horus de Mésen. 


2° Re et l'harmonisation de A et de C comme textes liturgiques 
Re a aes ah féte de la Victoire pose un autre problème. CO yi 
sen Le de paa f ai eN à jo d'autres sanctuaires dis- 
ypte a rendu possible, et mé ces- 
P l'emploi de textes d’origine disparate. La AE FPE LS 
fe pre f Bousiris et # Bouto ; l'existence de l’image d’Isis, et par consé- 
gs mi ed Sd LUE pomme son fils et celui d’Qsiris, sur la barque 
ER Sie Us Ja n la Fame $m'y-{ qui incarne Isis dans 
| i ; rincipaux fai Sri étai 
A de recourir autant à la tons np tra he eia 
jen Re autour Aarm l'ancien et de ses rapports avec ue 
7. aa ge ris dernière fût seule adaptée à ce qui formait le centre 
crains ge 4 e Edfou. On choisit donc probablement pour la lecture 
TL Dr 
r4 S, possédait de plus conforme au do 
ps sa lwre : la destruction de l’hippopotame. Mais-on établit, PE 
Né z j besoins du service lui-même une compilation mieux 
me poo le des: mes qu'on y célébrait. Le titre même du 
sn 54 Pau : Justification d Horus contre ses ennemis; montre qu'elle tire 
a sé origine dal cycle de la littérature osirienne. 
Bs y d . et non d’un autre lieu, devait y garder le rôle 
rs A soh ils Horus ne pouvaient être placés sur le même plan 
ex | P us c'est a Edfou, et non en un autre sanctuair 
a outir le sacrifice final de Seth, l'installation 
rh du monde, C’est pourquoi l’on a remanié des 
gère à Edfou que le sont restés ceux du mur ori 
port et le lien d’un office adapté aux exigences 


e, qué devait 
du dieu triomphant comme 
textes d’origine aussi étran- 
ental, pour en faire le sup- 
locales, Ainsi, d’une part, 


ife 


même. Mais cette question ne rentre pas dans le sujet traité ici 
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l’ensemble C s’harmonise avec des rites qui ne sont pas nés à Edfou, pour 
la majorité d’entre eux; d'autre part, il satisfait à la hiérarchie divine du 
sanctuaire et peut s'appuyer sur une légende bien adaptée aux traditions du 


clergé du lieu. 


La fête de la Victoire, comme la fête du Couronnement du roi, était une solen- 
nité célébrée depuis longtemps en Egypte sous ce nom, en bien des 
sanctuaires, et en l’honneur de divinités diverses (0, A Edfou cependant, 
parmi toutes les fêtes dont la décoration du temple nous a conservé l'essentiel, 
celle-là paraît la plus originale, la mieux adaptée au caractère spécial du 
culte d’Horus. Elle est soutenue, en effet, par le souvenir de la légende 
horienne fondamentale, celle de la lutte contre Seth, qui lui fournit ses 

trois grands épisodes : combat, triomphe, sacrifice symbolique. D'autre 
part, la féte de la Victoire semble avoir attiré d’aussi loin que toute autre 
fête célébrée à Edfou les dévôts d’Horus, et donné plus profondément peut- 
être qu'aucune aux assistants l'impression de la présence sensible de leur 
dieu. L'influence de la légende d'Isis et du jeune Horus, la plus humaine 
et la plus familière de celles qui naquirent dans le pays, ajoutait là son 
action à la rigueur implacable du vieux mythe guerrier. Mille témoi- 
gnages montrent quelle emprise grandissante elle eut sur les âmes, aux der- 
niers siècles de vie des cultes païens en Orient. Sa douceur se mêle aux 
appels à la juste vengeance, que lance la mére divine au long de l'office 
de Méchir. C’est la marque de l’époque : elle donne aux hymnes qu'on 
chantait en l'honneur du patron des rois d'Egypte une résonnance par- 
ticulière, au cours de ces fêtes populaires déjà très proches de l'ère chré- 


tienne. 


La fête de la Vactorre paraît avoir mis en œuvre une plus complexe figu- 
cune des grandes cérémonies annuelles d'Edfou. Le texte 


ration sacrée qu'au 
drame met les personnages divins 


du mythe la guide; le déroulement du 


EL 
OOOO 

I, au temple de Médinet-Habou, en l'honneur 

rus Harris, p. 65 = Medinet-Habu, III : 


Ramses II, by the Epigraphic Survey 
pl. 14o et suiv. 


© On la célébrait, par exemple, sous Ramsès I 
d'Amon thébain. Cf. Semazoez, Die Listen des grossen Papy 
The Calendar, The « Slaughter-House», and Minor Records of 
(The University of Chicago Oriental Institute Publications, vol. XXHI), 
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S « NESEN 
on Ph er NENA Nous sommes loin, avec elle, du symbolisme 
la louange et le i ° onite Jour, où un seul officiant rendait à dieu 
Sani ape qu'il attend des hommes. La légende d’Horus, au 
pae : D h i par la multiplicité des protagonistes; elle parlait aux 
PN e Le se les chants, les danses aux gestes rythmés. 
historiques. On i ii e du mythe d’Horus d'’Edfou des conclusions 
et des A ne T À fondement humain, le souvenir des luttes 
ont conduit à MA fi re epique semble recouvrir ©), Ces recherches 
sur les mouvements de keiton hi TS à des hypothèses solides 
LS a ` DNS Mas tenter de rendre au mémorial d’Fdfou 
rave sur À ae religieuse d’un temple, à l’époque et au lieu où on le 
«mythe » d'Horus DR Ne on efort qui méritait. d'être entrepris. Le 
hr alanine SE fe w en dehors des enseignements qu’il peut donner 
FE res ro k à la fête de la Victoire : il a été rédigé pour elle dans la 
> connaissons. Considéré sous cet angle, il éclaire un 


autre aspect éalité 1 1 j 
al p de la rante ancienne : il y joue simplement le rôle que lui 
ient ceux qui nous l’ont transmis. ° 1 l 


ccession des pouvoirs en Egypte 


i 


i - | s 
5 E sgi oal j ema 


® Le plus récent de dés trava i 7 
ux est celui de Kres, Kultlegende ÿ 
Bemerk . s Kultlegende und Urgeschichte. iiaii 
Hist Kis gen zum Horusmythus von Edfu (Nachrichten d. Gesellschaft d Wiss # Gö pe epii 
+ Klasse), Fachgruppe I, Bd. I [1930], p. 345-362) kha 


CONCLUSION 


2 


Tel est l’ensemble des informations livrées par le temple d'Edfou sur le 
culte qu’on y rendait à son possesseur divin : Horus, Celui-de-Bhd:t. 

On y trouve, d'une part, une masse très complète de renseignements sur 
le service journalier, dans toutes les parties du temple, et aux trois moments 
liturgiques du jour, ainsi que sur le service régulier des fêtes du mois. On y 
peut reconnaître, d’autre part, les fêtes solennelles, d’un bout à l’autre de 
l'an, avec, souvent, un bref résumé de leurs caractères spéciaux. On y peut 
suivre enfin, dans le plus grand détail de leurs rites, quatre de ces grandes 
périodes de fête, aux mois de Mésoré et Thot, Tybi, Méchir, Épiphi. 

Cet ensemble a ses limites. En matière de service au sanctuaire, il nous 
apprend .peu de choses sur les fêtes du mois. Pour le culte de fête solennel 
et ses processions, nous avons laissé hors de notre sujet l'étude de toute 
cérémonie qui ne s'adresse pas à Horus avant toute autre divinité adorée 
dans le temple. Rien que dans ce domaine restreint, un coup d'œil jeté sur 
la liste annuelle du grand calendrier d’Horus suffit à faire apparaître bien des 
fêtes consacrées d’abord au maître d’Edfou, mais dont les textes des parois 
ne nous ont pas ou très peu conservé le souvenir. 

Dans cet ordre d'idées, cependant, il faut remarquer qu'à l'époque d'Éver- 
gète II ( les décorateurs ne choisirent qu'un seul ensemble festival : la 
procession des fêtes du Siège de la première fête, pour le faire gravér aux escaliers 
de la terrasse du temple : or, ils auraient pu représenter une ou plusieurs 
autres fêtes d’Horus sur les parois du vaste pronaos, qu'ils faisaient décorer 

en même temps. l 

Un peu plus tard, l'immense surface intérieure du mur de pierre qui 
entoure le temple fut toute entière revêtue de ses bas-reliefs en l’espace 
d'environ trente années ©). Les décorateurs de l’époque jugèrent que deux 


1 


© 145-116 av. J.-C. 
@ Premier règne de Ptolémée VIT Sôter IL (116-108), et règne de Ptolémée IX Alexandre T° 


(1 08-88). 
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grandes fêtes seulement d’Horus — les plus caractéristiques, il faut croire 
à deurs yeux (après celles du nouwl-an, pour qui le temple lui-même fut båti 
d une manière spéciale) — devaient figurer sur ces parois. C’est alors qu’ils 
choisirent la féte du Couronnement du roi et la féte de la Victoire. 

Enfin, quelques années après, au début du règne d’Aulète (9, on grava 
au bas des deux tours du pylône, du côté sud de la grande pet temple 
et dans le prolongement des deux portes d Hathor, la suite de Re 
représentent la féte de la Bonne réunion. x 

Si donc quatre grandes fêtes d’Horus seulement ont été largement repro- 
duites dans la décoration — on en possède la certitude à Edfou, puisque 
cette décoration est complète et intacte jusqu’à nos jours — c’est Ti = 
ces quatre fêtes étaient considérées à l'époque comme les plus a ue 
de l’année liturgique locale. d i 


Dans quel ordre devions-nous présenter ces quatre ensembles? Une pre- 
mière solution s’offrait à I’esprit, qui n'aurait tenu aucun compte de la 
nature des fêtes : c’est l’ordre purement chronologique dans tequel elles se 
succédaient au cours de l’année d'Edfou, d’après le calendrier rue. Nous 
1 avons écartée, parce qu’elle ne permet en. elle-même aucune com sikon 
utile, Pour quelles raisons les fêtes solennelles d’Edfou ont-elles lacées 
aux dates que nous leur connaissons d’après le calendrier, et non à Tous 
Rien ne vient, dans le temple ni ailleurs, nous renseigner sur ce point | 

Un autre ordre possible était celui dans lequel les documents sur les aiias 
fêtes ont été gravés, à des époques successives, aux parois du a Il 
nous a semblé nécessaire d’en tirer une déduction sur l'importance en 
que les prètres attribuaient à ces fêtes par comparaison avec les autres, dans 
la vie du sanctuaire. Mais par ailleurs rien dans cette succession Ki coin 
cide avec la première, ne correspond à la nature des cÉbioniee | | 

Il était donc préférable de procéder par analyse intérieure W allant des 
aspects les plus communs au culte de tous les dieux, dans ik les temples 


———————— 


(1) 8 z $ à z f 
0-76, c’est-à-dire avant que Ptolémée XI Aulète ne soit couronné roi selon le 


rite égyptien (en 76), à i 
P ja s (en 76), à Alexandrie, par le grand-prêtre de Ptah de Memphis alors âgé 
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d'Egypte à la même époque, vers les cérémonies les plus partieulières au 
culte d Horus à Edfou. 

Le culte régulier montre, comme il est naturel, peu d'autonomie par 
rapport à celui qu'on pratiquait dans les autres leux saints en l'honneur 
d’autres divinités. L'étude histerique de ces rites a été faite : elle a montré 
les raisons de leur uniformité d’origine. Cependant, il existe un grand intérêt 
à les étudier dans les doenments conservés par chaque temple : on voit alors 
la liturgie s’accomplir non dans l’abstrait, mais dans des lieux précis, dont 
le caractère particulier existe souvent encore de nos Jours. Le seul manuscrit 
retrouvé était en service aux sanctuaires d’Amon et de Mout, à Karnak. Mais 
il n'indique que les formules prononcées, sans aucun détail sur ceux qui 
les lisaient, sur les objets, les gestes, les temps et les emplacements, les 
démarches, l'apparence des salles et des'images divines. C’est tout ce décor 
concret, qui fut la vie humaine du culte, qu’une documentation semblable à 
celle du sanctuaire d’Horus permet de grouper autour des formules. 

L'étude d’une journée ordinaire du service divin a donc pu nous montrer, 

à Edfou, de rôle du sanctuaire central, et celui de la chapelle mén(-t). Elle 
nous a permis de discerner ce qui revient en propre au service journalier, 
et ce qui concerne le service des fêtes du mois. Elle nous a donné une connais- 
sance détaillée du service de la purification par l’eau et l'encens. Elle nous 
a fait voir comment on préparait aux ateliers, aux magasins, l’offrande ali- 
mentaire, et comment on l’introduisait dans la salle de Tautel devant le dieu. 
Au moment où l’on purifie et consacre cette offrande jour#aliére, nous avons 
vu agir ensemble le (prêtre du) roi, et le serviteur d Horus. Quand on présente 
à dieu le repas divin à Edfou, on ne le fait pas sans particularités spéciales. 
Le temple tout entier s'anime, tandis que le prètre est au sanctuaire : les 
chapelles des divinités parèdres, leurs images dans les tabernacles de la salle 
de l'ennéade, les statues des rois et des partieuliers placées dans les grandes 
salles reçoivent leur part grâce à l’encens et à la libation. 

La vie intérieure du temple ne se borne pas au service du matin : il existe 
une purification du milieu du jour. Les offrandes entrent une seconde fois, 
chaque soir; mais alors, à Edfou, on introduit le plateau (qui les représente 
toutes) dans une chapelle spéciale, annexe du sanctuaire : c'est à que se 
transporte la présence perpétuelle de l'âme divine. 


Bibl. d'Etude, i. XX, 2° fase. 10h 
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Nous avons pu enfin discerner qu'aux fêtes régulières du mois la statue 
d Horus ne sortait pas du sanctuaire. Elle y était, par contre, solennellement 
adorée et servie par des officiants plus nombreux, et d’offrandes et 
de dons multipliés. Nous avons vu quelle importance prenait le culte royal 
dans le temple du roi divin par excellence : quelle place tenait celui d'Hathor 
Maût, l’OEil-de-Rà, son Uraeus et sa nourriture journalière : déesse « insé- 
parable n» toute mêlée par le culte à l'adoration perpétuelle meS iida. 
On arrive alors aux quatre grandes fêtes choisies dans l’année, Le déco 
devient plus grandiose. Tous les prêtres en service dans le maria à 
sents, Le dieu maitre du temple sort de son sanctuaire ; les images de sa cu 
ipina l'accompagnent, aux mains des porteurs. Le chemin des driités 
doit sue pur et protégé. Aussi les processions en marche ne cesseront-elle 
de brüler de l’encens, d’asperger l’air et le sol avec l’eau consacrée, de psal | 
dier les paroles rituelles. Si l’on transporte les offrandes d'ali ~ ie 
101 de prétre purs sont chargés de cet office. fennas. 
pam là i type commun des fêtes processionnelles, toujours coupées de 
S, où s accomplissent des services variés, chaque fois différents selon 
h dieux. l n'ya pas d'idée unique qui soit un lien particulier entre les 
ns de chacune de ces fêtes. Leurs divers symbolismes se rattachent 
ner: qu on pratique dans tous les temples; aucun particularisme général 
dh à la nature de la divinité en cause, ne semble les colorer. Ce En les 
délails en changent, bien plus qu’en matière de culte régulier AA les lie | 
et les besoins de chaque centre. Ce genre de fête va de la PAS strict y 
enclose, à toutes portes fermées» autour du temple pur, à la randonnée de Ma 
haleine à travers la campagne qui entoure la maison du dieu. De là pr 
que, pour les premières, on ne voit que des prêtres ofliciants et des cle 
ayant accès aux lieux consacrés: de Jà, pour les secondes, la présen de 3 
chanteurs et danseurs, des musiciens, de tout le petit sétanel r do . i 3 
hommes et femmes mêlés à la grande foule du lieu, et aux èleri nar 
vinces étrangères, | nr 
Telle ‘ets dans la première catégorie, la période des fêtes du Siège de 
i premii féte au temple d’Edfou. Ce sont des féte de naissance à fin 
d’année solaire, et des Jêtes-sed, c’est-à-dire de renaissance et de renouvell 
ment, au début de l’année qui suit, Leurs rites semblent être une bite 


des pro- 
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tion solennelle de ceux du service régulier pendant les fêtes du mois. L'ac- 
cent est mis sur les trois grands moments liturgiques du service journalier : 
l'ouverture du tabernacle, les soins à l'image divine, la présentation des 
aliments. Comme le service journalier, une fête au siège de la première fête se 
déroule toute entière dans l’intérieur du temple : c’est le lieu pur par excel- 
lence, nécessaire à de tels renouvellements de la pureté première. Le fait caracté- 
ristique, c’est que l'ouverture du tabernacle ne doit pas avoir lieu dans 
l'obscurité d'un sanctuaire, à la lumière d’un cierge. Elle exige la lumière 
divine elle-même, dont la flamme consacrée des temps ordinaires n’est que 
le substitut : chaque statue divine doit toucher le soleil. Ainsi l’âme de Rå des- 
cend à nouveau sur les corps matériels des idoles, et leur communique sa 
vie surnaturelle. Pour obtenir ce contact, la procession des images vers la 
terrasse en plein air fut le procédé le plus ancien; mais, à l’époque ptolé- 
maïque, les architectes ménagèrent une cour intérieure étroite et profonde, 
à la fois à ciel ouvert, et au niveau du sol des temples. Dans cette cour s’éleva 
une chapelle spéciale : un lieu pur, à l'égal des sanctuaires. Là furent réali- 
sées comme sur les terrasses supérieures les conditions requises pour l'ou- 
verture des tabernacles à la lumière du jour. Comme le kiosque de pierre 
bâti sur la terrasse enclose des temples, ce lieu fut aussi le siège de la pre- 
mière fête. C'est à qu'on transporta, au cours d’une longue halte, tout le 
service des fêtes de la naissance, avec leurs soins minutieux aux statues, 
leur habillage renouvelé et leur parure d'exception. C’est 1à qu'on présenta 
à la face divine découverte les offrandes alimentaires complètes de fin d'année. 
Mais on continua à se servir de la terrasse pour donner la consécration solaire 
aux images et leur offrir les grands services d'aliments, au cours des fétes-sed 
de Rå, ou fêtes de tous les dieux et déesses. 

Dans la seconde catégorie du type commun, mais à longue procession au 
dehors du temple, se range la féte de la Bonne réumon, à la nouvelle lune d'Épi- 
phi. On y retrouve le thème général des fêtes-sed divines; mais, au lieu de 
s’enfermer dans le secret des murs de la maison du dieu, cette fête va célébrer 
ses rites sur les pentes du désert qui domine au sud-ouest la plaine d’'Edfou. 
Là, le dieu possède, tel un roi des temps les plus anciens, son domaine funé- 
raire. Sous sa forme de Sokar-Osiris, il y repose dans sa crypte souterraine 
šty-t. À côté de celle-ci, sa cour des fêtes-sed est aménagée. Sous sa forme 
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rajeunie d’Horus fils de Rå et fils d’Osiris, accompagné d'Hathor de D 
déra et de sa suite divine, Celui d'Edfou arrive. H prend soin de Bi x ik 
sð père, et lui présente une grande-offrande d'aliments. Puis il aa : 
l'enclos tout proche; il y commémore sa victoire sur Seth (1) Ji yi le 
sa royauté @), La fête continue chaque jour sur ce thème. Les lieux pra ; 
on revient au temple d’Edfou pour achever les ri | i i i 
NE 2 début on passait la su sur place. Un ét EEE 
e cette fête, c’est qu’elle coïncide avec une autr i 1 
la fête Elle est amenée! Elle est étroitement Rire elle, vi fa “que | 
pos ne pas s’apercevoir de l'existence de cette dernière si la de d'Ho. 
rus n'en portait pas également le titre si particulier. De là le nom d de 
de la Bonne réunion (d'Horus et d’Hathor). Nous sommes à Edfo a 
un temple d'Horus : c'est dire que ce dieu seul y doit jouer le pre ic le. 
i Hathor lui être purement associée. H est probable que u o à Le 
á Horus, à la même époque, célébraient la fête Elle est amenée sous cette form 4 
4 mue dE entre autres, les rites principaux en étaient aussi D. | 
à ij sty-t, le rappel de la victoire, le renouvellement de la rovauté r jes 
aith, de son côté, la fête Elle est amenée est la Len de l ai 5 
d’Hathor hors de Nubie, de son retour annuel en Egypte, et de sa # i a. 
Rå vien œil et flamme du disque solaire. La dernière ele te 
des à Edfou, et non la moindre aux yeux de ses prêtres, c’est que 1 * i 
salles y était figuré réellement, et non comme un Sabots i Fä ji 
d’un pilina qui amenait une statue de la déesse par le fleuve ET. 
rar jusqu'à la maison d’Horus. Les décorateurs d’Edfou ont | l ar 
tout pam cet aspect de la fête d’Épiphi : c’est pourquoi tant A détails 
nous sont donnés, par le rituel gravé au mur ; 
Edfou dont le clergé du lieu Le NEO Late 
pourquoi encore les bas-reliefs montrent complaisamment RS 


0} Holocauste du bœuf r v F £ 
oux, avec offrande à Horus de 1 acrifice 
H l e la patte de devant droite j 
de l hippopotame de cire rouge (selon le rite du 21 Méchir), et, des deux crocodiles — pié : di 
“A PIRAN ur), 3 rocodiles — piétinement 
(® Offrande de Rà en tou x 
s ses noms — on donne la voie au i ire la flèche 
| quatre oies; on tire la flè 
aux quatre points cardinaux — don des bouquets de palmes et des rameaux de balanite A 
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des barques sacrées sur le fleuve, alors que rien ne nous y renseigne sur 
les rites de la fête d’Edfou proprement dite, au grand temple ou dans le do- 


maine funéraire du dieu au bord du désert. 
Il existe une catégorie différente, parmi les fêtes processionnelles . Celles- 


ci ajoutent alors un élément spécial aux traits communs que nous venons 


d'examiner. Il s’agit d’une mise en scène unique, qui porte sur la durée 
entière de la cérémonie au cours de chaque journée. Des divinités, ou des 
personnages semi-divins, jouent alors un véritable rôle d'acteurs, et non 
plus seulement d’associés, dans les rites célébrés en l'honneur du: dieu 
maitre. C’est la physionomie que présentent, les deux dernières des fêtes 
choisies pour recouvrir les murailles du temple d'Edfou. Le type le plus 
accentué en est fourni par la seconde. Cette variété de fêtes se retrouve par 
ailleurs dans bien des temples, sous forme de couronnement royal ou d'an- 
niversaire de la victoire. Mais elle devient sans conteste, quand il s’agit du 
dieu d'Edfou, beaucoup plus locale, plus horienne. H s’agit, dans la féte du 
Couronnement du roi à Edfou, d’une mise en scène calquée sur la cérémonie 
royale humaine, traditionnelle en Egypte depuis la plus haute antiquité. 
Les deux principaux acteurs en sont les deux personnes du dieu d’Edfou : 
le dieu-père Harakhthès, et le dieu-fils Horus, son successeur légitime. Ge 
dernier rôle est tenu, le premier Tybi, par le Faucon-vivant, la bête sacrée 
nourrie près du temple. 

Au premier acte, le but de la procession qui sort au matin est le palais royal 
du dieu-vivant. I est construit en face du grand temple, dans langle sud-est 
du terrain sacré. Ce palais est muni, comme toutes les résidences royales 
du Nouvel-Empire ©, d’un balcon de l'apparition. C'est là que, devant la cour 
divine qui l’acclame, apparait le faucon vivant choisi par un signe de la 
statue. Pendant l’année à venir, la bête consacrée sera adorée comme dieu-rot. 

Les deux-dieux, statue d’Horus et bête vivante, rentrent ensemble au grand 
temple. Hathor y étend sur eux sa protection, comme elle le fait sur l'univers 
tout entier. Puis le sacre royal se déroule, au rythme de cantiques chantés 
en chœur per les prêtres. Chaque chant consacre au dieu-vivant un où plu- 
sieurs objets qui symbolisent la royauté divine renouvelée sur le monde. 


©) Et probablement aussi des époques antérieures. 


Bibl. d’Étude, t. XX, a* fase, 105 


les trois rameaux de saule et la statuette de Ég el 

de fleurs d’Horus, de Rä-Amon-Ptah, d’Hathor AP 

les quatre étapes de ła course journalière du loi 
On protège alors le nouveau roi couronné, q 


ar le cérémoni j : 
tiplie ss saii. > r% dans le sanctuaire. Horus, le Prêtre du roi, mul- 
h iein ny Maua des deux-dieux, comme on le faisait 
line. du et es morts osirens. Pendant ce temps, Thot, le hié- 
d’incantation à toutes pe sa sban an Pa Un long appel 
tee han ses versets par iles Mer Aa air wi 
0 . 

Safati ë: ah Ah aia Hi Joyeux avènement, sous. forme 
m kininis ; jni S rao vennent de consacrer ses Pouvoirs i 

compagnaient la presentation des morceaux de choix; et 

; 


l’encensement d’offertoire. Puis la statue de Rå-Har 


rocession le Lis ss rakhthes reconduisait en 
p : Faucon vivant couronné Jusqu'à son sanctuaire ro 1, d 
Prétre particulier, le serviteur du Faucon (im yat, dont un 


cession finale ramenait l'idole du dieu d’E 
L aspect le plus local de la fête d 


tainement la pré ,. 

HOEA Ñ paea du faucon sacré, perché sur son palais royal srh Corte 
en ériels nous manquent encore à son sujet, car les { te 

e ne parlent guère de lui que his ati 


nage des vo 

gnag Jageurs grecs sur les faucons sacrés d’autres te d’ 

ou encore les renseignements PSE e 
du Fauéon-vivant d’Athribis, 
l’image. 


; les quatre bouquets 
Atoum, qui marquent 


ui va régner uni avec l’ancien, 


sa charge auprès 
nou i 
S permettent par analogie d’en préciser 


du dieu. U i m - 

Todal oim “a mythologique, soigneusement adapté aux besoins du cult 

Le è $ a rame d’une liturgie dramatique, qui se déroule près du temp] ? 

o . n 

jatan ii de tableaux, juxtaposés les uns au-dessus deg en d 

ement sensible la correspondance des rites successifs avec les us y 
Spa So- 

du temple , í 21 Méchir, de plus, installe l'office 

p'e, et n 'y rentre qu’en fin de cérémonies, La figuration des ee. 
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musiciens et danseurs, qui ne pouvait se déployer pleinement le 1°* Tybi 
que sur le chemin qui joint l’une à l’autre les deux maisons divines d’Horus 
et du Faucon, peut se montrer ici dans toute sa richesse, au bord du lac sacré. 
La Victoire d’'Horus sur Seth semble former antithèse, au centre du même 
décor, avec le service de la Mort d’Osiris, mis en actes au mois de Choiak. 

L'attouchement de la statuette d’hippopotame, dix fois de suite en des 
points divers de son corps, par le prétre du roi maniant les deux harpons 
du dieu, est un thème liturgique commode, pour dier les épisodes des dix 
victoires d’Horus sur Seth et de la fondation des dix lieux saints, d’une 
extrémité à l’autre de l'Egypte. Il permet d'intercaler à volonté les psalmo- 
dies conjuratoires, et les chants et danses des deux chœurs masculin et fémi- 
nin, menés par leurs chefs : le hiérogrammate de Thot, et la première chan- 
teuse du temple, dans le rôle d’Isis. 

La seconde partie de l'office de Méchir est toute lyrique : le prêtre du roi 
n'y prend plus part. Son diptyque évoque d'abord la bataille, puis le 
triomphe : c’est le point central de la cérémonie. Là se place l’enchantement 
de la barque par Isis, qui rend vraisemblable Ja présence sur l’eau du lac 
d'un véritable esquif portant des statuettes d'Horus et de sa mère divine. Puis 
l’on place Horus sur l’hippopotame. Isis indique les sanctuaires et les divi- 
mités qui vont recevoir leur part du sacrifice. Le prétre du roi fait office de 
héraut, pour annoncer la victoire au peuple qui l'entoure. Et c’est le 
sacrifice de Seth, dont il est aussi question dans l’enclos de la fête-sed d’Horus, 
au mois d'Épiphi. Le sacrificateur coupe la patte de devant; on présente l’oie 
vivante. Une acclamation générale accompagne les quatre cris du hnw. 

Alors seulement, comme à la fin du Couronnement du rot, les grandes 
offrandes alimentaires sont consacrées dans la grande cour du temple devant 
Sokar-Osiris et son fils Horus « qui l’a vengé»; puis la procession se met 
en route une dernière fois, „pour accomplir le rite solaire. Le roi du monde, 
sous ses deux aspects, fait le tour de son univers : on accompagne la 
barque-traîneau de Sokaris dans le couloir de ronde, tout autour de la maison 


divine d'Edfou. 


Un cérémonial aussi riche de sens et de figuration est certainement l’ex- 
pression la plus complète du culte d'Horus que nous connaissions à l'heure 
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actuelle. C’est aussi celui qui permettait le mieux à la foule des assistants de 
participer à tous ses actes, et de vivre chaque an le drame sacré: On découvre, 
au delà de la seule fête d’'Edfou, l'existence d’une communauté liée par des 
usages semblables. Elle paraît réunir bien des lieux saints, dont Horus n'est 
pas toujours la principale divinité, depuis 


le delta jusqu'aux extrémités 
méridionales 


du pays. La présence des chæurs d’exécutants, harponneurs et 
femmes de Bousiris et de Bouto, en est l'indice le plus sensible. Qu 
ils ne soient composés que d'hommes et de femmes d'Edfou, qu’à d’autres 
ils comprennent des groupes venus de sanctuaires plus ou moins éloignés, 
cela ne change rien à la valeur humaine de cette coutume. 

Les cérémonies qui réclament la plus grande participation de la foule 
semblent être aussi, à Edfou, celles qui offrent le plus grand relief du point 
de vue local et du point de vue «horien». Le souvenir du culte primitif 


rendu à un faucon vivant renait, malgré l’unifo 


rmité croissante au cours 
des siècles des croyances et des usages : 


: sous une forme élaborée, en appa- 
rence commune à bien des lieux, et qui correspond aux besoins du culte de 


l’époque, le couronnement du roi possède de très antiques et profondes racines 
dans la province d’Edfou. Quand au symbolisme de la victoire du dieu, il se 
rattache à des usages archaïques transplantés du delta vers le tréne-du-sud. U nous 
renseigne peu sur les pratiques locales primitives, auxquelles se preffa la com- 
mémoration des combats et du triomphe d’Horus sur Seth. Par contre nul 
sanctuaire ne nous a conservé, sur les rites attachés à la personne du dieu- 
roi ($tp-s?), un ensemble cultuel aussi caractéristique que celui d’Edfou. 

Quant à l'influence régionale importante du clergé, elle se manifeste de 
façon évidente par l’organisation même des fêtes, au temps des rois Ptolé- 
mées. L'époque et ses conditions y Sont favorables, La prédominance de la 
prêtrise d’Amon de Karnak sur les sanctuaires du sud égyptien n'existe plus. 
Thèbes n'est plus que le centre d’une petite circonscription administrative. 
Ses prêtres sont tenus en suspicion par. les rois d'Alexandrie. Edfou. 
au contraire, a pris de l'importance dès le règne des premiers saïtes (654), 


, G o agh: 
mem, is 


UN dh 
® Installation d’un gouverneur royal du sud à Edfou, 
A4 (1907-1908), p. 4a-54, et Kers, Zu 


‘à telle époque 


par Psamtik I” : cf. Range, Æ. Z., 
r Innenpolitik der Saïtendynastie (Nachrichten. . .zu 


Göttingen, Phil-Hist. Ki., 1985, p. 95-106). 
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Les rois de la famille de Sebennytos furent des dévôts FR C’est 
peut-être à Edfou que s'établit le dernier d'entre pua, A, s i 
343, avant qu'une seconde campagne d'Ochos ne vint mettre iy i 
pouvoir sur la Haute Egypte (341). Le tempie eut probablement à e 
au cours des dix dernières années d occupation militaire persane es ki 
Il dut encore, pendant presque un siècle, attendre une Se tn o si 
sur un plan plus vaste (332-237). Mais il est praias que, pen a iii 
longue période, le clergé d'Edfou avait étendu peu à peu son influence k puis 
la région de Khargeh jusqu'à celle d'Étéphantine. js “ie avec l pre- 
trise du grand temple d’Hathor de Dendéra avait été poaten si a T 
dans les sanctuaires des deux lieux saints les images de Es " Ak k 
divinité étaient «inséparables». La faveur des premiers de ar S gi i 
particulièrement aux temples d’Horus et d'Isis-Hathor ag l pii en = 
depuis ceux de Bouto © et de Hby-t, au delta ®, jusqu’à ceux : RAS 
doté d’un nouveau naos de granit par Oro Dendéra , d’Om- 
bos), d’Assouan © et de Philæ ©. Malgré le contrôle étroit des Ae 
financières des temples par administration des Deer les deux temp e 
associés d Edfou et Dendéra maintiennent une activité croissante, du m 
T: 1" siècle av. J.-C. E 
rN sel saint d’Edfou a pris pied tout près de la capitale d’Amon rs 
Dans la province même de Thèbes, la communauté d'Horus compte un ps e 
à Ddm:t-R°, et quand Hathor de Dendéra, en route pour Edfou, passe devan 


(1) Cf. la stèle du Satrape (Ptolémée Sôter). | e ai 

a) Cost T dont la reconstruction fut entreprise par Nekhthorehbe cos z ru 
sous l'invocation de l'Horus de ce sanctuaire), et développée par Ptolémée II Philadelphe e 

émée II Évergète. | 

he commencée un peu plus d’un siècle après celle du temple d’Edfou (Pto 
lémée VIIL Sôter II : 116-108). 

© Ptolémée V Épiphane; après 187-186. 

© Ptolémée II Éverpète. 

o Triva entrepris sous Nectanébo ; reconstruction du temple principal, par Ptolémée TI 
iladełphe et Ptolémée TII Évergète. g ps 
ne d’Edfou joue le rôle dominant dans cette association, rt Es 
l'institution même du voyage d’Hathor vers Edfou, sans contrepartie d’une visite oru 

à Dendéra. 
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o “à y rend visite non pas à Amon, mais à 
uaire ) ; 

Thèbes, iaa a n asile, parmi ses dieux parèdres adorés dans 
peie an a 5 orme de Min-Aman-le-secourable de Louxor, et à celle 
de Philæ (1 es 3 Frs Seal les sanctuaires d'Esna, d'Ombos et 
HR ee z iag à l'écart du pèlerinage d'Épiphi : mais, quand 
d’Abydos et depuis MEA OREIN J. E Bio, depuis la Grande oasis 
"eS par Korir et Hiérakônpôlis o. d, jusqu'à Éléphantine, au sud, en 

es cérémoni in g 

Mai e E Siège (Bhdw) de Haute Egypte et de ses lieux 
sance de la LE religi senke au 1° siècle av, J.-C, “, montrent la puis- 
du christianisme (9 “He: raid cent ans à peine avant l'introduction 
Ua a as M pa es de” cette vitalité sont multiples, les 
ue g * ifs, les ceremonies soigneusement ordonnées. Ceux 
Piu dia ai és si) connaissent un idéal élevé : ils placent leur 
Re Fra z dieu, leur confiance en sa bonté, sa justice en 
des arn i es foules venues des villages et des villes affluent 

murs de leur sanctuaire rs suivre les processions des dieux hors di 
ne aie . Au mnj que le furent jamais leurs ancêtres, les gens 
hommes. Après tant tit tie s h mps pour les plus religious des 
les murs du temple d’Edfou nous C pU iis a A i 


Mout. Par contre le sanc- 


m 


3 5 J ni 


centre de pèlerinage, en particuli 

* €n particulier pour les populati á i 

ge, e io 

H rae a ral pop ns sédentaires et nomades dela Basse Nubie. 


© Fête jubilaire d’Épiphi, 


À 


Aulète), 
® Marc l’évangéliste à Alexandri 
i : 1e et en Egypte : d -49 à 
byzantine, p. 7 (Précis de l’histoire d’ Pa j | z , 4g à 68 (?). C£.H, Monier, L’ Egypte 


DU COURONNEMENT DU ROI : 


A 


AsarssemenT (du voile de la statue de culte), 
79-80. 
ABarace (des bêtes de sacrifice), 30-31. 
Asrrom-(= resserre)-du-Faucon pour les 
pièces (de viande}, 7, 10. 
Asarrom-Pur, 26, 39. 
Asrécé du récit et du rituel de la fête de 
la Victoire (ef. portion du bandeau de 
soubassement}, 687-690. 
Assexce d'aliments brûlés (office journalier 
au sanctuaire), 87-89. 
Asvnos, 741. 
Acacia (chénedj), 721, 933, 737. 
Acczawarion (pour Horus et pour le roi 
d'Egypte, par Isis), 788-789. 
[Acezawarion] rythmée au tambourin, par 
les sept Hathors, pour le jeune dieu 
roi de la terre, 369. 

Acccamarions de retour de fête, 545-548. 

Accompagner les mots par les gestes rituels 
(souach), 337. | 

Accosrace (des barques du convoi d'Épi- 
phi), 451, 474. 

Accuiz d’'Hathor-Mout et d’Hathor-Sekh- 
met, 613-614. 

[Accuerz] d’Horus, roi triomphant, au dé- 


barcadère du temple d’Edfou, 772. 


INDEX 
1. CULTE JOURNALIER : page 1 à page 132. — 2. CULTE DE FÊTE DU Mois : page 133 à 
page 196. — 3, Lasres DES FÊTES SOLENNELLES : page 197 à 302. — 4. Fres pu siker De 


LA PREMIÈRE FÊTE : page 303 à 433. — 5. Fêre pe La néunion : page 441 à 560.— 6. Firg 
page 564 à 676. — 7. Fêre oe La vicrome : page 677 à 822. 


Acron du roi et parole du cérémoniaire 


(sétep-za du couronnement royal), 
634-635. 
Avaprarion aux besoins du culte local d'Ed- 
fou, 819. 
[Apaprarion] des traditions plus anciennes 
aux faits plus récents, 783, 787- 
788. 

[Anapraron] des usages de la fête royale hu- 
maine à la fête royale divine, 649. 

Anzoncrions au rituel journalier (service de 
fête au sanctuaire), 159, 161, 163- 
164. 

Avorarion de la Face, 78. 

Aicuière-khénem, 9, 13. 

Arrée bordée de statues de faucons cou- 
ronnés (cf. dromos), 487. 

Aurvwace du cierge pour le rite du sétep-za 
(le sanctuaire Set-ouret est obscur), 
637. 

[Azzumae| du cierge-téka (service journa- 
lier au sanctuaire Set-ouret), 63-64. 

Avrennance des célébrants et des lecteurs 
(service solennel au sanctuaire}, 49. 

Amanrace (barque), 767. 

Awannes (barque), 769. 

Âue-ve-Ri (ba én Râ), 569, 577. 

Awenen l’hippopotame (en tirant sur la corde 


du harpon) (in khab), 718. 
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Âurs-vs-Pé-ur-pe-Néxné, 569, 571-572. 
Aues-ERRANTES-DE-Drp (chémayou-Dep), 787. 
MES-VIVANTES -AUX-IMAGES-CACHÉES (divinités 

, du sanctuaire osirien), 529. 

Ame-vivante-nEe-RÂ (ba ânkh én Rå), 577. 

Auis(-rovaux)-u(-nr&u)-0e-Mésex (fête du 
Siège-de-la-première-fête), 337, Ao1- 
4o3. 

Auutertes d’or (zaoa én neb), 637. 

Ander (région de Bousiris), 775. 

Anmar sacré à Edfou, en face des autres 
animaux sacrés de l'Egypte, 674. 

Anneaux de cuir (tolets d’aviron), 768. 

Anouuis, 450. 

Anriciarion sur l’action rituelle future {place 
des textes gravés dans les salles du 
temple), 23, 34. 

(L’}aparseur (hotépi) = l'encens du sacri- 
fice, 796. 

Apparition royale d'Horus-Râ et de son hé- 
ritier le Faucon-vivant, 606-60 7. 
Arper, (chanté) vers l'atelier, par Pobser- 
vateur de F’heure (nis âch er pa chénâ 

in imi-ounout), 28, 29. 

Apveus successifs à la protection des divini- 
tés, pour le Faucon-vivant et le roi 
régnant, 644-645. , 

Appnocue des porteurs de tabernacles, 583. 

Arcurrecrure du kiosque de pierre (haÿt) 
sur la terrasse du temple d'Edfou, 
418-419. 

ABMEMENT des gardes militaires : épée, arc, 
484, 486. 

Armes divines d’Horus, fête du Siège-de 
la-première-fête (cf. bâton, harpon), 
399. 

Arrêt de la litière des deux-dieux, dans 
la Salle du couronnement, 614 (et 
npte. 4). 

Arrivée des litières divines au Mésen (fête 


du Siège-de-la-première-fête), 327. 
[Arrivée] d’Horus de Mésen à Chemmis, 
à la rescousse du fils d’Isis, 814-815. 
Antisaxs des ateliers alimentaires, 28. 
ÅSIATIQUES (âamou), 808. 
Aspect et emplacement des statues royales 
dans le temple, 116-119. 


| Asrensomm-qébéhou, 20-91. 


Assrour, 741, 781. 

Avezrer d'embaumement des faucons sa- 
crés d’Athribis, 592-598. 

Areutens (chénåou) de l'enceinte du temple 
d'Edfou, 26-31. 

ATracHE de l'amulette-dudja, 635-636. 

Arrrruve des rameurs (débarcadère du tem- 
ple d'Edfou), 476-437. 

Arroucaemenr de la bouche (de l’idole) 
avec une goutte de lait, 640. 

[Arroucuemenr] du front de la statue par 
une goutte d'huile, 91-92. 

Aussiène (amarre de proue), 770. 

ÅUTEL A FEU (=p brasero-âkh)}, 88-89, 165, 


787. 


[Aurez] de pierre (rectangulaire) prove- . 


nant du temple-du-Faucon, 578-580. 

[Aurer]-ounénor, 1) à. vases d’eau (cf. dres- 
soir}, 18-19 ; 2) à exposer les aliments 
d'offrande, 39, 44. 

[Aurec]-prévesrar, à pied unique (khaout), 
14, 38-39, 4o-41, 44, 88-89. 

[AUTEL]-TABLE D’OFFRANDES (åba), 36, 38-39, 
lo, 44. 

[Aurez]-rancs sasse, pour les offrandes d’ali- 
ments (hétep), 43, 44. 

Aymons (d’une barque), 768. 


B 


(Se) sarancer (comme un bouquet d’orne- 
ment, à la proue d’une barque), 769. 
Barvaquix (4 dais) de litière portative, 571, 
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Banpeau de fête (séched), 544-545. 

Banoe (de Seth-hippopotame ; cf. tribu de 
Seth), 785. 

Barque-pe-comsat (åha) flottant sur le lac 
(fête de la Victoire), 697-699. 
Banque-ne-rêre de l'intendant du roi (fête 

de la Réunion), 479-480. 

[Banoue-ve-rêre] d'Hiéracônpolis, 478-479. 

Banque du chef d'Edfou (arrivée au débar- 
cadère du temple}, 478. 

[Banque] fluviale d'Hathor de Dendéra (åa-, 
our-, ou neb-mérout), 447, 48 i-483, 
539. 

[Banque] fluviale d’Horus d'Edfou (hat- 
khépri, hat-hor}), 480-481, 539. 

Baroue-ménou de Sokaris, sur son traîneau- 
méfekh, 795. 

Barque-urrière d’ Hathor d’Edfou (sanctuaire 
Set-ouret)}, 67 (et note 3), 68. 
[Banque-urière] d'Hathor de Dendéra (fête 

de la Réunion), 481-483. 

[Banque-uirièrE | d'Horus d’Edfou (sanctuaire 
Set-ouret}, 66, 67 (et note 3), 159- 
160, 480-481. 

[Banque-umiène] et armes divines d’Horus 
devant le lac (fête de la Victoire), 697. 

Bas-neuters représentant des statues royales, 
111-118. 

Basse-Ecvrre, ou delta (to méhou), 713, 
720, 745. 

Bassins de purification (ché), 6-7, 523. 

Barenn de proue, 546. 

Bareuer de vergue, 473. 

Biron (pa médou) d’Horus d’Edfou dans 
Mésen, 324-325, 715. 

Barre le feu {++ la pierre à feu} {zékh séta), 
63. 

Bépouins (chasou), 808. 

Bénéper-vu-nono (méhet), cf. Mésen-en-les- 
lieux-saints-du-centre, 810. 


Béméver-pu-sun (chémât) = temple d’'Edfou, 
689. 

Bénéver (lieu différent de Djéba — Outézet- 
Hor), 453-455, 503, 785. 

Bérer (amulette de lapis) (ba), 639. 

Béxéicrion des animaux et des champs (par 
le toucher du soleil), 425. 

Bénérice des cérémonies du Siège-de-la- 
première-fête pour l'humanité entière, 
ha 5-436. 

Bère-sacrée (âout nétret), 579-577. 

Bêre (sacrée) d’Harakhthès (âout én Har- 
akhti); 576-577. 

Brscrograpuie de la fête de la Victoire (1870- 
1948}, 678-680. 

Biscioraèque (cf. maison-du-hure), 4. 

Bisaïeuz (it-our), 781, 786. 

Bisaïeuze (mout-ouret), 787. 

Bœur de sacrifice de la fête d'Épiphi, A51, 
474. 


Bœur roux (ih décher), 521, 523. 


Bouene du trou (habité par un serpent), 
769. 

Boucuis (sma-our), dieu des aliments d’of- 
frande, 394. 

Bouczes (aux angles des litières), 328. 

Bouquer de lis (ornement de barque), 
769. 

Bovouer de procession, fait de frondes de 
palmier et de tiges de moringa (ima, 
iched}, 398, 523. 

Bouquer entrelacé, en forme de couronne : 
fleurs et feuillage (mah}, 524. 
Bouquer monté (bottes de fleurs sur tiges 
nouées autour d’une baguette rigide) 

(ånkh, mez), 311, 552. 

Bovouerin de sacrifice (miaou), 309. 

Bousmis, 741, 773 (et note 1}, 775 (et 
note 5), 781. 

Bouro, 741, 778, 776. 
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Bras du Nil (hénet), longeant le désert 
de l’ouest (province de Méret-Oxyrhyn- 
chos}, 721, 729, 735. 

Bras-p Horus (= encensoir), 13, 337, 
368. 

Braseno-âkh (cf. autel à feu), 88. 

Brevet d’héritage royal et divin (mékés), 
544. 

Bais des vases inscrits à l’ocre rouge, 640. 

Brôzer dans un autel à feu (snoukh), 
787. 

Burre-ne-Gurs (iat-Gueb}, lieu-saint entre 
Outézet-Hor et Béhédet : halte des 
barques et service divin, 465-468. 

Burre-e-Ri (iat-én-Râ) = le lieu-saint d'Ed- 
fou, 713. 

Burre-pu-moncrau (iat-djédmet) (cf. monceau 


de Râ), 689. 
c 


Canexce (donnée aux rameurs), 545, 548. 

Carr (d’une barque), 769. 

Cazexprier détaillé des fêtes d'Hathor à 
Dendéra, gravé à Dendéra, 240-249. 

CazenpriEr détaillé des fêtes d’'Hathor à 
Dendéra, gravé à Edfou, 215-239. 

Cazenprier détaillé des fêtes d’Horus, gravé 
à Edfou, 206-215. 

Cazewpniens des fêtes (caractères généraux), 
197-198. 

Carrat (pour les barques), 473. - 

Canar (pa khénou), longeant le bourg de 
Béhédet, 468. 

Canrique de clôture des cérémonies de 
l'habillement  (Siège-de-la-première- 
fête), 366-368. 


Cawrique de l’encensement (Couronnement | 


du roi), 658-662. 
Canrique de louange chanté en chœur, à 
la procession de Sokaris, 801-802, 


Canrique de louange (procession d’Horus 
de Mésen sortant du couloir-chémy), 
338-341. 

Cantique du toucher du soleil (keu-pur — 
ouâb : fête du Siège-de-la-première- 
fête), 354-355. 

Cèvre (charpente de barque), 767. 

Cecur-qui-ÉLorenr-sa-counse (hér-némtet — 
Horus d'Edfou-faucon,  s’éloignant 
vers la voûte du ciel), 385. 

CELUI-QUI-POUSSE-DES-GRONDEMENTS (Seth-hip- 
popotame}, 771. 

Gecfier-pur (chénâou-ouâb), 10-11, 22-24. 

Ceuui-n’Eprou, nécessairement au premier 
plan à da fête de la Victoire d’Edfou, 
820. 

Cérémonie (khéry-hébet) — chargé-du- 
livre, 42, 133 ; cérémomiaire de Thot, 
780. 

Cérémonies à l'office de fête au sanctuaire, 
145-146. 

Cérémoraz de la maison-de-vie (nét-â én 
per-änkh), 531. 

Cérémonaz de la protection de la barque 
(jour de la nouvelle lune d'Épiphi), 
46o. 

Cérémonaz de tous les ennemis du roi, 
524, 527. 

Cérémonnaz de traîner Sokaris sur le traf- 
neau-méfekh, au matin-divin, 690, 
794. 

Cérémonie royale du sétep-za, 639. 

CEUX-QUI-NE-LAISSENT-PAS-DE-RESTE (ikhémou- 
zep}, 787. 

Ceux-Qui-sonr-pans-L'EAu (animaux séthiens 
ennemis d’Horus), 719, 724, 790. 

Ceux-qui-sonT-sur-14-R1VE (hommes d'Egypte 
qui adorent Horus), 719, 790. 

Cæaise À porteurs (évolution dans le culte 


divin), 571-579. 
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Cuarse-ne-Ri (Set-Rà), 458, 543. 

Cæaise-où-s’asssorr-Crou (= temple du Fau- 
con), 670. 

Cuamsne de l'habillement (het menkhet), 
150-151. 

CHamsre pu Ni : cf. cellier pur. 

Cuawsre funèbre de la grande ennéade 
(haÿt én pésédjet âat), vestibule de 
l'escalier ouest de la terrasse, 424. 

Cæamsrs funèbre (henket}), arpentée avec 
la coudée de tamaris (cérémonie du 
sétep-za), 637. 

Cnam D'laou, 623. 

Cuamprons {de joute au bâton), 768. 

Cuanr de louange, avant le toucher du so- 
leil (Siège-de-la-première-fête), 348- 
349. 

Cuavr du matin, au moment de l'entrée 
du roi au sanctuaire, 51-52, 151- 
154. 

Cmant en chœur, pour le don de la patte 
de devant à Osiris (fête de la Victoire), 
790-791: 

Cuanreur sacré, 473. 

Cuanreuse-chémäyt, 530, 551, 780. 

Cuawreuse-du-nord (méret méhou}, 787. 

Crawreuses de 1’Oasis d’Abydos à la fête 
de la Victoire, à Edfou, 773-774. 

Cæawreuses (à) de Nékheb, 474, 679. 

Canrs exécutés en service de fête au sanc- 
tuaire, 151-158. 


Cuareim, prêtre de l’enclos sacré {iri zéh, 


khenty zéh), 13-14, 16-17, 20, 46. 

Cuapeuze-sanoruarre Mésen, 99-100 (cf. Mé- 
sen). 

Cnarezzxs-encros (zéhou) : rôle dans le 
culte, 99-100. 

Cuaveuue (zéh) du Trône-de-R& (néset-Rà) : 
rôle dans le culte, 101, 123-124. 


Cuasuérer (Nubie), 689, 810; 


Casse à l’hippopotame dans les marais du 
delta, 749-790. 

Cuasseun(s) {sékhtiou), 70%, 707 (et note 
4), 750, 777: 

Cuâreau-pe-za-samse (d'Osiris) (= temple 
d’Edfou), 376. 

CuÂreau-pu-prince (het ser) (temple de l’Osi- 
ris de Bousiris et d'Héliopolis), 786. 

CuÂreau-pu-repos (het méskhénet) (= place 
où le Faucon se pose : le temple 
d’Edfou), 688. 

Cuéver, déesse du tissage et de la chasse, 
726. 

CHEF-DE-L ÉMINENT-SIÈGE, 19. 

CHEF-DE-MILLE-HOMMES, 718 (et note 9). 

Curr du chant, 523. 

Cuer (ou maire) (haouty) d'une localité, 
448, 450-451 {et note 7), 473-474. 

Cuemin de ronde, cf. couro de ronde, 32. 

Cuemmis, 718. 

Cuesmov, dieu des parfums, 394, 541. 

Cussmou, dieu sacrificateur des bêtes d’of- 
frande, 393-394, 798. 

Cmérvr, sanctuaire souterrain des divinités 
osiriennes, 517-518, 937. 

Cuevaux (rites de conjuration}, 525. 

Cnèvre rousse (ânkh décher) pour le sacri- 
fice, 521, 531. 

Cuns (tézmou), 782. 

Cœur des prêtres (chargés de psalmodier 
l'incantation du sétep-za), 635. 
Cuor de l'oiseau divin, par l'approche de 

l'image d'Horus, 600-601. 
Cnomsres (prêtres cérémoniaires) pour 
le service de fête au sanctuaire, 191- 
154. 
Cier (= plafond des salles du temple), 39. 
Cier de litière (pet), à la fête du Siège-de- 
la-première-fête, 327-328. 
Crerces (ròle dans la liturgie), 60-64, 98. 
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Cimerière d'Edfou au désert de l’ouest; 
511 (et note 2) 
(Les) asg couples de bijoux symboliques! 
168-174. 
Gino journées de fête de la Victoire (21-25 
Mécum), 803. 
Cinconsrantes de la «fondation des of: 
frandes des dieux d'Edfouy, 808- 
810. 
Cuersvore lunaire, d’Hathor et de Thot 
(ouncheb ; mesure du temps nocturne), 
171-179, 
CLercé du Faucon-vivant, et culte d’Ho- 
rus-guérisseur, 599-600. 
Cosra (royal) (idret}, 769. 
Cœur (haty) de l'hippopotame, 781, 787: 
Cœurs (amulettes der), 640. 
Cœurs, sang, reins des bêtes ennemies, 
740. 
Corrrer(s) (méret), pour la toilette divine, 
89, 166. 
Coïncwence de l'Ouverture de lan avec 
l'arrivée de la crue du Nil, 496. 
Coiuer à contrepoids, et- sistre (ménit, 
zéchéchet), 172-173. 

Correr à faisceaux et -fleurons (Hathor) 
(béb), 168-169. 

Corer à pectoral et gorgerin (Horus) 
(aout-ib), 168. 

Cosima de cornaline, 637. 

Courien-1arce d'Horus (ousekh), 172-173. 

Cozuréns (parure et protection) offerts à 
Horus d’Edfou aux fêtes de l’Habille- 
ment, 364-365. 

Cozonnes {de bois d’un palais}, 769. 

CoLonxerres soutenant le ciel du tabernacle 
poriatif, 398. 

Compar de Mésen (près de Silé), intermède 
mimé et dansé par les harponneurs, 


764-765. 


Cowsinaison de l'autel à feu et de l'autel- 
piédestal, 88. 

CommÉmorarion de la création du monde 
par Horus d'Edfou, 662-664. 

Commémoration de la victoire d'Horus sur 
Seth, à Edfou (fète particulière de la 
Grande-offrande-de-R4), 607. 

Commenrame rituel, 19. 

Comparaison entre les fêtes dans le temple 
et les fêtes en plein air, 599-660. 

Cowposmiex du convéi fluvial d’Hathor 
(arrivée au temple d’Edfou-Outézet- 

+ Hor), 455. 

Cowposrriox du convoi fluvial d’Horus d'Ed- 
fou (arrivée au temple d'Outéret-Hor), 
456. 

Conoure-nu-rrre (séchem khez), titre du 
manuscrit pour les offices de fête du 
mois, dans le sanctuaire, 149. 

ConrRéRiE religieuse (qenbet) des figurants- 
mesnouou aux fêtes de la Victoire d’Ho- 
rus, 708-704, 775 (et note 5). 

Coxsurariox de tous les ennemis du roj, par 
Hathor-Sekhmet-Ouadjet, 656. 

Connaissance du jour de la naissance d'Ho- 
rus (texte E) = titre du manuscrit du 
second récit mythique du mur est, 8 16. 

Consécmarion de l’aiguière-kiénem (ser- 
viee de midi); cf. salut de la cruche- 

némset, 108. 

Consécranion des offrandes de la fête de 

| la Victoire par le prêtre du roi, 795- 
796. 

Consécrarion du Faucon-vivant au grand 
temple, 607. 

Consécrarion par l'élévation des offrandes 
(fa-ikhet), 50. 

CONTEMPLATION (deg, maa), 79: 

Conrempiarion des statues divines (Siège-de- 
la-première-fête, sur la terrasse), 491, 
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Contenu du coflret-méret (chés-menkhet, 
les quatre vases et les quatre tissus), 
8g (et n. 3). 

Conrnôze du revenu journalier commun 
(de tous les membres du clergé du 
temple), 105. | 

Conrrôceurs (de l'atelier des fabrications 
journalières), 29. 

Convention de dessin (répétition du même 
geste, quatre fois de suite), 94. 

Coptos, 741. 

Corne de harpon (djéba, nétet, nouh), 707, 
713, 720, 744, 977: | 

Corne liée aux deux bras (nétet em åoui), 
731 (et note 5). 

Cormoran plongeur (khébés hérep), 750. 

Cornesponpance entre l’ordre des pays tra- 
versés (Egypte, de l'avant à l'arrière) 
et l'ordre des parties de l’hippopo- 
tame touchées par le harpon de Toffi- 
ciant (du mufle aux jarrets), 759 (et 
note 2). 

Covcne divine personnifiée (mén-bit, ou 
ménât), 633. 

Coucus divine personnifiée (set-ouret, ou 
outézet-Hor), 633. 

Coureur luisante (d’une voile), 768. 

Coviorn-thémy (autour du sanctuaire cen- 
tral), 99. 

Couzo de ronde (pékher) autour du tem- 
ple d'Edfou, 9-11. | 

Coure à pied, à l’image du soleïl-planant 
(Béhdéti-hotpé), 505. 

Courres (d’une barque), 768-769. 

Courant d’un fleuve (ouäâret), 726. 

Cour des offrandes (cf. réunion des aliments), 
305-306. 

Cour intérieure à ciel ouvert (iâb djéfa), 
à l’est de la salle de l’ennéade, 305- 
306. 


Bibl. d’Étude, t. XX, 2° fasc. 


Couronnemenr royal à la maison-du-matin 
(prêtre du roi en service de fête au 
sanctuaire); 139. 

Couronne-hépet, offerte par le célébrant 
qui touche la couronne de l'idole (fêtes 
de l’Habillement}, 365. 

Couronnemenr-pu-ror (fête du) (khä-nésout), 
561. 

Couronnes royales d'Horus et d’Hathor 
(hepti), 169-170. 

Couvée de martinets (comparaison avec les 
jeunes harponneurs), 759. 

Cracxer à terre (péseg er to), 640. 

Cracuer les formules choisies (péseg djai- 
sou setpou), 641. 

Crise de l’hippopotame (toucher du) (4° 
harpon); 725; 

Création des images des dieux, en les des- 
sinant, 64o. 

Crı de douleur (iånou) dans Khargeh- 
Kenmet, 739-740 (et n. 1), 765, 785. 
Cri de joie (iånou) des dieux et déesses, 
798. 
Croconites, 713, 721. 
Croconizes aux cous croisés (modelés en 
cire rouge), 524. 
Croves de l’hippopotame (toucher de la) 
(8° harpon), 749. 
Croves (mésdet) de l’hippopotame, 781. 
Crucue à eau (déchret), 353. 
Crucue à eau (némset}, 19-20, 24, 530. 
Guise (iouâ) de l’hippopotame, 781,787. 
Cuisses. de l’hippopotame (toucher des) 
(9° harpon), 757. 
- Cuire d’Hathor-Maât jointe à Horus, aux 
offices de fête du mois, 826. 
Curre du couple royal d'Egypte joint au 
culte du couple divin du temple, 163. 
Curte des couples ancêtres, joint à celui 
des roi et reine régnants, 163. 
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Curte hors du temple, avec mise en scèrié 
des usages du culte royal, 829-830. 
b hors du temple, avec mise en scène 
un récit mythique propr t 
local, 830-831. dis à 
Curre (soin de la personne divine) (néd- 
Jet-hor), 798. i 
Cuzres horiens associés à 1 
à celui d'Hon 
d'Edfou, 833. De 
Crnocépmare de fayence, 639. 


Dennéra (lounet), 741. 

Dénousce du nœud en vue du lever du 
Jour, 640. 

Dér (Bouto), 786-787. 

Dérant de la procession de Sokaris autour 
du temple d’Edfou, 798-799. 

Départ de la procession, du lieu-pur à la 
chapelle du toit (fêtes de l'Ouverture 
de Pan), 376. 

Dérarr du sanctuaire-Mésen, pour la sta- 
tue d’Horus qui monte à la terrasse, 


D 
DAME-DE-LA- 2 f 313. | 
i i CHASSE (— Nébet-heb, Sékhet), | Dérrorsmenr des rouleaux (= manuscrits) 
Danton rinm (= Nébe 11 ‘par Thot (péga médjaout) 641 
= Nébet-tekh, am s 641. | 
54, 765. e aese), Dépôr des barques-litières sur le sol (fêtes 


de la Réunion), 529. 
DERRIÈRE (péhout)} de l'hippopotame, 789 
787. | 
Descriprion de l'escalier est {montant à la 
a du temple), 378-379, 380- 
-n de l'escalier ouest (descendant 
e ia terrasse s 
SA du temple), 378-379, 

Drscawron des deux escaliers (montant 
à, et descendant de la terrasse), 378- 
379. 

Descriprion détaillée de la procession mon- 
tante, au-dessus des bas-reliefs qui 
la représentent; 385-388. | 

Descriprion des idoles de. Mésen, portées 

ıı en procession vers la cour des offrandes 
Paa Siège-de-la-première-fête), 

Désienarion du roi par la statue d’Amon, à 

+} Napata, 601-600. | 

Désiexarion par la parole (déhén), 569. 

Desserte de l'offrande du soir, 132. 

Dessin à l'encre noire et à l’ocre rou 

640. \ 


Danseurs et chanteurs-mesnouou de la fête 
de da Victoire, 701. 
Danseuns (hommes et femmes) de la fête 
de la Réunion, Âgo: = 
Danner (le harpon), et tirer (la corde) 
(séti, iteh), 764. 
Dare de la rencontre des deux groupes de 
barques : veille du jour de la nouvelle 
lune d'Épiphi, 455-456. 
Darres confites, 533, 531. 
Décrararion de 'Isi 
grossesse d'I 
Saa sis devant 
Décorations en forme d’anneaux, 768. 
Décor : Parois des tabernacles portés 
sur les barques-itières {fêtes d'Épi 
pki), 506.” l = 
a » Evrou (Béhdétet), 540. 
ér1 lancé par Seth à Horus- Isi 
Brot orus-fils-d’Isis, 


DéLécué-pu-ror (oupouty nésout), 486 
550. | 

Déwannace (d’une barque), 767. 

DENMEURE-DES-GRANDS-DIRUX (iounén én nété- 


rou ourou), 424. j 


Dessin des figures (qu'on trace) sur les 
coupes, 640. 

Dérux de la manœuvre des deux premières 
barques de remorque, 477-478. 

(Les) DEUX-CREVASSES (qerti), d’où sort le 
Nil, 310. 

(Les) DEux-nreux (nétéroui), placés l’un en 
face de l’autre, 621. 

(Les) peux-preux (nétéroui) sur la même 
chaise à porteurs (faucon-vivant, et 
idole du sanctuaire Set-ouret), 613. 

(Les) peux enserenes devant les litières : le 
bâton d'Horus-Râ pour Horus, le 
bâton de Khonsou pour Hathor, 336. 

(Les) veux épsux d'Horus d'Edfou dans 
Mésen, 3923. 

(Les) peux urs funèbres (némit) dans le 
sanctuaire, pour Horus d'Edfou et 
le Faucon-vivant, 633-634. 

(Les) peux porteurs pour chacun des deux 
grands tabernacles, quand ils montent 
à la terrasse, 401. 

(Les) DEUX PRUNELLES (béroui) de l'œil- 
oudjat, 637. 

(Les) peux rasernaces (hedj) de bois, dans 
le naos de Mésen, 317-318, 383, 
384 (note 4). 

Devant (hat) de l’hippopotame, 787. 

Dévranton vers l’ouest de l’axe de la porte 
sud du terrain sacré d’'Edfou, 580-581. 

Dranème royal (médjéh), 637. 

(Digu)-au-PEUMAGE-MOUCHETÉ (sab-chout), 57, 
65, 313, 315, 796. 

(Dev) p’ Enrou (Béhdéti), 42, ete. 

(Dieu) oe Léropous (Zékhemti), 748. 

Dreu en deux personnes (Rà-Horus, culte 
dans la chapelle Néset-R4), 131. 

Di-xna, localité dans la partie nord-est de 
la province de Dendéra, 689, 719; 
790-721. 


Direcrion du service hors du sanctuaire (par 
le prêtre appelé : serviteur d’Horus), 
53-59. 

Disposirion de la partie sud d’Edfou : du 
Nil au bourg de Béhédet, bâti autour 
du terrain sacré, 468-469. 

Disposrrion de l’offrande dans la salle de 
l'autel, 44. 

Disrosiron des barques-litières munies de 
leurs pavillons à tabernaele, dans le 
sanctuaire Set-ouret, 498. 

Disposition des figures et des textes, sur 
les parois de l’escalier est de la terrasse, 

389-390. 

Disposrrion réelle des processions montant 
l'escalier est de la terrasse, 379. 
Disque-aisé (ou : soleil-planant, âpy), 55, 

57, 688, 711, 755. 

Disque-aé-n’or (fête de la Grande-offrande- 
de-Râ), 811. 

Disraisurion de l’action liturgique entre 
le roi (Horus), le cérémoniaire (Thot) 
et la première chanteuse (Isis), 700. 

(Le) pivin, nom de culte de l’encensoir 
(nétéri), 422. 

Divinrrés associées au culte du dieu d'Edfou, 
et leur rôle dans les fêtes : 329-337. 
Cf. parèdres (culte journalier). 

(Les) Dix cowsars du récit, répondant aux 
dix coups d’épieu du rite (fête de la 
Victoire), 681-682. 

Duir, déesse du tissage et de la chasse 
au filet, 726. 

Dréra (= Atbo, Edfou), lieu différent de 
Béhédet, 453-456, 784. 

Domarne-pe-Neir (het-Neit), 3 10. Cf. chambre 
de l habillement. 

Domaines (sépout) d’Horus d'Edfou, en 
Haute et Basse Egypte, 810. 

Doven-pe-14-salzE (sémsou haÿt), 472. 
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Dressonn, autel portatif pour les vases à 
eau de purification (oudéhou) 13 
18-19, 22, 24. | | 
Dromos, principale allée d’aceès du templé 
de Béhédet, allant du débarcadère à 

la porte d’Hathor, 469. 


Erien 'é 
» Sur l'élevage des faucons d'Horus, 


588. 
Emparcaère du terrain sacré de Béhédet 
469. | 
Emenassemenr (zékhén) : toucher de la statue 
de culte, 81. 
Eunrassement-zékhén de rÅ i 
e l'A 
er me-vivante-de- 
Euerauves du midi (ouadj chémå), 749 
Euplacemsnr du lac sacré d'Edfou, 8 1 : | 
RET (de mât), 768. | 
MPLOI du mot féte (heb) au t ; 
; fou, 134. du 
Exceivre (nótt) de Ja fête-sed (désert au 
sud-ouest d'Edfou), 235, 512, 520 
532. | | 
Encemte (zéh) de Memphis (ânkh-taoui) 
920, 53. | 
| Encemnre (gémat), d | 
+ dans la mont i- 
dentale d’Edfou, 517, 53 | db 
Encens, 29, 49, | 


E k 
(L')eav-cacnke (des marai 
s à 
ne papyrus de 
- de purification (qébéhou), 7, 18-21. 
AU-DU-ROF (= canal de la province d’Outez+ 
Hor = Edfou); 710. 
Eau-rrone (et 5 
profonde) (qébbet), 764 
Ecmansox-ns-Ri, dieu du vin A 
(fêtes du Siège-de-la-première-fċte) 
394. | 
Ecnanre (=lien) de toile royale brodée, 63 
Ecore (d’une barque), 760. | 
Ecrasmenr des figures d’ennemis sous les 
pieds (cf. piétinement), 525. 
Eprou (Béhédet), 741, ete. 
Eprou (Mésen), 741, eto. 
Ecanemenr conjuratoire (fêtes du Couron- 
nement du roi), 640. 
Econcemenr réciproque des ennemis (for- 
2 mule de r), 525, 711 (et note 1). 
LÉMENTS rituels de l'office des dix coups de 
harpon, 760-761. 
Errvace des rapaces sur les terrains sacrés 
des temples, 587. 
Erevace et sépulture des faucons sacrés dans 
les enceintes de l'osireion de chaque 
- Province, 599. 1 
Ezévarion des offrandes (fa ikhet}, 40, 50 
Erévarion-pu-cier, devant la barque-litière 
contenant les images des dieux (fêtes 
de la Victoire), 694. 
ELévarion-u-crez, devant les naos dans Mé- 
sen (fêtes de la Victoire), 693-694. 


7: 


S oa d résine-senter. 
cens de l’Oasis (déqger én ouhat), 524 
Encesement : 1) des aliments, 28; 2) Ma 
z naos, 68-69; 3) de la statue, 80. 
NCENSEMENT des barques-litières (rituel de 
© fête), 159-160. 
Encensemenr terminal (envoi de l'offrande 
des aliments), 656-657. 
Excexson (purification de l'eau), 24-29 
Encros du temple du .Faucon (ro-per f 
per-Bik), 574. 
Exranr (khy), amulette de lapis, 63 
Enranrs-pu-no1-ny-sun, femmes de a 
(chanteuses d'Isis), 773, 776 
Excacen (une joute}, 768. | 
Bxèvemenr du cachet, 77-78. 
Exneuis de Napata, 595, 
Exsiews sacrée d'Hathor de Dendéra, 44 
ı (et note 2), 540. 7 
Exsrienes en tête du défilé de Sokaris, 


Bouto 


800. 


Enseienes sacrées d Horus d’Edfou, 540. 

Enseweze cohérent des huit tableaux. cen- 
traux du mur d’enceinte nord du tem- 
ple (fête du Couronnement du roi), 
612. 

Enseweze des tableaux de la fête de la Vic- 
toire (mur d’enceinte ouest, face in- 
térieure), 677-678. 

Esmane (guénnou) de l’hippopotame, 
782. 

Evrrés (åq) au naos du dieu, 81. 

Entrée de la litière d’'Horus dans le temple 
du Faucon, 584. 

Enrrée de la procession d'Horus et d'Ha- 
thor (textes de la porte d’Hathor), 
489-493. 

Entrée des célébrants (fêtes du Siège de 
la première fête), 311. 

Enrrés des femmes (béz én hémout), 724. 

Enrnée des officiants, en service solennel au 
sanctuaire, 135. 

Enrrée-pu-Ror (au sanctuaire) — béz-nésout 
er set-ouret, 51-53, 140-145. 

Evrrée du service de la purification, pour 
l'office du Siège-de-la-première-fête 
sur la terrasse, 420. 

Enrrées journalières du service au temple ; 
7, 9-10, 16-17, 25, 31-39, 109, 
191-199. 

Envuérarion des barques du convoi sacré 
(rituel du jour de la nouvelle lune d'Épi- 
phi), 474. 

Evauze (qåh) de l'hippopotame, 781, 786. 

Eraues (de bêtes de boucherie) (khopech), 
765. Cf. patte (de devant). 

Evreu (lame de métal) à hampe (de bois) — 
bia, maout, 688, 713. 

Erres (harpon) d'Horus d'Edfou (pa ség- 

meh), 324-395, 709. 

Evowries (d’une barque), 769. 


Bibl. d’Étude , t. XX, 2° fase. 


Eouipace de Rå, 542. 

Equrrace d’'Horus (—izet én Hor) (de la 
barque hat-Hor), 552, 764. 

Eovire de rameurs, 473. 

Esprirs du mal, 525. 

Essence précieuse (tépet én qén), 769. 

Evasces (dans l'enceinte du temple), 26. 

Erasuissemenr de la quote-part des prêtres 
(revenus du temple), 105. 

Evasussemenr sur le sable (de la statue de 
culte), 166. 

Eraxes de Bouto (péhouou), 776. 

Erenore sur le billot (sékhér er német), 
798. 

Evenras de plumes d'autruche, portés par 
deux flabellifères (fin du cortège des- 
cendant l'escalier ouest), 4og-A10. 

Evenras en fibre de palmier doum, 5925. 

Evozurion du récit et du rituel, au centre 
de l'office des dix harpons, 737-738. 

Exécrarion (bout), 30, 35. 

Exewpce des dates dans le mois solaire 
d'Épiphi auxquelles correspondaient, 
pour une année donnée, les étapes de 
la fête de la Réunion, 444, 445 (et 
note 1). 

Exmonrarion aux prêtres de tout rang : « de- 
vant dieu qüi est bon et juste, faites 
preuve de sainteté et d’honnêteté», 

181-184. 

Exmonrarions pieuses aux porteurs des li- 
tières et tabernacles (fêtes du Siège- 
de-la-première-fête), 345-346, 401- 
o2. 

Exorcismes pour le lit et le chevet, 637. 

Exrosé des devoirs, mais aussi du bonheur 
d’une vie pieuse, 189-191. 

Exrrurs du «livre de la destruction de 
l’hippopotame» (porte de la salle de 
l'ennéade), 805-806. 
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Face du prêtre sortant du sanctuaire tour- 
née vers l'arrière, le regard fixé sue 
le naos divin, 97. 
Faros pour les yeux (ouadjou, mesdémet)} 
offerts à Horus d'Edfou aux fêtes de 
l'habillement, 363-364. i 
Faucon au large poitrail (chénebti), 711. 
Faucon-p8-1’On (Bik én Neb), Horus-fau- 
con fils d'Hathor-Nout, l’Or-des-dieux, 
16. 
Fauçow-prvin-sun-80n-sénexx, 56 9. 
(Le) FAUGON-EN-S4-BARQUE (pa bik em sméh- 
ef), 764, 
Faucon, genette, lion, hippopotame-Thoué- 
ris de fayence (amulettes royales) 
637. 
Fauconve (Biket) = Hathor-Isis, 786. 
Faucon-siaou, accroupi et momifié, 315. 
Cf. image d'Horus-Râ dans Mésen. 
Faucon-vivaxr assimilé au roi régnant {en 
la personne du «roi» officiant), 616. 
Faucon-vivanr d’Athribis (pa Bik-oudja) 
598-599. 
Faucon-vrvanr et statue d'Horus-Râ sur la 
même litière, 603. 
Faucon-vrvanr (pa Bik änkh), 577. 
Faucox-vivanr, porté sur la litière de l'i- 
dole de culte d’Horus d'Edfou dans 
Set-ouret, 601, 603, 613, 666-667. 
Favcon-vivant protégé comme le roi régnant, 
en la personne du «roi» officiant , 
618. 
Féconnrré et fertilité (divinités de la), 425- 
426. 
Femmes (entrée des). Cf. entrée. 
Femmes de Bousiris, 773, 775, 780, 790. 
Femmes de Bouto, 773; 776, 780. 
Fer (de harpon) (bia), 707. 


? 
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Fenueruns de toutes les portes du temple, 
quand l'office commence dans Mésen. 
313-314. 

| Fenuerune du naos (office journalier), 96- 

97- 

Feruerure journalière des portes du cou- 
loir des chapelles, 128-130. 

Fére-n’Enrou au mois d'Épiphi (terme em- 
ployé dans l'hymne du retour), 509- 
510. 

Fère-n'Eprou au mois d'Épiphi (terme em- 
ployé au texte du rituel}, 510-511. 

Fâre-n'Eprou au mois d'Épiphi (textes dis- 
persés en divers lieux du temple), 
507-509. 

Fre ve Kuonsov-b'Eprou (Khonsou-Chou 
fils de Rå, seconde personne du Dieu- 
d'Edfou), le 19 Pachons (début d'avril), 
295. 

Fêre pe La (sonne) Réunion (visite de la 
statue d’Hathor de Dendéra au temple 
d’Horus d’Edfou), de la nouvelle lune 
à la pleine lune d'Épiphi, 297-299. 

Fête pe La FONDATION DES OFFRANDES DES pieux 
»'Eprou (ou : fête de la Grande-offrande- 
de-Rä), 25-27 Tybi (mi-décembre), 
284-285, 806. 

FÊTE DE LA GRANDE-OFFRANDE-DE-RÅ (25-27 
Tybi), 806, 809. 

Fère De ta Man-ne-nreu (Hathor-lousâs, ou 
Râÿt), le premier Pachons (fin mars), 
295. 

FÊTE DE LA NAISSANCE v'Horus-ris-v'lsrs er 
D Osnis, le jour du croissant de Phar- 
mouthi (début de mars), 293-294. 

FÊTE DE LA NAVIGATION (de la barque-litière 
d'Horus), le g Paophi—fin août, 
période des fêtes du grand Nil, 277. 


FÊTE DE LA NOUVELLE LUNE (pésédjéntiou), 


178. 
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FÊTE DE LA PLEINE LUNE (19° jour du mois 
lunaire), 179. 
FÊTE DE LA PURIFICATION D HATHOR De DENDÉRA 


(= naissance d'Harsomtous), à la plei- 


ne lune de Pachons, 295-296. 

Fêre pe ra Réunion, quand les deux divinités 
sont installées ensemble dans le temple 
d’Outez-Hor, 457-458. 

Fâre pe ia Vicrome (d'Horus), à Edfou 
(21-25 Méchir, soit : avant la mi-jan- 
vier), 285-289. 

Fère pe za Vicroe (d'Horus), à Per-réhoui 
(Oxyrhynchos), 732-733. 

Fêre pe a Vicrome (d'Horus), à Set-labi 
(Héracléopolis), 735. 

Fère pe Mésex en Tyme (17 Tybi = début 
de décembre), 284. 

FÊTE DE NÉHEB-KA, 501. 

Fâre pe Pran protecteur du grand disque- 
ailé d’or (24 Méchir au 1% Pha- 
ménoth — mi-janvier), 290. 

Fôre pe Rå er pe L'OEns-ne-Ri (1-5 Phar- 
mouthi— après la mi-février), 293. 

Fêre pe RÀ ET DE TOUS LES DIEUX, 375. 
Cf. ouverture de lan. 

Fère D'HARSOMTOUS-LE-GRAND-LUMINAIRE (19 
Mésoré = 28 juin), 299-300. 

Fère p Horus »’Evrou du 26 Phaménoth 
(= mi-février), 292-293. 

Fêre »'Horus »’Enrou er »'Haruor pe Dex- 
péra, le 25 Paoni (à la mi-mai), 296- 
297- 

Fère ou DIEU ET DE La péesse D Eprou (= les 
deux (astres) planant), le 24» Pha- 
ménoth — avant la mi-février, 2090- 
392. 


Fâre ou Grano-cumimaime, le 3o Paophi 


(après la mi-septembre), 277-278. 
Fête DU JOUR DE LA NOUVELLE LUNE D'Éprrut 
célébrée à Edfou, non à Dendéra, 443. 


Fire pu mors (ou : fête du croissant-ibed), 


178. 


Fêre pu quartier (dernier quartier de la 


June), 179. 


Fêre ou sruème sour (de la lune) {= sénout), 


début du premier quartier, 178-179. 
Fêre : Erue esr ramenée (Hathor-æil-de-Râ 
rendue à son père Rå), 456, 537. 
Fères ne 1a Vicrome »’Honus en Basse-Egypte 
(à Silé), 746. | 

FÊTES DE L HABILLEMENT, le 30 Mésorëé, et 
les cinq-jours-en-plus-del’an  (nais- 
sances des dieux}, 344. 

Fêres pu CouronNEmENT pu ror (et de néheb- 
ka), du 30 Choiak au 5 Fybi, après la 
mi-novembre, 282-284. 

Fêres pes DÉcanes (solaires, dans le mois 
solaire), 179. 

Fêtes pes 18-23 Paopar (première quinzaine 
de septembre) : fêtes du Nil, 277. 
Fêres pe Sokar-Ostnis en Cuor, à Edfou 
(milieu de novembre). 24 : défense 
d'Osiris contre Seth. 24-25 : nuit de 
la mort. 25 : grand deuil d'Osiris. 
25-26 : veillée nocturne. 26 : 
fête de Sokaris. 28 : fête des mets 
sur l'autel. 30 : levée du pilier-djed, 

280-289. 

Fères D’Horus-Cxou, les 21 Thot, 21 Tybi, 
21 Méchir =Q août, décembre, jan- 
vier, 284. Cf. Jête de la Victoire, à Edfou. 

Fères n Horus, du 24 Athyr au 1° Choiak 
(milieu d’octobre) : accueil du nou- 
veau Nil, 278-270. 

Fères pu (Faucon-)qur-prane, du 5 au 20 
Choiak = fin octobre et début no- 
vembre, 280. 

Fâres pu SIèGE-DE-LA-PREMIÈRE-FÊTE, du 30 
Mésorë au 5 Thot (du 13 au 23 
juillet), 273-277, 429-430. 
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Fêre-sen RoyALE remplacée par celle de dieu 
lui-même, 606 (et note 2), 

Ffres PRÉLIMINAIRES au temple de Dendéra, 
treize jours avant le départ pour Ed- 
fou, 444. 

Fâres-sen rovaLes et fêtes du Siège-de-la- 
première-fête, 432-433. 

Fevre de cuivre (pékha), 777. 

Fiquranr chargé de saisir au vol la patte 
de devant (du bœuf roux sacrifié à la 
fête d'Épiphi), 523. 

Ficure d’hippopotame faite de cire rouge 
(rite des dix harpons, fête de la Vic- 
toire), 699-700. 

Ficures de divinités tracées sur le sable 
‘(sous la couche funèbre du dieu), 
637. 

Fiçures dessinées, 769. 

Fiures divines à forme humaine qui sui- 
vent les grands tabernacles, dans l’es- 
calier est (39 au total), 403. 

Ficures divines enfermées dans de petits 
tabernacles, portés chacun par un nao- 
phere, 403. 

Ficures symboliques de divinités portées 
sur des perches de bois, pour écarter 
les démons du chemin de da proces- 
sion, 337 (béqénqén), 387 (tépyou- 
iatsén), 391-392. 

Fiz noir (ménou kém), pour tresser une 
corde (nout), 637, 777. 

Fuer (la corde du harpon) de la main 
gauche (zén em iabi), 707, 777. 

Fuer de Min, 716, 765. 

Fizes-pu-Ror-pu-Norr, femmes de Bousiris 
(chanteuses d’Isis), 773, 775. 

Fıs du Seigneur (za-héqa), titre de prêtre 
de haut rang à la fête du Siège-de-la- 
première-fête, 397. 

Fics des artisans (en métal) =les forgerons : 


titre porté de père en fils (mésou hé- 
mouou), 750. 

Fizs des chasseurs —les chasseurs : titre 
porté de père en fils (mésou sékh- 
tiou), 703. 

Fus des harponneurs —les harponneurs 
(mésou mésnouou), variante de fils 
des chasseurs, 703, 759, 770, 782, 
787. 

Fina dansé par les harponneurs (rituel des 
dix harpons), 758-759. 

Fine rarr des entrailles (curée) de l’hippo- 
potame (hat oundjouou), 787. 
Fixer (hésa; se dit du regard des lions}, 

7927. 

Framme au foyer caché (ânkhet chétat hé- 
ryt), 751. 

Franc (= côtes : djérouou) de l’hippopo- 
tame, 781, 786. 

Franc de l’hippopotame (toucher du) (5° 
harpon), 738. 

Francs (d'une barque), 768. 

Fieurs (héréret) présentées en offrande, 
311. 

Freurs de lotus (zéchén), 311. 

Frorreur (en jonc tressé, attaché à la corde 
du harpon) (mésen, béb), 744 (et 
note 2). 

For (mizet), 787. 

Formation des noms de mois du calendrier 
thébain, 287. 

Foruuze de l'ouverture des naos, dans la 
chapelle-sanctuaire Mésen (fête de la 
Victoire), 692-693. 

Formue liturgique, 12. 

Foruuze pour le lâcher des quatre oies-åper, 
593. 

Formuze prononcée par le prêtre qui offre 
le hérou-â (jus de raisins rouges écra- 
sés dans de l’eau), 807. 
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Formuzes et hymnes «pour entrer à la 
terrasse et son chemin circulaire» (ta- 
blettes-ân), 412. 

Formures qui chassent le Mauvais-æœil 
{= Seth) à la pointe du jour, 641. 

(Le) FORT-AUx-DEUX-URAEUS (= Horus d'Ed- 
fou), 755. 

Fovnrer (khébés) à coups de harpon ou 
de bec, 726. 

Fourcse de poupe (d’une barque), 767. 

Fracmenr d’un récit mythique sur le com- 
bat d'Horus contre Seth à Edfou, 
812-813. 

Frapper l’eau (avirons), 768. 

Frappen les veaux (rite de} (hou(t) béhé- 
zou}, 463-465, 516. 

Fréquence dans l’année liturgique du rite 
de toucher le soleil, 430-432. 

Friction des membres (avec un onguent 
parfumé), 640. 

Front de l’hippopotame (toucher du) (2° 
harpon), 718. 

Frorrer le bâton à feu (zin médou), 63. 
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Gazerres (de farine) (bit), 522. 

Gawix fort au bâton de jet (nédjes qen 
her qémaëf), 790. 

Garnes militaires (soldats armés faisant 
partie des processions), 484-486, 
550. 

Garnes accompagnant Hathor de Dendéra, 
et gardes l’accueillant à Edfou, 484. 

Ganpiens d'en haut, qui rendent oracle à 
Djébâout = oracle des hérons sacrés 
de Bouto, 787. 

GarDiEN-suRvEILLANT des magasiniers, 28, 
29, 104. 

Gâreaux (à la pâte de dattes), 522, 531. 


GirEaux-par, 3009. 


Gaze (hatiou), 637. 

Gonoï — Xoïs (Gchaÿt), 810. 

Gens d’Edfou (nay Djéba, imiou Outézet), 
784, 790. Cf. peuple de Dendéra. 

Geste pe porter (ir rémen), 640. 

Gouverna (barque), 767. 

Gran (versé dans le bec d'une oie-séret), 
g1. 

Grasse (âdj) de l’hippopotame, 782, 
787. 

Grasse d'oiseau fondue (méréhet), 41. 

Grasse de viande (khépen), 39-40. 

Grano-céRémoniaire en chef d’Edfou (fête 
du Siège-de-la-première-fête), 395. 

Grann cérémontaz de toucher le soleil (sur 
tablettes-ân), 412. 

Grann-piu-De-Narer (Osiris d'Héracléopolis), 
739. 

Graxpe-oasis (= Kénémet, et Désdés), 448. 

GRANDE-OFFRANDE-DE-RÀ (fête de la), du 25 
au 27 Tybi, 684. 

Granpe-pièce de tissu rouge foncé (4at én 
idmi}, 639. 

GRANDES FORMULES cachées de la terrasse 
(fêtes du Siège-de-la-première-fête), 
hia. 

Grannes oFFRANDES en toutes bonnes choses 
(fête de la Grande-offrande-de-Rä), 
807-808. 

Grano-pur, chargé du secret (stoliste, of- 
ficiant du service de la toilette) aux fêtes 
du Siège-de-la-première-fête, 395- 
396. 

GRAND PREMIER HIÉROGRAMMATE du grand- 
siège, 395. 

Grann (prèrre-)pur (ouâb âa), 14, 16-17, 
A6. Cf. (prêtre du) roi. 

Grann PRINCE au temple d'Edfou, 397. 

Gran» quartier (chéb-âa) de l’hippopotame, 
781, 786. 
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Grano sièce depuis l’origine (set-ouret 
djer bah)—le sanctuaire de la ter- 
rasse, 386. 

Gravure (du calendrier des fêtes, dès que 
la reconstruction d’un temple permet 
la reprise du culte), 263-265. 

Gnêrs-ve-renne (âr én Gueb), gravier qui 
abat l'ouragan de Seth, grâce à Isis, 
819, 

Grenouizze (amulette d'argent), 640. 

Grippe, Horus, grippe ! (refrain du service 


des dix harpons), 708, 725, 726, | 


740, 742, 749, 751, 758, 766, 
770: 770-777 782. 

Gues, dieu-terre, 758. 

Guerre d'Horus et de Seth dans la région 
de Byblos (texte E de Fairman), 817. 


H 


HABILLEMENT ET PARURE seulement sont pra- 
- tiqués au lieu-pur d’en bas, à partir 

du 1° Thot, 375-376. 

Hawrs de harpon (maout), 707, 777. 

Hìry, dieu créateur des aliments, 394, 750. 

Hanwors (démat) : équipement attaché sur 
le chasseur au harpon, 765. 

Hanoënis, dieu de Létopolis, 757, 781. 

Harpon divin (pa ségméh), offert à Horus 
d'Edfou aux fêtes de l'Habillement, 
361-363, 717 {office des dix har- 
pons). 

Haponneur vaillant (iaouti gén), épithète 
de l'idole placée dans le tabernacle 
de l'est (naos de Mésen), 340. 

Hanponneurs d'Horus (iaoutiou Hor) (fête 
de la Victoire), 701, 705, 764. 

HARPONNEURS (mesnouou), 713, 720, 764, 
780. 

Hanrons (d'Horus) (djébaou), 689, 705. 

Harmor de Dendéra, 793. 


Havre Ecvere (to-chémâ), 713, 727. 
Hésnou (16° province du Sud), 689, 722- 
723. Cf. Minia, et Ville-de-l'Oryx. 
Hosnorré-(en-la-belle-place), dieu de la 
chasse au filet, du tressage, du tis- 
sage), 394, 765, 777. 

Héiorouts (loun), 741, 759. 

Hénour = Sokaris (Celui de la litière-hénou), 
802. 

Héraczéoporis (20° province du Sud), 
741. 

Hénaur royal (sacrifice de l’hippopotame), 

+ 784. 

Henses aromatiques (hédjou), pour faire 
la bière-akh, 541. 

Hénirier (héri-néset}, titre de prêtre de 
haut rang, 397. 

Hermororis (province d’) — Ounet, 689, 
786 ; (ville d’) = Khemnou, 741. 
Hézar, déesse du lait (fête du Siège-de-la- 

première-fête), 394. 
Heure du combat (ounout én per-ha), 771. 
Heureux celui qui passe toute sa vie à 
louer et servir dieu !, 191-194. 
Hrppoxos (Het-Bénou), 18° province du 
Sud, 741, 
Hippopotame de cire rouge ou de bois peint 
en rouge, 524, 699, 779, 784-785. 

Hrrrororame de pâte à gâteau-châout (épeau- 
tre, graisse et miel), 524 (fête de la 
Réunion), 789 (fête de la Victoire). 

Hipporotame mâle (khab tay), 722. Cf. tau- 
reau-du-maras. 

Hippororawes, 721. 

Hippoporames femelles (hémout én khabou), 
706-707. 

Horocausre (de pièces choisies) (séb-en-séd- 
jet), 41, 309-310. 

Hozocausre du bœuf roux, 52 1-522, 596. 

(Homme) aux aguets (séped-hor), 765. 
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(Homme) bronzé du Soudan (néhés em 
Khent-hén-néfer), 739. 

Homme d’une force éprouvée (à visage de 
faucon, perçant de son harpon un 
hippopotame de jaspe rouge : descrip- 
tion de l'idole d'Horus à Set-iabi), 
735 (et note 11). 

Homme d’une force éprouvée (à visage et 
dos de faucon, le harpon en main : 
description de l'idole d’Horus à Per- 
réhoui), 732. 

Horus »’Eprou-6rann-nrieu-pu-cisc (Hor Béh- 
déti néter âa neb pet), 42, etc. 

Horus n’EpFou-QuiI-TUE-LES-ÉTRANGERS, 809. 

Horus Dp’Enrou-sur-son-craNn-sièer, idole 
d'Horus pour le culte journalier, dans 
le naos de Set-ouret : roi trônant à 
tête de faucon, couronné du pschent, 
56, etc. 

Horus pe Mésex-Siné, avec Isis et Horus- 
fils-d'Isis, rattrapent l’hippopotame 
rouge à Edfou (texte D de Fairman), 
815. 

Horus ensevelit son père Osiris à Naref 
d'Héracléopolis (texte E de Fairman), 
818. 

Honus-rixs-p’Îsis vainqueur de Seth à Edfou, 
grâce à Horus de Mésen, Isis, et Thot 
(texte B de Fairman), 812. 

Honus-L’ancèrre (Hor paouty), 787. Cf. 
Kawoum-Hanoéris d’Aphroditopolis. 

Honus-waîrRe-nu-cour-au-8ur (lieu saint au 
Soudan), 739. 

Honus-Ri redevenu Râ-renouvelé (fête de 
Néhéb-ka), 621-6922. 

Horus vainqueur de Seth s'installe auprès 
de Bouto (texte E de Fairman), 
818. 

Hurme de la maison de vie (guésou én 
per-ânkh), 635. 


Hune de sacre (médjet), parfumée à les- 
sence d’oliban (culte journalier, 39 ; 
culte de fête, 166-167 ; fête de l'Ha- 
billement, 364). 

Hune parfumée (séti héb), 39. 

Hure (hat) de l’hippopotame, 782. 

Hymne à Horus-qui-abat-ses-ennemis, 593. 

Hymne au soleil au plus haut du ciel, 626. 

Hymne au soleil levant (fête du Couronne- 
ment du roi), 623-625. 

Hymne de l'accueil d’Horus et d’Hathor 
devant Râ(fête de la Réunion),4g9-502. 

Hymne de l'arrêt sur son lieu-pur (fête du 
Siège-de-la-première-fête), 412-420. 

Hymne de louange à Horus victorieux (psal- 
modié par Thot le cérémoniaire, au 
sixième harpon), 741. 

Hymne de Thot au couronnement d’Horus 
d'Edfou roi des deux Egyptes, à Bou- 
to et Mésen-Silé, 816. 

Hymne de triomphe au roi divin de la terre 
(retour des fêtes de l'Habillement 
vers les sanctuaires et vers Mésen), 
369-374. 

Hymne : Eveille-toi en paix, 151, etc. Cf. 
chant du matin. 

Hymnes au soleil levant, pendant la mon- 
tée de la procession dans l'escalier 
oriental, 413-415. 

Hymnes (ou : cantiques) chantés, pendant 
la première entrée de l'office de fête 
au sanctuaire, 154-158. 


I 
lLïr (losireion de Létopolis), 781. 
lLr-psenmer, localité dans le sud de la pro- 
vince de Thèbes, 689. Djédmet-Râ, 
dans le sud-est de la province de 
Thèbes, 714, est un autre nom du 
même lieu. 
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Isis (tékhén), 639. 

Isr(x), près d’Assiout, 781. 

Icaneumox (khatrou), 750. 

Inevnricarion conjuratoire (des noms des 
dieux protecteurs avec ceux des dieux 
protégés), 645-646. 

Iwice de Mout-Hathor (Nébet) dans le ta- 
bernacle de l’ouest du naos de Mésen : 
vautour protégeant de ses ailes, 318- 
319, 321. 

Iuace-ne-RÂ, en or (amulette), 639. 

Iwace de Râ-’Eternel (Néhéhi), offerte à 
Horus d’Edfou aux fêtes de l’Habille- 
ment, 363. 

[uace d’'Horus-Chou (Harsomtous), dans 
le tabernacle de l’ouest du naos de 
Mésen : lion accroupi, en avant du 
Faucon, 321. 

Iwace d'Horus du culte journalier dans 
Set-ouret : roi humain à tête de faucon, 
trônant, 573 (et note 1), 649 (et 
note 3). 

Iuace d'Horus-Râ dans le tabernacle de 
l’ouest du naos de Mésen : faucon ac- 
croupi (guéméhsou), 318-391. 

Imace du disque-ailé (âpy) gravée sur tous 
les temples, 756. 

Iwice du Faucon-de-l’Or (Harsomtous), 
dans le tabernacle de l’est du naos de 
Mésen : Horus-harponneur, guerrier 
à tête de faucon, 322-393. 

Ivace (ou : idole)-vivante (pa âkhem ånkh), 
577 

Imaces d’Horus-Rå, Hathor-Isis, Horus-le- 
vaillant-harponneur, au centre des 
cérémonies de la fête de la Victoire, 
692. 

Iva-oun (cérémoniaire), au Trône-des-dieux 
(fêtes du Siège-de-la-première-fête), 
399. 


Iu N'y a pas pe voyace d'Harsomtous d'Edfou 
vers le temple de Dendéra, 268-270. 

[waces de culte des mesnouou (harpon- 
neurs compagnons d’Horus), placées 
dans les temples d Horus, 704. 

Incantation de la barque d’Horus-le-har- 
ponneur, par Isis (fête de la Victoire), 
698-699. 

Ivrcuence de la mise en actes : nombre 
et variété des participants à l'office de 
la fête de la Victoire, 821-8922. 

Ivrcuence de la théologie particulière à 
Horus d’Edfou (repas d'offrande), 86, 
126. 

Ixeiuence prépondérante des rites de tou- 
cher le soleil sur l'architecture des 
temples rebâtis à l’époque ptolé- 
maïque, 379. 

Ixrcuencz régionale du clergé d’Horus d'Ed- 
fou, 832-834. 

Insrazvation des tabernacles de Mésen sur 
leurs litières portatives (fêtes du Siège- 
de-la-première-fête), 327-329. 

Ixsrrrurion des rites pour les statues de har- 
ponneurs (eau et encens dans les sanc- 
tuaires d'Horus), 745. 

Inrenpant d'administration du roi (pa imi- 
ro gués-per én nésout-biti), 447-448, 
473, 474. 

Inrenpanr de magasin, 473. 

Inrronuerion de l’oie-séret, 791. 

Inrropucrion journalière (le soir) des pains 
d’offrande dans la chapelle du Trône- 
de-Râ (néset-Rä), 126. 

Investiture sacerdotale, 105. 

Invocarion conjuratoire d’ Hathor pour cha- 
que jour du mois, 641. 

Invocation du nom (rite de l’) (nis rén), 
en vue du choix par le dieu de son 
héritier sur terre, 583-584. 
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Invocation du roi adressée à Sokaris (au 
départ de la procession autour du 
temple), 800-801. 

Ion, dieu-lune, 716. 

Iey-séuenr, divinité de Bouto, 786. 

Isis, la première chanteuse-chémâyt, 724, 
726, 780. 

Isıs-Astamté, déesse guerrière de 1l'Oasis 
d’Abydos (Kénémet = Khargeh}, 719, 
773-774 

foinénue suivi par la purification hors du 
sanctuaire (office journalier), 101-103. 


J 


Janon (hézep), pour les légumes et les 
fleurs, 311. 

Jarner (de l’hippopotame) (khér-khopéch), 
781, 786. 

Janners de l’hippopotame (toucher des) 
{10° harpon), 758. 

Javeror d'Onouris, 716. 

Jer de la patte de devant droite vers l’as- 


sistance {bœuf roux d'Épiphi), 523, | 


537-538. 

Jeûne et abstinence, état de pureté rituelle 
pour les assistants à la fête, depuis 
la veille au soir jusqu’à la fin de la 
première journée (fête du Gouronne- 
ment du roi), 668. 

Jouer aux balles (ir em hémaou), 768. 

Jour de la nouvelle lune d'Épiphi (point 
de départ mobile dans un mois 80- 

© laire), 443. 

Journée liturgique, 8. 

Jusumer sauvage (nébés én khaset), 721, 
111: 

Jus de raisins rouges (iarret}, 719. 

Jusnimrcamron d'Horus contre ses ennemis 
(titre du manuserit-erigine du texte C 
de Fairman), 683. 


K 

Kua-pi-nérer, ancienne lecture de &-kha, 
689. | 

Kusnréxaraï, dieu d’Athribis, 758. 

Kunert, dieu-bélier (amulette de fayence), 
639. 

Kuer (mesure agraire de surface), 723 (et 
note 1}. 


 Kanoum-au-omâteau-nivin (le dieu de To- 


our = Khargeh), 786. 


| Kuwouu (bélier) (amulette de fayence), 639. 


Kavoum (de To-our = Khargeh, et de la 
Cataracte d’Eléphantine), 781. 
Kanouw-Hanoéris-Le-rriompHareur (dieu 


d’Aphroditopolis), 781. 
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Lac-v'Honus (ché Hor), le lac sacré du 
temple d'Edfou, 691, 764. 

Lac-u-rour (ou : lac du parcours, lac de 
la traversée, eau de la traversée), le 
lac Menzaleh à l’époque ancienne 
(yam (nouÿ) én ségédout), 689, 754, 
810. 

Lac Mofnis (ouadj-our), 721, 729. 

Lac (yam) et dunes (djouou), près de Silé, 
752 (et note 1). 

Licser des quatre oies-åper (vers le sud, 
le nord, l’ouest et l’est), 523. 

Lac sacré (son emplacement sur le site 
d'Edfou), 694-697. 

Lac sacré (rôle du) (ché, ché-ouâb} dans 
l'usage cultuel d’un temple égyptien, 
5-7, 25. 

La-(eranpe-)Cacuée (Mout-Nébet au sanc- 
tuaire Mésen du temple d'Edfou), 32 1. 
Cf. image de Mout-Hathor. 

Larr (usage cultuel), 309 (hédjet), 310, 
5aa (irtet). 
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LamenrarTion-iânou de Oasis d’Abydos, 
exécutée par les chanteuses d’Isis- 
Astarté, 773-774. 

Lancer (darder) (le harpon) de la main 
droite (khaâ em ounémi), 707, 777. 

Laneue (nés) de l’hippopotame, 787. 

Luis véritable, 769. 

Laumen-rose (nâret), 736. 

Lavace du calice d’un autel-piédestal (ser- 
vice de la purification à midi), 110. 

(Se) raver la bouche en mâchant du natron, 
741. 

Lecrure cérémonielle de la « cosmogonie» 
d'Edfou, 663. 

Léropous (2° province du nord), 741, 781. 

Le-rniomprareur (Horus vainqueur, debout 
sur le dos de son ennemi abattu), 716 
(et note 5). 

Levée du ruban (de papyrus), 77. 

Lévrier de chasse (tézem én nou), 750. 

Lisareur (chef des aspersions d’eau), 530. 

Leyens (Féméhou), 808. 

Luev-sunr-e-Cecui-ne-14-caucus (¢ est à-dire : 
de Seth) (Set-iabi), 689, 734-735, 
810. 

Lieu de rencontre des cortèges d’Horus et 
d’Hathor sur le fleuve : Outézet-Hor 
(ou Djéba), au nord de l’Edfou moder- 
ne, 453-455. 

(Liu-)pur (ouäb), dans la cour intérieure 
(ib-djéfa), 305-306. Cf. sanctuaire- 
tribune. 

Lrev-que-1e-néÉsime (Set-abi), 689, 734- 
735, 810. Cf. Ser-(1)asr. 

Lreu-secrer (chétyt) à Ombos, 537. 

Lieurenant-pu-roi (ouba nésout), 496, 540. 

Lion à face d’homme (idole d'Horus à Silé), 
792. 

Lion à face de roi couronné, debout sur un 
flotteur de jonc tressé (mésen), 753. 


Lion au regard fixe (maï héza, mihos), 750. 

Lrox-sereneur-pe-Pounr, 86. 

Liste des noms sacrés, en face des deux 
grands calendriers gravés à Edfou, 

203. 

Lusre des sanctuaires célébrant la fête de 
la Victoire selon le rite d'Edfou, 741. 

Liste de tous ceux qui doivent monter en 
barque (rituel du jour de la nouvelle 
lune d'Épiphi}, 472-474. 

Liste de tous lieux dont les coutumes sont 
écrites (en ce qui concerne la fête de 
la Réunion en Épiphi), 474-475. 

Liste réduite des dates des fêtes célébrées 
à Edfou, 205-206. 

Lasre réduite des dates et noms des fêtes 
à Dendéra, 239-240. 

Lisres descriptives des fêtes : leurs em- 
placements au temple d’Edfou, 202. 

Lirane de tous les dieux protecteurs (fin 
de la cérémonie du sétep-za), 643- 
648. 

Liranie par versets et répons. Cf. chant du 
matin. 

Lumière à porter le tabernacle d Hathor 
d’Edfou (sanctuaire Set-ouret), 68. 

Linière à porter le tabernacle d’Horus 
d’Edfou (sanctuaire Set-ouret), 66-67. 

Liriène »’Honus (Outézet-Hor), nom du 
vieux bourg d’Edfou-nord, 568, 808. 

Linèns-outez, la chaise à porteurs de l’An- 
cien Empire, 571-572 (Basse-Egypte). 

Linière-zépa, en forme de corbeille (Haute- 
Egypte), 571-579. 

Lirunere locale : elle a commandé l’adapta- 
tion de traditions horiennes dispa- 
rates, 820-821. 

Livre de la destruction de l’hippopotame 
(titre du manuscrit origine du texte 


A-B de Fairman), 683. 
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Livres des conjurations pour abattre les 
adversaires (manuscrits en rouleaux, 
aux fêtes du Siège de la première 
fête), 412. 

Lose (ou : balcon) de l'apparition royale 
(séched én khâ), 568, 603-606. 
Louance de Chou (Faucon-vivant et roi 
humain) en tant que Hou, parole 
divine créatrice de vie sur la terre, 


652. 


Lovanez des deux-dieux, en tant que Rå- 


Harakhthès et Chou, 651-652. 

Louaxce et présentation des harponneurs 
(début de l'intermède central, à la 
fête de la Victoire), 764. 

Louaneg de Sokar-Osiris par Horus, le 
prêtre du roi, 796-798. 

Louaxee d'Horus-l’enfant maîtrisant le mal 
sur la terre, 743. 

Lovaxee du roi d'Egypte en tant que Fau- 
con-vivant fils de Rå, 652-654. 
Louaxce finale d'Hathor (fête du Couron- 

nement du roi), 648. 

Lovances et souhaits au roi (rituel du jour 
de la nouvelle iune d'Épiphi), 472, 
475. 

Lurre du dieu pour la victoire et célébra- 
tion du triomphe, 763. 


M 

Mair (=T Offrande divine), 35. 

Mair-qui-ne-s’ ÉLOIGNE- PAS- DE- SA- MAJESTÉ , 
315, 317. 

Maçasivins (chénåou), 28, 104. 

Macasıns (de l'enceinte du temple d'Edfou), 
26. 

Mason-»e-Ri, (qui est) au sud d'Outézet- 
Hor (temple de Béhédet, dans le 
quartier méridional d'Edfou), 809 
(et note 2). 
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Musox-pu-uivre (per médjat), 133-135, 
146-149. Cf. bibliothèque. 

Musow-nu-marin (per-douat), 4, 7, 133- 
135, 137-140. 

Maitre de la Cataracte. (néb qébéhou) 
(= Khnoum-Nil), 750. 

Mairne du flotteur-mésen, 718. 

Maires des sanctuaires secrets (divinités 
en leur nature osirienne), 790. 

Mairaes-mors (akhou), 641. 

Maîtresse des deux Egyptes (Hathor de 
Dendéra), 787. 

Mazénicrion de stérilité (lancée sur les fe- 
melles d’hippopotame qui sont plei- 
nes), 707-708. 

Manevr de perche (marinier des barques 
divines sur le fleuve), 473. 

Mavœuvre des barques (arrivée à la «tête de 
canal» du temple d'Edfou, pour fêter 
la Bonne réunion), 476. 

Manone à pas lents (em qéb némtet), 345, 
410, 422. | 

Mancue à pas rapides (em as-tébti), 345. 

Mancue des prêtres en procession vers le 
sanctuaire Mésen, 311-3192. 

Marcue en hâte (em oun-guésy), 345. 

Marou (maoual), temple de fête (cérémonies 
intermittentes) : 551, 575 (maoual- 
de-Mésen), 575-576 (maoual-de-sa- 
bête-sacrée). 

Manou-pu-roi-Ménisré {=le temple du Fau- 
con), 581-582. i 

Marov-vu-ros, nommé Héz-ka (fête de la 
Réunion, dans l'enceinte du Trône- 
de-Rå, le temple de Djéba), 458, 
550-554 (et note 3). 

Maroue personnelle (cachet) de chaque ar- 
tisan du temple, pour tout produit 
alimentaire entrant dans l'offrande 
journalière, 28. 
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Masques de divinités (portés par les prêtres 
chargés des offrandes, de la litière 
royale, etc.), 393-395 (et note 1), 
572. 

Mir (de barque), 768. 

Mépirernanée (ouadj-our), 691. 

Mémento de l’offrande et de la louange : 
titre du manuscrit pour les offices de 
fête du mois (hors du sanctuaire), 1 49- 
150. 

Mewpmis, 741. 

Menoès, 741. 

Mevosr, déesse de la bière, 394. 

Munzasen (lac), 689, 754. Cf. lac-du-tour. 

Méprén (ou : Médjédny, Médjén}, localité 
au sud d’Assiout, 781. 

Mésen, sanctuaire postérieur du temple 
d'Edfou, 99-100, 125, 311-313, 
314-395, 325-396, 327-329, 498 
(et note 4), 692-694. 

Mésex, flotteur de harpon, et bourriche à 
gibier (jonc tressé), 702. 

Mésex-aux-creux-pu-cenree (du delta); 689, 
745. 

Mésen-pe-1’esr (du delta), lieu saint dans 
la 14° province de Basse-Egypte, au 

' nord de Silé : temple d’Horus et de 
Seth, 688-689, 746, 810. 

Mésen-vrv'ouesr (du delta), 689, 745, 
810. F 

Mésex-pu-vonn (Mésnet méhet}, 68g. Cf. 
Sile. 

Mésen-ou-sun (Mésnet chémäou), le temple 
d'Edfou-Béhédet, 689. 

Mésénou (celui du Mésen), danseur de la 
fête de la Victoire, 701. 

Mésvovou de la grande oasis d’Abydos 
(Khargeh), et des autres lieux saints 
d’Horus. Ils forment l'équipage d’Ho- 
rus à la fête de la Victoire, 703, 


Misc (bit), 310. 

Mma (en face d'Hébnou), 741. Cf. Hébnou. 

Mise en pièces (avee le coufeau-béhen), 640. 

Mise en place de l’hippopotame à décou- 
per, 789. 

Mise en place des tabernacles sur la cha- 
pelle-tribune {ouâb} (fête du Siège de 
la première fête), 345-347. 

Miss en place, sur les parois du mur d'en- 
ceinte, des divers textes concernant la 
Victoire d'Horus, 684-686. 

Moser de culte dans la chapelle-sanc- 
tuaire du Trône-de-Rà {néset-RA), 127. 

Moser de l’offrande divine (repas divin}, 
A4, 

Mosier léger, dans le sanctuaire Set-ouret, 
68. 

Monceau-ve-R (Djédmet-Rà = Jat-djédmet), 
689, 714. 

Monoe-mrérieur (dat), qui est sur la mon- 
tagne au sud-ouest d’Edfou, 514, 
916-517. 

(Monse) à la face hideuse {néha-hor, 
l'hippopotame), 726, 731. 

Montér à l'escalier (du naos : service jour- 
nalier au sanctuaire), 69, 82. 

Monter en décrivant des cercles, les ailes 
étendues (åpy, en parlant d’un fau- 
con), 711. 

Monrou (force de) : le dieu-faucon guerrier 
d’Erment, 788. 

(Morceau) de viande rôtie (achér}, 787. 

Mourion (ta), 309. 

Moir (= vin doux, chédéh}, 39, 522. 

Mure de l’hippopotame (toucher du) 
(a° harpon), 715. 

Musiciens et danseurs à la fête d’Edfou en 
Épiphi, 519. 

Musiciens (hommes et femmes), à la fête 
de la Bonne réunion en Épiphi, 4go. 
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Myrux p'Honus, désignation réservée au 
registre supérieur des bas-reliefs de 
la fête de la Victoire, 678. 


N 


Naos de pierre (kar) d’Horus d’Edfou dans 
le sanctuaire postérieur Mésen, 317. 

Naos de pierre (kar) d'Horus d’Edfou dans 
le sanctuaire central Set-ouret, 67. 

Narron (carbonate de soude), pour la puri- 
fication de l’eau, 14, 18. 

Narre roulée et liée (signe za : protection), 
amulette de turquoise et de lapis, 640. 

Narure des images royales de culte, 113- 
114, 116. 

Narure et rôle dans le culte de la seconde 
entrée de l'escalier oriental de la ter- 
rasse (angle nord-est de la salle hypo- 
style), 379-380, 420 (et notes 3 et 5). 

Narure réelle de la statue d'Horus portée 
en procession, aux fêtes du Couron- 
nement du roi, 572-573. 

Nature rituelle de l’ensemble des tableaux con- 
cernant la fête de la Victoire, 682-683. 

Navigariox à la voile (khenty), en remontant 
le fleuve, 753 (et note 7), 755. 

Naviçarion du soleil autour de l'univers 
(procession de Sokaris), 798. 

Néaxser et Ouanser, les deux uraeus pro- 
tégeant le Disque-ailé sur la proue de 
la barque de Râ, 715. 

Néparuys, tante d'Horus-fils-d’Isis, 781. 

Neur autels-khaout (les), préparés pour 
recevoir les parts de l’hippopotame, 
780, 791. 

Neur huiles et fards canoniques, 166-167. 

Nœur de jonc-séneb, 635-636. 

Nœup noué à l'instant où la parole est pro- 
noncée (geste de l'ofliciant doublant 
la parole du lecteur), 64o. 


Bibl. d’Étude , t. XX, 2° fase. 


Næups faits de rubans de tissu, 640. 

Næuvns protecteurs (faits avec le jonc-sout, 
le papyrus-ouadj, le souchet-ma-béner 
des déesses Hathor), 640. 

Nous de l'édifice sacré bâti sur la terrasse 
du temple d'Edfou, 416-418. 

Noms des ennemis gravés sur l’hippopota- 
me de cire rouge, 524. 

Noms du roi régnant, prononcés au cours 
de chaque journée de fête, 789. 
Nouace et dénouage du nœud (fait au som- 
met du voile qui couvre l’idole divine), 

640. 

Nourrice (atyt}, Isis mère d’Horus, 767. 

Nuse (To-zéti, Kénzet}), 691, 710, 785. 

Nusen (le) (pa néhsy), 785. 

Nusrexs (les) (kach), 808. 

Nurr de l'Enfant dans son nid (guéréh né- 
khén em séchéf), naissance d’'Horus- 
fils-d Isis à Chemmis, 249. 

Nur du marais (guéréh én méhou), où 
Seth cherche Horus-l’Enfant sans le 
trouver, 771. ; 

Nure où l’on dort sur place, aux lieux saints 
du désert (fêtes de la Bonne réunion 
aux enclos sacrés de la montagne de 
l’ouest), 526. 

Nuove (néhbet) de l’hippapotame (toucher 
de la) (3° harpon), 723, 786. 


0 


Ossers contenus dans le sanctuaire Set- 
ouret (gros mobilier), 64-65, Gf. mo- 
biher léger. 

Opsenvance de l’état d'ouverture de fête, 
jusqu’à la fin de la première journée, 
666, 668. Cf. jedne et abstinence. 

Ossenvareur de l’heure (par la position des 
étoiles dans le ciel nocturne), 27-28, 


31. 
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OExz-ouvsar d’Yôh, dieu-lune (amulette- 
bijou symbolique en lapis, culte des 
fêtes du mois), 173-174. 

OEii-ounsar de Rå, dieu-soleil (amulette- 
bijou symbolique en or, culte des 
fêtes du mois}, 173-174. 

OEiz-oupsar tracé à l’ocre rouge sur le sol 
du sanctuaire (service de la protection 
royale, fête du Couronnement), 637. 

OE solaire d'Horus (temps diurne) (ou- 
djat), 171-172. 

Orrenroime de Maât (office de fête au sanc- 
tuaire), 161-162. 

Orrice de fête à deux célébrants (l’un li- 
sant en récitatif, l’autre agissant), 159. 

Orrice de l'accueil du cortège de la Bonne 
réunion, au reposoir du débarcadère, 
486-487. 

Orrice de l'accueil d’Horus et d’Hathor au 
sanctuaire du temple d'Edfou (fête 
de la Réunion), 495-498. 

Orrice du Siège de la première fête, au 
sanctuaire de la terrasse, 419-4921. 

Orrice préliminaire dans Mésen (première 
partie du service de fête au Siège de 
Ja première fête), 326. 

Orrices de révélation de la Face, pour les 
divinités parèdres, dans les chapelles- 
zéh, 335. 

Orricranr auxiliaire (service de la maison- 
du-matin), 138-139. 

Orricne (izet), salle du temple où l’on 
prépare tous les onguents et substances 
nécessaires au culte, 310. 

Orrranne alimentaire journalière, 7, 25- 
26, 30. 

(Orrranse alimentaire-)complète (àabet), 
35, 37. 

Orrrnanne au Faucon-vivant des attributs de 
la royauté universelle, 620-691. 


Orrranne de la motte de terre humide au 
temple d’Ombos (méz sékhet), 537. 

Orrranoe de Rå en tous ses noms, 529, 
526. 

Orrrane de verdure et de fleurs (médjaï), 
4a. 

Orrranne d'ouverture de la bouche (oup-ro), 
pour le départ des deux cortèges flu- 
viaux d' Horus et d’Hathor réunis, 
allant de Set-Rå à Béhédet, 45g. 

Orrranpe d'une coupe de jus de raisins 
rouges mêlé à de l’eau (hérou-å), 684. 

Orrranpe”des attributs de la royauté divine 
au Faucon-vivant : 

1) Offrande du matin : 
sacre par l’huile d’oliban (une goutte 
au front du Faucon et de la statue 
d'Horus), 621-692. 

2) Offrande de midi : 

a) les rameaux de saule et la figurine du 
dieu-Eternité, 625. 

b) le bouquet de fleurs d'Horus d'Ed- 
fou, 626-628. 

c) le bouquet de fleurs de Rå, d’Amon 
et de Ptah, 628-629. 

d) le bouquet de fleurs d'Hathor, 629- 
630. 

3) Offrande du soir : 
le bouquet de fleurs d’Atoum, 630-631. 

Orrranpes alimentaires, et procession de 
Sokaris (inscription de la grande cour 
du temple d’Edfou}, 798. 

Orrraxes de Sokaris : c’est la grande of- 
frande des aliments de la fête de la 
Victoire, 7095. 

Orrranpes rôties (viande ou volailles), 88- 
89, 165 (service de fête). 

Or (ro), 310, 522. 

Or (sér), le passeur et messager divin 


(textes des Pyramides), 792-793. 


Oiseau sacré d’Horus à Philæ, vu par Stra- 
bon, 585-586. 

Oiseaux de proie diurnes, adorés dans les 
temples, 585. 

Oiseaux en cage (âmes des ennemis du 
dieu et du roi), 525. 

Oisnizon (ta), 770. 

Orman. (ântiou), l’encens mâle, 22, 39, 
84-83. 

Once (sen-our), 781. 

Oxcrion de la tête (huile d’oliban), 640. 

Oncrion de sacre avec l’huile-médjet, à 
base d'essence d’oliban, 91-92, 166- 
167, 364. 

Oxcrion de sacre par l'huile d’oliban-ti- 
chépés, au temple d'Ombos, 537. 
Oxcriox (guésou) à l’huile d’oliban, 637- 

638. 

Ovouris, dieu de Thinis, 716, 750, 781. 

Ornoïs, dieu d’Assiout, 784. 

Opinion d’Erman sur la composition de 
l'hymne à Horus roi de la terre, 378- 
374. 

Oruson de la bénédiction divine pour le 
roi (psalmodiée au moment de la pré- 
sentation du sacrifice, à la fête du Cou- 
ronnement du roi), 650-654. 

(L’)Oa-pes-naux, déesse des aromates (fé- 
te du Siège de la première fête), 394. 

Onore de marche de la procession de So- 
karis, 800. 

Onpre de marche de la procession, en la 
fête du Siège de la première fête, 337- 
338. 

Onore des huit tableaux centraux du mur 
d'enceinte nord du grand temple 
= ordre des rites de la fête du Couron- 
nement du roi, 612. 

Onrpre de succession des tableaux repré- 
sentant les actes principaux de loffi- 


ciant dans le sanctuaire, 72-76, 159, 
163-165, 167-168. 

Onore de succession des actes du service 
régulier de fête, dans le sanctuaire 
d’Abydos, 76 (et note 1). 

Onpre d'importance (dans l'esprit de l’é- 
poque) suivi pour choisir les scènes de 
fête à graver sur les murs du temple, 
823-894. 

Onçanisation du cortège de retour vers Mé- 
sen et ses chapelles (fêtes de l’Habille- 
ment), 368-369. 

Onicinauaré de la fête de la Victoire à Ed- 
fou, 821. 

OriGrng ancienne des harponneurs-mésnou- 
ou, 703-704. 

Oricine du nom de mois Mékhyr — Méchir 
(le deuxième mois de la saison de la 
pousse : péret), 285-288. 

(L')onPuerin-sans-pèrE (néméhou iouty itéf), 
Horus-fils-d’Isis, 747. 

Oryx (ma-hédj), l’antilope-sabre, 309. 

Os (qésou) de l'hippopotame, 782, 787. 

Osrris-Onnornnis-Le-susririé, dieu de Bou- 
siris, 784, 790. 

OSIRIS-QUI-S ÉVEILLE-BIEN-PORTANT (rés-oudja), 
l'Osiris d'’Héliopolis, 786. 

Ouasouas, l'emblème religieux de la pro- 
vince d'’Oxyrhynchos, la dix-neuvième 
du sud, 730. 

Ouaouar (pays de), la Basse-Nubie, 688- 
689. 

Ounour (la Hase =la déesse Tefnout de 
Médjed), 786. 

Ourez-Hor (province d’), la deuxième du 
sud, 710. 

Ourézer-Hor (localité différente de Béhé- 
det}, 453-455, 503, 785. 

Ouro-nxs-eux-uraeus (déesse de Pé-Dép = 


Bouto), 786-787. 
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Ouverture de l'an (de règne) d'Horus d’Ed- 
fou, fils de Rå, aimé des hommes (fête 
du Couronnement du roi), 561. 

Ouvenrure de l’an (oupet renpet}, la jour- 
née du 1°% Thot, la première de l’an- 
née solaire, 375. 

Ouvenrure de la porte du naos (office jour- 
palier au sanctuaire), 77-78. 

Ouvenrune de l’eau (ouba én pa ché), privi- 
lège du sondeur de proue, en la pro- 
cession fluviale de la Réunion, 474 
(et note 7). 

Ouverrure de tous les tabernacles, en face 
du soleil de midi (lieu pur), 353. 

Ouverture et fermeture, chaque jour, du 
couloir-chémy (service journalier hors 
du sanctuaire), 106-101. 


P 


Pams de proposition (offrande laissée de- 
vant les tabernacles, deux fois par jour), 
81-82, 89, 98, 126-127. 

Pazus-ou-ror, 6-7, 137-140. Cf. maison-du- 
matin. 

Paras du Soleil-ailé (khénou én khépy), 
376. Cf. terrasse-héret. 

Parmer mâle (ima), 733, 737. 

Paxorous (Akhmim), 9° province du sud, 
741. 

Panèpres (divinités) : place dans le culte 
journalier, 99-100. 

Partage du privilège royal (entre les trois offi- 
ciants du culte journalier), 46, 53-56. 

Parrace (premier) : Isis répartit les mor- 
ceaux du corps de l’hippopotame, 
780-783. 

Panrace (seeond) : répartition du corps de 
l'hippopotame, par Isis, 786-788. 

Parriciparion des . danseurs-mésnouou au 


sacrifice de l’hippopotame, 783-784. 


Passace de la purification (eau et encens) 
hors du sanctuaire {service journalier), 
98-99. 

Pire-châout, 789 (et note 1). 

Parnonne du harpon (Isis), 771. 

Parre de devant (khopech) des bêtes de 
sacrifice, 765, 781, 786. 

Pavizcon royal à baldaquin (bou-hémer)! 
569. 

Pavois et barres de portage des barques- 
litières, 67 (et note 3). 

Pècenns allant à Edfou (fêtes de la Bonne 
réumon), 448. 

Pé-Mésen, nom traditionnel du temple d'Ed- 
fou, 784. 

Perceuenr de tous les ennemis d’'Horus en- 
semble, d’un seul coup de harpon, 734. 

Père-pu-preu (it-néter), titre porté par des 
prêtres de haut rang, 39, 103. 

Pense de malathite, 637. 

Peries de pierres dures de Maût, 639. 

Per-ina (localité de); près d’Oxyrhynchos 
19° province du sud, 733, 810. 
Cf. temple-du-combat. 

Per-MÉrÉN (ou : per-nés), le temple du 
couteau de silex, dans la province 
d’Oxyrhynchos, 68g. 

Per-nénour (localité de), dans la dix-neu- 
vième province du sud, 730-732. 
Peurie (méchä}, la foule des assistants : 
son rôle dans la fête de la Réunion 

au mois d'Épiphi, 558. 


Peurze (ounnyou) de Dendéra, 784. Cf. 


gens d'Edfou. 
Parase initiale des chants, prise comme titre 
du chant entier, 739-740, 742-743. 
Pièce d'étoffe blanche (sép én hédjet), 
qu'on noue sur l'idole d'Horus, 637. 
Prérinement des poissons (pa dégdég rém), 
525, 530. 
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Preu (attaché) au cou (qéh (ou : ménit) 
er khékh), 73: (et note 5). 

Picsons (ménout) offerts à Rå, quand la 
procession est revenue du désert au 
temple d’Edfou, 531. 

Prace de la fête de la Victoire à Edfou dans 
l’ensemble cultuel concernant la lutte 
d’Horus et de Seth, 821. 

Prace du célébrant dans l'office au sanc- 
tuaire, 69-71. 

Piace du culte du faucon d’Edfou dans 
l’ensemble des cérémonies divines du 
temple, 675. 

Prace du temple du Faucon sur le terrain 
sacré d'Edfou, 580. 

Praces d'honneur à l'avant et à l’arrière 
des barques, 451 (et note 7), 474. 

Psars-sorps (barque), 768. 

Puer le bras (qàh dét), geste du prêtre 
qui présente les offrandes, 666, 669. 

Possow-djésés (avalé par le crocodile en- 
nemi d'Horus}, 750. 

Poissons (et oiseaux pris au filet) : rite 
royal de conjuration des ennemis, 527. 

Poissons et oiseaux, symbole des étrangers 
hostiles à Horus et au roi, 809. 

Porta (qabet) de l’hippopotame, 781, 
786. 

Pourique sacerdotale à Edfou (influence 
exercée sous les Ptolémées), 811. 

Ponr (d’une barque), 769. 

Porras (àrrout) du dieu d'Edfou, aux 
enclos sacrés du désert (fêtes de la 
Réunion en Épiphi), 530, 532. 

Porte »'Harnor, dans l'angle sud-est de 
la grande cour du temple d'Edfou, 
487-488. 

Ponte du pronaos (usage de la), dans l’en- 
semble du culte régulier au temple 
d'Edfou, 139. 


Bibl, d’Étude, t, XX, 9° fase, 


Porre pour introduire l’eau de purifica- 
tion journalière, g, 13-16, 14-18. 

Porre pour introduire l’offrande journalière, 
6, 25-26, 32. 

Ponrée de lionceaux (comparaison appli- 
quée aux jeunes guerriers d'Horus 
armés du harpon}, 759. 

Porteur de vase à libation (cérémonies aux 
lieux saints du désert, fête de la Réu- 
nion), 530. 

Ponreuns d'autel à feu (cortège fluvial de 
la fête de la Réunion), 473. 

Ponrign-6arDieN (cortège fluvial de la fète 
de la Réunion), 474. 

Portion du bandeau de soubassement grà- 
vée sous des scènes du rituel de la 
Victoire, 687. Cf. abrégé. 

Porrions de choix (tépou-ât} de l’hippo- 
potame, 782. 

Posrniox des deux-dieux dâns Set-ouret 
au moment du sacrifice alimentaire 
(fête du Couronnement du roi), 649- 
650. 

Powaux (limitant la course du gouvernail), 
767. 

Pousseur de poupe (à la gaffe), 473. 

Pousseur de proue (à la gaffe), 473. 

Précisions sur le lieu de culte Set-iabi, 
au sud-ouest de la province du Laurier- 
d'amont {uâret khentet, 19° du sud), 
739. 

Prépicrion de la victoire d'Horus (par Isis -= 
la chanteuse-chémâyt, au 6° harpon), 
742. 

(Le) Premier de l'équipage (tépy em izet), 
717- 

(Le) premier lieu saint (au désert, au sud- 
ouest d’Edfou), 511. 

Premier récit mythique du mur d'enceinte 
oriental, face interne, 814-816. 
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Prenpre soin de la tombe (rite de) (héh iz), 
463 (et note 1), 464 (et notes 2 et 
3), 465 (et notes 1 et 2), 518-520, 
55». 

(Le) rnérosé (aux fabrications alimentaires), 
27. 

Présence des deux images ensemble : celle 
d'Horus-qui-lèvee-bras, et celle de 
l'hippopotame de pâte à gâteau (chà- 
out), 789. 

Présence réelle et continue du dieu d’Edfou 
dans son temple (alternance journa- 
lière entre Set-ouret (jour), et Néset- 
Rå (nuit), 193 (et note 3), 124-197. 

Présexraron de l'essence d’oliban (repas 
divin, offices au sanctuaire); 86. 

Présentation des deux vases de vin (ménoui), 
504-505. 

Présentation des faucons vivants devant l'i- 
dole d’Horus dans sa litière, 584. 

Présentation des parures et bijoux symbo- 
liques (culte de la triade divine, ser- 
vices de fête au sanctuaire), 167-168. 

Présentation des quatre pièces d'étoffe 
(blanche, bleue, verte, rouge), 90-91. 

Présentation du plateau des offrandes de- 
vant les deux-dieux (fête du Couron- 
nement du roi), 650. 

Pnésenrarion solennelle des aliments, de- 
vant le sanctuaire-reposoir de la ter- 
rasse, 490-421. 

Prévention du clergé d’Edfou à l'envoi 
d’offrandes par les lieux saints d'Horus 
fondés dans toute l'Egypte, 809, 811. 

(Pnèrre-)céRémonIamE (khéry-hébet), 42. 
Cf. cérémonie. 

(Paèrne-)cnaré-pu-uivne, 492. Cf. cérémo- 
maire. 

(Père pu) ror, 3-4, 33, 50-51, 780, etc. 

(Prèrre-)enrranr (âq), 5-6. 


(Pnèrre-)Leergur, 42. Cf. cérémoniaire. 
(Prèrme-)pun (ouäb), 4-5, 14, 17, 42. 
(PrèrRe-}pun-ne-SéÉknuer, 28. 

PrÊèrre en service, célébrant la fête de la 
Victoire, 701. 

(Prêtres) en temps de service (ou : prêtres- 
horaires} (ounout), 102, 472. 

Prèrres porteurs des litières et des taber- 
nacles (naophores), aux fêtes du Siège 
de la première fête, 328-330. 

Preuves du fait que le calendrier des fêtes 
de la porte de l’ouest dans la cour 
du temple d’Edfou ne concerne que 
les fêtes du temple de Dendéra, 254- 
269. 

Prières de l'accès royal au sanctuaire (pré- 
tre du roi en service de fête), 140-145. 

Pnières pour le roi, chantées à la suite des 
hymnes du service de fête au sanctu- 
aire, 155-156, 158. 

Prince p'Imer (sér én Imet), l'Horus de 
Tell-Nébéchéh, 716 (et note 2). 
Prince-en-seconp au temple d’Edfou (hati- 

à em-khét), 397. 

Prince, premier directeur des prophètes 
d'Edfou (hati-â, mér hémou-néter té- 
py) 397. 

Prince, second directeur des prophètes 
d’Edfou (hati-å, mér hémou-néter sén- 
nou), 397. 

Princes (ou : fils-du-roi), les harponneurs 
d'Horus, 702. 

Princesses (ou : filles-du-roi), les chan- 
teuses d'Isis, 772-773. 

Paivisèce royal en matière de culte, 3. 

Procéné opératoire : l'assimilation (office 
de l'accueil d’Hathor, office des dix 
harpons), 616, 717. 

Procession de la fête de la Victoire, du grand 
temple au bord du lac sacré, 694. 
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Procession de Sokaris, dernier acte du céré- 
monial de la fête de la Victoire, 794. 

Procession de Sokaris et portes du couloir- 
pékhéret faisant le tour du temple, 
799: 

Procession du 1°° Thot, montant au toit 
du temple avec ses offrandes d'ali- 
ments, 377. 

Procession pour aller à Guébguéb (calen- 
drier des fêtes du temple de Kôm-Om- 
bos), 537. 

Procession allant de Mésen à la chapelle- 
reposeir oudjat (ou : haÿt) sur la 
terrasse (fêtes de l’Ouverture de lan), 
331, 344. 

Processions allant de Mésen au lieu-pur 
(fêtes de l’Habillement), 344. 

Procession vers le sanctuaire osirien au bord 
du désert (fêtes de la Bonne réunion 
en Épiphi, 517-518. 

Procramarion pes noms royaux de la bête 
sacrée, le Faucon vivant (déhén ré- 
nou), 569, 607, 672. 

Pronaos (khenty}, salle hypostyle en façade 
sur la cour d’un temple, 3-4. 

Proxoncer (les mots) à voix haute, en réci- 
tatif ou en psalmodie, (nis), 337, 641. 

Prornères (serviteurs de dieu, hémou-né- 
ter), 11, 13, 19, 32, 42, 103-104. 

Prosrernarion (sén-to), 80. 

Prorecreur de la chambre funéraire (royale) 
(zaou hénket), 636. 

Protecrion de la barque d’Horus par len- 
chantement d'Isis (épisode central de 
la fête de la Victoire), 766-770. 

Prorgcrion du dieu conservé et du dieu re- 
nouvelé, 634. 

Prorgcrion du roi-faucon-vivant contre les 
sept flèches de l’année nouvelle, 6 1 9- 
620. 
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Prove (d’une barque), 769. 

Psarmone (nis}, 337. 

Prau-1a-BELLE-10088, 726, 750, 777. 

Purser (de l’eau} avec l’écope (pénéq), 769. 

Puissant harponneur (iaouti our-péhti),756. 

Purrs pur, 10-11, 28. 

Puüriricarron des aliments réunis, au début 
du service de midi, dans la cour in- 
térieure (iâb-djéfa) du lieu-pur, 347- 
348. 

Pumricarion des images de la famille royale 
régnante (service journalier de midi), 
119-119. . 

Puriricarion des nouveaux voiles de taber- 
nacle (fêtes de l’Habillement), 357. 

Purricarion des offrandes du 1°" Thot, 
au départ pour la terrasse où va se 
donner le toucher du soleil, 376-377. 

Punricarion des offrandes du soir dans la 
salle de l'autel, avant de déposer le 
plateau devant Rå dans le sanctuaire 
de nuit (service journalier), 122-193. 

Punsmicamion des vases à eau dans tout le 
temple (service journalier de midi), 
109-110. 

Puriricarion par l’eau (offrandes d'ali- 


ments), 28, 46-48. 


Puriricarion par l'encens (offrandés d'ali- 
ments), 48-49. 

Purmicarion royale à la maison-du-matin 
(pour le prêtre du roi en service de 
fête au sanctuaire), 137-139. 

Puniricarions finales du service de fête au 
sanctuaire, 179-176. 

Purmer la face (iå hor), 640. 


Q 
Quapaueze acclamation-hénou, acte final des 
fêtes de la Réunion et de la Victoire, 


552, 793. 


109. 
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Qvarre aspersions d’eau (purifications fina- 
les de l'office journalier), 93-94. 

Quatre encensements du naos divin (après 
sa fermeture, en service journalier), 
97: 

Quarre lieux saints (les), enelos sacrés au- 
tour de l’osireion du désert d'Edfou 
(fête de la Réunion en Épiphi), 239, 
529, 531, 535. 


Quare porteurs pour chacun des deux . 


grands tabernacles, quand ils descen- 
dent vers le sol du temple après le 
toucher du soleil, 401, 

Quarre présentations des vases contenant 
cinq grains de natron et de résine, 
95-96. 

Quatre présentations du natron du nord 
et du sud (purifications finales du 
service journalier), 94-95. 

Quuze (d’une barque}, 767. 


R 


Race (ou : fils) des chasseurs au marais 
(mésou sékhétiou), 748 (et note 1). 

Rarsıns (iarret), dans l’offrande du breu- 
vage hérou-4, 807. 

Rameaux de saule (téret}, 621, 625. 
Ruson dogmatique du culte journalier dans 
la chapelle du Trône-de-Râ, 195. 
Ramener (hâler) l'hippopotame capturé vers 

la barque (in khab), 765. 
Rameurs poussant leurs avirons (leurs vi- 
sages sont tournés vers la proue de 
la barque, à la descente du fleuve), 477. 
Rapaces momifiés, dans les dépendances des 
temples d’Horus-faucon, 586-587. 
Rapaces sacrés (djertyou), 567. 
Rapper des prêtres à leurs devoirs : dé- 
fense de commettre l'injustice et le 


péché, 184-188. 


Rarrorr entre le culte réel et sa figuration 
gravée aux parois du temple, 3-5, 
19. 

RÅ-QUE-REPOSE-EN-1A-TERRE-DE-VIE, le dieu 
d'Edfou en sa nature d'éternité, 636. 

Rireurer à cordages de manœuvre, sur la 
barque d’Horus, 768. 

Récr de la naissance d’Horus à Chémmis 
(texte E de Fairman), 817. 

Récr du combat d’'Horus contre Seth, à 
Chashotpé (1 1° province du sud) {texte 
E de Fairman}, 817. 

Récrr dif combat d'Horus contre Seth à 
Oxyrhynchos {19° province du sud) 
(texte E de Fairman), 818. 

Récar du combat d'Horus contre Seth, 
dans la province d’Aphroditopolis-du- 
sud (10° du sud), à Pér-out-nétéroui 
(texte E de Fairman), 817. 

Récrrs mythiques sur la guerre d’Horus et 
de Seth (gravés à la suite d’un offer- 
toire du harpon divin), 813. 

Reconsrauerion de l’enchaînement liturgi- 
que : les bas-reliefs suppléent le rituel 
écrit (fête du Couronnement du roi 
au grand temple), 612. 


. Recvez des lieux saints du premier dieu 


primordial (chésér iaout én paouti 
tépy}, 663. 

Recuz des porteurs de la litière d’Horus 
(présentation des tabernacles}, 584. 

RécLemenTs pour préparer et introduire les 
aliments d'offrande, 27-29. 

Remorques doublées à la remontée du fleuve 
(cordes reliant les barques du cortège 
fluvial d'Épiphi), 476. 

Rexpre le culte (ir nédjet), 798. 

Renouveau DU CERCLE (ouhém chénou), con- 
ception de la nature de la divinité, 


801. 
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Rente du dieu à ses prêtres (retour de 
l’offrande divine à la communauté), 
ho, 104. 

Rentrée de l'image de Sokaris dans la 
chétyt du temple (chapelle d'Osmis à 
l’ouest du sanctuaire postérieur Mé- 
sen), 803. 

Rentrée d Horus d'Edfou dans le sanctuaire 
Mésen {fête de la Victoire), 803. 
Renée en revenant sur ses pas.{âq em 
hém), la seconde entrée de l'officiant 

en service journalier, 83. 

Répannirion des revenus de l’offrande jour- 
nalière, entre tous les ayants droit du 
clergé d'Edfou, 104-105. 

Reras de purification pour le prêtre du 
roi, avant de quitter la maison-du- 
matin, 139. 

Rérérrrion de chaque formule assimilatrice, 
en échangeant l'ordre de ses deux moi- 
tiés (téz pékhér), 645-646. 

Répéririon des rites du Couronnement du 
roi pendant les quatre journées qui 
suivent le jour initial, 668. 

Rerosor de sa bête (sacrée) (marou én 
âoutéf), 569. | 

Résinence des dieux parèdres, 99-100. 

(Résine) blanche «en sorte» (oliban en 
larmes sèches) (hédjou), 310. 

Résine de térébinthe (séntér), pour purifier 
l’eau consacrée, 21-29, 39, 42. 

RessemsLances et différences entre les offi- 
ces journaliers et ceux de fête au sanc- 
tuaire, 135-137. 

Resserre-du-Faucon. Cf. Abattorr-du-Fau- 
con. 

Résumé de la valeur symbolique des rites 
du Couronnement du roi, 671-673. 

Résumé du dogme concernant les deux per- 


sonnes du dieu d’Edfou, 670-671. . 


Rerour de la barque-litière d’Horus d'Ed- 
fou au centre de la grande cour du 
temple, après les cérémonies au bord 
du lac sacré, 795. 

Rerour de la procession des fêtes du Siège 
de la première fête au Mésén et ses 
chapelles attenantes, 427-438. 

Rerour de l'idole d’Horus d’Edfou dans 
sa litière, depuis le temple du Faucon 
jusqu’au sanctuaire Set-ouret, 667. 

Rerour, depuis Edfou, d’'Horus et Seth (les 
deux-combattants) ; sacrifice de l’hip- 
popotame et couronnement d'Horus à 
Bouto (texte D de Fairman), 815-816. 

Rerour de Sokaris et d'Horus au portail 
du pronaos, lorsque la procession à 
fait le tour du temple, 802-803. 

Rerour d’Horus en remontant le fleuve, du 
Lac-de-la-traversée à Chashéret de Nu- 
bie (Napata) (texte A), 754-756. 

Rerour du Faucon-vivant au temple du 
Faucon (porté sur la même litière 


qu'Horus d'Edfou), 665-667. 


.Réonion-nes-auments (iâb-djéfa) au pied 


de la tribune divine, dans la cour in- 
térieure du temple, 344-345. 

Révérarion de la Face (divine) (oun-hor), 
39-40, 69-79, 159, 326, 353. 

Revenus alimentaires, 105. Cf. rente. 

Revenus ecclésiastiques dûs pour le pèle- 
rinage à Edfou en Épiphi, 448, 450, 
474-475. 

Rire du hérou-â (offrande d’une grappe 
de raisins rouges écrasée dans de l’eau, 
en la fête de la Grande offrande de 
Rå), 712, 806-807. 

Rrre-hénou (des fins de fêtes-sed) : accla- 
mation rythmée, un genou en terre, 
un bras levé, l’autre plié devant la 
poitrine, 559. 


Rires propitiatoires en cas de présage con- 
traire, tel que le retour au fleuve d’un 
lâcher d'oiseaux d’eau, 460-465. 

Riruez de la fête de la Bonne réunion en 
Épiphi, 456. 

Rrruez de la fête de la Victoire en Méchir, 
680-685, 687-690. 

Ruruez de la fête du Couronnement du 
roi en Tybi, 563-564. 

Rrruez mis en œuvre, dans ses rapports 
avec le récit commémoratif (fête de la 
Victoire), 680-681. 

Rrruez pour la procession de sa Majesté 
(Horus d’Edfou), fête du Siège de la 

‘première fête, 327. 

Rocnoxs des bêtes aquatiques ennemies 
d’Horus (combat de Silé), 753. 

(Le) noI-EN-PERSONNE (nésout-djéséf), 422, 
529. Cf. (prétre du) roi. 

Rôze des lucarnes (ousy) aux paliers de 
l'escalier oriental de la terrasse, 389, 
413. 

Róm des mésnouou dans la liturgie de la 
fête de la Victoire, 702-703. 

Rôze et rapports des deux sanctuaires d'Ho- 
rus d'Edfou (Set-ouret, et Mésén) 
dans le culte d’Edfou, 312. 

Rouzewenr de tambour (néhou séhat), 708. 

Rusriques de mise en scène, pour la pre- 
mière chanteuse (Isis), 748. 


S 


SacrıricateuR découpant l’hippopotame de 
gâteau-châout (imnéh), 789-790. 
SacriricaTeuRs (ou : tueurs) d’Horus d'Ed- 

fou (imnéhou, zéftiou), 40, 689, 
705, 756. 
Sacnirrce alimentaire à la fin de l’action 
-liturgique (fête du Couronnement du 
roi), 648-649. 


Sacririce alimentaire devant le Faucon- 
vivant, offert par le prêtre particulier 
de la bête sacrée, le hém-guéméhsou, 
667. 

Saisissement mortel des ennemis d’Horus, 
755. 

SALLE à manger (du dieu) (haÿt en âähà- 
hémes), 43. Cf. salle de l'autel. 
Sarre de l'autel- (ouskhet-hotep), 7, 13, 

23, 34, 43. 

Sae de l'ennéade  (ouskhet-pésédjet), 
45, 98-99, 151, 154, 158. 

Sarre dt centre (ouskhet héri-ib}, 45. Gf. 
salle de l’ennéade. 

SALLE du natron (hét-hézmén), 14. Cf. 
celher pur. 

SALLE hypostyle (ou : du lever du soleil) 
(ouskhet-khä), 4, 34. 

Sazur de la cruche-némset (service journa- 
lier de midi), 108. 

SazurarioN de Thot (début du cérémonial 
des dix harpons, fête de la Victoire), 
706. 

SANCTUAIRE-REPOSOIR à colonnes et écrans 
de pierre (kiosque-haÿt) sur la ter- 
rasse du temple (angle nord-est) : 
set-héb-tépy, oudjat, 306-308. 

SancruaIRE des barques (Set-ouret). Cf. 
Set-ouret. 

SaNCTUAIRE-Mésen. Cf. Mésen. 

SancruaIRe-ouba (colonnade à écrans, à ciel 
ouvert), à Kôm-Ombos. On y célèbre le 
triomphe de la fête-sed d'Horus, 537. 

SANCTUAIRE souterrain, sous un monticule 
planté d'arbres sacrés (chétyt), à Ed- 
fou, 513-517. 

SANCTEAIRE-TRIBUNE, élevé de six marches, et 
bâti face au sud dans la eour-i4b-djéfa 
(ouâb, set-héb-tépy), 305-306. Cf. 
(lieu-)pur. 
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Scarasée de faïence (khéprér én téhnet), 639. 
Scarasée de turquoise (méfkat), 637. 
Sceuceur (mér khétém), 474. 

Scèxe du découpage de l’hippopotame : 
réalisme du bas-relief, 790. 

Scènes gravées représentant la création du 
monde par Horus d'Edfou, 662-663. 

Scènes rétrogrades (allant du nord vers le 
sud), au milieu de scènes se succédant 
du sud au nord, 678. 

Sceprres-ouadj, amulettes de lapis et de 
turquoise, 639. 

Sceprre-ouas et sceptre d'ébène, 637. 

Scgprres (divins) offerts à Horus d’Edfou 
aux fêtes de l’Habillement (änkh, ouas, 
héqa, nékhakha), 363. 

Scuène (itrou), mesure de surface, 714 (et 
note 6}, 730, 736 (et note 3). 
Senrizzer comme la lumière de la lune sur 

leau (tétéf), 716. 

ScniBe-pu-urvre-niviN (zéch médjat-nétér), 
530, 550. 

Sécuar (déesse), l'Ecriture divinisée, 634, 
639. 

Seconp récit mythique du mur d'enceinte 
oriental, face interne, 816-818. 
Secrère-nu-ror, formule à dire quand l’offi- 

ciant est devenu Chou-fils-de-Rä, 655. 

Sgieneur de Pount, qui suit son cœur dans 
la vallée de l’oliban, 623. 

SÉkHET, déesse de la chasse au marais, 
394 (fête du Siège), 726 (fête de la 
Victoire). 

Séxamer, déesse-lionne de Memphis, Thi- 
nis, ete., 28, 774-779, 777. 

Seccis, divinité des tissus rituels (fêtes de 
l’Habillement), 394. 

Sem, prètre-exoraiste dans le culte osirien 

(fêtes du Siège de la première fête), 397, 
496, 540, 


Sens de la marche circulaire de la proces- 
sion de Sokaris autour du temple, 799 
(et note 4). 

Sess du mot méchir = mékhy : le (très-) 
haut, épithète de Chou et d’ Horus-Rå, 
287 (et note 3). 

Séra, l'Osiris de Toura, 787. 

Séparation des deux frères divins ennemis, 
Horus et Seth (temple de Kôm-Ombos}, 
537. 

Serpent sacré (enchantement de la barque 
d’Horus par Isis), 769. 

Serpent sacré, avec l’épieu d'Horus à tête 
de faucon (pa ségmeh) planté au des- 
sus de lui (Horus et Seth à Pér-réhoui), 
733. 

Serpent (za-to), l'uraeus du diadème de Rå, 
639. | 
Sennace et désserrage du nœud fait au voile 

qui couvre la statue d'Horus-Râ, 638. 

Serre(s) d’Horus-faucon (ânet, ânout}, 747 
(et note 6), 749-750. 

Service de fête au sanctuaire (les fêtes du 
service régulier de chaque mois), 3, 
133, etc. 

Service de l’offrande (irou en ikhet-néter) : 
titre du manuscrit dont les extraits 
sont gravés autour de la salle de 
l'autel, 43. 

Senvice de purifieation de midi : sa nature 
particulière, 107-108. 

Service d'exposition des aliments (ouah- 
ikhet} devant les barques-itières dans 
le sanctuaire (début de la fête-d'Ed- 
fou en Épiphi), 504-505. 

Service du cérémoniaire à la maison-du- 
livre (pér-médjat}, 146, 148-149. 

Service du jour du départ vers Edfou, au 
temple de Dendéra (navigation d’Hat- 
hor en Épiphi), 444-445. 
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SERVICE journalier : ses caractères propres, 
3, 7-8. 

SERVICE journalier et périodes de fête 
solennelle : rapports et différences, 
195. 

SERVICE journalier rendu aux images royales 
(statues en tabernacle, et bas-reliefs ou 
stèles), 114-115. 

SERVICE {ou : cérémonial) des dix (coups de) 
harpon, 705, 708, 719, 744, 791. 

SERVICE-OuP-Ro (ouverture de la bouche), 
550, etc. 

Service solennel au sanctuaire, 3, 133. 
Cf. service de fête au sanctuaire. 
Senvireun d'Horus (hém-Hor}, 33, 3g- 

Lo, 46, 50. 

Senvrreun du Faucon (hém-guéméhsou), 
397 (fête du Siège), 566, 643 (fête 
du Couronnement). 

SEnvireurs (de l'atelier), 39. Cf. magasi- 
mers. 

Sera changé en hippopotame rouge, 815. 

SETH-HIPPOPOTAME part de Chemmis vers la 
Nubie, 815 (texte D de Fairman). 

Ser-(1)}a8r (localité de), dans la province 

' d'Hérackéopolis, 689, 734-735, 810. 

SET-OURET, sanctuaire central du temple 
d'Edfou, 1-2, 45, 59, 64-68, 69-98, 
193 (et note 3), 151, 158-1 76, 
573, 632-633, 649. 

Sera-le-Nubien, 785. 

SIÈGE-DE-LA-PREMIÈRE-FÊTE, qui est sur la 
terrasse (mom du sanctuaire du toit 
du temple), 313. 

SIÈGE-DE-LA-PREMIÈRE-FÊTE  (set-héb-tépy) 
il se trouve à la fois sur Le sol du temple 
et sur sa terrasse, mais toujours expo- 
sé aux rayons du soleil, 305-308. 

SILÉ (TsalouSiloé), au débouché de la 
branche pélusiaque dans l’ancien lac 


Menzaleh, à la lisière du marais et 
du désert, 752 (et note 1), 810. 
Cf. Mésén. 

Sisex (lame de), pour frapper les figures 
d'ennemis : 525; griffes d’Horus- 
lion égorgeant ses ennemis : 753. 

SISTRE (zéchéchet), 544, 551, 615, 705. 

Soczes de bois d’olivier, 637. 

Socze-ov-revos, litière pour le tabernacle 
d’Horus et d’'Hathor (fêtes du Siège), 
327. : 

Soxarıs, dieu-faucon solaire, caché et re- 
naissant, 6go, 777, 793-794. 
Soxanıs et Horus devant les offrandes d’a- 
liments, en fin de journée de fête de 

la Victoire, 795. 

Sorıste (prêtre cérémoniaire, psalmodant 
les versets auxquels les choristes ré- 
pondent, en service de fête au sanc- 
tuaire), 152-153, 

Soren, dieu-faucon solaire de Saft-el-Hen- 
néh, 20° province du nord, 758. 

Sorte de officiant hors du sanctuaire 
(office journalier), 97-98. 

Sorte de toutes les statues hors de leurs 
tabernacles (fêtes de l’Habillement au 
Siège de la première fête), 356. 

Sorte du culte de fête hors du temple, 
827-829. 

Sorre du culte de fête hors du sanctuaire; 
sans sortir du temple, 826-827. 
Sorrie et rentrée de l’officiant, entre les 
deux parties du service au sanctuaire, 

81-83. 

Sorus (Sépdet}, déesse du gibier de chasse, 
716, 726. 

SOUILLURE qui vient de la trop haute crue 
du Nil (hédj héret), 377. 

Soures (à cordages) de la barque d’Horus, 
769. 


——e 869 }e1-— 


Srarue de pâte cuite (châout) : était-elle 
découpée en entier? 791 (ef. 780, 
autels préparés). 

Srarue d’Hathor en face des deux-dieux 
(salle du lever, ou : du couronnement, 
ouskhét khå), 615. 

STATUE d'Horus-le-harponneur, sur la bar- 
que du lac et sur le dos de l'hippo- 
potame, 698, 579-780, 

Srarue d'Isis-protectrice, sur la barque du 
lac (fête de la Victoire), 698. 

Srarus guérisseuse de Djédhor-le-sauveur, 
589-592. 

STATUES des dieux dans les tabernacles 
établis à demeure dans la salle de 
l’ennéade (dieux parèdres), 46. 

Srarues royales dans des tabernacles-héd) 
semblables à ceux des dieux, 119. 

Sraruerte d’or du dieu-Eternité (héh én 
néb}; 621, 6925. 

Sraruerres et figurines de Maât (déesse- 
symbole de l’ordre divin et de la créa- 
tion divine), 162, 384, 398. 

Srrucrure architecturale de l'escalier orien- 
tal de la terrasse du temple, 389. 

Suivants d'Horus (chémsou Hor, imiqu-khet 
Hor), à la fête de la Victoire, 7o1:. 

Survenzance du convoi des barques sur le 
Nil, venant à Edfou pour la fête de 
la Réunion, 474. 

Symsouisme architectural de l'escalier orien- 
tal de la terrasse (montée en cercles 
du faucon solaire planant), 382, 385. 

SvmBozismE architectural funéraire de l'es- 
calier ouest de la terrasse (semblable 
aux descenderies des tombeaux), 380 
(et note 6), 

SymsoismE de la procession solaire des- 
cendante (escalier ouest de la terrasse}, 


4a3, 426 (et note 10). 


Svmsozisme de l’hippopotame, éternel ad- 
versaire et victime d’Horus, 86-87. 

Srusousue du célébrant, traité en roi héri- 
tier de son père (escalier oriental, fête 
du Siège), 399. 

Symeouse -du célébränt, traité en roi iden- 
tifié „avec. son ‘père (escalier ouest, 
fête du Siège}, 400. 

Svusousms du repas divin, retour de la 
création à son créateur (offices réguliers 
au sanctuaire), 84-85. 


T 

Tasernaczes (des divinités dans la salle de 
l’ennéade), 45. 

Tasxrnaczes de tous les dieux résidant dans 
les chapelles à droite et à gauche de 
Mésén (fête du Siège), 330-331. 

Tasceau intitulé : procession de Sokaris 
(fin de- la journée liturgique de la fête 
de la Victoire), 684, 687. 

Taszeau intitulé : vision du dieu {début 
de la journée liturgique de la fête de 
la Victoire), 686. 

Tasceaux des noms sacrés, avec liste réduite 
des, fêtes (Edfou, Dendéra), 199- 
201. 

Tasrerre à dessin, 769. 

Taïr, déesse de la chasse au filet, 726. 

Tamsounin battu par l'équipage de la barque 
d’'Horus (fête d'Épiphi), 523-594. 

Tante (sénet ouret), 781, 

Taquer (d'amarrage, à la proue de la barque), 
770- 

Taureau du marais (ka méhy), l’hippopo- 
tame mâle, 707, 726, 765, 778. 

Tervour de Médjéd, 781. 

Tempie d'Anoukis à Komir (Pér-mér}, la 
seconde escale d’Hathor entre Dendéra 


et Edfou, 450-451, 
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TEMPLE-DE-14-106€ de Celui-qui-crée-par-la: 
pensée (séchédet én Siaou), 569, 575. 

TEMPLE-DE-14-106E du dieu-au-plumage-mor: 
cheté (séchédet én sab chout), 569, 
575. 

Tremere de Mout à Karnak (ichérou), lá 
première escale d’Hathor entre Den- 
déra et Edfou, avec débarquement et 
procession, 448-449. i 

TemPLE-D’Ex-sas (hét-nétér khéret), à da 
fête d'Edfou en Épiphi, 532-533, 536. 

TEMLPLE-D'EN-HAUT (hérou, hét-néter héret), 
à la fête d'Edfou en Épiphi, 511, 
932-533, 536. 

Tempie d’Horus à Kôm-el-Ahmar (Hiéra- 
cônpolis), troisième escale d’Hathor 
entre Dendéra et Edfou, 451-459. 

Tewpze d'Outézet-Hor — Djéba. Cf. Chaise- 
de-Râ (Set-Rà). 

TeMPLE-pu-coumar (Per-âha), 733, 810. 

Temere du Faucon (Per-Bik), 566, 575, 
578, 786. 

TemPLE-REPOSOIR (haÿt) de  tête-de-canal 
(tép ché), 483. 

Tempie d'exposition (pa marou Héz-ka) 
qui est au sud du domaine de la Chaise- 
de-Râ, 458, 543-544, 550. 

Ténémvr, déesse patronne des chasseurs de 
miel sauvage — Celle-qni-fait-couler (le 
miel), 310. 

Tenir sa partie (dans un Jeu de balles) 
(méh em irisén), 768. 

Terrasse à ciel ouvert du temple d’Edfou 
tép-hét én ta-roud, héret, oudjat), 
306-308. 

Terme de broussailles (iat kaka), 751. 

Têre-ne-canar (tép én ché), 483. 

Têre (de l'hippopotame) (tép), 787. 


TÊTES-DE-TEMPS (tépou-tér) : sens de l'ex- 


pression, 430-439 (et note 1). 


Tex degmatique concernant le temple du 
Faucon (bandeau de frise du mur 
d'enceinte, extérieur, face est), 669- 
670. 

Textes du «mythe d’Horus» au mur d'en- 
ceinte oriental : ne sont pas liturgiques 
à Edfou, mais ont pu l'être ailleurs, 
819. 

Texres du «mythe d'Horus» au mur ouest : 
sont adaptés aux usages locaux, mais 

” sont d’origine composite, 820. 

Texres et scènes de la Victoire d'Horus i 
ilş concernent un office religieux cé- 
lébré devant les images consacrées, 
680. 

Tumis (ou: This), 8° province du sud, 
781. 

Tuor (cérémoniaire dans le rôle de), 700, 
702, 706, 80. 

Tuor-pEux-rors-6ranD d'Hermopolis, 793. 

Taor-18-crann qui est dans la vallée (dieu 
de Spéos Artémidos, près d Hermo- 
polis}, 786. Cf. Pakhet-lionne, déesse 
locale associée. 

Fuovéns-hippopotame, amulette de silex 
(dés), 639. 

Tmoner maniant la rame-gouvernail, 473, 
546. 

Tm des quatre flèches vers le sud, le nord, 
louest et l’est, 523. 

Tissu recouvrant les cabines des barques- 
litières (fête de la Réunion en Épi- 
phi), 506. 

Tres des prêtres porteurs des enseignes 
de Mésén (fêtes du Siège), 392- 
393. 

Tomsen par la corde (abattage des bêtes de 

: boucherie), 739 (et note 6), 758. 

Tonore (ou : tresser) une corde (séchén), 


765. 


Toucaer-pu-souer (khénem itén), rénova- 
tion de l’âme de tous les dieux par 
le contact de la lumière du soleil avec 
leurs images dévoilées, 342, 353 
(office au lieu-pur), etc. 

Toucaer-pu-sozeiz solennel de l’ofhce du 
Siège de la première fête, au sanctuaire- 
reposoir de la terrasse, 420. 

Tousours-PLEIN-n'EaU (mén khér noun}; vas- 
que à piédestai contenant la réserve 
d’eau consacrée, 13-14, 108. 

Tous les édifices sacrés cités au calendrier 
d’Hathor à Edfou se trouvent à Den- 
déra (entre 116 et 80 av. J.-C), 
265-268. 

Tous les rites du renouvellement sont célé- 
brés aussi sur les statues de culte des 
rois régnants et de leurs ancêtres, 
358-360. 

Toures les idoles sont revêtues d’un nou- 
veau voile de linon (némés), aux fêtes 
de l Habillement, 356-357. 

Toutes les images divines sont mises à nu 
dans le sanctuaire-ouâb (lieu pur), 
397. 

Tour-puissanr (le) : 1) sékhém-ousér = Ho- 
rus d’Edfou, 689. 2) åa péhti = Ha- 
roéris de Létopolis, 786. 

Tranirion des cultes royaux du delta (Bou- 
siris, Bouto), 772. 

Trapition écrite des sanctuaires horiens du 
delta, la plus largement représentée 
au temple d'Edfou, 818-819. 

Traser de la procession de 1” Ouverture 
de l’an sur la terrasse, 415, 419, 
h21. ; 

Trazer de sortie des offrandes du service 
de la terrasse (fêtes du Siège de la 
première fête), 421. 

Traser des processions après l'office sur la 


terrasse (fêtes du Siège), 421-432. 

Traser du 1°% Thot, du lieu-pur à l'escalier 
du toit, 377. 

Truers différents des processions, en pé- 
riode de fête du Siège de la première 
fête, 342-344. 

Fraers suivis par les entrées au temple, 7, 
16-18, 23, 25, 35. 

Fraxsponr des deux-dieux et de l’image 
d’'Hathor dans le sanctuaire Set-ouret, 
632-633. 

Travaz de nuit aux ateliers des fabrica- 
tions alimentaires du temple, 27-28, 
31. 

(Les) 39 nivimrés de la «fête de Rå et 
de tous les dieux» au sanctuaire de la 
terrasse : figurées dans l'escalier est, 
ce sont les idoles les plus vénérées 
dans le temple sous Philométor, 
hog. 

Trésor (per-hédj) (rôle du), 33-34, 15o- 
151. 

Treésonens (imiou-sédjat) de ła fête de la 
Réunion en Épiphi, 473. 

Tresser (emmailler) des mailles de filet 
(mésen), 765. 

Tamu de Seth (zémaÿt én Sétéch), 
729. 

Triompne d’Horus annoncé par l'oie sau- 
vage-séret, 792-793. 

Triompue d’Horus sur l’hippopotame, célé- 
bré à Bouto (Pé-Dép) (texte D de 
Fairman), 816. 

Trôns-nEs-DEux (néset nétérou), chapelle- 
zéh à l’ouest de Mésén, 330. 

TrôNs-pu-remPze-DE-Ri =le temple d'Ed- 
fou, 810 (Béhédet én per-Rä). 

Trône-sérekh, perchoir du Faucon-vivant, 
aux faces sculptées en façades de pa- 
lais royal archaïque, 565. 
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Usace cultuel des escaliers montant (est) 
et descendant (ouest) de la terrasse, 
378, 380-384. 

Usace de la chapelle-vestibule, par laquelle 
le service de la purification des fêtes 
du Siège de la première fête entre au 
leu-pur (ouâb), 347. 

Usace de l'entrée secondaire, au bas de 


l'escalier oriental de la terrasse : le | 


service de la purification, venant dẹ 
la salle hypostyle, y monte vers le sanc- 
tuaire du toit du temple, 379-380, 
420, 

Usvrrzr la couronne blanche (ir outéz héd- 
jet), 787. 

V 

Vaisranr-cxasseur (sékhty qén), 707: 

VAILLANT-HARPONNEUR (iaouti per-å), 688 (et 
note 3). 

Vareur comparative des cérémonies du 
Couronnement du roi à Edfou : com- 
préhension générale des rites royaux 
en Egypte, humains et divins, 675- 
676. 

Varer dogmatique de la purification de 
midi, 111. l 

Vase quadruple, pour l’aspersion de Peau 
consacrée (sat hér khent}, 505. 

Venrée des jeunes gens (fête de la Réunion 
au temple de Kôm-Ombos), 937. 

Veuxeur de nuit, annonçant l'heure aux 
travailleurs des ateliers proches du 
temple, 31. 

Vent du nord, qui ouvre le ciel pour Horus 
(début de la campagne contre Seth), 
742. 

Vente de l’hippopotame (toucher du) (7° 
harpon), 747. 


Venrée de laie (jeunes harponneurs, com- 
parés à des marcassins entrant en 
chasse), 759. 

Vercors (du mât de la barque d’Horus), 
768. 

Vernou, encastrement que traverse la tige 
du gouvernail, 767. 

Vers (djédfét), qui mangeront la graisse 
de l’hippopotame, 782. 

Venrèsnes du dos de l'hippopotame (tou- 
cher du) (6° harpon), 740-741. 
Vesriuze des offrandes (rôle du), 33-34, 
36-38. Cf. abattoir-du-Faucon. 
Vicroms (fête de la) (héb qénet), du 21 

au 25 Méchir, 677. 

Vivace du vase à aspersion (qébéhou), en 
fin de service journalier au sanctuaire, 
97 

Vi et activités humaines dans toutes les 
parties d’un grand temple, chaque 
Jour, 825. 

Visce-De-14-REvANGHE (jeu de mots exégé- 
tique sur le nom de lieu Djéba — Ed- 
fou), 765. 

Vuzes, ou : bourgs (iaout), terres {rouou), 
îles {iouou), au centre du delta, entrè 
les bras du Nil, 689, 745. 

Vuue-pe-L'onyx (méh=ma-hédj}, 810. Cf. 
Hébnou. 

Vin (fermenté) (irép}, 39, 309 (irét-Hor- 
ouadjet), 310 (récolté dans l’oasis de 
Dakhla = Désdés}, 590. 

Virer (en parlant d’un gouvernail ), 
767. 

Vinevorre (pénänä), figure d’une danse de 
groupe exécutée par les harponneurs, 
759v 

Vrraurré, prospérité des cultes et clergés 
locaux en Egypte sous les rois Pto- 
lémées, 834, 
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Vorne (d’une barque), 768. 

Vome de linon (némés paget), entourant 
les tabernacles sur les litières por- 
tées aux fêtes du Siège, 328. 

Vore de linon (paget), dont on se sert à 
L'office du sétép-za, 637. 

Vourier, comme Foie sauvage autour de 


son nid (tétéf), 776. 


Bibl. d'Etude, t. XX, 2° fase. 


Vozumes (rouleaux de papyrus manuscrits) 
placés dans la maison-du-livre au 
pronaos du temple, avec leurs 32 titres 
répartis en deux listes, 147-150. 

Von Berreman (et la fête du Couronnement 
du roi), 562-563. 

Vozve (chéd) d’Osiris-le-défaillant-de-cœur : 


surnom que se donne Ísis, 782. 
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